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RH  AZ 

RHÀZES,  dont  le  véritable  nom  était  Mohammed  Eef-Se- 
chaejah  Aboubekr  Abrasi,  fut  un  des  plus  célèbres  médecins 
de  l’Orient.  II  naquit  k Ray,  ville  de  l’Irak.  Après  s’être  adonné 
■ kja  musique , il  étudia  la  philosophie  et  la  médecine  sous  la 
direction  deTabri,  puis  se  rendit  à Bagdad,  âgé  d’environ 
trente  ans,  et  tarda  peu  à jouir  d’une  grande  réputation.  Ses 
leçons  étaient  fort  suivies;  elles  attiraient  les  élèves  de  très- 
loin.  L’hôpital  de  Bagdad  fut  confié  à ses  soins.  De  retour  dans 
sa  ville  natale , il  y obtint  la  direction  de  l’hôpital , et  la  faveur 
d Alraansor  Ebn-Izhak  le  Samancen,  gouverneur  du  Khora- 
san,  et  neveu  du  calife  Moktasi.  Rhazès,  très-adonné  à l’étude 
ne  négligea  sans  doute  pas  la  pratique,  puisqu'il  exerça  la  tné- 
decine  dans  deux  hôpitaux , et  qu’on  lui  donna  Je  surnom  d’oô- 
servateur.  On  rapporte  de  lui  que,  passant  dans  une  rue 
il  y trouva  le  corps  d’un  homme  qui,  disait -on,  venait  dé 
mourir  h l’instant  même;  il  le  fit  battre  k coups  de  baguettes 
et  le  rappela  ainsi  à la  vie.  Loin  de  s’attribuer  l'intention 
de  ce  singulier  moyen,  il  dit  l’avoir  vu  employer  avec  succès 
par  un  vieillard  arabe  dans  un  cas  semblable,  et  répondit  à 
cette  occasion  à son  protecteur  Almansor  : L'expérience  vaut 
mieux  que  le  médecin.  On  a dit  qu’avant  sa  mort  il  perdit  la 
laveur  d’ Almansor  pour  n’avoir  point  réalisé  sa  promesse  rela- 
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tivemcnt  h des  opérations  chimiques.  Hippocrate,  Galien, 
Oiibasc,  Aélius  ut  Paul  d’Egine  furent  les  auteurs  qu'il  médita; 
mais  il  profita  surtout  des  écrits  de  Paul  et  de  Galien.  11  fil  de 
longs  voyages,  et  accrut  ainsi  son  savoir  : aujourd’hui  on  voyage 
peu,  c’est  ce  qui  fait  que  la  médecine  a une  physionomie  par- 
ticulière dans  chaque  pays.  Khazès  mourut  aveugle,  à l’âge 
d’environ  quatre-vingts  ans;  l’époque  de  sa  mort  est  incertaine; 
ce  fut  en  9^3,  selon  Spreugel;  en  93-2,  selon  Krçind;  eu  9^0, 
selon  l'.loy;  en  gfi’J,  selon  R;né  Moreau;  en  I0"0  ou  to85, 
selon  Wolfgang  Jusius.  Il  écrivit  deux  cent  vingt-six  ouvrages, 
s’il  faut  en  croiie  Abi  Osbaia;  il  ne  reste  que  ceux  dout  nous 
indiquerons  lotit  à l’heure  les  litres  d'après  les  versions  qui  en 
ont  été  faites. 

Spreugel  a tracé  un  tableau  rapide  des  traits  caractéristiques 
des  travaux  de  Khazès,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  le 
reproduire  ici.  Rliazès  a parle  le  premier durameau  externe  delà 
branche  nasale  du  nerf  ophthalmique  de  Willis;  il  distingua  le 
nerf  laryngé  du  récurrent  qu’il  faisait  naître  du  premier,  et  il  re- 
connut que  ce  dernier  est  quelquefois  double  du  côté  droit.  Il  con- 
naissait les  fonctions  du  muscle  crico-thyroïdien  , et  prétendait 
que,  d’après  le  uoinbre  de  plis  qu’on  observe  sur  le  ventre  d’une 
lemme  à la  suite  du  premier  accouchement,  ou  peut  déterminer 
celui  des  enfans  qu’elle  mettra  au  monde  dans  le  reste  de  sa  vie. 
Embarrassédc  concilier  les  contradictions  qu’il  trouvait  dans  les 
écrits  des  médecins  grecs,  contradictions  d’autant  plus  nom- 
breuses que  les  traductions  étaient  phisdefectueuses,  llbazèspiit 
le  parti  de  s’eu  rapporter  uniquement  à Galien  : il  11’eut  pas  l’heu- 
reuse idée  de  consulter  la  nature  pour  découvrir  la  vérité  au  mi- 
lieu de  ces  contradictions.  De  même  que  le  médecin  dePergame, 
il  admettait  la  distinction  des  fièvres  avec  ou  sans  affection  lo- 
cale, dont  ou  a fait  les  fièvres  symptomatiques  et  essentielles. 
Selon  Rhazès,  la  fièvre  n’est  pas  précisément  uue  crise,  mais 
le  signe  que  la  nature  prépare  la  solution  de  la  maladie.  Il  ob- 
serva la  fièvre  muqueuse  d’Huxham  , les  fièvres  subiutrantes  ' 
de  Tôrti,  et  des  fièvics  erratiques  par  ulcération  des  reins.  Il 
recommandait  les  analeptiques,  le  vin  et  les  toniques  dans  la 
péripneumonie  putride.  O11  lui  doit  des  descriptions  assez 
exactes  de  l’hydropisic  de  l’utérus,  qu’il  regardait  comme  une 
maladie  rare  et  nouvelle  ; de  l’hypocondrie  qu’il  nommait 
m/raebia,  et  du  tic  douloureux  de  la  face.  Rhazès  a semé  ç,it 
et  là  dans  ses  ouvrages  diverses  observations  qui  prouvent  qu’il 
exerçait  la  médecine  avec  attention,  et  ne  laissait  point  échap- 
per, sans  les  remarquer,  les  cas  peu  communs  qui  s’offraient 
à sa  vue.  Mais  ce  n’est  pas  là  ce  qui  constitue  le  médecin  obser- 
vateur, car  il  ne  faut  que  des  yeux’et  de  la  curiosité  pour  ne 
point  laisser  échapper  un  cas  singulier,  tandis  qu’il  faut  du 
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tact  et  une  sorte  de  génie  pour  déduire  des  principes  et  des 
préceptes  généraux,  d’une  série  d’observations  , de  cas  nom- 
breux et  communs.  Rhazès  fut  du  nombre  des  médecins  qui  ont 
donné  lieu  aux  folies  de  l’uroscopie,  mais  on  doit  le  lui  par- 
donner, car  H s’est  montré  parfois  praticien  judicieux;  il  don- 
nait de  l’eau  froide  dans  la  fièvre  ardente;  du  lait  et  du  sucre 
dans  la  fièvre  hectique;  il  recommandait  l’eau  froide  et  le  lait 
de  beurre  dans  la  faiblesse  d’estomac,  lè  jeu  d’échec  aux  mé- 
lancoliques, et  l’application  de  ligatures  sur  les  extrémités  pour 
guérir  les  nausées.  11  expliquait  les  iuconvéniens  des  purgatifs 
par  l’irritation  qu’ils  déterminent  sur  le  tube  intestinal.  11  sa- 
vait que  la  coloquinte  administiéc  en  frictions  détermine,  des 
déjections.  L’huile  lui  paraissait  préférable  au  mercure  coulant 
I dans  le  traitement  de  la  dysenterie.  11  attribuait  les  ulcères  du 
•-«gland  à une  cause  interne  ; il  connaissait  le  renversement  de  la 
matrice.  Jamais  il  ne  saignait  jusqu’à  défaillance,  et  il  préférait 
renouveler  la  saignée;  il  pratiquait  celte  opération  à la  basili- 
que du  bras  droit  dans  l’hépatite,  au  pied  dans  l’hémoptysie, 
et  ne  s’abstenait  pas  de  la  saignée,  quel  que  fût  l’âge  du  sujet. 
Sous  le  rapport  île  la  chimie,  Rhazès  est  le  premier  médecin 
qui  ait  parlé  de  l’eau-de-vie  qu’il  désigne  comme  une  sorte  de 
vin  tiré  du  iucrc , du  miel  et  du  riz,  et  de  différentes  espèces 
de  bières  faites  avec  l’orge,  le  riz  et  le  seigle.  Les  écrits  de 
Rhazès  ont  été  , avec  les  Aphorismes  d’Hippocrate  et  i’Arlicclle 
de  Galien,  les  seuls  classiques  enseignés  dans  les  écoles  de 
médecine;  Eloy  dit  qu’on  n’en  voyait  pas  d’autres,  en  1617,  à 
Louvain.  Ainsi  donc,  il  n’y  a qu’un  peu  plus  de  deux  cents 
ans  que  la  médecine  e$t  à peine  sortie  du  bourbier  de  l’aru- 
bistne.  Rhazès,  considéré  comme  philosophe,  ne  fut  qu’un  ec- 
clcctique  barbare;  comme  médecin  ; sa  réputation  n’a  d’autre 
fondement  légitime  que  *la  description  qu’il  a donnée  de  la 
variole.  , •• 

- ■ * . 'cv.>,  .-s*  •vV'r  v.  > - * Üijvbi,  f • 

Hawi;  Continent.  Brescia,  i486,  2 vol.  in-fol.  - Venise  , 1609 , 2 vol, 
in-fol.  • 

I.ibor  de  teerctis  qui  A phorismorum  appcllatur.  Bologne,  1 j 8<j , in-i0. 

- Bâle , i56o , in-8“. 

Opéra  parva.  Lyon,  i5io,in-8°. 

std  dlntansorenvlibri  decetn.  Venise,  i5io,  in-fol. 

1 Dji  pestilentiel}  ex  versione  Ôeorgii  Vallœ.  Plaisance,  1^98.  Idem. 
-Paris,  i5a8,  in-40.  Idem.  - Itàle , 1529,  in  3°.  Idem. -Ex  versione 
Gunthcrii  jt ndernaci.  Idem.  - Strasbourg,  i54ç),  in-8°.  Idem.-  Ex  ver- 
sione Nicola'i  Macchelli  Mutinensis.  Venise,  1 555  , i58G,  in-80.  -Trad.  en 
français  par  Sébastien  Colin,  Poitiers  , i556. -en  grec  par  Jj  Goupil, 
éJit.dc  Robert  Etienne,  Paris,  1 548  , in-fol.  - en  latin  par  Mead  , 1-47. 

- en  latin  avec  le  texte  arabe  par  Jean  Channing , l.ondres,  ijüG.-en 
français,  d’après  le  latin, de  Channing,  qui  est  le  meilleur,  par  Paulct, 
dans  lo  second  volume  de  son  Histoire  de  la  pctite-vcrole. 

( F.-o.  boisseau) 
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RHEEDE  (Herbi  de).  On  ne  peut  donner  trop  d’éloges 
aux  hommes  qui,  placés  dan£  un  poste  éminent,  emploient 
leur  pouvoir  et  leur  fortune  à l’avancement  des  sciences.  Tel 
fut  Rheedc,  hollandais,  et  de  l'une  des  plus  illustres  familles 
de  la  province  d’Utrecht. 

Devenu  gouverneur  du  Malabar  et  membre  du  conseil  su- 
prême des  Indes,  il  forma  leprojet  de  faire  connaître  la  superbe 
et  riche  végétation  de  la  contrée  confiée  à ses  soins. Des  brames 
furent  chargés  de  recueillir  les  plantes;. le  P.  Matthieu,  mis- 
sionnaire carme,  en  dessina  les  figures.  Les  noms  malais  et 
arabes,  et  une  foule  de  documens,  fournis  par  les  Indiens  dans 
leur  langue,  furent  ensuite  traduits  en  portugais,  puis  en  latin  , 
par  C.  Hermann.  Divers  savans  , et  surtout  le  missionnaire 
J,  Cascarius,  prirentqjart  à la  rédaction  de  ce  grand  ouvrage. 
Plusieurs  autres  en  soignèrent  à Amsterdam  la  publication, 
qui  eut  lieu  sous  le  titre  d 'Hortus  malabaricus , avèc  une  ma- 
gnificence royale.  Si  Rlieede  n’a  guère  fait  que  concevoir  ur» 
si  vaste  travail , et  en  assurer  l'execution  par  son  influence  et 
sa  bourse,  il  n’en  mérite  pas  (noms  la  reconnaissance  des  bota- 
nistes. 

Les  figures,  au  nombre  de  sept  cents,  représentant  presque 
toutes  des  plantes  nouvelles,  et  généralement  bonnes,  ne  lais- 
sent à désirer  que  les  détails  de  fructification. 

Hortus  indicus  Malabaricus , etc.  Amsterdam,  ra  vol.  in-fol.  I,  1678; 
II,  1679;  111,  1683;  IV,  i()83;  V.  i685  ; VI,  1686;  VII  et  VIII , 1688; 
IX,  IÜ89;  X,  1G90;  XI,  1691;  XII,  l^OÎ.  ( MARQUIS  ) 

RHODE  (Jeak),  habile  médecin  et  antiquaire  danois,  na- 
quit  à Copenhague  vers  1587.  11  commença  son  cours  d’études 
b Marbourg,  et  alla,  en  1614 , le  terminer  à Padoue,  où  il  fut 
reçu  docleur.Son  intentiou  n’était  pas'de  s’arrêter  en  cette  ville, 
mais  les  agrémeos  qu’il  y trouva  le  firent  changer  d’avis.  Ce- 
pendant, jaloux  de  conserver  son  indépendance,  il  n’accepta 
ni  la  chaire  de  botanique,  ni  la  direction  du  Jardin  des  plantes, 
qu’on  lui  offrit  en  iti3i.  Neuf  ans  après  il  revint  dans  sa  pa- 
trie , où  il  refusa  de  même  la  place  de  professeur.  Etant  re- 
tourné quelque  temps  après  à Padoue,  il  y termina  sa  carrière, 
le  (4  février  (65g.  Quoique  tous  les  ouvrages  sortis  de  sa  plume 
n’aient  pas  paru  sous  son  nom,  à ce  qu’on  assure,  il  nous  en 
reste  cependant  un  assez  grand  nombre  encore  qui  le  portent. 
Les  plus  remarquables,  eu  nous  bornant  h ceux  qui  concernent 
l’art  de  guérir,  sont  : 

Libellas  de  natura  medicinœ.  Padoue,  i6a5,  in*4°. 

Le  acid , dissertatio  ad  Cornelii  Celsi  mentent , qui  universa  fibules 
ratio  explicatur.  Padoue , 1639 , in-4°.-  Copenhague,  167a , 10-4“.  - Lund , 
1694  , in-4°. 
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Le  but  de  l’an  leur  est  de  prouver,  contre  Chifflet  et  Nunnez  , que  le 
fil  dont  les  anciens  faisaient  usage  pour  pratiquer  les  sutures  était  de  lin 
tors , et  non  de  métal. 

Analecta  et  noue  in  Septalii  animadversiones  et  cautiones  médical. 
Padoue,  i65a  ,4nS0.- Ibid.  i65q,  in-8°. 

Rhode  a enrichi  cette  édition  de  Settala  de  qnelqnes  observations  que 
sa  propre  pratique  lui  avait  fournies.  «. 

Notœ  et  lexicon  in  Scribonium  Largum  de  compositione  medicamen- 
torum.  Padoue,  i655,in-4°.  ' 

Observationum  anatomico  mcdicarum  centuriœ  très.  Padoue , iG’j-j  , 
in-8°i  - Francfort,  1676,  in-8°. 

Mantissa  analomica.  Copenhague,  i66t,  in-8°. 

Avec  les  cinquième  et  sixième  ccnlnriesde  faits  anatomiques  de  Thomas 
Bartbolin.  Ce  petit  opuscule  annonce  nn  bon  observateur.  Rhode  y décrit 
plusieurs  anomalies,  particulièfrment  dans  les  muscles.  Il  a vu  le  canal 
cholédoque  s’ouvrir  dans  l’estomac. 

Rhode  (Ambroise),  né  à Kemberg,  dans  la  Saxe, devint  chanoine  et 
professeur  de  médecine  à Christiania  en  Norwégc,  où  il  vivait  encore  en 
i655.  On  a de  lüi  : 

Commentant is  in  ideam  medicince  philosoplticœ  Palri  Severini.  Copen- 
hague, 1643,  in-40. 

Rhomus  ( Nicolas),  de  Scilla , en  Calabre,  florissait  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  II  a publiée 

Redarguliones  in  Ferdinandum  Cassanum  pro  Altinmro  et  Joh.-Andr. 
Nota,  Crotoniatâ.  Venise,  i5t>7  , in-8°.  (o.) 

RHUMEL  ( Jean-Conrad),  né  à Neumark  , dans  le  Haut- 
Palalinat,  en  1597,  s’appliqua  d’abord  à la  théologie  ; mais  il 
la  quitta  bientôt  pour  prendre  le  parti  de  la  médecine,  qu’il 
alla  étudier  à Heidelberg  et  h Strasbourg.  Après  avoir  fait  un 
séjour  de  quelques  années  dans  ces  deux  villes,  il  parcourut 
la  France,  l’Angleterre,  l’Ecosse  et  la  Hollande,  servit  en 
qualité  de  médecin  dans  les  troupes  du  duc  de  Mansfcld,  et 
prit  le  bonnet  doctoral  h Altdorf  en  i63o.  L’année  suivante, 
il  se  fit  agréger  au  Collège  de  Nuremberg,  où  bientôt  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  praticien.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu’il  termina  sa  carrière,  le  23  janvier  1661 , laissaut  les  ou- 
vrages suiyans : 

Partus  humanus , sive  dissertalio  de  humani  partûs  naturd,  tempori- 
bus  et  causis.  Nuremberg , 1624  ■ itf-8°. 

Pmphylaxis  medico-practica  luis  epidemiœ.  Nuremberg,  i6a4,  in-4°. 

Ilistoria  morbi  qui  ex  castris  ad  rentra  , a rastris  ad  rosira  , ah  hit 
ad  aras  et  focos  in  Palatinatu  superioris  B avarice  penetravit  anno  iGat  , 
et  permansit  annos  t6aa , i6a3.  Nuremberg,  iCa5  , in  8“. 

Zoimographia.  Nuremberg  , 1G26,  in-8*. 

Thenlogia  vegelabilis  carminicè  scripta.  Nuremberg,  1636,  in-80. 

Philosophia  animalis,  vivario , aviario , natatorio  recensita  et  canni- 
nicè  scripta.  Nuremberg,  i63o , in-8°. 

Rhdmel  (Jean-Pharamond)  , filsdu  précédent,  médecin  à Nenmarclc, 
est  auteur  de  quelques  ouvrages , dans  lesquels  il  s’attacha  surtout  St 
exalter  les  propriétés  des  remèdes  chimiques.  - 

Qpuscula  chymico- medica , seu  gytueco- pharmaceulica  , hernturuth 
• t ' 
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curatio  magnetira , podagres  cura  magica , panacea  aurea , catoptron 
pharmaceulicœ.  Nuremberg,  iG3o,  in-iâ. 

Compendium  hermelitum  de  macrovosmo  et  miçrocosmo  totius  philo- 
tophiœ  et  medicitue  compendium  compleclens.  Francfort,  i635,  in-13. 

Medicina  spagprica  tripartita.  Francfort , iG6a,in-ia»  (».) 

RHYXE  (âutLLAMK  tek),  médecin  du  dix-seplièuie  siècle, 
était  de  Dcventer,  dans  la  province  d’Over-lsscl.  Il  cludia  la 
médecine  sous  Sylvius , fut  ensuite  employé  pendant  plusieurs 
années,  à Batavia,  comme  médecin  de  la  compagnie  hollan- 
daise rfes  Indes  orientales  à Batavia,  et  visita  le  Japon,  où 
l’empereur  essaya  de  le  retenir.  A son  retour  en  Europe,  il 
publia  les  résultats  de  ses  observations.  On  lui  doiç  la  descrip- 
tion du  nioxa  des  Chinois  et  Japonais,  ainsi  que  la  connais- 
sance de  l’acupuncture,  opération  fort  usitée  chez  ces  peuples, 
dans  un  grand  nombre  de  maladies.  Ses  ouvrages  ont  pour 
titres  : 

Dissertatio  de  dolore  intestinorum  à Jlalu.  Leyde,  1GG8 , in-4°- 

Dissertatio  de  arthritidc.  Leyde  , 1GG9,  in-/}0. 

Meditaliones  in  Hippocratis  textum  vigesimum  ijuarlum  de  veleri 
medicinâ  , cum  laciniis  de  salium  figuris.  Leyde,  1669,  ip-4 °.-lbid. 
1G73 , in-ia. 

Exccrpla  ex  observalionibus  Japonicis  de  J'rudicc  thee , cum  fasciculo 
rariorum  plantarum  ab  ipso  in  promont ario  bonæ  spei  et'  Sardanha  sinu 
anno  i6-3  callectarum , nique  démuni  ex  Indid  anno  1677  in  Europam 
ad  Jacobum  Ereynium  transmissarum.  Danlzick,  1G78,  in-fol. 

Dissertatio  de  arthritide.  Mantisse  Schematica  de  agupuncturâ.  Ora- 
tiones  1res  de  chymiœ  et  botanicœ  anliquilate  et  dignitnte , de  vhysiogno- 
min  , de  monslris.  Singula  ipsius  autoris  nolis  illustraUi.  Lopdres , iG83  , 
in-8°.  ' . 

La  partie  chirurgicale  de  ce  recueil  a été  traduite  on  allemand  ( Léip- 
zick  , iGt)o,  in-8°.  ).  L’historien  de  la  médecine  peut  seul  y prendre  quel- 
que intérêt,  caria  doctrine  de  l’auteur  est  paj tout  aussi  détestable  que 
son  style  diffus  et  obscur.  (o.) 

RICHARD  oe  IIantesierk  , médecin  de  l’hôpital' militaire 
de  Sar- Louis,  ensuite  médecin  ordinaire  de  l’armée  d’Alle- 
magne en  1735,  fut  chargé,  avec  le  lieutenant  - général  Clic- 
vert  et  l’intendant  - provincial'  Caummartin , d’une  inspec- 
tion des  hôpitaux  militaires  de  la  province  et  gouvernement 
des  Trois-Evêchés ; il  fut,  enfin,  nommé  premier  médecin  de 
l’armée  et  en  remplit  les  fonctions  depuis  {758  jusqu’à  la  pabc, 
en  1763.  Devenu  à celle  époque  inspecteur  des  hôpitaux  mili- 
taires du  royaume,  Richard  eut  une  grande  part  à leur  adrtii- 
nistration.  Le  duc  de  Choiseul,  qui  réunissait  au  département 
des  affaires  étrangères  celui  de  la  guerre,  ordonna  un  grand 
nombre  d’améliorations,  et  cnlr’autres  la  publication  des  imÇ 
moires  et  observations  qui  pourraient  hâter  les  progrès  de  la 
médecine  militaire.  D’après  cette  décision  ministérielle,  Ri- 
chard fit  paraître,  en  1766,  un  fort  volume  iu-40.,  ayant  pour 
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titre  : Recueil  d'observations  de  médecine  des  hôpitaux  mili- 
taires. L'inspecteur  traça,  dans  ce  premier  volume,  dédié  au 
duc  de  CLoiseul,  un  très -bon  plan  de  correspondance.  U fit 
ressortir  la  nécessité- d’ctudier  la  topographie  physique  et  mé- 
dicale des  pays  habituellement  occupés  par  des  troupes.  Il 
donna  aussi  de  bous  modèles  en  ce  genre,  de  même-  que  des 
observations  particulières  et  des  histoires  d’épidémies  bien  ré- 
digées. A la  fin  de  ce  volume  on  trouve  une  seconde  édition 
du  formulaire  pharmaceutique  (Formula;  rnedicamentorum  ad 
usurn  nosodochiorurn  militarium) , public  dès  1761  , à Cassel , 
par  Richard.  Il  parut,  en  1772,  un  second  volume  du  même 
recueil , et  sous  le  même  format.  On  observa  qu’il  régnait  plus 
de  méthode  dans  la  -distribution  des  matières.  L’éditeur  plaça 
en  tête  quatre  topographies  : t°.  sur  l'Alsace;  a°.  sur  Perpignan 
et  Iç  Roussillon;  3°.  sur  Calais  et  le  Calaisis;  4°-  *ur  Monteli- 
mart  et  le  Dauphiné.  A ces  topographies  succèdent  cinq  mé- 
moires contenant  la  description  de  maladies  épidémiques  ob- 
servées 6ur  divers  points  de  la  France,  depuis  1764  jusqu'en 
1770,  et  un  gtand  nombre  d’obsCrvatious  particulières  fort  in- 
téressantes sur  divers  sujets.  Les  hydropisies  forment  un  grand 
chapitre,  et  on  y trouve  les  expériences  laites  par  ordre  du 
gouvernement  sur  leur  traitement  par  les  toniques,  dans  les  hô- 
pitaux militaires  de  Metz,  de  Lille,  de  Calais  et  de  Perpignan. 
Ce  volume,  dédié  au  marquis  de  Monteynard,  alors  ministre 
de  la  guerre,  contient  environ  cinquante  observations  de  chi- 
rurgie pratique  ou  d’anatomie  pathologique.  Enfin,  le  volume 
est  terminé  par  une  analyse  des  eaux  de  Bagnère  de  Luchon, 
qui  , due  à Baycn,  fut  justement  considérée  comme  un  modèle. 
Les.  services  rendus  par  Richard  ne  furent  point  méconnus  par 
le  gouvernement , qui  le  recompensa  largement  et  avec  une 
monnaie  qui  avait  alors  un  cours  assez  élevé  dans  l'opinion  pu- 
blique. Il  reçut  des  lettres  de  noblesse,  fut  dcçorc  de  l’ordre 
de  Saint-Michel,  cl  sa  terre  de  Hantcsierk  lut  érigée  en  ba- 
ronie.  ' (_ïu  desgenettes  ) 

RICHARD  ( L°uïs  - Claude  - Marie)  , né  à Versailles,  le 
4 septembre  1754,  était  fils  du  jardinier  du  roi  àÂuteuil, 
homme  fort  instruit,  non  seulement  dans  sa  profession  , mais 
encore  dans  les  mathématiques  , et  chargé  de  suppléer  le  pro- 
fesseur qui  enseignait  celle  science  aux  |Ktges.  Ce  fut  chez  son 
oncle,  directeur  du  jaidin  de  Triauon,  qu’il  prit  le  goût  de  la 
botanique,  et  il  n’avait  encore  que  onze  ans  lorsque  ce  goût 
devint  une  passion,  À l’àge  de  quinze  , il  avait  fini  scs  premières 
classes  , et  il  allait  entrer  en  rhétorique,  lorsque  l'archevêque 
de  Paris,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  précoces,  lui 
promit  sa  protection  s’il  entrait  dans  la  carrière  ecclésiastique. 
Mais  Richard , dont  la  lecture  de  quelques  voyages  avait 
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exalté  l’imagination  , et  qui  se  proposait  déjà  de  se  livrer  uni- 
quement à l’histoire  naturelle,  se  montra  sourd  à toutes  les 
sollicitations  de  sa  famille;  désespérant  enfin  de  réussir,  il 

frit  le  parti  de  quitter  la  maison  paternelle  et  de  venir  seul  à 
aris.  Son  père  , espérant  que  le  besoin  finirait  par  le  rame-, 
ner,  ne  conseutit  qu’à  lui  accorder,  pendant  quelque  temps, 
une  pension  excessivement  modique.  Mais  Richard  persévéra 
dans  un  dessein  auquel  il  attachait  le  bonheur  de  sa  vie.  Les 
'privations  les  plus  cruelles  ne  l’empêchèrent  pas  de  suivre  un 
cours  de  rhétorique  au  college  Mazarin,  et  son  talent  dans 
l’art  du  dessiu  lui  procura  bientôt  les  moyens  de  satisfaire  à ses 
besoins.  Pouvant  alors  se  livrer  avec  plus  de  facilité  à ses  études 
favorites,  il  cujtiva  la  botanique,  l’anatomie  comparée,  la 
zoologie  et  la  minéralogie.  Cependant  l’année  1781  lui  offrit 
l’occasion  de  réaliser  les  projets  de  voyage  qu’il  méditait  de- 
puis long-temps,  car  l’académie  des  sciences  le  proposa  pour 
un  voyage  dans  la  Guyane  française,  et  il  fut  accepté.  Après 
un  séjour  de  quelques  mois  à Cayenne  , il  parcourut  une 
grande  partie  de  la  Guyane,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la 
Jamaïque,  Saint-Thomas  et  la  plupart  des  îles  situées  à l’entrée 
du  golfe  du  Mexique.  Les  fonds  qu’il  avait  économisés  avant 
son  départ  se  trouvèrent  absorbés,  au  bout  de  huit  ans,  par  les 
frais  que  rendaient  indispensables  la  préparation  et  le  trans- 
port de  ses  collections.  Inutilement  il  écrivit  en  France  pour 
s’en  procurer  d'autres,  de  sorte  qu’il  fut  obligé  de  revenir  dans 
sa  patrie,  oùilarrivaen  1789.  La  révolution  avaitfait  disparaître 
ou  éclipse  la  plupart  de  ses  amis  et  de  Ses  protecteurs.  Personne 
ne  songea  plus  aux  promesses  qu’on  lui  avait  faites  avant  son 
départ,  et  quoique  aucun  voyageur  peut-être  n’eût  rassemblé 
autant  de  matériaux  que  lui  en  si  peu  de  temps,  il  resta  sans 
récompense,  et  livré  à des  privations  que  le  délabrement  de  sa 
santé , suite  des  fatigues  d’un  long  voyage,  rendait  plus  cruelles 
encore.  Cette  injustice  exerça  sur  son  caractère  une  influence 
fâcheuse  dout  le  temps  finit  par  adoucir  les  traces  sans  jamais 
les  effacer  entièrement.  Richard  fut  choisi  pour  remplir  la  chaire 
de  botanique  à l’école  de  médecine  ; et , quelques  années  après  , 
il  fut  élu  membre  de  la  première  classe  de  l’Institut,  dans  la 
section  de  zoologie  et  d’anatomie  comparée.  Il  remplit  les  de- 
avoirs  de  l’enseignemsnl  public  avec  un  zèle  peu  commun.  La 
mort  l’enleva,  le  7 juin  1 8a  1 , aux  sciences  naturelles  qui  avaient 
fait  l’occupation  de  sa  vie  entière.  « Quoiqu’il  n’ait  publié  qu’un 

Fetit  nombre  d’ouvrages,  il  est  certainement , dit  M.  Kuntli, 
un  des  hommes  de  son  siècle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  botanique  : l’influence  qu’il  a exercée  se  fera 
sentir  surtout  par  les  travaux  de  ceux  qui  se  sont  pénétrés  de 
scsprincipes,  et  qui  marchent  sur  scs  traces.  Personne  n’a  poussé 
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plus  loin  l’art  d’observer  la  nature  jusque  dans  les  moindres 
détails.  La  difficulté  d’une  recherche  était  pour  lui  une  raison 
de  s’cn  occuper;  l’organisation  la  plus  compliquée  était  celle 
qui  l'intéressait  le  plus;  il  passait  des  mois  cnlièrs  à suivre 
une  observation , lorsqu’elle  lui  paraissait  devoir  répandre 
quelque  lumière  sur  un  point  encore  obscur. . . . Scs  écrits  sont 
quelquefois  d’un  style'négligé,  mais  il  n’en  est  aucun  qui  ne 

contienne  des  observations  neuves  et  profondes C’est  lui 

qui  a inspire  h la  génération-  actuelle  le  goût  de  cette  analyse 
rigoureuse  et  de  cet  examen  approfondi,  qui  caractérise  essen- 
tiellement l’école  française.  » Les  ouvrages  qu’il  a laissés,  et 
qui-,  bien  qu’un  petit  nombre,  suffisent  pour  illustrer  son  nom , 
porteut  les  titres  suivans  : • 

Diction  aire  élémentaire  de  botanique.  Amsterdam  , 1800,  in-8°. 

Edition  presqu’entièrement  refondue  du  travail  de  Bulliard.  C’est  le 
catalogue  le  (dus  complet  et  le  plus  philosophique  que  nous  possédions 
des  termes  techniques  de  la  botanique. 

Commenlalio  de  eonvallarid  japonied , novum  eenus  constituante,  1807. 

Dans  le  nouveau  Journal  de  botanique  de  Scbrader.  On  trouve,  à la 
suite , quelques  observations  sur  les  liliacées.  , 

Mémoire  sur  les  liydrocharidécs  , i8ti. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Institut. 

• Démonstrations  botaniques , nu  Analyse  du  fruit  considéré  en  général. 
Paris  , 1808 , in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  Voigt , Léipzick  , 1811,  in-8°. 

• en  anglais  par  Jean  Lindley,  Londres,  1819,  in-S°. 

Cet  ouvrage , remarquable  par  son  extrême  concision , a clé  publié  par 
M.  Duval.  IL  exige  plusieurs  lectures  pour  être,  bien  compris;  mais, 
comme  le  fait  observer  M.  Kuuth , on  est  bien  récompensé  de  celte  peine 
par  les  idées  exactes,  les  définitions  précises  et  la  marche  philosophique 
que  l’auteur  a introduites  pour  ia  première  fois  dau3  l’uue  des  parties  les 
plus  difficiles  de  la  science  des  végétaux. 

. Analyse  botanique  des  embryons  endorhizes  ou  monocotylédones  ,.el 
particulièrement  de  celui  des  graminées , t8n. 

Dans  les  Annales  dn  Muséum. 

Examen  critique  de  quelques  mémoires  analomico-phjrsiologico-bota- 
niques  de  M.  Mirbel;  % 

Dans  le  Journal  de  physique. 

Proposition  d'une  nouvelle  famille  de  plantes , les  butomées  ; 

Dans  les  Mémorres.du  Muséum, 

Annotationes  de  orchidcis  europieis  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle  famille  des  calicérées  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle famille  des  balanophorces  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  le  lygeum  spartum  ; 

Dans  tes  Actes  de  la  Société  d’histoire  naturel!);  de  Paris. 

Extrait  d'une  instruction  pour  les  voyageurs  naturalistes  ; 

Dans  le  même  recueil.  ^ 

Richard  est  auteur  du  Flora  boreali - atnericana , qui  a paru  sous  le 
nom  de  Michaux.  Il  a publié  plusieurs  mémoires,  conjointement  aTCC 
M.  de  Jussieu,  dans;  les  Annales  du  Muséum,  sur  diverses  familles  nou- 
velles de  plantes.  ( a.-j.-l.  jourdan  ) 
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11ICHERAND  (Antbelme),  né  à Belley,  le  4 CéVcier'ï 779, 
se  rendit  à Paris,  eu  1798,  pour  y étudier  la  médecine,  eliit 
partie  de  celte  école  de  santé  d’où  sont  sortis  tant  de  praticiens 
habiles  et  de  professeurs  distingués.  En  179g,  il  soutint  l’acte 
public  alors  exige  pour  être  admis  h l’exercice  de  l’art  de  guérir. 
11  se  livra  à celte  époque  à renseignement  de  la  physiologie; 
et , malgré  le  désavantage  d’une  prononciation  laborieuse  et 
embarrassée,  il  sut  attirer  et  lixër  à ses  cours  un  assez  grand 
nombre  d'élèves,  par  la  clarté  et  la  précision  avec  lesquelles 
il  décrivait  les  fonctions.  En  1800,  M.  Ricltcrand  fut  nommé 
chirurgien  en  chef  adjoint  à l’hôpital  Saint-Louis.  11  devint 
aussi  chirurgien-major  de  la  gard'e  de  Paris  et  de  la  garde  dé- 
partementale. Le  choix  de  l’école  de  médecine  l’appela,  en 
1807,  chaire  de  professeur  de  pathologie  externe  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Lassos.  Nommé," en  i8j4  > membre,  de 
l’ordre  royal  de  la  Légion-d’Houneur , il  obtint,  en  tifjS,  des 
lettres  de  noblesse,  et  prit  le  litre  de  chevalier.  M.  Richcrand 
est  aujourd’hui  professeur  d’opérations  de  chirurgie  à la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
Saint-Louis,  membre  de.  l’Académie  royalp  de  médecine  cl  de 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  membre  de  plusieurs  ordres 
étrangers.'  x • " • . ••  • 

M.  Richcrand  a,  dès  scs  premiers  pas  dans  la  carrière  medi- 
cale, montré  le  désir  d’atteindre  h la  triple  réputation  de  lit- 
térateur, de  physiologiste  et  de  chirurgien-praticien.  Doué  d’une 
imagination  vive,  d’un  talent  facile,  écrivant  avec  légèreté,  il 
occupe  un  rang  distingué  parmi  les  hommes  qui,  de  nos  jours, 
se  sont  occupés  de  la  composition  d’ouvrages  sur  la  médecine; 
mais  il  s’est  montré  plus  propre  à faire  connaître  les  travaux 
des  autres,  qu’à  reculer  lui-même  les  limites  de  l’art,  ou  à 
perfectionner  les  opérations  qui  lui  appartiennent.  Ses  écrits 
ne  sont  remarquables  que  par  la  clarté  des  classifica  tions,  l’pn- 
chaînen#nt  des  détails,  et  un  style  plus  brillant  qiiccorvect. 
En  physiologie,  par  exemple,  il  est  notoire  que  M.  Richernnd 
a puisé  sans  réserve  dans  les  ouvrages  de  Haller,  Bordeu , Gri- 
maud,  Bichal,  etc.  Il  profita  surtout  des  travaux  du  vénérable 
professeur  Chaussier,  ,qu’il  négligea  presque  constamment  de 
citer,  et  qui  s’en  vengea  par  des  épigrainme*  dont  tous  Jes  élèves 
de  l’ancienne  Faculté  de  médecine  conserveront  Jong-temps  le 
souvenir.  En  chirurgie,  M.  Richcrand  mit  à contribution  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie,  Desault,  Sabatier,  Boyer,  et  tous 
les  chirurgiens  de  l’époque  actuelle.  Il  a cependant  rendu  des 
services  réels  à l'instruction  élémentaire,  physiologique  et  chi- 
rurgicale, en  la  répandant  et  en  la  rendant'  plus  étendue  cl  plus 
complète.  Mais  aussi,  ses  ouvrages,  par  le  ton  tranchant  qui 
s’y  fait  remarquer,  par  la  légcrctc  avec  laquelle  les  questions 
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Jcs  plus  graves  y sout  décidées,  ont  été  quelquefois  nuisibles, 
en  donnant  aux  élèves . une  idée  exagérée  des  connaissances 
qu’ils  y avaient  puisées,  et  eu  les  détournant  de  la  lecture,  spit 
des  écrits  originaux  , soit  des  traités  moins  supertiçicls,  qui  sont 
les,  sources  d’une  éducation  chirurgicale  solide. 

Les. jugeinens  de  M.  Riclierand  sur  les  hommes  et'  sur  les 
choses  ont  été  souvent  empreints  du  caractère  de  la  passion. 
Les  hommes  les  plus  habiles,  les  plus. recommandables , n’ont 
pas  été  k l’abri  de  ses  attaques.  On  se  rappelle  encore  la  criti- 
que virulente  qu’il  fit , dans  le  sixième  volume  du  Magasin 
encyclopédique , du  Traité  des  membranes  de  Bichat.  11  pré- 
tendit alors  que  ce  livre,  dans  lequel  les  médecins  français  com- 
mencèrent à reconnaître  le  premier  physiologiste  de  l'époque, 
était  du  nombre  de  ceux  qui  grossissent  le  volume  de  la  science 
sans *en  augmenter  le  trésor.  Semblable  à une  fausse  monnaie, 
les  ouvrages  de  ce  genre  n’ont  cours,  disait-il,  qu’autant  que 
le  public  n’est  pas  éclajré  sur  leur  nature.  L’auteur  avait,  sui- 
vant notre  Arisiarquc,  tout  emprunté  à ses  prédécesseurs,  tout 
confié  dans  liallcr,  Bbnn  et  autres;  enfin , il  avait  trouvé  le 
moyen  de  faire  naître  mille  questions  d’une  seule  par  des  ré- 
ponses toujours  moins  satisfaisantes.  -Ainsi  fut  jugé  Bichat. 
M.  Magendie  a été  en  butte  à des  traits  du  même  genre.  M.  Ri- 
cherand  le  présente  comme  un  de  ses  élèves  qui  a publié  une 
sorte  de  table  analytique  de  son  ouvrage,  dans  laquelle,  trans- 
posant simplement  les  volumes  sans  çicnxbangçF  à l'ordre  rccl 
des  matières,  il  essaie  de  se  donner-une  apparence  d’origina- 
lité par  quelques  allégations  sans  preuves  et  par  des  plaintes 
risibles  sur  l’état  d’imperfection  où  tant  de  travaux  ont  laisse 
la  physiologie.  M.  Roux  n'a  pas  été  plus  ménagé  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Nosographie.  La  plupart  des  procédés  de  M.  Du- 
puytren  ont  été,  ou  attribués  à d’autres  personnes,  omallaqucs 
par  de  fades  plaisanteries  dans  un  discours  académique.  Enfin, 
Dcsauli  lui-mêftie , qui,  au  commencement  de  ifiat , était' en- 
core pour  M.  Riclierand  un  « génie  hardi  et  libre  qui  seul  re- 
présentait dignement  la  chirurgie  française  'au  moment  où  la 
révolution  amena  la  suppression  de  l’Académie,  » Desault  de- 
vint, le  i5  tiovemjixfe  delà  même  année,  un  chirurgien  qui, 
s’exagérant  à lui -meme  l’importance  de  ses  travaux,  fonda 
sa  renommée  sur  des  titres  dont  chaque  jour  voit  diminuer  la 
valeur,  et  sur  des  inventions  qui  seront  bientôt  plongées  dans 
l’oubli.  Or,  quelques  mois  auparavant,  M.  Riclierand  trouvait 
encore  éxcellens  la  plupart  des  appareils  et  clés  procéde's  de 
Desault  ; il-Je«  faisait  représenter  au  irait  dans  sa  Nosographie  , 
afin  de  lés  mieux  graver  dans  l’esprit  des  élèves.  C’est  aiusi 
qu’aveuglés  par  des  motifs  personnels  d’intérêt  ou  de  haine,  et 
ne  ponvant  ricusupportcr d’élevé  autoûrd’eux,  certains homtucs 
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se  livrent  incessamment  aux  plus  étranges  écarts,  et  portent  les 
jugemens  les  plus  erronés  et  les  plus  contradictoires,  s’attachant 
à détruire  eux-mêmes  toute  la  valeur  et  toute  l’impprtahce  que 
l’on  pourrait  attacher  à leurs  discours  et  à leurs  opinions. 

Indépendamment  d’un  grand  nombre  de  mémoires,  d’ab- 
scrvatioiis  et  d’articles  insérés  dans  le  Magasin  encyclopédi- 

3ue,  la  Décade  philosophique,  les  Mémoires  de  la  Société  mé- 
icale  d’émulation,  le  Dictionaire  des  sciences  médicales  et  le 
Journal  complémentaire , ou  a de  M.  Richerand  les  écrits 
suivans  : 

Dissertation  anatomico-chirurgicale  sur  les  fractures  du  col  du  fémur. 
Paris,  1799,  m-8°.  • ■ . „• 

Nouveaux  élémens  de  physiologie.  Paris,  1801 , in-8°.  - 1802  , a vol. 
in-8".  - 7'  édit.,  1817,  ia-8°.  . • • 

Nosographie  chirurgicale.  Paris,  i8o3,  a vol.  in-8*.  - i8o5 , 4 ''r°h 
in-8*.  - 5*  édit,  sous  le  litre  de  : Nosographie  et  thérapeutique  chirurgi- 
cales. Paris  , i8ax  , h vol.  in-8*. , avec  des  planches  gravées  au  trait. 

La  physiologie  pathologique  ayant  éprouvé  depuis  quelques  années  una 
révolution  importante , et  cet  ouvrage  reposant  toujours  sur  l’ancien 
système  ontologique,  il  en  Yésuhe  qu’il  n’est  plus  à la  hauteur  des  con- 
naissances médicales  actuelles,  et  que  l’on  ne  peut  plus  le  prendre  pour 
guide  dans  l’étude  des  maladies  externes.  Les  planches  dont  il  est  orna 
n'ajoutent  rien  à sa  valeur  et  ne  sont  d'aucune  utilité  réelle. 

Leçons  du  C.  Boyer  sur  les  maladies  des  os,  rédigées  en  un  traité  com- 
plet de  ces  maladies . Paris  , 180Î , 2 vol.  in-8*. 

Des  erreurs  populaires  relatives  à la  médecine.  Paris,  1809,  in-8*.  - 
Ibid.  1812,  in-8*. 

De  l’enseignement  actuel  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Paris , 
in-4*.  (sans  date  et  sans  nom  d’auteur  ). 

Cet  écrit,  imprimé  à la  fin  de  1816,  aux  frais  de  la  Faculté  de  mé- 
decine , est , d’après  le  témoignage  général , sorti  de  la  plume  de  M.  Ri- 
chcrand. 

OEuvres  complètes  de  Bordeu  , précédées  d'une  notice  sur  sa  vie  et  sur 
ses  ouvrages.  Paris  , 1818,  2 vol.  in-8*., 

Histoire  dune  résection  des  elles  et  de  la  plèvre.  Paris,  1818,  in-8*. 
L’opération  entreprise  par  M.  Richerând  , et  dont  il  est  rendu  compte 
dans  cet  opuscule , consistait  à retrancher  un»  partie  des  muscles  inter- 
costaux . des  côtes  et  de  la  plèvre,  à l’occasion  d’un  cancer  des  parois  du 
thorax.  Elle  fut  exécutée  sans  que  l’on  eût  Incertitude  de  pouvoir  enlever 
la  totalité  dé  la  maladie , qui  repullula  quelque  temps  après  et  fit  périr 
le  sujet.  C’est  à l’occasion  de  celte  opération,  plus  que  hasardée,  que 
M.  Richerand  proposa  d’ouvrir  largement  la  poittine  et  le  péricarde  , 
dans  le  cas  d’hydropisie  de  cette  membrane,  afin  de  procurer  son  obli- 
tération par  l'inllammalion  que  déterminerait  l’entrée  de  l’air  dans  sa 
cavité. 

Discours  prononcé  à la  séance  publique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  te  ■}  novembre  1820.  Paris,  ■' 

Dans  ce  discours  , M-  Richerand  s’efforce  d’établir  la  supériorité  de  la 
chirurgie  sur  la  médecine , et  ne  négliga  pas  d’adresser  quelques  injures 
aux  rédacteurs  de  certains  recueils  périodiques  , lesquels  ,*  sans  douté, 
n’avaient  pas  parlé  avec  asse?.  de  révérence  qe  l’opération  indiquée  plus 
haut.  • < 

Rapport  sur  les  premier's  travaux  de  la  section  de  chirurgie  deut  Aca- 
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démit  royale  de  médecine,  lu  à la  séance  du  i5  novembre  i8it.  Paris, 
»Sii , in*4°.  Inséré  aussi  dans  le  Journal  complémentaire  du  Dictionairo 
des  sciences  médicales,  tome  II. 

C’est  dans  cette  petite  diatribe  qoe  M.  Ricberand  s’attacha  à flétrir  les 
travaux  de  Desault , à déprécier  les  services  rendus  à la  chirurgie  par  un 
des  hommes  les  plus  célèbres'dc  J’époquc  actuelle  , et  à donner  ainsi  la 
mesure  de  l'impartialité  , de  la  justice  et  du  calme  avec  lesquels  il  peut , 
lorsqu'il  le  veut,  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  section  da 
chirurgien  . ■ _ ( l.-j.  dégin) 

RIO-ITER  ( Atjgüste-Ôottlob)  , l’un  des  chirurgiens  dont 
L'Allemagne  moderne  l’honore  le  plus,  et  l’un  de  ceux  qui  ont 
brillé  du  plus  vif  éclàt  au  dix-huitième  sièçle,  naquit,  le  i3 
août  iy4a  i ® Zoerbig,  dans  la  Saxë.  Ses  parens  l’envoyèrent 
étudier  la  médecine  à Gœttingue,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral 
en  1764.1  Ayant  ensuite  consacré  a voyager  deux  années  entières, 
durant  lesquelles  il  visita  Paris,  Londres,  Leyde  et  Amster- 
dam, il  revint  à Gœttingue,  ety  fut  investi  d’une  chaire,  qu’il 
conserva  pendant  le  long  espace  de  quarafalë-six  années,  c’est-à- 
dire  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  23  juillet  1812.  Ses.ou- 
vrages  ont  servi  et  serviront  encore  long-temps  de  guides  aux 
jeunes  médecins  et  chirurgiens  de  l’Allemagne,  car  si  les  idées 
théoriques  qui  y sont  exposées  sont  de  nature  à ne  pas  soutenir 
l'épreuvc  du  temps , au,  moins  faut-il  avouer  qu’on  y trouve 
aussi  une  immense  richesse  de  faits,  et  qu’on  sera  obligé  d’y 
recourir  aussi  long-temps  qu’on  ne  voudra  pas  perdre  de  vue 
la  nature  et  la  vérité.  Richt^r  cultiva  la  médecine  avec  autant 
de  succès  que  la  chirurgie,  et  porta  le  même  esprit  investiga- 
teur dans  ces  deux  sciences.  Nous  «'omettrons  pas  de  rappeler 

Su’il  s’est  s’attache  à démontrer  qu’un  grand  nombre  de  mala- 
ies,  dites  bilieuses,  sont  produites  par  l’art  et  par  l’abus  qu’on 
fait  des  évacuons.  Ses  ouvrages  lui  ont  as'surc  une  place  des 
plus  honorables  parmi  les  meilleurs  observateurs  du  siècle  der- 
uier  : malheureusement  les  circonstances  se  sont  opposées  à ce 
qu’ils  se  répandissent  en  France,  où  ils  ne  sont  parvenus  qu’à 
la  connaissance  d’un  très-petit  nombre  de  personnes,  malgré  le 
haut  rang  qu’ils  occuperont  toujours  dans  l’histoire  de  l’art  de 
guérir,  en  particulier  dans  celle  de  la  chirurgie. 

IJissertatio  de  priscâ  Romd  in  mçdicos  suos  haud  iniquâ.  Gœttingue, 

1764,  in-40.  ' . 

Dissertatio  de  intumescente  et  calloso  pylora  cum  triplici  hydrope. 
Gœttingue,  1764,  fn-40.  ' » 

Programma  de  vanis  cataractam  extrahendi  meChodis.  Gœttingue, 
1766,  in-4°.  _ 

Observalionum  c/tirurgicarum  fasciculi.  Gœttingue  , I,  1770;  II,  1778; 
III,  i78o,in-8°,  • ' • 

Chirurgtscke  Bibliothek.  Gœttingue,  1771-1797 , i5  vol.  in-8°. 
Athandlung  von  der  Ausziehung  des  grauen  Slaart.  Gœttingue , 
>773,  iu  80. 

• 
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ySbhandkin g von  dem  Bruechen,  GœUingue  , tome  I,  ^777  \ U»  *779* 
io-8°.  - Ibid.  1785,  in-8°.  -Trad.  en  français  par  J. -G.  Kougemont , Bonn , 

1788,  in*4°* 

Programma  herniam  incarcérait!  m una  cum  sacco  suo  reporti  per 
annuluni  abdominale m posse , contrà  Louis  Monet.  Gœtliogue  , *777  * 

io-4a*  • . ,, 

Programma  de  agarico  O Qicinali.  G œttingne  , 1778,10-4°' 
Programma  de  tvmediis  anliphlogisticis  ex  ternis.  Gcettingue,  1780, 
in~4°.  ..  o • / 

Programma  de  fradluris  cranii.  GœUingue , *7yO>  în-.j0. 
j4  nf an  gs  grue  ride  der  IPundarznejrhunst.  G céti  ingne , tome  1 ,1782.- 
IbidirÛ.-  Ibid:  179S;  II,. 1786.  - Ibid.  1789;  III,  1790.  - Ibid.  1794. 
-Ibid.  1804;  IV,  1797 .-Ibid.  1800 ; V,  1*98- - Ibid.  1801;  VI,  1799. 
-Ibid.  1802;  VII,  t8o!}.  • . T 

Medicilfische  und  chirursische  Bemcrkungen.  GœUingue , tome  1 , 
1790,  in-8u.  - Lin/.,  1794;  H,  i8i3,  in-8°.  ,o,c. 

Spezielle  Thérapie*  Berlin,  tomes  I,  II,  i8i3;  III,  i8i5j  IV,  1816 , 
V,  1817;  VI,  1818;  VII,  1820,  in  8".  ■ , 

Cet  ouvrage,  posilitime  , a eic,  comme  le  second  volume  du  preccaent, 
publié  par  Iç  fils  de  l'auteur,  A. -G.  Richtcr.  . • i 1 

Richter  a inséré  diverses  observations  dans  les  Commentaires  de:  ia 
Société  royale  de  Gœltinguë.  < . v1*) 

RICHTER  ( Cn&çTitr»  - Frédéric  ),  né  cri  1676  à Sorau, 
dans  la  Basse-Lusacc , étudia  d’abord  la  médecine,  la  (juitla 
pour  embrasser  Eclat  ecclésiastique,  et  mourut  le  5 octome 
1711.  Il  s’occupa  beaucoup  de  chimie,- conjointement  avec  son 
frère , Clirctien-Sigismond  , médecin-praticien  à Halle  , et  s at- 
tacha surtout  à vanter  les  propriétés  merveilleuses  de  plusieurs 
arcanes,  tels  que  l’essence  douce  *ct  la  poudre  solaire,  qu  il 
assurait  être  des  remèdes  souveraius  dans  les  maladies  chroni- 
ques, en  particulier  dans  la  phthisie  pulmonaire., On  a de  lui  : 

Dissertatio  de  cochinelld.  Léipzick,  1701,  in- 4°* 'Trad., en  allemand  , 

LTuraer  (/dte’rrùht  von  dem  Leibe  und  rmtuerlichen  Lclen  des  Mens- 

chen.  Halle,  1785,  in-8“.  . „ ,r  v,,, 

Bericht  von  der  lissentid  dulci,  ihrer  Zubercitung  und  lieije.  Malle  , 

lj°Brklnntniss  des  Menschen,  oder  Unterricht  von  der  Gesundheit  und 
ihrer  Erhaliung.  Léipzick,  1708,  in-8 “.-Ibid.  17m,  in-8  . -Jbtd,  I7l5> 
in-8».  - Ibid.  1719,  - Ibid,  ijaa,  10-8°.  - Ibid.  1722  , in  8 . 

liecensio  succincta  de  usu  et  officio  medicamentorum , quœ  Halte  in 
■ o rphanôtrophio  distribuunlur.  Léipzick,  1708 , in-4°-  a ■ «o  \ 

Nuchricht  von  einem pulvcre  solis.  Kœmgsberg  (üaücj,  1718,  in-a 


RICHTER  (G oergks-Gottlob ) , célèbre  médecin  allemand, 
naquit  le  k février  1694,' a Schnceberg,  dans  la  Misn.ie,  où  son 
père  remplissait  les  fonctions  dé  prédicateur  évangélique.  Des 
qu’il  eut  terminé  ses  humanités,  il  étudia  la  médecine,  d abord 
a Léipzick,  ensuite  à Wittemberg,  puis  il  Leyde,  et  eulin  a 
Kiel,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1720.  Ayant  ete  reçu, 
quelque  temps  après,  assesseur  de  la  1’acullé  de  médecine  dan» 
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ccttc  derrière  Université,  il  donna  des  leçons  publiques  de  belles 
lettres,  de  philosophie  et  de  médecine,  qui  ne  lui  lurent  pas 
moins  utiles  qu’aux,  élèves.  La  vie  académique  lui  plaisait 
tellement  qu’il  refusa  plusieurs  places  avantageuses  qui  lui  fu- 
rent offertes  en  diverses  coutrée.s  de  l'Allemagne.  En  t^sS,  ce- 
pendant, il  accepta  celle  de  médecin  dc-l’évèquc  de  fcubeck, 
depuis. roi  de  Suède,  auprès  diiqùel  il  paèsa  huit  ans  à Euiiti, 
et  qu’il  accompagna  dans  uu  voyage  que  ce  prince  lit  à Paris 
cl  en  Hollande.  A son  retour  en  Allemagne,  il  fut  présenté  aù 
roi  Georges  n,  qui,  lors  de  la  fondation  de  l’I, uivCrsilé  de 
Gœtlingue,  lui  accorda  une  chaire  dans  cette  école  devenue 
depuis  si  célèbre.  Riclilcr  remplit  ce  nouveau  poste  avec  zèle 
et  distinction,  et  ne  tarda  pas  h être  honoré  du  titre  de  méde- 
cin du  roi  d’Angleterre.  Il  termina  sa  laborieuse  carrière- le 
28  mai  lyqi.  Aucun  ouvrage  de  longue  baleine  îi’csl  sorti  de 
sa  plume;  mais  on  lui  doit  uuo  foule  de  dissertations , qu’on 
consulte  encore  quelquefois,  depuis  qu’Ackcrmami  a eu  l'heu- 
reuse idée  de  les  réunir,  et  de  les  arracher  ainsi  à l’oubli  dans 
lequel  tombent  ordinairement  bientôt  les  productions,  de  ce 

genre.  j.  « 


Dissertalio  de  ortu  et  progressa  morum  humanorum.  Léipzrck  , 1714. 

™*4®*  ..  ' . *\  . . /- 

Disscrtatio  de  usu  thermarum  Curolinarum  in  morbis-  ventriculi  et 
intestinnrum.  Léipzick,  1715,10-4°. 

Snmnium  A rendis  de  amico  cauponis  lUcgarici  insidiis  interseclo.  Kiel , 
1718 , in-4®.  , 

Dissertalio  dé  natures  cliaracleribus  in  triplici  regno.  Kiel , 1718,  in-4". 
bisserlalio  de  eei/uilibriu  proporlibnum  humanurum.  kiel , 1718  , in-4". 
Disseriutio  de  mirabili  sanalione  muiieris  lirenicnsis  secundum  naturæ 
leges  explicandd.  Kiel,  1718,  in-4". 

Dissertalio  do  medicind  firmis  cerlisque  fundamenlis  innixd.  Kiel , 
1722,  in-4®. 

Programma  de  morte  sine  morbo , tumquam  extremo  arlis  salut  uns 
met u..  Gœliinguc  , 1736,  in-4". 

Programma  de  catissis  instabilis  mcdicaminum  cjjectûs.  Gtetlingne, 
1736,  in-4°.  , > ( / ,1 

Programma  de  cuutâ  viriutn  medicarum  inquisitione  pro  diversis  cor- 
porum  partibus.  Gœtlingue,  1737  -,  in-4®.  , • 

Programma  de  celeri  ingestorum  mulabililale  non  semper  salubri. 
Gœtlingue,  1737,  in-4“.  ’ > 

Programma  de  prude  ntld  medied  anliquos  naturæ  motus  et  crises  de- 
tcrminattdi.  Gœtlingue , 1737,(0-4".  1 * • 

Dissertalio  de  lacté  insonto.  Gœtlingue,  1737,  iW(". 

Dissertalio  de  medicumentorum  efficacid  generatim  dclerniinandd. 
Gœllingne,  1737,  in-4®.  * * 1 ^ V • ' 

Dissertalio  de  nalurd  se  ipsam  nunc  1 rindiçanlc  nunc  destruente.  Gœt- 
tingoe  , 1737  , ip-4®.  ' » 

Programma  de  nalurd  appareille  prodigentid  fœminum.  Gœtlingue , 
1738,  ‘in-4®.  • . . ■ 

Dissertalio  de  morbo  hypochondriaco.  Gœtlingue,  173g , in*4®. 
Dissertalio  de  divino  Hippocralis.  Gœtlingue  , 1709,  in-4®. 


16  mon 

Programma  de  veterum  empiricorum  ingenuitale.  Gœllingue,  174*» 

• 7. 

Programma  de  nisvis  theoriœ  médias.  GoettiDgue,  1741 , in-4°. 
Programma  de  vario  sensu  vocis  «.oiAiatc.  Gœttingae,  1741  , in-4®. 
Programma  de  morte  repentinâ  hominum , spteie  sanorum.  Goettiague , 

»?4‘»  ,n-4°*  . „ • • ? . 

Programma  de  virtute  stomachicâ  vint  calidi.  Gœttingue,  1741,  in-4°. 
Programmade  purpura,  anliquo  et  novo  pigmenta.  Gœllingue,  1741 , 
in-4°.  ‘ • 

Programma  de  materid  et  sede  podagres.  Gœttingue,  1741  j in«4°. 
Dissertatio  de  saluiari frigoris  in  mcdicind  usu.  Gœttingue , 1741,  itt-4°. 
Dissertatio  de  malo  hysierieo.  Gœttingue,  1741,  in-4®. 

Dissertatio  de flaxu  ventris  dysenierico.  Gœllingue,  1742»  in -4". 
Dissertatio  sistens  medicinam  ex  Talmudicis  illustratam.  Gœttingue  , 
1743  , in-4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Gœttingue,  1744  1 >n*4°. 

Dissertatio  de  erysipelate.  Gœttingue  , 1744  , m-4°. 

Programma  de  viis  spuli  plcuriticorum.  Gœllingue,  1744  j in*4°. 
Programma  de  mqnià  eraticâ.  Gœttingue  , 1 744  , in-4°?  " 

Programma  de  nimid  laude  hæmorrhaidum.  Gœttingue,  1744  , in-4°. 
Programma  de  sçorbuli  antiquitatibus  IlippocraUcis.  Gœ ttingue,  1744  » 
in-4®.  . . 

Programma  de  assuetudinc  venena Jerendi  in  drimjrphagis.  Gœttingue, 
i744,in-4°.  _ , 

Programma  de  phthisi  sive  ulcéré . Gœttingae,  1744 1 in-4®. 
Programma  de  phthisi  nervosà.  Gœttingue,  1744  , io-4°- 
Vindicies  Boerhaaviiconlrà  censorem  anglum.  Gœttingue,  i744,in-4°- 
Dissertatio  de  cunis  injanlum,  imprimis  nobitiorum.  Gœttingue  , 1745, 

Dissertatio  de  cathexid  hyslericd.  Gœttingue,  1745  , in  4°- 
Dissertatio  de  mcdicind  plagosâ.  GœUinguc,  1746,  in-4®. 

Dissertatio  de  muscorum  notis  et  salubritate.  Gœttingue , 1747»  in-49. 
Dissertatio  de  insolations,  sive  potestate  solis  in  corpus  luimanum. 
Gœttingue,  1747,  in-40. 

Dissertatio  de  naturd  morborum  per  morhos  viclrice.  Gœttingue , 1747  , 

ia-4°.  •,  . 

Dissertatio  de  tussi.  Gœttingae,  1747)  in-4°- 
Dissertatio  de  medicamcnlis  specificis.  Gœttingue,  1748,  in-4“. 
Programma  de  duplici  novo  inflammalionum  exila , ngescendo  et  des- 
quamando.  GœUinguc,  1748,  in-4°. 

Programma  de  crisibus  veterum  et  proppio  iis  tempore.  Gœttingue', 
1748 , m-4“.  •■■■•; 

Programma  de  balneo  animali.  Gœttingue,  1748,  in-4®. 

Dissertatio  de  tenuitalc  humarum  temerè  iauaatd.  Gœttingue,  1750, 

n>*4°*  . . . , • , - ; 

Dissertatio  de  cardialgiâ.  Gœttingue,  1750,  in-4°. 

Dissertatio  de  tremore.  Gœttingue,  1750  , in-4°. 

Dissertatio  quâ  vocem  natures , sive  sensus  internos  varias  corporis 
indigenliœ  adstrictos , GœUinguc , 1781 , in-4°. 

Dissertatio  de  spe  et  prassidiis  iongœvorum.  Gœttingue  , 1-52 , in-4°. 
Dissertatio  de  naturd,  lobe  et  prœsidiis  memorite  humanœ.  GœUiogue, 
1752,  in-4°.  ■*  . _ ■ . ...  , 

Programma  sistens  quçedam  de  Constantin  senilis  valetudinis.  Gœttiu- 
gue,  1752 , in-4°. 

Dissertatio  de  silenlio  medico.  Gœttingue,  2752,  in-4°- 
Programma  exhibons  quœdam  de  piscium  saluiari  cibo.  Gœttingue  , 

i;52,  in-4°. 


* 


Digitized  by  Google 


RICJÏ  17 

Programma  dejejunivrum  ac  nimiœsobrietatis  noxd.  Gœllingue,  1752, 
in-4».  • ‘ ■ ' 

Programma  ' de  limitandis  laudibus  respirationis.  Gœltingue,  1762  , 

in-44.,,  ' ' 

Dissertatio  de  justo  febriam  moderaminc.  Goctlingur,  1753,  in-40. 
Programma  de  salulari  iomiij  nalurà  et  lenipore.  Gœllingue,  1753, 
in-4°..  . ’ 

Disscrtatin  de  saluhritale  fructuum  horceorum.  Coellingiik,  1 7 5 j , 
io-4*-  • • r- 

DiSserlatin  de  doctarum  lucubrationum  noxis.  Gœttinguc,  1755,  in-4°. 
Dissertatio  de  statu  mixlo  sotiuii  et  vigilia,  quo  dormicnlc s mulla  vi- 
gilantiuni  munera  obeunt.  Gœllingue,  1 7 56 , in-4°. 

Programma  de  loge  consuctudinis  legibus  medicis  conciliandd.  G (Bi- 
lingue, 1756,  in:4“«  . 

Programma  de  parnlysi  alio  sensu  priscis , alio  recentioribus  sumptâ , 
ndparaly  licos  novi  Tcstamenti  qdplicala,  Gœllingue,  1756 , •in-4”. 
Programma  de  salulari  dormenlium  situ. ■ G œllingne , 1756-,  in-4”.’ 
Programma  de  salatari  siltls  corporis  varielate  litleratis  etiam , qui 
scribendo,  legendo  medilnndoque  occupantur , opportund.  Gœllingue, 

1756,  in-44.  • . N . 

Programma  : fri  pu  s cçpili , calorem  futumque  mugis  conoenire  pedi- 
bus.  GTæUingue,  1756,  in-40. 

Comnientatio  de  morte  Servntoris.  in  truce.  Gœllingue , 1737  , in-4°. 
Çammentatio  de  seae  valeludinis  suœ  custode.  Gœlunguc,  1757 , in-44- 
Programma  de  insalubri  lactis  et  vint  miscelà . ~G(ellinenc~  1 , in-4“. 

Programma  de  Saluturi , Lin.itando  lumen  equitationis  exWcilio,  Gœt- 

lingne,  1757,  in-40.  1 _ 

Dissertatio  de  cura  magislratùs  circà  valetudinem  ciotum.  Gœllingue, 
1758 , in-44-  . • 

Epis  toi  a I : Querelce  de  tempore.  Gœllingue  , 1788  ;■  Episl.  II,  1739  ; 
Episl.  1II-VI , 1760-1762,  in-fol.  ' 

Ges  lettres  ont  élé  réunies  sous  le  titre  de  : Querelarum  de  tempore 
epistolce  sex  ; accedit  jubilum  de  page  (Gœllingue,  178a,  in-4°.  ),  par 
E.-G.  Baldiuger. 

Dissertatio  de  co clionum  preesidiis  , evacualionum  abusa  eoersis.  Gœt- 
tingue,  1759,  in-4°.  • , 

Programma  de  medico  morientis  aspectum  magis  quant  mortui  fugiente. 
Gœllingue,  17591  in:44.  •* 

Programma  dSimmunitate  menliendi , à Platone  medicis  concessd. 
Gœllingue , 1759,  in-4®. 

Programma  de  antiquité  te  et  sulubrilate  victûs  animalis.  Gœllingue  , 
1762,  in-4°‘ 

Dissertatio  de  valciudine  hominis  nudi  et  cooperti.  Gœllingue,  1763  , 
in-44/ 

Programma  de  siccis  et  sobriis.  Gœllingue,  1764  , in-44. 

Programma  de  commodis  seaectutis  et  imprimis  senili  salietate  vitee. 
Gœllingue,  1764,  in-4°.  - Trad.  en  allemand,  Hanovre,  4765  , in-44.; 
Francforl-sur-le-Mein , 1765,  in-8°. 

Les  opuscules  de  Richter  ont  été  réunis  par  J.-C.-T.  Ackermann  , et 
publiés  par  lui , avec  une  préface  de  D.-G.  Triller,  sous  ce  litre  : 
Opuscula  medica.jpf’ raocforl  et  Léipzick,  tomes  I.,  II,  178b;  III., 
i78i,in-4°.  v'  (a.-j.-l.  j.)_ 

RICHTER  ( Jebémie-Berjamir  ),  ne  à Hirschberg  dans  la 
Silésie,  le  1 o mars  1762  , mort  le  4 avril  1807  , à Berlin  . où  il 
élait  attache  à la  manufacture  de  porgelaiue , a posé  les  base» 
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«lu  calcul  slODcliiomçti  ique , adlrcVu  par  Cergmjnn,  el  si  am- 
plement développé  depuis  par  Proust , lliggius,  Dation , G*y- 
l.uss.tc,  Berzelius,  Davj,  TronirnsBoiff , Gilbeit,  W olla.sloii , 
Doebereincr , Schweiggcr,  Mcinèckc  et  Ihomson.  11  a cl«blj , 
en  outre,  que,  quand  1rs  corps  se  combinent  dans  plus  d’une 
proportion,  les  secondes  combinaisons  se  font  toujours  dans 
des  rapports  simples  des  premières  : d’où  il  suit  que  les  unions 
qui*  n’obéissent  pas  h celle  lo.i  nir  sont  pas  (les  combinaisons 
chimiques,  et  ne  sont  que  des  mélanges,  car  les  propot  lionne- 
incns  intermédiaires  se  font  cncpre  dans  des  rapports  qui  sont 
des  multiples  ou  des  soirs-divisions  de  la'  première  ou  de  la 
dernière  proportion.  Ricïiter  a calculé  , d apres  un  seul  sel,  le 
contenu  Cn  oxigène  dans  les  oxides  de  la  plupart  des  autres 
sels,  cl  l'expérience, a confirme  scs  estimations.  I„a  table  qu  il 
a dressée  d’après  ces  lois  de  rapport , embrasse  l’ensemble  des 
sels  connus  jusqu’à  son  temps.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivan*  : 


Disstrlalio  de  usu  mnthcsco s in  chymio.  Kcenigsberg,  t-8k),  in*4°. 

XJ  cher  die  neuern  Gegenslacnde  der  Chymie.  Brcslau  , 1791-1800, 

10  cahiers  in-8°.  . . r. 

Anfangigracnilc  der  Stoechynmetnic  oder  Messkunsl  chymischer  t-le- 

men/e.  B'reihi  3793-1794.  »n-8D.  Q , « r • 00 

Ncu  altxemcme  Journal  der  Chenue.  Berlin,  iHo.l-iooj , in  0°. 

Journal  fuer  die  Ckcnve  tout  Physih.  Berlin,  1806-1807,  iu-8°. 

Publics  de  concert  avec  Gchlen.  . 

Il  a continué  le  Dictionairc  de  chimie  de  Lonrguct,  depuis  ta  lettre  1 
( tomes  111 , IV  , v , VI , supplément,  i8o3-i8o5,  in-8#. _) , et  publié  la 
troisième  édition  de  la  traduction  allemande  do  celui  de  iYlaqiier  (Lcip- 
tick,  1806-1807 , in-8".). 

Bichteh  (Adolphe-Théophile),  dont .on  a: 

Dissertalio  de  senectulis  pnesidtis.  Witti  niberg,- 1704  , in-4°. 

De  corniplelis  medicamenlorum  cognoscendis  Iractalus  medicoichymi- 
cut.  Cologne,  1763, 'in  8".  4 . • 

Riciiteh  ( Auguste-Alexandre)  , chirurgien  à Saarjpuck , est  anlcur 
des  d.  11s  ouvrîmes  suivans  : , , , _ „ . 

Thearelische  und  prahlische  Jl  undarzneyhuntlc  Ji.cr  unscre  Zctlen  , 
«der  Câline  ns  Grundsactze  der  g’nzeti  Clurargte  zu,n  allgemeincn  Ge- 
hrauch  ciruierichlel.  Halle , 178a,  in-S  . , 

Caler  Ralh  an  jnnge  Muetter , Amhien  und  Kmderwr.ertennnen  , 
oder  die,  so  es  werden  wollcn , wie  sic  dire  hleinc  Kinder  erziclien  und 
solche  gesund  und  wolil  erhallcn  koennen.  Halle,  1797,  in-ia. 

ÏUcirrEn.  f Chrétien-Frédéric  ) , ré  à Halle  le  30  août  1744  , et  médecin 
h Berlin , a ‘publié  plusieurs  ouvertures  de  cadavres  dans  l’intéressant 
Répertoire  de  Pyl,  et  donné,  en  outre,  les  ouvrages  suivans: 

Bemerkungen  'ueber  die  Jintsteliung  und  Behandlung  verschiedener 
jtnen  voit  Fiebenn.  Halle  , 1^85,  md.’.  .rj 

Bcrlracge  z u fi  1 1er  praktischcn  Fteberlehrc.  Berlin  , 17118  , in-8°. 

Ce  médecin  contribua  beaucoup  à répandre  l'opinion  d’après  laquelle 
tonte  fié -.Te  intermittente  d«peud  d’une  cause  gastrique. 

Richter  f Frédéric- Adolphe  ) , né  A Halle , le  39  octobre  1 748  . devint . 
en  1790,  professeur  de  médecine  à l’Doivcrsité  de  cette  ville,  où  il 

mourut  le  1 5 mai  1797  , lafssant  : 

. ..  Û \ 
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Dissertutio  de  caussis  infanticidii  impunis.  Halle,  ir-i , in-ij". 

J.ehrbuch  lier  Chcmie  Halle,  1791,  in-8°. 

Kichter  (Guillaume-Michel  de),  né  à Moscou,  en  17G7,  d’un  père 
-ministre  de  l'église  luthérienne , fit  scs  premières  éludes  à Revel,  puis 
é l'Université  uc  Moscou.  Après  avoir  terminé  son  cours  de  médecine, 
il  fut  envoyé  , en  1786,  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Hollande,  pour  se  perfectionner  dans  la  science  médicale.  F>i  1/788 , il 
reçut  le  diplôme  de  docteur  à Er  langue.  Eu  1790,  il  fut  attaché,  connue 
professeur,  à l'Uuivcrsilé  dé  Moscou,  et  continua  d'y  enseigner  jusqu'à 
sa  niort.  arrivée  au  commencement  du  mois  d’août  1819.  11  avait  acquis 
une,  réputation  méritée  par  son  habileté  dans  l’art  des  accouchcmens. 
Parmi  les  outrages  qu’il  a mis  au  jour,  on  distingue  surtout  le  suivant, 
qui  atteste  des  connaissances  fort  étendues. 

Gcschichlc  der  Medicin  in  Itusdand.  Moscou*,  tome  I,  iSl3;  II,  18 1 5 , 
in-8”.  . -, 

Ces  deux  tomes  forment, trois  volumes.  (a.-i.-l.  i.  ) 

RIÇIUS  (Paul),  juif  allemand  du  seizième  siècle,  s’appli- 
qua à l’élude  de  la  médecine , . après  avoir  renonce  h sa  reli- 
gion, et  embrasse  le  christianisme.  Ayant  clé  chargé  d’enseigner 
la  philcfcophie  à Pavin , il  remplit  sa  chaire  avec  tant  de  dis- 
tinctiou  que  l’empereur  Maximilien  l’appela  en  Allemagne, 
et  le  mit  au  nombre  des  médecins  de  la  cour  impérialcv  Ce  ne 
fut  cependant  pas  du  côld  de  l’art  de  guérir  que  Piicius  Se  dis- 
tingua le  plus,  mais  bien  comme  théologien,  rapport  sous  le- 
quel Erasme  parle  de  lui  d’une  manière,  avantageuse.  On  a 
beaucoup  vanté  sa  politesse  et  sa  modération,  quoiqu’apfès 
avoir  écrit  divers  .ouvrages  pour  engager  scs  anciens  coréligio- 
naires  a se  convertir,  il  ait  publié  une  harangue  afin  d’exciter  les 
Allemands  h leur  faire  la  guerre.  Aucun  de  scs  ouvrages,  dont 
la  collection  a paru  en  1 54 1 ( Augsbourg , in-fol.),  ne  roule 
sur  la  niédccinc.~On  lui  doit  toutefois  une  édition  d’Albucasis 
f Augsbourg,  1 5i<) , in-fol.).  ' ’ (z.) 

RICK  (Antoine-Bruno  de)  , né  h Saint-Omer,  le  6 ottobro 
1710,  prit  le  grade  de  licencié  en  médecine  dans  l’Université 
de  Douai,  le  l,r  avril  rj5t , puis  alla  passer  deux  ans  à Paris. 
Il  retourna  ensuite  dans  sa  patrie,  fut  nommé*  eu  1773,  médecin 
de  l’hôpital  militaire  de  Saint-Omer , et  mourut,  le  14  jdtn 
1783,  d?une  fièvre  dite  maligne,  qu’il  contracta  par  un  excès 
de.zclc.  Ce  médecin,  qui  possédait  des  talons  estimables  et  un 
savoir  étendu,  fut  un  modèle  de  bienfaisance.  On  a imprimé 
le  catalogue  d’une  riche  et  nombreuse  bibliothèque  qu’il  avait 
acquise.  On  y remarquait  une  collection  complète  des  éditions 
des  Elzcvir  cl  des  Baskcrvillc. 

L’cloge  de  De  Rick  a été  inséré  dans  le  quatrième  volume 
du  Journal  de  médecine  militaire  (r.  desgenettes  ) 

RICOME  (Laurent)  naquit  à Montpellier,  le  »4  octobre 
i654,  et  montra  de  bonne  heure  d’heureuses  dispositions.  I, in- 
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clination  qu’il  avait  pour  la  physique  et  l'histoire  naturelle 
le  détermina  à étudier  la  médecine,  et  il  lut  reçu*  docteur  à 
vingt-deux  ans.  Dans  ce  temps -là  c’était  utic  loi  établie  dans 
la  Faculté  de  médecine,  et  seulement  pour  les  citoyens  de 
Montpellier  et  les  habilaus  de  dix  lieues  aux  environs,  que 
cetfx  quf  voulaient  y prendre  des  gradeà  étaient  obligés,  après 
ie  baccalauréat,  d’aller  exercer  la  médecine  pendant  six  mois 
hors  de  la  ville.  Ce  fut  à la  bonne  réputation  que  Ricorne 
s’était  acquise  en  remplissant  celte. obligation , qu’jl  fut  redeva- 
ble de  la  distinction  avec  laquelle  il  fut  nommé,  peu  de  temps 
après  son  doctorat,  médecin  ordinaire  de  l’Hôtel  - Dieu,  oit  if 
remplit  ses  fonctions  avec  autant  d’ardeur  et  de  charité  que  dé 
succès.  Les  herborisations  le  fuliguèrçnt,  ou  ne  fjrent  peut-être 
qu’indiquer  là  diminution  de  ses  forces.  Yei s la  fia  de  i6t)5 
il  se  crut  obligé  de  paraître  dans  un  concours  ouvert  pour  une 
chaire  de  chimie;  mais  la  langueur  dont  il  était  frappé  sembla 
Jui  dérober  une  partie  de  sou  mérite..  Depuis, ce- leipps’- là  il 
ne  se  livra  qu’à  de  simples  promenades  et’  à des  conversations 

3ui  avaiént  les  belles-lettres  et  les  sciences  pour  objet.  Les  in- 
ispositioqs  de  Ricome  s'accrurent  rapidement , et  il  s'éteignit, 
ie  2 4 aoû* "] 1 1 , en  discourant  avec  ses  parenî  et  ses  amis.  Il 
laissa  àlaSociété  royale  des  scieuces  de  Montpellier,' dont-ii  était 
membre,  quelques  recherches  sur  la  botanique.  Gatiteron  fit 
son  éloge,  et  il  est  inséré  dans  lé  premier  volume  des  Mémoires 
de  celte  compagnie,  d’où  cet  article  est  extrait. 

(a.  DESGENETTES) 

RIDEÜX  (Guillaume)  obtint,  d’après  un  concours,  la 
chaire  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine  par  la  mort  de 
Gaspard  Fesquet.  Ses  provisions  furent  expédiées  à St.-Gcrmain- 
en-Layc , le , a i avril  167Z.  Ge  •médecin,  auquel  on  accorda 
beauooup  de  talent,  mais  qui  eut  la  réputation  de  ne  point  ai- 
mer le  travail,  procura  à son  fils,  en  169S,  la  survivance  de 
sa  chaire,  et  mourut  peu  de  temps  après,  (r.  desgeheîtes) 

RIDEUX  (Pimire),  fils  du  précédent,  qui  put  des  talens 
cf  du  savoir,  hérita  malheureusement  de  la  paresse  paternelle. 
On  se  borna  à vanter  son  urbanité  et  la'  douceur  de  ses  mœurs. 
Il  mourut  en  1707.  ( r.  desgenette^) 

RIDEUX  (Pierre);  fifs  et  pcüt-lilsdcs  prccédens,  obtint  la 
survivance  de  la  chaire  de  son  père , et  se  montra  avantageuse- 
ment dans  la  carrière  du  professorat  et  déjà  pratique  de  la 
médecine.  Ou  a de  lui  : 


Dissertatio  physico-anatomica-  de  motu  musculari.  Montpellier,  1710, 
in-ia.  ■ . 

Conspectus  in  humarum  iccrctiones  in  genere.  Montpellier,  i<j3i  , in-8°. 

• ( R.  DESGENETTES  ) 
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RIDLEY  (Hejini  ),  célèbre  anatomiste  anglais,  rtiembic  du 
College  des  médecins  de  Londres,  s’est  rendu  recommandable , 
vers  la  fin  du  dix-Scptième  siècle,  par  une  description  du  cer- 
veau, qui  renferme  quelques  erreurs  , niais  où  l'on  trouvé  aussi 
diverses  observations  qu’on  ne  rencontre,  ni  dans  Willis,  ni 
dans  Vieusscns.  Ou  lui  a cependant  reproche  d’avoir  plus  con- 
sulté les  animaux  que  l’homme.  H attribuait  la  contraction 
tnmculaire  à l’afflux  du  fluide  nerveux  dans  les  muscles»  11 
l'çcpunut  que  la  dure-mère  n’a  adcun  dnouveruent  par'clle-tnclue, 
et  qu’elle  suit  ceux  du  cerveau.  Ses  ouvrages' ont  pour  titres  : 

A'xatomy  nf  the  br'ain  , conlninintj  if  f mechanism  and  physiologie. 
Londres  , 1698,  iu-8°.  -Trad.  en  latin  par  M.-Et  EllmuHer,  Loyile,  lyjfi,  x 
in-81 *ty1Ud.  i^So  , iii-8°.  . 

Ohservaliones  quœdam  medico - practicœ  et  pliyziologica;.  Londres  , 
ijoS,  in-8°. - Leyde,  1738,  in-8*. 

Recueil  de  trente-six  observations,  avec  autant  d’ouvertures  de  cada- 
vres.,, • -,  , . (».) 

, ' * v «( 

RIEDEL  (Jean -Christophe)  , né  à Erfurt,  le  f\  octobre'' 

t^oy,  étudia  la  théologie,  tant  dans  sa  ville  natale^ju’à  Halle 
et  à lutta.  Au  bout  d’un  certain  laps  de  temps  il  changea 
d’idée, tel  se  mit  S cultiver  la  médecine,  conjointement  àvec  la 
jurisprudence.  L’hypocondrie,  à laquelfe  il  était, sujet,  le  ra- 
mena dans  sa  patrie,  où  il  prit  le  grade  de  maître  ès-apjs  vers 
la  fin  de  l’année  >734,  et  prononça  quelques  sonnons 'en  pu- 
blic. Mais  la  faiblesse  de  sa  vojx,  et  lus  fréquentes  hémoptysies 
qu’il  éprouvait  le  déterminèrent  à se  consacrer  entièrement  à 
l’ait  de  guérir.  Le  titre  de  docteur  lui  fut  accordé,  en  1735, 
dans  Sa  ville  natale.  Inujiédiatcmcnt  après  il  fit  des  cours  pu- 
blics de  philosophie,  de  matliémaliques  èt  d’anatomie.  L’Uni- 
versité  lui  accorda  une.chairc  dans  son  sein  en  1748,  et  il  s'ac- 
quitta religieusement  des  devoirs  que  celle  place  lui  imposait, 
jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  5 mars  1757.' Ses  ouvrages, 
peu  remarquables,  sont  intitulés  : 

Disscriatio  sis  te  ni  considerationcm  medieanien  forum  operientium  /<o- 
runir/ue  légitimé  adhibendi  methodum.  Erfurt,  17^5,  in~4°. 

Programma  de  febribus  intestin  ali  bus.  Erfurt,  17^8 , in*4°. 

Uniersuchung  der  jctzl  grassirenden  Viehseuche.  Erfurt,  1719, 

Ricdel  a inséré  dans  les  Actes  de  P Académie  des  Curieux  de  la  nature 
une  observation  d’enfoncement  de  l’os  pariétal,  suivie  de  paralysie, 
oui  se  termina  par  uue  parfaite  guérison  On  a aussi  de’lui , dans  ceux 
de*  V Académie  de  Mayence,  l’aùiopsie  (Tün  hydrophobe.  Il  est  encore 
auteur  de  quelques  articles  qui  ont  paru  dans  un  calendrier  public  à Er-’ 
furt  en  1738.  (j.) 

1UEDLIN  (Gui),  né  a Ultn,  le  19  mars  i6j6,  annonça’dc 
bonne  heure  de  grandes  dispositions  pour  la  médecine.  Il  com- 
mença scs  études  à Tubingue,  et  alla  les  terminer  a Padouc , 
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où  le  litre  de  docteur  lui  fut  conféré  en  1076.  L’année  suivailte, 
il  revint  dans  sa  patrie,  et  se  lit  agréger  au  College  des  méde- 
cins d’Augsbourg.  Une  pratique  fort  étendue  l’avait  déterminé 
à se  fixer  définitivement  dans  cette  ville,  lorsqu’enfin  il  céda 
aux  vqeujt  de  ses  compatriotes,  parmi  lesquels  il  vint  terminer 
sa  carrière,  le  29  février  L’Académie  des  Curieux  de  la 

nature  se  l’était  attaché  sous  lé-nom  de  Cr a têtu.  s.  Il  a fourni 
au  recueil  de  cette  compagnie  savante  un  assez  grand  nombre 
d’observations,  qui,  de  même  que  scs  autres  ouvrages,  ne  font 

fias  honneur  à sa  pénétration  , ni  à son  goût,  et  annoncent  eu 
ui  une  crédulité  impardonnable.  - 

Observalionum  medicarum  centurie  I.  Vienne,  1682;  Tl,  Ulra,  1731  , 
in-ia.  " 

A nmerkungen  zur  sorefaelligcn  Aujerziehung  der  Kinder.  Nurem- 
berg, 1688,  in-'80:  * * 

Fatavinarutn  observalionum  medicarum  centurie:  III.  Vienne , 1G91  , 
in- 12. 

Lincœ  medicœ  continentes  observationes , historiés,  expérimenta  et 
coutelas  , à niensi  •januario  1G95  ad  menscni  fulium  1700.  Vienne,  1693 - 
170a , 10  vol.  in-8". 

Recueil  fort  peu  important,  mais  très-volumineux,  défaits  recueillis, 
soit  par  l’auteur  lui-même,  soit  par  d’autres  praticiens. 

lier  medicutfi  sanilafis  recttperandœ  causa  institutum.  Vienne  , 170a  , 
in-4°.  ' 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Georges  Riedlin , son  grand-père. 
Méthodes  curandi  fibres  genuina  hodiernd  Lasi  triginla  annohint  su- 
perslructa.  Ului,  1705,  in-8°.  ' -, 

Medulla  pharmacopœiœ  Augustanœ.  Vienne,  1707,  in-8”. 

Bcricht  von  doit  fiieriiehnisleti  T'errichlungen  cinés  ll  undarztes  samt 
einem  Anhung  von  dem  Ultkeil  ans  dem  llam.  Ulm,  1721 , in-S°. 

Curarum  medicinalium  millenarius.  Ulm,  1709,  m-4°.  - Francfort , 
1736 , in-4°. 

Unterricht  von  den  Embrochis,  Ulm  , 1710,  in-8°. 

Untcrweisung  wie  die  meisten  Xranbheiten  sichcr  su  curircn  seyn. 
Francfort,  1709,  in-8°.  -Ibid.  1716-,  io-8°.  - Ibid.  i728,in-8°. 

Sous  le  nom  d’Ialrophilus  Sincerus. 

Riedlin  ( Oui ) , père  du  précédent,  né  à Ulm  le  28  juin  1628,  mort 
en  cette  ville  le  16  novembre  i(i<j8,  appartenait  à une  famille  qui  culti- 
vait l’art  du  guérir  avec  succès  depuis  plusieurs  générations.  On  a de  lui  : 
Dissertalio  de  lotjuelœ  symplomalibus.  Strasbourg,  iG5a,  in-4“. 
Observalionum  medicarum  cenluriœ  très.  Vienne , 1691 , in-12.- 
On ‘y  trouve  quelques  ouvertures  de  cadavres.  On  y remarque  aussi 
que  Riedlin/  malgré  les  préjugés  de  son  siècle  , ouvrait , et  avec  succès , 
la  veine  dans  l’érysipèle  de  la  face.  (i  ) 

RIETMAÉK.ERS  (Hubert- Ab watjd),  médecin  brabançon  du 
dix-septième  siècle,  était  né  à Brcda.  Après  avoir  fait  scs  études 
médicales  k Louvain,  sous  Thomas  Fyens,  il  s’établit  k Tirle- 
mont,  oit  il-  avait  obtenu  le  litre  de  médecin  pensionné.  On  11e 
connaît  ni  l’époque  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  mort,  et  l’uu 
n’a  de  lui  qu’un  ouvrage  peu  remarquable,  intitule' : 

Tractatus  de  nephritico  dolore,  in  quo  essenlia,  différend a , cauue  , 
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ligna  et  curatif  calçuïi  ctarenularum  cxplanantur.  Louvain  , |6aa,  in-4*. 
-Ibid.  i63g,  in-4°-  -Venise,  i655 , iu-ia.  - Ibid.  1664,  in-ix  .{z.) 

RIÔLAN '('Jean),  nié  à Amiens,  vint  jeune  à Paiis,  où  U 
professa  la  physique  au  Collège  de  Boâcour,  et  fut  reçu  doc- 
teur de  la  Faculté  de  médecine  vêts  i'586$  il  en  fut  nommé 
dpy.cn  en  i586,  continué  en  1 5$7  , et  mourut  le  18  octobre 
1606.  On  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : 


De  primis  principiis  rerum  naluralium  libri  très.  Paris,  1871,  io8*. 
-Montbéliard,  i583,  in-8°.  y 

Ad  irr.pudentiam  qunpumdam  chirurgortim  qui  medicis  aquari , et 
chirurgiam  publiée  profueri  volunt , pro  veteri  dignitate  mediciuœ  apo- 
loeia  philnsophica.  Paris  , 1677.  • . . 4 * ‘ 

Il  y a fort  peu  de  philosophie  dans  cet  écrit,  qui  en  Cl  0 ai  ire  , dans 
l'année  de  sa  publication  , plusieurs  autres  dont  on  ne  se  souvient  plus. 

Conimeinarii  in  sex  poslenores  physiologies  Fernelii  llbros.  Paris , 
1877  , in-8°.  - Montbéliard,  1889,  in-8°.  - Anvers  , 1601  , in-S®. 

Art  betiè  medendi.  Lyon,  1889,  ia-80.,  léinipriuic  avec  le  Mcthadus 
medewti  d’Alphonse  Berlucci.'  Paris,  tfaoi , in-S®; 

Ad  libms  .Fernelii  de  abditis  rerum  causis  commcnlarii Paris , 1698 , 
in-ia,  et  160a,  in-8®.  ' • .'y* 

Unirersœ  mediciuœ  compendium.  Paris,  1598,  in-8°.  - Bâle , ado  r , 
in-ia.  Il  y a une  autre  édition  de  Bâle  sous  le  litre  : A'Artis  medttinalis 
theoricœ  et  practices  syslema.  iGag  , id-80. 

Ad  Libavii  maniam  responsio , pro  censura  scholœ  Parisiensis  contrà 
àlchymiam  lata.  Paris,  1600,  in-8t’.  • - 

Chirurgia.  Léipxick , 1601  ,-in-8®.  - Paris,  1618,  in.8°.  -Trad.  en  fran- 
çais, Paris,  1669,  in-ia. 

Prœlectiones  in  libros  p/iy.tologicos  et  de  abditis  rerum  causi*.  Acces- 
serunt  opuscula  quœdam  philosophica.  Paris,  160a,  in-8°. 

Dejebribus.  Paris,  i64o,  in-S®7  (a.  desgenbttes ) 

• RIOLAN  ( Jean  ).,  fils  du  précédent , tiitquii  à Paris  en  1677. 
Réçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de  cette  capitale  6a 
1604,  il  fut  nointné  professeur  royal  d'anatomie  el  de  botani- 
que en  r6t3.  Premier  médecin  de  la  reine  Marie  de  Médicisj.' 
il  partagea  sa  captivité,  la  suivit  volontairement  dans  l’exil, 
et  lui  donna  des  soins  jusqu’à  son  dernier  soupir,  Rîolan  re- 
vint à Paris,  et  y mourut  le  fg  février  1657.  Oit  a fait  observer 
que,  quoiqu’il  eût  subi  deux  fois  la  cystotomie,  il  n’en  atteignit 
pas  moins  Pàge  de  quatre-vingts  ans.  L’indication  de  ses  nom- 
breux ouvrages  fera  cOtmaUrc  la  direction  et  le  genre  de  soa 
esprit  et  de  ses  talcqs.  , - 


Breais  excursus  in  Batlologiam  Quercefani , qui  alchytniœ  prinçipin 
fundiiùs  diruuntur , et  artis  veritas  démons tralur.  Accessit  censura 
scholœ  Parisiensis.  Paris,  i6o4,in-ia’. 

Comparatio  veteris  medicinœ  cum  nord,  IlippoCrqtiçœ  cum  hcrmetied , 
dogmaticœ  cum  spargyried.  Adjunctum  est  examen  qnimadvcrssonum 
Baucynetict  Harveti.  Paris,  i6Ô5,  inia.  < 

Dtsputatio  de  monstro  Lutetiœ  i6o5  nnto.  Paris,  i6o5,  in-13.  ■ 
Incursionum  Qucrcetani  depulsio.  Paris,  »6o5  , in-ia. 
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Censura  démonstrations  Harvcti  pro  veritate  alchymiœi  Paris,  1606, 
10-11/ 

Schola  analomica  r loris  et  raris  observationibus  ilhlstrqta.  Adjuncla  est 
accurata  feetû  s tuimani  historiu.  Paris , 1607 , in-8®. -Genève,  1624  , in-8®. 

In  librum  Clatulii  Caleni  de  ossibuf  ad  tyrones  explicaliones  apolo- 
gclicœ  pro  Galeno  adversus  novitios  cl  novalores  anatomicos.  Paris , 
1G 1 3 j in-S”.,  avec  le  livre  de  Galien  , commenté  par  Jacqtics  Syivius. 

Requête  au  roi  ( Louis  XIII)  pour  C etablissement  d’un  jardin  des 
plantes.  Paris,  1618,  in-8®. 

Gigantcmachie.  Paris,  i6t3,in-8®. 

Cet  écrit  était  dirigé  contre  Habicot.  Il  parut  ensuite,  même  format, 
une  réponse  .avant  pour  litre  : La  monoinachie  ou  Response  d'un  com- 
pognon  chirurgien  nouvellement  arrivé  de  Montpellier,  aux  calomnieuses 
invectives  de  la  Giganlomachie  de  Riolan , docteur  en  la  Faculté  d'ig- 
norance , contre  L'honneur  du  College  des  chirurgiens  de  Paris.  in-8°. 
Riolan  publia  à son  a oui'  : P Imposture  découverte  des  os  humains  supposes 
et  faussement  attribués  au  roi  Teuto-Boclius.  Paris,  1 b 1 4 , in-8®.  Il  parut 
ensuite  une  estampe  représentant  Habicot  sur  sa  mule  f sur  le  feuillet 
suivant  ou  au  verso,  on  lisait  : Extrait  des  œuvres1,  non  encore  impri- 
mées, de  N4  Habicot..  C’est  la  préface  de.  la  première  édition  de  la  Se- 
maine anatomique , avec  des  notes  satiriques.  On  vit  aussi  paraître:  Ju- 
gement des  ombres  d’Heraclite  et  de  Démocrite.  On  attribue  ces  dyux 
pamphlets  à Riolan.  Il  publia,  au  reste,  à Paris  en  1618,  in-8®.,  et  ce  fut 
la  terminaison  de  cette  querelle,  sa  Gigantohgie  : Discours  sur  la  gran- 
deur des  géants , etc. 

1 Osteologia  ex  veterum  et  rccentiomm  prceeeplis  descripta.  Paris,  iGt4 , 
*n-8  . 1 v \ -,  , - . . 

Discours  sur  les  hermaphrodites  , oà  il  est  démontré , contre  f opinion 
con.imune,  qu'il  n'.7  a point  de  vrais  hermaphrodites.  Paris , i6t‘4 , in-8®. 

Analomica,  seu  anthropographia.  Paris , 1618;  in-8®.;  1626,  in-j".  ; 
iG'ig,  in-fol. 

La  dgrnière  édition,  qui  renferme  tous  les  t revaux  de  Riolan  en  ana- 
toinàp,  est  terminée  par  une  table  due  à Gui  Patin, 

Dpcheiridium  analomicum  et  pathologicum.  Paris,  1648.  in-12.  -Léydc, 
1649,  'in-8,®.',  avec  leS  planches  de  Vesling, - Paris , |G58,  in-8®.  C’est 
l'édition  la.plus  estimée. - I'éna  et  LéipzicL  , 1678,  in-8®.,- avec  les  plan- 
ches de  Vesling.  - Leyde , 1675,  in-8".  -Francfort,  1677,  >n'8“-  'En 
‘-français , traduction  de  Saut'in , Paris,  i653  et  1661 , in-12,  - Lyon  , 1682,. 
in-8®.  ■ . . • 

Upuscula  analomica  nova.  Londres , 1649,  in'4°. 

On  harcèle  encore  dans  ccs  opuscules  celui  qui  a démontré  pleinement 
la  circulation  du  sang.  Est-ce  A Londres  que  cet  ouvrage  a été  imprimé  ?..., 
Les  pierres  se  soulèvent,  en  Angleterre  , contre  ceux  qui  déprécient  la 
glqîre  nationale. 

Opuscula  analomica  cœtcra , recognila  et  auctiora  .•  un  à cum  opusculis 
anatomicis  novis.  Varie , iG5o,  in-fol. 

Curieuses  recherches  sur  les  escholes  en  médecine  de  Paris  et  de  Mont- 
pellier. Paris  , in-8®*  > 

Isjtac  Carquet  réfuta  cet  ouvrage.  On  peut  consulter,  sur  cet  objet , 
A st roc  (//ist.  de  la  Fac.  de  Montpellier,  liv.  IV,  art.  Siméon Courtaud  ). 
Celui-ci,  qui  était  un  homme  plein  de  vanité,  peu  instruit  et  détestable 
écrivain,  provoqua  d’animosité  delà  Faculté  de  Paris,  et  fut  accablé 
par  Gui  Patin  , René  Moreau  et  Riolan , qui  fut  le  plus  modéré  des  trois. 
« Je  n’ai  garde  de  faire  l’analyse  de  pareils  libelles  , dit  Astruc,  dont  il 
in’a  beaucoup  coûté  de  rapporter  les  titres , que  j’ai  mémo  abrégés.  » 

Opuscula  analomica  varia  et  nova.  Paris,  tCÔ2  , in-12. 
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CVst  no  factmn  principalement  dirigé  contre  la  démonstration  Je  la 
circulation  do'sang. 

, Opuscula  aimlomica  nova  , fudtcium  novutlt  do  i)enis  lactcis , Un»  mc- 
tentericis  quant  lltoracicis  , adversùs  Thontam  Eçrthotinum.  Paris,  »G53, 
in-8°. 

Animadversiones  sccnndæ  ad  anatomicam  rrjbrmâtioncm  3 % mœ  Hur- 
tholini.  Paris , * i Ç55  T in-8°. 

Hesponsio  prhna  édita  arcqp  l65'i  - ad  cxnrrrrtionta  nova  anatomica 
Joannit  Pecqueli  adversùs  liœmatosini  in  corde,  ut  chjrlus  hepati-  resti- 
tuatur , cl  nova  Riolani  aie  citculuüonç  sanguinis  doclrina  sarla  tecta 
conseï  vetur.  Paris  , iG5&,  in-8°. 

Eesponsio  altéra.  Paris,  iG55  , in-8°,  ' • i 

Eaaheiridium  rnedicum  Ilippocràtico-Fernelipnum.  Lÿon,  iG85  , in-S’. ■ 

G’csl  une  seconda  édition  d’un  ouvrage  attribué  à RioUn  par  Mangct, 

Les  dcux.Ricrtan,  surtqiit  le  fils,  ont  etc  deux  hommes  d’un  grand  sa- 
voir-, mais  qui  ont  eu  à peu  prés  leS  mêmes  défauts  , une  admiration  trop  ■ 
exclusive  pour  les  anciens, ‘.et  un  penchant  désordonné  à déprécier  tout 
ce  qui  était  nouveau.  Le  dernier,  qui  vécut  dans  un  temps  plu*  fertile 
l-n  découvertes,  eut  énrorc  plus  de  torts  que  le  premier. 

La  Faculté  actuelle  de  médecine  de  Paris  possède,  comme  un  héritage 
de  l’ancienne,  un  beau  portrait  de  Riolan  le  fils.  On  y lit  ces  mots  : 
Jonnnes  Riatantis  filius  Parisinus,  antiquior  scholte  magisler,  a die  XI 
ociobm  iG4g  ad  IX  Jebruurii  i657  , pro/oisoruin  regiorum  decanus  , ré- 
gime me  dicte , e liant  .exulanlis , primarius  medicUs  ; unaioniicanim  sui 
sceculi  pfinceps. 

Nous  avons  transcrit  aclte  inscription,  non  que  nous  adoptions  le  rang 
qu'au  siècle  d’Hàrvey  on  y assigne  à Riolan  . mais  parce  que  dous  y 
retrouvons  Me  témoignage  tl’csliuie  dont  une  compagnie  célèbre  voulut 
honorer  la  fidélité  au  malheur.  ( n.  pesgenettes  ) 

R1PLEY  (Georges),  chanoine  de  Bridliogton,- en  Angle- 
terre, vivait  sous  le  règne  d'Edouard, îv.  On  croit  qu’il  était 
l’oncle  de  Roger  Bacon.  11  voyagea  en  .Allemagne  et  en  Itaiie 
pour  s’instruire  dés  prélcndùs  secrets  de  l’alchimie,  dont  il  était 
grand  amateur.  Comme  la  médecine  lui  était  étrangère,  il  n’a 
donné  aucune  préparation  Utile  à l’art  de  guérir,  et  son  prin- 
cipal objet  est  la  purificalipn  et  la  maturation  des  métaux.  11 
partage  l’opération  de  la  préparation  et  de  l'emploi  de  la  pierre 
philosophale  en  douze  parties  qu’il  appelle  calcination,  solu- 
tion, séparation,  conjonction,  putréfaction,  congélation,  ciha- 
lion  , sublimation  , fermentation  , cxailatiqn,  multiplication,  et 
projection.  Autant  qu’on  peut  en  juger,  malgré  l’obscurité  de 
sou  style  ligure,  il  considérait  le  mercure  comme  la  matière 
universelle  de  tous  les.  métaux,  croyant  que  , si  on  l’expose  au 
feu  avÇc  du  soufre  très-pur,  il  se  convertit  en  or,  tandis  que, 

&i  l’un  de  ces  deux  corps  est  souillé  de  quelque  impureté,  il  se 
forme,  au  lieu  d’or,  un  autre  métal  inférieur.  Ces  ouvrages  de 
Riplcy  sont  nombreux  : ils  ont  été  réunis  et  publiés  h Franc- 
fort-sur-le-Mein,  en  i G 1 4 i « Cassel,  en  jfxjy , par  L.  Combach , 
avec  ceux  d'Artelius,  h Nuremberg,  en  1717';  et,- enfin,  h 
Vienne,  eu  1756,  in-8®.  L’édition  de  Cassel  a pour  titre  : 
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Opéra  ontnia  chymica',  quotquot  ' kactrnut  visa  tant . -quorum  aliqii. 
jam  primàm  in  lucem  prodierunt alia  mass,  exemplariuia  cullatione  à 
menais  repurgata  atque  integritati  reslilula  sunt.  Cassel , 1649,  in- 8". 

'V...-  ' _ ‘ ..  (*  ) 

RIS1CA  (Vincent  ),  médecin  de  Messine , mourut  dans  cette 
ville  en  n^.'Soa  goût  pour  ks  belles-lcltres  le  fit  briller , et 
l’ universalité  de  scs  talcns  admirer  par  ses  Compatriotes.  C'est 
ainsi  du  moins  que  le  peignent  Ips  biographes  italiens.  On  ne 
le  jugerait  pas  aussi  favorablement  d’après  les  ouvrages  qu'il 
a laissés  : •_  * 

Discorso  spirituale  délia  grandezza  e Providenza  di  Iddio  Sig.  nostro , 
e délia  sua  gran  pieta  nella  création  delC  liuono e dflle  misent  di 
questo  , con  atcuni  ouvert! menti  pdlitici  e morale.  Messine , iG3o , io-4*' 

lirevis  hisloriu  de  malignn  febri  /.  Spatajortœ.  Messine,  i(i3g , ip-4*. 

Hriepe  raguaglio  delti  piu  illustri  paesi  dette  quatre  parti  del  mondo. 
Mcssini*  iG4o,  in-4».  • , 

Espace  de  géographie  ritnéc. 

De  febre  pesiitentiuli  Punormitqnam  urbem  obsidente  oraiio.  Messine  , 
1647  , in-40.  (1  ) 

RITTER  ( Jèak-Guii.la1tme)  , né  à Sàmitz,  près  de  Hninau, 
dans  la  Silésie,  mourut  à Munich  le  a3  janvier  1810.  Il  avait 
pris  le  gradc  de  docteur  en  médecine  à l’ Université,  d’iéna.  1.0 
principal  objet  de  ses  travaux  fut  la  théorie  des  phénomène», 
électriques.  Sans  admettre  positivement  l’identité  de  l'électri- 
cité et  du  galvanisme , il  trouva  que  ces  deux  agcùs  se  compor- 
tent absolument  de  la  meme  manière  h l’égard  des  conducteurs 
et  des  isolateurs.  11  (ut  sur  le  point  dè  découvrir  les  conduc- 
teurs unipolaires,  dont  la  découverte  est  duc  à F.rman.  Mar- 
chant sur  les  traces  dcVolta,  il  fixa  l’attention  des  physiciens 
sur  cette  particularité  importante,  que  le  contact  muiupl  des 
corps  excitateurs,  est  necessaire  pour  la  production  du  galva- 
nisme, maisqu’on  peut  employer  comme  électromolcurs,  outre 
les  métaux,  les  alcalis  avec  les  acides,  les  oxides,  les  savons, 
le  Sucre,  l’alcool,  le  lait,  le  sang,  le  mucus,  elç.  Yolta  avait 
reconnu  qu’il  n’est  nécessaire,  pour  exciter  des  convulsions 
dans  un  muscle,  ni  de- le  dcnWer,  ni  de  mettre  le  nerf  à dé- 
couvert, et  que  l’application  de  deux  métaux  différons  sur  la 
langue  affecte  les  branches  de  la  cinquième  paire  qui  se  portent 
à l’œil,  de  manière  à faire  apercevoir  de*s  étincelles.  Ritter  con- 
firma ces  résultats  importons;  il  conclut  de  scs  expériences  que 
l’excilcment  ne  doit  pas  être  attribué  seulement  aux  clcctromo- 
leurs,  mais  que  la  capacité. du  corps  animal  à être  affecté  par 
ces  derniers  suppose  en  lui  la  préseuce  du  œêmç  agent,  et  que 
la  vie  s’accompagne  d’une  série  continuelle  de  phénomènes 
galvaniques  dans  tous  l?s  organes  du  corps  animal.  Ce  fut  aussi 
Ritter  qui  soupçonna  le  premier  le  rôle  que  l'électricité  joue 
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dans  les  phénomènes  chimiques;  mais  ce  fut  Augustin  qui  y 
rattacha  le  premier  la  théorie  de  l’affinité  chimique.  On  peut 
, juger,  d’après  ce  léger  aperçu,  combien  les  travaux  de  ce  mé- 
decin ont  contribué  aux  progrès  de  la  physique  générale  et  de 
la  pîiysiologic.  Scs  ouvrages  sont  : ^ 

Beweis,  dass  ein  bestaePdiger  Galvanismus  den  Lélenprozess  in  dent 
Thierreich  besleite  : nebsl  einigen  neitin  V ersuchen  und  Bemerkungen 
ueber.den  Galvanispius.  Weiniiir,  1 7^8 , in-8°. 

Beytraege  zur  naehern  Kenn'niss  des  Galvanismus  und  der  Resultatc 
teiner  U nicrsuchung.  Iéna,  tome  1 , 1801;  11,  1802,  in-8°. 

Darslellung  des  neuern  Unlersuchungen  ucber  -dus  Leuchten  des  Phps- 
fihars  im  Slickslnjfgazrund  den  endlichen  Résultait  dcrselben  Jùcr  die 
chemische  Théorie.  li'n.l , 1800-1802  , in-80. 

Vas  elehtrische  System  der  Kœrper.  Léjpzick,  i8o5  , iti-8®. 

PUysisch-chemuclii  Abhundlungen  in  clironologisclier’Ordnung.  Léip- 
ricl  , i8o(>,  3 vol;  in-8°». 

Vie  Plrysik  ah  Kunst.  Munich,  180G,  iu-8°.  ' 

Nèiic  Beytraege  zur  naètiern  Kennlniss  des  Galvanismus.  Tohingue, 
t8o8,  in-8®.  • -,  . i a.-j.-l.  j.  ) 

RITTER  (Jeas-Jacques),  médecin  suisse,  né  h Berne,  le 
i5  juillet  1714,  termina  sa  carrière'  le  a3  novembre  rjbii. 
11  7 fit  ses.  éludes,  ainsi  qu’à- Bâle  , parcourut  ensuite  la 
Suisse,  séjourna  pendant  quelque  temps  à Genève  et  à Lau- 
sanne, et  vint  prendre  le  litre  de  docteur  à Bàfc  en  1737. 
La  mente  année,  il  se  rendit  à Strasbourg, .afin  de  s’y  exer- 
cer dans  la  pratique  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie,  visita 
une' partie  de  la  France,  fit  encore  une  excursion  en  Suisse, 
et  se  fixa  enfin  à' Berne,  où  il  partagea  ses  tnomens  entre  la 
pratique  de  l’art  de  guérir  et  l’enseignement  des  mathémati- 
ques; Nommé,  en  1738  , directeur  du  théâtre  anatomique  de 
la  ville',  il  devint,  au  bout  de  deux  ans  ; médecin  du  landgrave 
de  Hesse -Hontbourg,  Mais  il  ne  garda  pas  long- temps  celle 
place  , ctàprès  être  resté  quelques  années  à Bérnc,  il  aexepta  le 
poste  de  médecin  pensionné  à Lauterbach.  Enfin,  l’Universitc 
de  Franckcr  lui  conféra,  en  1747»  u.nc  chaire  de  médecine  et 
d’anatomie,  qu’il  quitta  l’année  suivante,  résolu  de  vivre  dé- 
sormais en  simple  particulier.  En  , il  se  retira  dans  le 
village  d’Obcr-Paylau  près  de  Jfimplsch  en  Silésie  : ce  'fut  lit 
qu’il  mourut.  On  trouve  de  lui  diverses  observations  dans  les 
Actes  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  quelques 
autres  recueils  périodiques  allcmands.il  a fourni  des  additions: 
au  Traité  des  pétrifications  de  Bourguet,  et  publié  les  ouvrages 
suivans : 

* * • 

Oratio  de  usu  matheseos  in  vitA  humanâ.  Berne  , 1 7 3 5 , in-4°.' 

Dissertalio  de  possibilité  et  impossibililatb  abstinenlire  longœ  à -iba 
et  potu.  Bàle  , 17.37  , in-4". 

Zweifvl  ueber  einige  in  der  ausuebenden  Arzneykunst  im  nordliçhen 
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Teutschlnnd bemcrkte  Gegenstaende,  Lehrsaetza , Modcii.  Bumlau  , 17-3 , 
iQ-8". 

Kitter  ( Albert  ) , né  à Holzhausen,  dans  le  pays  Je  Gotha  , le  2 juin 
1C84,  mort  en  1^55  , s’appliqua  spécialement  à l’étude  Je  la  minéralogie. 
C’est  sur  des  sujets  relatiis  à cette  science  que  roulent  tous  ses  ouvrîmes  , 
doutvoici^cs  litres  : 

Lucubratiuncula  de  alabastris  Hohensteinensibns  , nonnullisqnt  aids 
ejusdem  loci  rebus  naturalibus.  Heltnstaedt,  1731  ,'in-4°. 

Lucubraliuncula  de  alabastris  Schwarzbnrgicis , cul  subne.ra  est  rerum 
quarundam  naturalium  ejusdem  terrœ  breeiy  delinealio.  HelmstaeJt , 
1732,  in-4“. 

Oryctngraphia  Gnssariensis  epislolica  hiHOrico-physit'a.  HelmstaeJt, 
1733  , iri-4°. -Sondershausen  , ^738  , in-4". 

Commenlalio' epistolaris  dejbssilibus  etnalurœ  mirabilibus  Oslerodanis. 
Sondershausen,  1734,  in-4".  1 ■ 

Cômmentatio  de  zffolitho-dendpoidis  ingenepe , et  in  specie  d g Sch\varz~ 
bnrgico-  Sandertluisanis  citriosissimis  et  Jorqiosissimis.  Sondershausen  , 
i73(i,in-4°.  . . ' • • ' 

Schediasma  de  nucibus  Margaceis  , vulgb  Mçrgeliutesscn.  HelmstaeQe, 
1740,  in-4".  • . . 

ïlelatio  historica-curiosq  de  iterato  itinere  in  Hercyniœ  montent  J'amo- 
sissimam  Bructeruni.  Sondershausen,  1740,  in-4°. 

Specimen  oiyctograyldce  Calcftbergicce,  Sondershausen  , 1 "J\  1 - 1743  , 
3 vol.  in-4".-  ' 

IJitorisch-physikalisches  Sendsclereibcn  von  dent  in  der  Mark  Bran- 
denburg- belegenen  merk-und  wundernswuerdigen  Arend-See.  Sonders- 
hausen , 1744 , in-4°.  , . 

Suppléments  scriptorum  suorum  historico-physicornm  successu  temporis 
partiailatim  in  lucem  edilorum.  Helmslaedt,  1748  , in-4". 

Ritter  (Chrétien-  Guilhiurnc ) , fils  du  suivant,  et  médocin  comme 
lui  à Krempe , a mis  au  jour  : 

Beschreibung  der  groesstdn  und  qierkwuerdigsten  Uochlen  der  Erde. 
Hambourg,  i8ot-i8o0 . 2 vol.  in-8  . ■ . * 

Ueber  SeWstentzuarulungen  in  organisirten  und  lebloscn  Jiocrpern. 
Hambourg , 1804  , în-8°. 

Bcschreibung  merkwuerdigen  Berge , Felsen  und  Fulkanet.VoBcn  , 
1807  , 3 vol.  in-8”. 

Eenkwucrdigkeiten  lier  Stadt  IVisbaden  und  der  bcnachbarten  Ge- 

Send , in  varzuegh'cher  Hinsicht  ihrer  saemmtlichen  Minefqlquellen. 
layence,  1800,  in-8“.  ! 

Ritter  ( Je  an- Frédéric-  Guillaume  ) , médeciu  à Krempe.  dans  le  Hols- 
tein,  a publié  : 

Metliciniscli  - chirurgisches  Ilandbuch.  Alloua,.  1798,  in  8°. -Ham- 
bourg, 1801  ; in-8®.  - 

Merkwuerdige  IlrankengeschichtA  eines  Mannes , der  vcrsçhiede ne 
frentde  Koerptr  verscblungct  hat.  Hambourg , i8o3,in-8°.  (o.) 

RIVIÈRE  '(Guim-axtme)  naquit  h Montpellier  en  i<355. 
Tannée  où  Lazare  Rivière  mourut.  Le  père  de  Guillaume,  qui 
avait  fait  une  fortune  honnête  dans  le  commerce  de  la  dro- 
guerie, donna  à son  fils  une  éducation  soignée.  Il  y a lieu  de 
croire  que  le  genre  d’occupations  du  père  ,'ctla  conformité  de 
nom  avec  un  célèbre  médecin,  décidèrent  la  vocaliop  de  Rivière. 
11  fut  roçü  docteur  cri  piédecfhe,ct  vil  beaucoup  de  malades,  sur- 
tout.parmi  les  pauvres  de  la  ville  ej  de  la  campagne.  A la  mort 
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«le  Fonsorbc,  il  disputa  sa  chaire,  et  ne  fut  point  assez  heureux 
pour  l’obtenir;  mais  il  entra  dans  la  Société  royale  des  scieuces 
à l’époque  de  sa  création  en  1706  , cl  s’occupa  avec  succès  de 
divers  travaux  relatifs  h lTiistoir.e  naturelle,  à la  chimie  et  à la 
médecine.  Rivière  mourut,  en  1 7"54  > h la  Vérune  où  il  avait 
une  belle  propriété.  On  attribua  sa. tu orl  à une  fièvrexmaligne 
très-aiguë  qu’il  contracta  en  donnant  des  sojns  à des  indigens. 
Ses  écrits  sont  : 

’ v V 

Mémoire  sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poissons , comparées  avec 
les  dents  des  mêmes  poissons  nouvellement  péchés. 

Mémoire  sur  le  terroir  de  Gabian , cl  principalement  sur  la  fontaine  de 
Pétrole  ijui  y coule. 

Mémoire  sur  l'ivraie.' 

Ces  trois  mémoires  konf  insérés  dans  le  jfremier  volume  de  ceux  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  jmblié  à Lyon  en  rjdd , m-4°. 

Gautéron,  secrétaire  perpétuel  de  cette  même  Société,  a fait  l’éloge 
de  Rivière,  inséré  dans  ,e  deuxième  volume  de  «es  mémoires,  publié  à 
Montpellier  eu  177b,  in-4".  11  a été  reproduit  par  extrait  dans  les  Eloges 
des  académiciens  de  Montpellier,  etc.  Paris,  1811,  in-8°. 

• (r.  DESOXNETTES J 

'RIVIERE  (Lazare)  naquit  en  i58g  à Montpellier ,.  où  il 
étudia  la  médecine  sous  Pierre  Dorthoman,  Jean  Varandal, 
Jacques  de  Pradilles  et  autres.  Soit  faute  de  progrès,  ou  légè- 
reté de  conduite,  Rivière  11e  put  être  admis  au  doctorat  lors- 
qu’il se  présenta  en  1610,  et  futrenvoyé  pour  obtenir  ce  grade 
à l’année  suivante.  Ou  a long-temps  cité  cet  exemple  à Mont- 
pellier pour  adoucir  les  chagrins  de  ceux  qui  étaient  refusés. 
Malgré  cela  Rivière  obtint,  eù  1622,  dans  la  même  Faculié, 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Laurent’ Coudin,  arrivée  en 
1620,  et  ilToCcupa  honorablement  pendant  trente-trois  ans, 
bien  qu’il  fût  le  praticien  le  plus  occupé  de  Montpellier  et  le 
plus  consulté  par  Tes  étrangers.  Rivière  fut  aussi  appelé  dans 
les  Universités  de  Toulouse  et  de  Bologne;  il  préféra  sa  patrie. 
Cet  illustre  et  habile  médecin  mourut  en  i555. 

Antoine-François. Berlini , et)  ce  qui  est  plus  étonnaift,  As- 
truc  lui-même,  qnt  déprécié  Rivière  en  cherchant  h lé  faire 
considérer  comme  l’écho  de  Varàndal,Te  plagiaire  de  Sennert, 
et  en  ne  lui  rendant  pas.  toute  la  justice  qui  lui  est  due  comme 

fuaticien.  Rivière,  sous  ce  point  de  vue,  est  un  des  hommes 
es  plus  recommandables  de  l’époque  à laquelle  il  a -vécu. 
Haller,  esprit  supérieur  jusque  dans  sa  manière  de  traiter  les 
objets  de  simple  érudition,  a analysé,  dans  sa  Bibliothèque  de 
médecine  pratique,  les#ouvrages  de  Rivière,  surtout  ceux  pu-, 
bliés  de  son  vivant,  avec  tout  le  soin  qu’ils  méritaient,  et  il  a 
porté  sur  eux  un  jugement  confirmé  par  l’estime  des  médecins 
(le  tous  les  pays.  « Celebris  suo  œvo  clinicns....  Primus  in  h de 
scholâ  ( Monspeliensi  ) chemica  médicamenta  cum  plansu 
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dédit..-.*  Pareus  in  historié  morhorum  . in  curatione  fusior  et 
Jiix.  » (Haller,  Bibi.  medicinœ  praclicce,  lomu?  11,  paginé 

46'  )-'  • _ , • 

Nous  avons  de  Riyièrc  les  ouvrages  suivans  : 

Quœstiqnes  medicœ  duodeelm  , pro  caljiedrd  regia  vacante  per  obiium 
nverendissimi  domini  Laurenlii  Coüdin,  Montpellier,  i6ai,  in-4°. 

Les  points  particulièrement  traités  dans  ces  questions  sont  : Les  bains 
favorables  dans  l’élisie  avant  le  repas  ne  le  sont  point  après.  — L’appli- 
cation du  cautère  actuel  à la  nuque  est  utile  dans  l'apoplexie.  — Les 
écltauffans  sont  bons  contre  les  flatuosités.  — J1  n’y  a point  dé  pouls  spé- 
cial qui  indique  la  passion  de  l’amour.  — La  crainte  et  la  tristesse  sont 
dues  a une  humeur  mélancolique. 

Praxis  medica.  Paris  , iG  jo , tûy? , in-8°.  - Gaftd  , iGjp , in-8°.  - Lyon , 
iG5i,  i654  et  1660  ..même  format,  cl  en  1667,  iiv-fol.-  La  Haye,  t65t  , 
iG58,  1GG4  et  1G70,  in-8°.  - Lyon,  en  français,  2 vol.  in-8°. , traduction 
de  De  Boze.  - Londres , 1672*,  in-foL  , et  en  anglais,  sous  ce  litre  : Mo~ 
dertie  praclic'e  of  physik , 1702  et  1706,  in-8°. 

Bernard  Versascha,  célèbre  médecin  suisse  qni  avait  étudié  à Mont- 
pellier, a donne,  à Bâle  en  tGG3,  in-80.,  un  abrégé  estimé  de  cet  ouvrage, 
auquel  il  a pourtant  ajouté  un  grand  nombre  de  prescriptions , quoiqu’il 
y en  eût  déjà  beaucoup.  On  voit  Rivière,  dans  ce  traité  général  de  mé- 
decine pratique,  mêler  les  opiats  au*  purgatifs  dans  les  cqliques.  On  y 
trouve  la  formule  de  la  fameuse  potion  anti  émétique  qui  a conservé  sou 
nom,  et  qui  est  anssi  fébrifuge,  employée  à l’invasion  du  paroxisme  et 
dans  le  sens  des  méthodes  perturbatrices.  11  n'approuve  point  l’adminis- 
tration.fréqneute  des  purgatifs  dans  les  iiydropisies  du  bas-ventre,  pré- 
fère les  médicaincns  forlifians,  et  blâme  la  paracentèse.  11  conseille  une 
saignée,  renouvelée  tous  les  môis,  contre  les  fausses  couches  périodique- 
ment imminentes.  Il  opposait  aussi  la  saignée  'portée  jusqu^à  la  détail? 
lance  an*  hématuries  provenantes  de  l'inflammation  des  reins.  Il, donnait 
li  s écltauffans  dans  la  variole , et  les  bézoatds  dans  la  fièvre  maligne. 
Enfin,  il  était  à la  recherche  de  tous  les  mcdicamcns,  et  en  empruntait 
jusqu’au*  empiriques  les  moins  rationnels,  et  prétendait  .l^ur  avoir  dû 
beaucoup  de  succès, 

Qbseivationes  mediCae  et  curatiohes  insignes  rjuibns  accesserunt  obser - 
valiones  nb  aliis  commuuicatee.  Paris , 1 6 jf I , in'-4°.  - Londres , 16(6  , 
in  - 8".  - Delfl , i65t , in  - 8“. -La  Haye,  tG56,  ia  - 8".  - Lyon,  1689, 
in-4®, 

Astqjc  , revenant  à des  senlimens  plils  équitables  et  plus  bienvcillans, 
a dit  de  cette  jiroductioti  : « En  lisant  ces  observations , on  n’a  pas  de 

Eeine  à juger  qu'elles  viennent  d'un  médecin  sage  et  sensé.»  Le  célèbre 
istorien  de  notre  Faculté  pouvait  "aller  plus  loin  et  dire,  s ms  compro- 
mettre l’honneur  de  son  jugement , que  les  observations  de  Rivière,  en- 
core qu’il  y en  ait,  non  pas  de  suspectes  ,-inais  d’incomplèlrs , sont  ses 
titres  les  plus  réels  à la  reconnaissance  de  la  postérité.  Les  observations 
majeures  répandues  dans  ce  recueil  sont  celles  qui  sont  relatives  au  trai- 
tement de  i'ischuric  aiguë  et  très-douloureusè  guérie  au  moyen  de  la 
Saignée;  à l'emploi  des  ventouses  cl  à celui  des  préparations  mercurielles 
dans  quelques  espèces  de  fièvres  qui  sont  indiquées  , enfin  , à l'usage  de 
la  térébenthine  dans  une  leucorrhée  chronique  qui  reconnaissait  pour 
cause  l'abus  de  la  rhubarbe.  Tont  ce  qui  a rapporuà  la  variole,  Hans  an 
climat  où  elle  a constamment  produit  de  grands  ravages,  est  digne  de 
l'attention  des  praticiens.  Rivière  sentait  fort  bien  l’importance'  des  ou- 
vertures de  cadavres,  et  il  'en  rapporte  d’intéressantes  faites  à la  suite 
de  maladies  du  coeur  et  des  poumons.  -• 
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Melhodut  curandnrum  febrium.  Pari»,  1648,  in-8®.  * Lyon,  1649, 
ia  8°.  - La  Haye,  i65i  , in-8°. 

Ce  traité  est  également  le  résultat  d’une  théorie  toute  basée  sur  le» 
observations.  Rivière  n’approuve  pas  les  saignées  copieuses  conseillées  par 
Catien  dans  la  synoqne  simple.  11  compte  plus  sur  les  purgatifs,  dans  les 
fièvres  putrides  , que  sur  les  émétiques.  11  ne  parle  point  de  l’emploi  du 
quinquina  dans  les  fièvres  intermittentes. Ce  précieux  médicamçpl  n’était, 
à la  vérité  , répandu  en  Europe  que  depuis  iC4i)>  °,esl-  un  autre  médecin 
de  Montpellier,  Raymond  Restaurand , qui,  trente  ans  après,  en  propagea 
le  plus  judicieusement  en  France  l’administration.  Dans  la  fièvre  quarte, 
Ri  itère  purge  et  donne  ensuite  les  tohiques.  Dans  la  fièvre  pourprée, 
maligne  ou  pétéchiale,  il  fait  saigner,  excite  Te  système  hémorroïdal, 
emploie  les  vésicatoires,  puis  les  cordiaux.  Il  nous  apprend  , et  ceci  est 
digne  de  remarque  ,'que'dans  des  fièvres  désastreuses  qui  régnèrent  épi— 
démiqueincnl  en  1623,  les  parotides,  loin  d’amener  une  terminaison  fa- 
vorable, précédaient  presque  toujours  .Ja  mort.  Il  est  vrai  qu’il  faisait 
saigner  à l’apparition  des  parotides,  cl  ce  n'est  pas  le  tooycn,  comme 
non»  l'avons  prouve  dans  notre  Histoire  médicale  de  Formée  d’ Orient, 
de  conduire  les  parotides  à suppuration  et  d’obtenir  aiusi  une  crise  sa- 
• lutaire. 

Instituliones.-medicq:.  Léipxick , i655,  in-8°.  - Réimprimé  plusieurs  fois 
en  d'autres  lipux,  et  notamment  en  i656,  16S7,  ifiüa  et  1672. 

Ces  institutions  ont  Tong-temps  servi  de  texte  aux  leçons  données  dans 
plusieurs  édolcs  justement  esiimées.  On  y traite  de  presque  toutes  les 

Sanies  de  la  médecine,  et  entre  autres,  avec  étendue, xle  la  diététique, 
c la  matière  médicale  , et  spécjalemenl  de  l'action  et  delà  composition 
deS  méditamens.  . _ -.  ■ " . 

. Quelques  années  après  la  mort  de  Rivière  on  vit  paraître  successive- 
ment sous  son  nom  une  nouvelle  suite  d’observations  pratiques,  sou»  le 
titre  de  Centuries  ( Ccnturiœ  meclicie  ).  La  Haye , 1689 , in-8°.'  - Genève , 
1679,  in-fol.  ; c’est  la  première  édition  complète,  et  elle  renferme  quatre 
centuries. -Lyon,  eu  français,  1684,  in-12. 

Le  travail  peu  estime  de  François  de  la  Caloocltc  sur  Rivière  intitulé  : 
Riveritis  reformatas  ou  Praxis  medica  'reformata , et  qui  est , à propre- 
ment parler,  un  simple  abrégé,  parut  d’abord  à Lyon  en  1690,  puis  en 
1704.  in-8°.  - Genève,  1(195,  in-8°.  -Venise,  iç33,  in-4°. 

Enfin,  un  moine  corse,  nommé  Chrisliani,  publia  à Venise  en  .1676, 
in-4".  et  on  réimprima  en  1G80,  io-12,  à Ulreclil,  un  ouvrage  ayant  pour 
litre  : Arcana  Rirerii.  Cette  compilation  sans  authenticité , et  toute  mé- 
prisable qu’elle  est , n’en  a pas  moins  été  constamment  réimprimée  à la 
suite  des  œuvres  complètes  de  Rivière  , recueillies  sons  le  titre  suivant  : 
Riverii  opéra  omnin.  Lyon , i6G3 , 1679  et  1698,  in-fol.-  Francfort-sur- 
le-Mein  , 1(169  et  1674 , in-fol.  - Genève  , 1720  et  1737,  in-fol.;  enfin, 
Lyon  , 1738,  in-îol.,  avec  un  bci\p  portrait  gravé  d’après  celui  qui  fait 
partie  de  la  collection  des  professeurs  de  Montpellier. 

(il.  EESGENETTES  ) 

-■**?.  \ 

RlVTJèUS  (Auguste  Quirintts),  fils  d’Andc,  botaniste 
distingue,  vint  au  monde  à Loipzick,  le  y décembre  i65i. 
H fit  ses  Immunités  dans  celte  ville  , y ‘prit  le  grade  de  maître- 
ès-arts  en  i(iri  , et  alla  ensuite  cludier  la  médecine  ë Helm- 
staedt,  où  lé  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  l’année  jubilaire 
de  la  fondation  de  celle  Université,  c’esl-à-dire,  en  16^6.  A son 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  y pratiqua  l’art  de  guérir,  culti- 
vant en  même  temps  l’histoire  naturelle,  avec  non  moins.de 


Digitized  by  Googl 


3a  RI  VI 

succès  que  d’ardeur.  Nommé  professeur  de  pl^siologic  et  de 
botanique  en  1691 , il  termina  sa  carrière  le  3o  décembre  i^aî. 
L’anatomie  lui  doit  la  découverte  des  conduits  excréteurs  des 
glandes  sublinguales.  Mais  c’est  surtout  en  botanique  qu’il  a 
rendu  sou  nom  célèbre.  Le  premier,  il  a établi  un  système  de 
classification  des  plantes  d'après  la  forme  de  la  corolle.  La  phi- 
losophie de  la  science  des  végétaux  lui  est  redevable  aussi  de 
plusieurs  principes  fort  sages,  que  l’autorité  de  Linné  a fait 
depuis  adopter  généralement.  Ainsi,  par  exemple,  il  blâme 
avec  force  l’usage  cçnsacré  jusqu’alors  d’appliquer  les  mêmes 
noms  à plusieurs  genre?,  et  veut  q'u’on  donne  à chacun  une 
dénomination  tirée  de  sa  patrie,  du  noru  de  celui  qui  l’a  dé- 
couvert, ou  de  ses  usages,  De  mêtpc,'il  pose  en  priucipe 
que  les  genres  doivent  être'  établis  d’après  les  différences 
qii’on  remarque  dans  les  parties  essentielles,  notamment  dans 
la  fleur  et  le  fruit.  Il  a tracé  d’excellentes  règles  sur  les  noms 
spécifiques,  qu’il  recommande  de  rendre  aussi  courts  que  pos- 
sible, tandis  que  ses  prédécesseurs  en  faisaient  des  défini- 
tions véritables,  et  de  choisir  à cet  effet  des  adjectjfs  ajoutés 
au  nom  substantif  de  chaque  genre.  Quant  à sa  classification, 
il  Suivit  ^exemple  de  Jung,  et  rejeta  la  division  des  plantes  en 
arbres,  arbrisseaux  et  herbes.  Son  motif  pour  la  fonder  sur  la 
corolle,  était  que  cet  organe  marque  le  degré  de  perfection  des 
végétaux’*  tandis  que  le  fruit,  auquel  Rai  avait  donné  la  pré- 
férence, 11e  sert  qu’à  perpétuer  l’espèce.  Du  reste,  son  système  , 
très-satisfaisant  sous  le  point  de  vue  logique,  était  entièrement 
artificiel  ; mais  on  doit,  ajouter  que  c’était  peut  être  le  plus 
simple  qu’on  pût  imaginer,  puisque,  pour  le  mettre  en  usage, 
il  suffisait  d'avoir  la  fleur  à sa  disposition.  Les  ouvrages  de  ce 
médecin  sont  fort  nombreux.  , . ’ 

An  piantarum  vires  ex  figurd  et  colore  cognosd  possint.  Léipzick  , 
1670,  in-4».  ’ ’ ' • 

Attribué  à son  oncle  Quintus-Seplimius-Florens,  jurisconsulte. 

Dissertatio  de  agrcslis  vi:œ  sanitate.  Léipzick,  1677,  *n*4°- 

Dissertatio  de  acido  fermenta  ventriculi.  Léipzick,  1677,  in-4°- 

L’auteur  soulient  qu’un  dissolvant  acide  n’esi  pas  i’àgerit  de  la  diges- 
tion, et  fonde  son  assertiou  sur  des  expériences,  parce  qu’ayant  fait 
prendre  des  acides  à des  animaux , peu  de  temps  après  qu’ils  avaient 
mangé,  il  leur 'a  occasipné  une  indigestion. 

Dissertatio  de  nutrilione.  Léipzick  , 1678  , in-4“. 

Dissertatio  de  sanguifîcalione : Léipzick,  1678;  in-4°. 

Dissertatio  de  bile,  Léipzick  , 1678,  in-4°- 

Rivinus  prétend  que  les  matériaux  de  la  bile  sont  fournis  par  le  sang 
de  là  veine  porte.  11  admet  les  canaux  hépaio-cystiques. 

Dissertatio  de  spiritn  hominis  vitali.  Léipzick,  1781 , in-4°. 

Rivinus  suppose  l’esprit  vital  plus  subtil  que  la  matière  d*c  la  lumière 
ou  que'  celle  du  feu.  , 

Dissertatio  de  isekurid.  Léipzick  1683,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jebribus  intermiltentibus.  Léipzick,  i683 , in-4°- 
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Rivinus  parle , dans  ccttc  dissertation , d'an  vomissement,  accompagné 
de  cardialgic , qui  affectait  le  type  tierce.,  mais  qui  n’était  pas  compliqué 
de  fièvre.  j * • 

Dissertatio  de  febribus  malignes.  Léipzick,  1684 , in-4° 

Dissertqtio  de  asthmate.  Léipzick , 1684  , in-4°.  f 
Dissertatio  de  ihoracis  empyemate.  Léipzick,  1686,  in-4°.  . . 
Disserlatio  de  visu.  Léipzick,  1686,  in-40-  , 

Dissertatio  de  dubio  medicamentorum  effet: tu.  Léipzick,  1Q89,  in-411. 
Dissertatio  de  hœmoplysi.  Léipzick,  1G89.,  in-4°. 

Inlroductio  generalis  in  rem  herbaritfm.  Léipzick  , 1690,  a vol.  in-fol. 

- Ibid.  1G96,  in-ia *+Ibid.  1730,  in-12. 

Notitia  morborum  compendiosa , et  manuduclio  ad  chemiam  pharma- 
ceulicani.  Léipzick,  1690,  in-12 

Ordo  plantarum,  quee  surit  flore  monopetalo  irregulari.  Léipzick,  1690, 
in-fol.  " • . 

Ce  volume  traite  des  labiées  , des  urlicées  et  des  scrofulaires.  Rivinus 
partage  ces  plantes  en  gymnospermes  et  angiospermes,  comme  l’a  fait 
depuis  Linné.  L’ouvrage  contient  ia5  figures  assez  bonnes,  dont  plusieurs 
représentent  des  plantes  jusqu’alors  peu  connues. 

Manuduclio  ad  chemiam  pharmaceuticam.  Léipzick,  1690,  in-12.-  Nu- 
remberg, 1718,  in-8°.- Nuremberg  et  Altdorf,  1720,  in-8°. 

Ordo  plantarum , qitœ  sunl  flore  irregulari  tetra petalo.  Léipzick  , 1691, 
in-fol.  ■ > • ' 

Rivinus  traité  ici  des  légumineuses  ,’  qu'il  partage  en  genres  d’après  le 
fruit , et  qon  d’après  la  fleur.  Le  nombre  des  planches  est  de  ta4- 
Disserlatio  de  rernediis  analeptlcis.  Léipzick,  1692,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentorum  proprietatibus.  Léipzick.  1692,  iu-4°. 
Disserlatio  de  rernediis  antepilepticis.  Léipzick,  1692  , in-4°. 
Disserlatio  de  astrologiœ  vamtale  et  abusu  in  medicinà.  Léipzick , 1694 , 

in-4®.  ...  • , • . , 

Programma  de  aucloribus  arlis  me  die  œ in  Crceciâ  , præcipuè  Chirone. 
Léipzick , ifigi , in-4°.  1 • 

Èpîitola  botanica  ad  Johanncm  Raium.  Léipzick  i 1694  , in-4°. 
Réimprimé  à Londres,  avec  la  réponse  de  liai  Lifigti,  in-8°.  ).  Rivinus 
s’est  élevé  contre  la  séparation  des  arbres  d'avec  les  autres  plantes. 
Dissertatio  de  choiera.  Léipzick  , 1Ü98,  in-4'’. 

Dissertatio  de  medico  superstitioso.  Léipzick.  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  medico  inculpato.  Léipzick , 1699 , in-40. 

Ordo  plantarum , quee  sunt flore  irregulari pentapetalo,  Léipzick  , 1C99, 
in-fol.  ' ' . . 

Cq  volume  , consacré  aux  Qinbcllifères , contient  i38  planches.  0 
Dissertatio  de  situ  œgrolorum  corpmodo.  Léipzick,  i700,in-4°. 
Censura  medicamentorum  qfficinalium.  Léipzick  , 1701  , in-4“. 
Excellent  opuscule , dans  lequel  Rivinus  s'élève  avec  force  contre  la 
polypharmacie.  Il  insiste  pour  qu'on  bannisse  de  la  matière  médicale  une 
foule  de  substances  dangereuses,  dégoûtantes  , inertes  ou  conseillées  seu- 
lement par  l’empirisme  aveugle  et  la  crédulité  superstitieuse.  Celte  dis- 
sertation ne  saurail'êlre  trop  méditée  par  les  praticiens;  car,  malgré  tant 
de  réformes  salutaires , notre  pharmacologie  est  encore  encombrée  d’une 
foule  de  substances  simples  ou  de  préparations  composées,  dont  l’emploi 
ne  peut  être  excusé  qu’entre  les  mains  des  routiniers  et  des  empiriques. 
Dissertatio  de  hœmorrhoïdibus  aperlis.  Léipzick  , 1709,  in-4°. 

De  peste  Lipsiensi.  Léipzick , iü8o , in  8°.  -Trad.  en  allemand , Léip- 
zick , 1714-  in-8°. 

•Cet  opuscule  est  remarquable.  Rivinus  attribue  une  grande  influence 
à la  peur,  et  fait  consister  la  vertu  des  amulettes  dans  leur  propriété  de 
tranquilliser  le  moral  des  hommes.  Il  soutient  que  ce  n’est  pas  l’air  qui 

vu*  3 


. Digitized  by  Google 


34  RODE  ; 

est  contagieux  , mai»  qu«  ce  sont  le*  exhalaison*  du  corps  de»  malades. 
La  partie  thérapeutique  est  mauvaise.  On  y remarque  seulement  que  le* 
vomitifs  et  le*  échauffans  ont  toujours  nui.  Rivinua  fut  témoin  oculairu 
de  l’épidémie  pestilentielle  qu’il  a décrite,  ce  qui  augmente  l'intétél  de 
sou  livre.  Il  n’a  pçs  fait  d’ouvertures  de  cadavres. 

Disserlalio  de  audilûs  vitio.  Lcipzick,  1717,  in-4°. 

Disserlulio  de  cOagulaliont  bu/uorum  ejusque  ejfccld.  Léipzick,  1717, 
in -4°.  " . _ ’ . 

Disscrtatio  de  omento.  Léipaick  , ryt 7 i in-4® 

Disserlalio  de  symmelrid  partium  çdrporis.  Léipzick,  1719,  in-4®. 
Disserlulio  de  appetilu  erroneo  seu  pied.  Léipzick,  1719,  in-4®. 
Disserlalio  de  morbis  à vestitu.  Léipziek  , 1721  , in  4°. 

Disserlulio  de  sanguine  stagnante.  Léipzick  , 1721  , in-4®. 

Disserlalio  de  pruriiu  exuutUemalum  ab  a caris . Léipzick,  Ç722 , in-j®. 
Disserlalio  de  lienis  usu  genuino.  Léipzick , 1722,  in-j0. 

Disserlalio  de  puelld  monstrosd.  Lcipzick,  1727,  in-40. 

La  plupart  des  opuscule»  académiques  de  Rivtuus  out  été  réunis  en  un 
seul  volume,  sons  le  titre  de:, 

Dissertaliones  medicœ.  Léipzick,  1710,'  in-4®. 

Ce  médecin  a donné,  en  outre,  une  édition  des  œuvres  complètes  de 
C -J.  Lange,  et  une  aussi  de  celles  de  Guldenklcc,  avec  une  préface. 
Le  catalogue  de  sa  bibliothèque  a été  publié  ( Léipzick , 1727  , in-8».  ) , 
avec  sa  vie  , écrite  par  fJ.-S.  Hermann.  Il  aimait  beaucoup  l’astronomie, 
ri  se  fatigua  tellement  la  vue  par  Inobservation  des  taches  du  soleil , qu’il 
devint  presque  aveugle  dans  les  dix  dernières  années  de  son  existence . 

Rivinüs  (André),  habile  critique  et  savant  médecin,  père  du  précé- 
dent, s’appelait  Bechmann  avant  qu’il  eût  latinisé  Son  nom.  suivant 
l’usage  alors  reçu  parmi  les  gens  de  lettres.  11  naquit  à Halte  le  7 no- 
vembre tboo , et  apprit  la  médecine  à léna.  Il  fut  reçu  docteur  à Léip- 
zick, en  i644  r * son  retour  d’un  voyage  en  France,  en  Hollande  et  en 
Angleterre,  et  obtint , en  i(>55,  une  chaire  de  physiologie , dont  il  ne 
jouit  pas  long-temps  , car  la  mort  l'enleva  dés  l'année  suivante , le  4 avril. 
IMous  nv  parlerons  ici  ni  de  ses  dissertations  sur  l'origine  de  l'imprimerie 
et  sur  différens  poin  s de  littérature,  ni  de  ses  éditions  de  quelques 
auteurs  anciens , qu’il  a enrichies  de  notes.  Parmi  ses  Dombrcux  ouvrages, 
uous  citerons  seulement  lus  principaux  d’eplre  ceux  qui  concernent  la 
médecine  : 

Veierum  bonorum  scriplorum  de  medicind  colleclanea.  Léipzick,  i654  , 
in  8®. 

J)e  pollinclurâ  seu  balsamatione.  Léipzick , 1 (>'55  , in-4®. 

Jtlysleria  physico-medica.  Francfort,  1681,  in-12.  ' * ' 

Rivinds  (. lean- Auguste  ) , fils  d’Auguslc-Quirinusa  né  à Léipzick  en 
1692  , y fut  fait  docteur  en  1717,  et  mourut  le  10  mai  1725.  Il  a traduit 
en  allemand  le  traité  de  son  pi  re  sur  1#  peste , et  publié  i 

Disserlalio  de  morbis  ub  acido,  seu  noxd  acidi  in  c or  pore  humano.  - 
Erford , 1720,  in-4®.  . */  { A.jfc-t..  J.  ) • 

ROBERTI  (Jeak),  ne  le  4 août  1569,  a Saint-Hubert  * 
dans  les  Ardennes,  fit  scs  humanités  et  sa  philosophie  ejicz  les 
Jésuites  de  Liège  et  de  Cologne.  Reçu  ensuite  dans  cette  com- 
pagnie célèbre,  il  enseigna  la.  théologie  avec  réputation  h 
l)ouay,  Trêves,  Würzbourg  et  Mayence.  Il  mourut  à Namur, 
le  «4  février  i65t , laissant  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  de 
controverse  et  d'iûstoire  , dont  nous  ne  devons  pas  nous  occu- 
per ici.  .On  lui  doit,  en  ou  tre,  quelques  écrits,  dans  lesquels 
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il-ultaqua  vivement  les  absurdes  hypothèses  de  Goclenius  sur 
la  cure  magnétique  des  plaies,  et  qui  ont  pour  titres  : 

TraclatAs  novi  de  magnetied  vulnerum  curatione , auctore  Goclenio , 
brevis  anatome.  Trêves,  i6i5  , in-ia.  - Louvain  , 1616,  in-18. 

Goclenius  henulonlirnorumenos , id  est,  curationis  mngnetiCœ  et  un- 
guenû  nrmarii  mina.  Luxembourg , 1618,  in-12. 

Metamnrphosis  magnelica  caUnno-guclemana.  Liège,  1G18,  in-16. 
Goclenius  maenus  serio  délirant , episiola.  Doti.iv , 1619,10-12. 
Curationis  mœgnelicœ  et  ungtxenti  armant  mugira  impnsturq  clarè  de  - 
monstrata.  Luxemboug,  1621,  in-12. -Cologne',  1622,  in-12.  (o.) 

ROBIN  ( Jean)  , que  Tournefort  met  au  nombre  des  plus 
savans  botanistes  de  son  temps,-  fut  nommé  par  Henri  iv,  en 
1090,  ii  la  place  de  garde  du  Jardin  des  plantes  de  Paris.  I,a 
botanique  absorbait  toutes  scs  pensées , ce  qui  faisait  dire  à 
Patin  qu’il  ferait  changer  le  proverbe,  et  qu’on  ne  dirait  plus  : 
il  ressouvient  h Robin  de  ses  flûtes,  mais  il  ressouvient  à Robin 
de  ses  fleurs.  Dès  i5go  il  avait  établi,  h ses  propres  frais,  un 
jardin,  dans  lequel  il  élevait  des  plantes  rares,  pour  procurer 
des  modèles  nouveaux  aux  brodeuses  de  la  cour.  O11  a de  lui  : 

Catalogus  ttirpium,  tam  indiefinnrum  quant  exodearum  , quœ  Lutetia ; 
colunUsr.  Paris,  1601 , in-12.  - Ibid,  1607  , in-8°,  - Ibid.  1624  , in-8°. 

Le  jardin  du  roi  Henri  IV , ou  Recueil  de  flcu0  gravées  par  Pierre 
Vallet , brodeur  du  roi,  et  décrites  pur  Jean  Robin  , avec  une  préface 
et  un  catalogue  de  quelques  plantes  étrangères  qu'il  avait  apportées , en 
i6o3,  de  Guinée  et  tf  Espagne.  Paris,  1608,  in-fol.  - Ibid.  i638  , in-fol. 

La  plupart  des  planches  ont  été  copiées  par  de  Bry  dans  son  Florile- 
gium  nnvum. 

Robin  ( Vespasien},  autre  amateur  de  botanique,  fils  dn  précédent, 
a publié  : • ' ' . 

Encliiridion  isagngicum  ad  facilem  notitiam  stirpium  , tam  indigena- 
rum  t/nam  exoticarurn , quœ  çoluntur  in  horto  J , et  V . Robin.  Paris , 
1Û23,  in- 12. 

Robin  (Vincent) , médecin  du  dix-septième  siècle,  grand  amateur  de 
poésie,  a livré  au  public  les  ouvrages  snivang  r t - 

ulvis  sur  là  peste  reconnue  en  quelques  endroits  de  la  Bourgogne , avec 
choix  des  remèdes  propres  pour  la  préservation  et  guérison  de  celte  ma- 
ladie. Dijon  , 1629,  in- 1 2.  • ‘ 

Synopsis  rationum  Fieni  et  adversariorum , de  lertid  die  faétiU  anima- 
tione , ex  quibus  clarè  cnnstabit  célébrai am  ahliquilate  opinionem  dé 
fœtus  far  madone  descrendam,  Fieni  vero  novam  complectendam.  Dijon , 
i6Ï2,  in-4°.  ' . - ■ . (o.) 

ROEBER  (Frédéric-Auguste),  médecin  pensionné  et  mem- 
bre du  collège  de  santé  de  la  ville  de  Dresde,  y était  né  le  22 
janvier  1^65.  11  y est  mort  le  4 novembre  1801.  La  médecine 
vétérinaire  fut  un  des  principaux  objets  de  ses  éludes.  On  a 
de  lui:  v 

. . • * i . • ;■ • . ' . ’ ' . 

Besciuvibung  des  epidemischen  Faulftebers  welchet  sort  jé oignit ge  des 
Jahres  178-?  bis  in  den  Sommer  1788  in  Dresdcn  herrschte.  Dresde,  1790, 
in-8®. 

3. 
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lit eytrag  zur  Erkenntniss  der  Nalur  und  dcr  Heilart  des  K allers  der 
Pjcrdc.  Lcipzick  , 1794»  in-8°. 

Gruendlicher  Unlerricht , wie  man  ein  gttler  PJirdekenner  werden  und 
bey  bem  PJerdehandel  verfahren  salle.  Francfort,  1795,  in-ia. 

.(z) 

ROEDERER  (Jean  - Georges),  célèbre  médecin  et  chirur- 
gien allemand  , né  à Strasbourg,  le  iS  mai  1726,  étudia  la 
médecine  dans  sa  ville  natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur, 
après  avoir  suivi  pendant  plusieurs  années  les  écoles  de  Paris, 
d'Angleterre,  de  Leyde  et  de  Gœttingue.  Nommé  professeur 
dans  cette  dernière  université  en  1751,  il  y termina  sa  carrière 
le,  4 avril  1763.  Il  devint  médecin  du  roi  d’Angleterre,  et' 
membre  de  notre  illustre  Académie  de  chirurgie.  Ce  fut  lui  qui 
établit  l’hospice  d’accouchemens  & Gœttingue.  Sa  pratique  était 
fort  étendue;  elle  lui  valut  une  si  grande  réputation,  qu’il  fut 
appelé  jusqu’à  Paris  pour  y soigner  un  riche  malade.  Ses  opus-  > 
cules  sur  l’anatomie  et  sur  divers  points  de  la  chirurgie  sont 
tous  inléressans  ; mais  son  traité  sur  la  fièvre  muqueuse  est  une 
production  pathologique  du  premier  ordre.  La  description  de 
la  maladie  et  de  ses  principales  nuances  est  admirable.  Ses 
recherchés  d’anatomie  pathologique  peuvent  être  comparées  à 
un  beau  chapitre  de  Morgagni.  Il  nous  manque  un  travail 
d’égal  mérite  sur*haque  fièvre.  Quant  au  traitement,  c’est  la 
partie  défectueuse  de  l'ouvrage  : le  reste  est  impérissable. 

Disserlatio  ezhihens  decadem  duplam  thesium  medicarum.  Strasbourg , 
1750,  iu-4°.  ‘ 

Disserlatio  de  Jbelu  perfecto.  Strasbourg,  1750,  iu*4°. 

Programma  de  axi  pelvis.  Gœttingue,  1751  , in-4°. 

Oratio  de  prtestantià  artis  obstetriciœ , quœ  onmino  eruditum  decet. 

Gœttingue,  , in-4°. 

Elementa  artis  obstetriciœ.  Gœttingue,  1752  , in-8°.  - Ibid.  t;5o,  in-8®. 

- Ibid.  1766,,  in-8°. 

La  troisième  édition  a été  augmentée  de  notes  par  H.-A.  Wrisberg. 
Programma  obseivationum  medicarum  de  sujfhcatis  satura.  Gœttingue, 

1754.  tn-40.  ; S 

Disserlatio  de  uteri  seirrho.  Gœttingue,  1754,  in-40. 

Disserlatio  de  nonnullis  moins  mnscularis  mometuis.  Gœttingue,  *755, 
io-41’.  . , 

De  vl  imaginations  m fœtnm  negatd,  quando  gravidœ  mens  à caussd 
quôcunque  violenliore  commooetur.  Sl.-Pétersbourg , 1^56 , in-40.  * Trad. 
en  allemand  par  C.-A.  Wichmann,  Léipxiok , *758,  in-4°. 

observalianum  medicarum  de  partu  laborioso  décades  duce.  Gœttin- 
gue, 1756,10-4°;  . . ' ’ ,■  •' 

Disserlatio  ulrum  nàluralibus  prœstent  variolœ  arlificiales?  Gœttingue, 

1757  , in-4°.  . 

Disserlatio  de  temporum  m graviditale  et  partu  œstimalione.  Gœttin- 
gue, 1757,  in-4°. 

Programma  de  genitalibus  virorum.  Gœttingue  , 1 7 58 , in-4°. 
Observaûones  ex  cadaveribus  injantum  morbosis.  Gœttingue,  1 5 58 , 
in -4°.  ' 

De Jbetu  observationes.  Gœttingue,  «758,  in-4°. 
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Programma  de  animalium  catore.  Gœttingue,  1758,  in-4®. 

Dissertatio  de  non  damnando  usu  perfuralurii  in  paragomphosi  ob  »«- 
pitis  molern.  Gœtlingue,  1758,  ia-40. 

Paralipomcna  de  vomiloriorum  usu.  Gœtlingue,  1788,  in-4°. 

Dissertatio  de  cutarrho  phthisin  menticnte.  Gœtlingue,  1758,  in-4'*. 

Dissertatio  de  oscitatione  in  enixu.  Gœtlingue,  1788,  in-40. 

Programma  de  ulcerilms  utero  molesiis.  Gœttingue,  1788,  io-4°. 

Observationes  de  cercbro.  Gœttingue,  1759,  in-4°. 

Icônes  uleri  humani  observation  ibus  illuslruite.  Gœttingue,  1789,  in-fol. 

Dissertutio  de  raucitate.  Gœtlingne  , 1789,  in-4°- 

Disserlnlio  de  pathologid  physiologiam  informante  , sive  de  morbosA 
hominis  naturâ.  Gœllinguc,  .1789,  in-4°. 

Observationes  de  ossiurn  vitiis.  Gœttingue , 1 760 , in-4*. 

Programma  de  lœnià.  Gœtlingue,  1760,  in-4°. 

Programma  de  morsu  canis  rabidi  sanalo.  Gœttingue,  1760,  in-4®. 

Programma  de fibre  ex  intermittente  continua.  Goslliogne,  1760 , in  -4*. 

Dissertatio  de  pulmonum  scirrho.  Gœtlingue,  176a  , in-41*. 

Dissertutio  de  morbo  mucoso.  Gœttingue,  1762,  iu-4°.  - Ibid.  1783, 
in-8°. 

Cette  thèse  fut  soutenue,  sous  sa  présidence,  par  Charles -Théophile 
Wagler,  né  en  17.3a,  et  mort  le  ao  août  1778  i Brunswick,  oit  il  était 
professeur  public  d’anatomie  et  de  chirurgie. 

Dissertutio  de  pnrriginc.  Gœttingue  , 176a,  in-4®.  1 . 

Programma  de  phthisi  infantum  nervosd.  Gœtlingue  , 1762,  in-4" 

Dissertatio  de  rachilide.  Gœtlingue,  1763,  in-4®. 

Rœdcrcr  est  auteur  de  différons  articles  disséminés  dans  les  Commen- 
taires de  la  Société  royale  de  Gœttingue  , les  Gœtting,  gclehrte  Anzeigen 
et  le  Magasin  de  Hanovre.  La  plupart  roulent  sur  quelques  poiuls  do 
l’art  obstétrical.  On  en  distingue  un  aussi  qui  est  relatif  à la  description 
du  cerveau  et  des  viscères  du  bas-veutre  dans  l’ours. 

Risderek  (Jean-Michel) , né  à Strasbourg  en  1740»  exerçait  la  pro- 
fession d’accoucheur  dans  cette  ville,  où  il  remplit  pendant  un  an  la 
chaire  d’anatomie  et  de  chirurgie.  On  a de  lui  : 

Expérimenta  circà  naturambilis.  Strasbourg,  1767,  in-4®. 

Dissertatio  de  valvuld  coli.  Strasbourg , 1768  , in-4®.  ( tt.-i.-t,.  J.  )' 

ROEMER  (Jean  - Jacques)  , habile  botaniste  de  la  Snisse, 
naquit  à Zurich  eu  1761-,  et  mourut , le  i/{  janvier  <819,  dans 
cette  ville  où  il  avait  la  direction  du  jardin  des  plantes,  et 
exerçait  la  médecine  avec  distinction.  Scs  ouvrages,  connus  et 
estimés  de  tous  les  naturalistes,  ont  pour  titres  : 

Partis  naturalis  hrevis  expositio.  Gœllinguc,  1786,  in-4". 

Magazin  fier  die  Bntanik.  Zurich  , 1787- 1791 , 12  cahiers  in-8°. 

Ce  journal  , publié  de  concert  avec  Paul  üsteri,  a été  continué  en 
1094  sous  le  titre  de  : Neues  Magazin  fuer  die  Bntanik  in  ihrem  ganzen 
U ni  fange. 

Üeberden  Nutzen  und  Gebrauch  der  Eidechsen  in  Krebsbrankheilen  , 
der  Lustseuclie  und  verschiedenen  Hanlkrankheiten.  Léipzick  , 1788, 111-8*. 

Gênera  inseclorum  Liante i et  Fabricii , iconibus  illuslrata.  Zurich, 

1789,  in  /,®. 

Le  nombre  des  planches  est  de  38.  , 

Syllngc  opusculoruni  argument i medici  et  chirurgici,  à ccleberrintis  lia 
lise  vins  snarsim  editorum,  adjectif  hinc  indc  annolatiunculis.  Zurich  , 

1790,  in  8°.  v ...  . * , . ' 
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Taschenbuch  bey  botanischen  IVanderungen  ciurch  die  Schweüz.  Zurich, 
«791 . in-8*. 

Delectus  opusculorum  ad  omnem  rem  medicam  spectantium , qua  pri- 
mum  à celeberrimis  Ilalias  medicis  édita,  recudi  curavit.  Zurich,  1791 , 
in-8°. 

Généra  infectorum  Linntei  et'Fabricii,  iconibus  illustrala.  Zurich, 
1793,  in-)0. 

Avec  37  planches. 

Annaten  der  Geburtshuelfe , Frauenzimmtr  - imd  Kinderkrankhéiten. 
Wmlcrlliur,  1793-1794,  in-8®. 

Annalen  der  Arzneymittetlehre.  Léipzick  , 1795-1798,10-8°. 

Scriptores  de  plantis  hispanicis , lusilanicis  et  brasiliensibus.  Nurem- 
berg , 1796,  in-8°. 

Archiv  fuer  die  Botanik.  Léipzick  , 1796  - 1797  , in-4®. 

Flora  Europeœ  inchoata.  Nuremberg  , 1797-1810  , in-8°. 

Les  planches  sont  admirables  , cl  font  regreller  que  l'ouvrage  11’ait  pas 
été  continué. . 

Bncy  klopaedie  fuer  Gaertner  und  Liebhaber  der  Gaertncrey.  Tubin- 
gue,  1797,  in-8°. 

Anlcitung  aile  A rien,  hatuerlichen  Koerper  zu  sammetn  und  a'.fzube- 
wahren.  Zurich  , 1797  , in-8°. 

Dissertulionum  meaicarum  Ttalicarum  décos.  Nuremberg,  1797,  io-8®. 

Flora  britannica , auctore  J.- B.  Smith , recudi  curavit,  additis  passim 
adnntaûunculis.  Zurich  , 1804  . a vol.  in-8®. 

Sammbmg  medicinisçher  Abhundlungen.  Zurich  , i8o5,  in-8®. 

Collectunea  ad  omnem  rem  balançant spectantia.  Zurich,  1809,  in-4*-. 

En  1817,  Rœmer  a commencé,  avec  Joseph-  Auguste  Schullers,  pro- 
fesseur à Landshut , la  publication  d'une  nouvelle  édition  du  Sjrslema 
vegelabilium. 

Riemer  ( Christophe- Bebrecht  ),  médecin  de  Léipzick,  a publié: 

Chirurgische  A rzneymitlellellre.  Allenbourg,  1789-1796,  a vol.  in -8°. 

Abliandlung  ueber  die  peruvianische  Rindt.  Altenbourg,  179a  , iu-8®. 

, (°>  ■ 

ROESCHLAUB  (André),  professeur  a l’Uuiversité  de  Lands- 
hut,  est  né  à Lichtenfels,  près  de'Batnberg,  eu  1768.  J1  a fait 
ses  études  médicales  à l’Université. de  celte  dernière  ville,  où. 
il  a obtenu,  en  1797,  une  chaire,  avec  le  titre  de  médecin  de 
l’hôpital.  C’est  depuis  1802  qu’il  enseigne  la  clinique  médicale 
à Landshut.  Ce  médecin  a fait  beaucoup  de  bruit  en  Allemagne, 
par  le  zèle  avec  lequel  il  a soutenu  la  cause  du  brownisme, 
tout  en  le  défigurant,  et  par  la  tournure  bizarre  de  sejs  idées, 
qui  tendent  évidemment  h la  théosophie.  Ses  productions  sont 
remarquables  par  une  subtilité  si  extraordinaire,  que,  pour 
nous  servir  des  expressions  de  M.  Sprengel , Saint  Thontas  et 
Pierre  d’Abano  sont  plus  supportables.  A l’obscurité  des  termes 
il  a substitué  celle,  plus  désagréable  encore,  des  idées;  et  la 
lecture  de  ses  ouvrages,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  la  par- 
tie théorétique,  est  plus  fatigante,  exige  plus  de  contention 
d’esprit,  et  procure  moins  d’instruction  réelle  que  celle  <fes 
écrits  publiés  par  la  transcendentalc-  et  ténébreuse  école  de 
Schelling.  M.  Roéschlaub  prétend  que  l’organisation  n’est  qu’une 
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condition  extérieure  de  la  vie,  et  que  la  condition  intérieure 
est  le  principe  vital,  qu’il  place  ainsi  eu  dehors  de  la  vie  elle- 
même.  Suivant  lui,  les  maladies  sont  des  altérations  de  la  vie 
propre  à chaque  individu,  lesquelles  se  présentent  toujours 
sous  une  forme  particulière-,  et  se  manifestent  par  certains  phé- 
nomènes, variables  selon  le  mode  d’altération,  dont  l’ensemble 
constitue  le  caractère  essentiel  de  chacune  d’entre  elles.  Mais 
une  maladie  n’est  pas  pour  lui , comme  ou  le  pense  générale- 
ment, la  destruction  de  la  santé  : c’est  simplement  la  pénétra- 
tion dans  celle-ci  d’une  vie  étrangère,  qui  en  altère  et  restreint 
la  pureté.  Suivant  que  cette  vie  étrangère  attaque  la  vie  propre 
de  l’homme  avec  plus  ou  moins  de  lorce , et  éprouve  plus  ou 
moins  de  résistance  de  la  part  de  cette  dernière,  il  y a hyper- 
sthénie ou  asthénie;  car  la  vie  naturelle  de  l’homme  n’éprouve 
aucune  modification  : elle  coexiste  avec  une  vie  accidentelle, 
qui  seulement  la  gène  plus  ou  moins,  suivant  son  degré  d’in- 
tensité. Ainsi  M.  Roesclilaud  admet  des  formes  préfixes  de  ma- 
ladie, prédestinées  à suivre  telle  ou  telle  marche,  il  passer  par 
tels  ou  tels  degrés,  en  un  mot,  astreintes  h.  des  périodes  d’évo- 
lution semblables  a celles  que  parcourent  les  êti'cs  organisés. 
Enoncer  de  pareilles  idées,  c’est  en  faire  suffisamment  la  cri- 
tique; elles  ne  trouveront  de  partisans  que  parmi  les  sectateurs 
d’une  école  qui  aime  plus  à divaguer  qu’il  raisonner,  et  qui 
transporte  dans  la  nature  les  créations  de  son  imagination.  On 
ne  trouve,  en  général,  dans  les  écrits  d&M;  Rœsclilaud,  que 
de  pures  abstractions  dénuées  d'intérêt , parce  qu’elles  ne  se 
rattachent  k rien,  et  la  plupart  inutiles,  parce  qu’elles  sont  su- 
jettes à mille  exceptions.  Ce  n’est  pas  par  de  pareils  travaux 
qu’on  avance  réellement  une  science,  et  une  réputation  qui  ne 
repose  pas  sur  des  bases  plus  solides,  ressemble  k un  météore 
éphémère  qui  éblouit  un  instant  les  yeux,  et  los  laisse  bientôt 
dans  une  obscurité  profonde. 

lie  fehri  fragmentant.  Bamberg,  1795,  in-8°. 

Opuscule  écrit  dans  l'esprit  d’un  brownisme  absolu. 

Unlersttchungen.ueber  Pathogenie , otlcr  Thnleitung  in  die  mcdiciniichc 
Théorie.  Francfort,  tomes  I , JI , 1798;  III,  1800,  in-8  Q.-Ibid.  (8oo- 
1801  , in-8®. 

V on  dem  'Einflnsse  der  Brnwnischen  Théorie  in  die  prahtische  Ileil- 
kunde.  Wuribourg , i7g8,in-8°. 

I.’aiitcur  .prétend  que  l’un  des  principaux  avantages  du  système  de 
Brown  consiste  i avoir  fait  attacher  plus  d'iidportancc  aux  causes  occà- 
lionelles,  particulièrement  dans  le  diagnostic. 

Magazinfier  die  Vervailkommnung  der  theoretischen  uud  prahtischen 
BeMunde.  Francfort  , 1790-1803.  8 vol.  in-8“. 

La  polémique  de  l’auteur  , dit  Sprengel . fatigue  le  lecteur  par  sa  pro- 
lixité , et  le  degoûle  par  un  style  plein  d’arrogance  et  souvent  peu  dé- 
«rnt.  Cet  écrit  périodique  est  dirigé  contre  les  antagonistes  du  système 
de  Brown. 
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Von  c/cm  Zwevke  und  den  Er/brdemissen  einer  kltniseh- medicinit- 
ch'en  Schule.  Bamberg,  1800,  in-8». 

Lehrbttc/t  der  Nosologie.  Bamberg  et  Würzbourg,  1800,  in-8°. 

AJ'teranwendung  des  ncuesten  Systems  des  Philosophie  aitf  die  M edi- 
ci  n Landshut,  180a  , in- 8° 

Ueber  Medicin,  ihr  Verhaeltniss  zur  Chimrgie , nehst  Materiaîien  zu 
einem  Enlwurfe  der  Volicey  der  Medicin.  Francfort,  1802,  in-8°. 

Ueber  den  Nulzen  einer  wohl  eingerichtelen  medicinisch  - klinischen 
Scho/e.  Landshut , 1802  , in-8*. 

Untersuchungen  ueber  P athogenie , oder  Einleitung  in  die  Heilkunde. 
Francfort,  1802,  in-8». 

Avis  an  das  Bayrische  Publikum,  in  welchem  eine  durch  iAxnds- 
hutische  Magistratspcrsonen  ojfenbar  veran/asste , grobe  Pasquillirung 
hoechster  Personen  aufdeckt.  Landshut , r8o3  , in-8°. 

Hygiea , Zeitschrift  fuer  oeflèntliche  und  private  Gesundheitspflege. 
Francfort.  i8o3-iSo5,  in-8». 

Fublié  de  concert  .avec  G.  Œgel. 

Erster  Enlwurf  eines  Lehrbuchs  der  allgemeinen  Jalerie  und  ihrer 
Propaedeutik.  Francfort,  in-8". 

Zeitschrift  tuer  die  Jatroteclinik.  Landshut,  180.4,  in-8°-  , ‘ 

Lehrbucn  der  besondern  Nosologie,  Jatreusiologie  und  Jalerie.  Franc- 
fort, 1807-1808,10-8».  , 

Jlede  zur  Feyer  des  Andenkens  an  J.- A.  Schmidtmuller.  Landshut , 
2809 , in-4».  . (1.) 

ROESEL  DE  ROSENHOF  ( Auguste-Jean  },  (ils  d’un  giiv- 
veur,  naquit  à Augustcnbourg,  près  d’Arnstadt,  le  3o  mars 
1705,  et  mourut  a Nuremberg  le  27  mars  1769.  11  embrassa 
la  profession  de  son  père , dans  laquelle  il  acquit  une  grande 
célébrité',  de  meme  quc.dans  la  peinture  en  miniature.  Sou  goût 
pour  les  beaux  arts  était  accompagné  d’une  passion  non  moins 
vire  pour  l’histoire  naturelle.  C’est  cette  passion  qui  nous  a 
déterminés  à lui  accorder  uue  place  dans  ce  Dictiopaire,  puis- 
qu’elle lui  inspira  deux  ouvrages  que  les  naturalistes  consultent 
encore  avec  fruit.  Roesel  passe  pour  l’un  des  plus  ingénieux  ob»- 
servateurs  et  des  plus  habiles  dessinateurs  d’histoire  naturelle. 
Comme  il  n’avait  reçu  qu’une  éducation,  fort  ordiuaire.^crai- 
gnant  de  ne  pas  exprimer  clairement  ou  .purement  ses  pensées, 
il  se  fit  aider  par  un  médecin,  Gcorges-Léonhard  Hulli,  qui 
lui  fut  d’un  grand  secours  dans  ses  dissections  délicates.  Ses 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

Die  monatlich  herausgegebenen  Insektenbelustigung.  Nuremberg,  t.,I, 
x 74®  î H 1 *7l9  ! 111 , 1755  ; IV,  1761 , in-4*.  -Trad.  en  hollandais,  Har- 
lem, 1764,  iq-40- 

Cet  ouvrage,  orné  de  planches  magnifiquement  enluminées , est  presque 
entièrement  consacré  aux  papillons.  Les  deux  derniers  volumes  cependant 
traitent  de  différentes  espèces  d’insectes  aquatiques,  des  scarabées  et 
surtout  de  polypes;  dont  Rœsel  a décrit  et  figuré  un  assez  graad  nombre. 
Cet  ouvrage  est,  fort  recherché.  On  doit  le  considérer  comme  le  plus 
exact  de  lous  peut-être,  sous  le  rapport  des  figures  , et  surtout  de  l’en- 
luminurc.  Chrétien-Frédéric-Charles  Klecmann  , peintre  de  Nuremberg  , 
né  eh  1735 , mort  en  178g,  et  gendre  de  Rœsel,  y a donné  un  supplément , 
qui  forme  le  cinquième  volume  (Nuremberg,  1761 , in-4°- )- 
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Historia  naturalis  ranaruni  nostratium , oder  Die  naluerlicht  Historié 
der  Froesehe  hiesigen  Landes.  Nuremberg,  i"58,  in-fol.,  roy.  - Ibid: 
1800-1801 , in-8°. 

C’est  peut-être  de  toutes  les  histoires  naturelles  particulières  qui  ont 
été  faites,  la  meilleure  par  rapport  à l’histoire  naturelle  elle-même,  et  sur- 
tout par  rapport  aux  figures.  Rœsely  représente  chaqne  espèce  de  grenouilles 
depuis  l’œuf,  par  tous  les  degrés  de  ses  métamorphoses,  les  enangemens 
de  grandeur  et  de  couleur  que  l’âge  y rapporte,  dans  toutes  les  actions  de 
la  vie , l’accouplement , la  manière  de  pondre,  de  manger.  11  a découvert 
tous  les  détails  de  la  métamorphose  de  ces  reptiles,  qui  étaient  connus 
jusqu'à  un  certain  point  de  ses  contemporains,  mais  sans  précision , et 
nullement  par  rapport  aux  différences  que  présente  chaque  espèce.  Il 
a indiqué  la  manière  dont  les  œufs  se  gonflent  après  la  fécondation.  En 
un  mot,  la  plupart  des  observations  faites  par  Swammerdam  , se  trouvent 
au  moins  en  germe  dans  Rœsel.  En  même  temps  il  a donné  les  figures  de 
l’anatomie  de  ces  animaux  pris  dans  leur  état  de  têtard,  dans  leur  état 
parfait,  et  dans  les  deux  sexes,  le  tout  avec  nne  exactitude  extraordi- 
naire pour  un  homme  qui  n’était  pas  anatomiste  de  profession,  be  texte 
est  en  latin  et  en  allemand  ; le  latin  à été  rédigé  par  Hulh.  Il  y a vingt- 
quatre  planches,  toutes  doubles  , l’une  en  noir,  l’autre  en  couleur.  L’édi- 
tion de  1800  a été  donnée  par  Schreber,  professeur  à Erlangen,  mais  elle 
est  demeurée  imparfaite  : il  n’eu  a paru  que  trois  cahiers. 

( À.-J.-L.  lOURDAN) 

ROESLIIV  (Eucharius),  plus  connu  sous  le  nom  de  Rho- 
dion,  médecin  allemand  du  seizième  siècle,  remplissait  la  place 
de  médecin  peusionné  à Francfort -sur- le- Mein.  11  s’attacha 
d’une  manière  spéciale  â la  botanique  et  aux  accoucliemens. 
Son  ouvrage  sur  cette  dernière  partie  est  un  des  plus  complets 
que  nous  possédions.  Rœslin  ne  conseille  pas,  comme  Hippo- 
crate, de  repousser  l’enfant  qui,  se  présente  par  les  pieds,  et 
d’aller  chercher  la  tête  j il  veut  qu’on  achève  alors  l’accou- 
chernent  en  tirant  doucement  l’enfant  par  les  pieds,  après  avoir 
lié  les  dcux  jambes  ou  l’une  d’elles,  au-dessus  des  malléoles, 
avec  un  ruban.  Il  a conseillé  l’usage  des  onctions  et  dilatations 
préparatoires.  11  prétend  que  les  mouvemens  particuliers  de 
l’enfaut  concourent  à favoriser  l’accouchemeht,  et  Se  fonde  sur 
ce  que  les  fémmes  qui  portent  un  enfant  mort,  accouchent  plus 
difficilement  que  celles  qui  sont  enceintes  d’un  enfant  vivant. 
11  admettes  naissances  précoces  et  tardives.  Ses  ouvrages  sont  : 

De  partu  hominis , et  quæ  circà  ipsum  accédant.  Francfqrt,  i53a, 
in-8".  - Ibid.  1 535  , jn-8®.  - Pari* , t535,  io-8°.- Venise , i530,  ip-(a.- 
Francfort,  1 r)  (4 , in-8  '‘.-Ibid.  i55i,  iu-8“.  - Ibid.  i356  , in-8°."-Trail. 
, en  français  , Paris , i54o,«in-ia. 

K raeulerbuch . Francfort,  i536,  in-fol.  (z.) 

ROLANDO  (Louis),  professeur  d’anatomie  il  l’Université 
de  Turin,  et  médecin  par  quartier  du  roi  de  Sardaigne,  est 
né,  dan$  la  capitale  dvi  Piémont,  le  ia  juin  1773.  Reçu  doc- 
teur en  1793,  il  s’adonna  ensuite  à l’exercice  de  Fart  de  guérir. 
E11  1801 , il  se  fit  agréger  au  collège  de  médecine  de  l’Univer- 
sité de  Turin,  et  trois  ans  après  il  fut  appelé  pour  être  pro- 
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fesseur  de  médecine  pratique  et  des  institutions  «le  médecine  h 
l’Université  de  Sassari,  en  Sardaigne.  C’est  depuis  1 8 1 4 tju’il 
remplit  la  sienne  a Turin.  AI.  Koluudo  est  un  dés  premiers 
anatomistes  qui  ont  étudié  la  structuré  de  l’encéphale  avec  un 
esprit  véritablement  philosophique , et  qui  ont  découvert  l’épa- 
nouissement des  fibres  médullaires  pour  iorracr  les  hémisphères 
du  cerveau  et  du  cervelet.  La  description  qu’il  a donnée  dès 
1809  de  cet  organe  laisse  pçu  de  choses  à désirer,  et  l’on  n’y 
a ajouté  depuis  que  des  détails,  d'un  intérêt  incontestable  sans 
doute,  mais  néanmoins  secondaire.  Le  premier  aussi,  cet  ha- 
bile anatomiste  a conçu  l’idée  de  recourir  aux  expériences  sur 
les  animaux  pour  expliquer  d’une  manière  satisfaisante  les  phé- 
nomènes physiologiques  et  pathologiques  de  l’action  cérébrale. 
Ces  expériences  l’ont  Conduit,  eu  eflct,  a dés  résultats  de  la 
plus  haute  importance,  qui  ont  mis  sur  la  voie  des  recherches 
analogies,  dont  les  conclusions  sont  encore  pendantes  au  tri- 
bunal de  l’opinion,  et  fixent  l’attention  de  tous  ceux  qui  dési- 
rent franchement  le  progrès  de  nos  connaissances  dans  une  des 
branches  les  plus  obscures  de  la  physiologie.  Les  ouvrages  de 
M.  Rolatido  sont  : 

Anatomico-physiolngica-contparativa  disquisitio  in  respirationis  or- 
gana.  Turin,  i8oi,in-4°. 

PUlhistos  pulmonalis  spécimen  t heore  lien- p tact  icum  dT afin  , 1801,  in-4*. 

Observation!  anatomiques  sur  là  structure  du  sphinx  11e ni  et  autres 
insectes.  Sassari,  i8o5,io-4“.  " . . 

Avec  deux  figures  en  deux  planches. 

Suite  cause  da  cui  dipendc  la  vkà  nesli  esseri  oroanizzati.  Florence, 
1807 , ih-8°.  ' . . 

Saggio  sopra  la  siéra  stntlura  del  cervelln  delC  unmo  e degli  animait , 
e snpro  le  junzioni  del  systema  nervoso.  Sassaii,  180g , in  8°. 

L’auteur  publie  actuellement  upe  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  im- 
portant. 

Humant  carporis  Jalsricce  ac  Junclionum  analysis  adumbrala.  Turin, 
1817,  in-40. 

Osservazioni  sulla  pleura  e sul  peritoneo.  Turin,  1818,  in-4*. 

A nptomes  physiolngica.  Turin,  1819. 

Le  but  de  l’auteur,  on  composant  cet  écrit,  était  d’offrir  un  tableau 
anatomico-physiologique  du  corps  humain,  qui  fût  susceptible  détre 
mis  entre  lés  mains  de» élève»  , et  il  a parfaitement  réussi.  Son  livre  est 
un  excellent  manuel  d’anatomie  et  de  physiologie.  . 

Ceiint  fisicn-pntologici  suite  differente  specie  iC eccitahilità  e d’eccita- 
meuto , sull'  irriiazioue  e salle  potense  eccitanti , dehilkanti  ed  iriitanti. 
Turin,  i8at  , in8°. - Trad.  et»  français  pai*  A.-J.-L  Jourdan  et  F.-G. 
B naseau,  l’aris,  182a,  in-8°. , moins  la  disssertation  sur  la  respiration 
qui  est  ajouté  aux  remarques  dans  l’original. 

Hijlessioni  e spenmenti  Ctuldenti  allô  snioglimento  di  alcunc  quejlione 
riguardanti  ta  respirazione  e ta  calcri/icazioie , con  eui  si  vièhe  ad  olte- 
nere  una  chiara  spiegazione  di  tutti  ijenomeni  da  que ste  Jitrizioni  di- 
peiulenti.  Turin,  1S21  , in  8°. 

Description  d’un  animal  nouveau  qui  appartient,  à la  classe  tics  échi- 
modermes.  Turin,  1822,  in-4a. 
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Cet  animal  est  le  bonellia  fuliginosa , dont  l’aoteur  fait  connaître  les 
caractères  extérieurs,  les  mœurs  et  la  structure  anatomique.  Line  planche 
ru  donne  la  figure.  Le  mémoire  fait  partie  de  ceux  de  l'Académie  de 
Turin. 

Organogesia.  Turin , i8j3,  in-8°. 

Cet  outrage  n’est  pas  terminé.  Deux  chapitres,  d’un  haut  intérêt  , sur 
la  formation  du  cœur  et  du  canal  intestinal,  ont  paru  aussi  dans  lc  Jour- 
nal complémentaire.  ' " (j.) 

ROLFINK  (WerWer),  né  k Hambourg,  le  1 4 novembre 
j 599,  éludia  la  médecine  sous  $cnnert  k Wiiteniberg  pendant 
deux  ans,  se  rendit  k Lcyde  en  1618,  y séjourna  deux  ans, 
puis  voyagea  en  Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  Après  avoir 
parcouru  ce  dernier  pays,  il. revint  k Padoue,  suivit  les'cours 
des  professeurs  de  cetle  Université  si  célèbre,  et  au  bout  de 
cinq  ans,  y/prit  le  bonnet  de  docteur  le  7 avril  t6a5.  On  vit 
alors  un  Hambourgeois  faire  avec  succcs  un  cours  d'anato- 
mie, dans  la  ville  où  plus  lard  Valsalva  et  Morgagni,  l’hon- 
neur de  l’Italie,  devaient  s’élever  k une  si  haute  réputation. 

De  retour  en  Allemagne,  il  reçut  une  invitation  de  la  faculté 
de  Padoue  pour  venir  y enseigner  l’anatomie  ; l’Université 
d'iéna  lui  offrit  en  même  temps  la  place  de  professeur  d’anatomie, 
de  chirurgie  et  de  botanique;  il  préféra  l’Allemagne  k l’Ita- 
lie. Cette  université  lui  dut  l’établissement  d’un  jardin  bo- 
tanique, d’un  amphithéâtre  d’anatomie  et  d’un  laboratoire  de 
chimie;  en  1641 , ou  le  chargea  d’enseigner  publiquement  celle  1 
science.  , 

Rclfink  pratiqua  la  médecine,  la  chirurgie  et  les  accouche- 
mens;  après  avoir  enfeigne  l'arabisme,-  il  eu  abjura  les  er- 
reurs, et  n’eut  plus  d’autre  guide  que  les  Grecs';  il  coiitiibua 
beaucoup  k la  célébrité  de  l’Université  d’ié.na,  mais  non  pré- 
cisément par  scs  productions , qui  ti’ offrent  rien  d’original. 

Disserlatio  de  hrdrope.  léna,  1628-,  in-4‘* 

Disserlatio  de  dysenterid.  léna,  162g,  in  4°- 
Dissertalio  de  epitepsin.  léna,  162g,  in-4°, 

Dissertalio  de  phrenilide.  léna,-iGvg,  in  40*  * 

Disserlatio  de  mel  mcholid,  léna,  162g,  in-4°. 

Disserlatio  de  dolore  capitis.  léna , 1629,10-4°. 

Disserlatio  de  lethargo.  léna,  1629-,  in-4°. 

Dissert  a tio  de  hydrope  hsrSle.,  léna , t63o  , in-4°. 

Dissertalio  de  apoplexid.  léna  , i63o,  in-4°.  1 ' 

Disserlatio  de  epitepsid.  Iéftâ,  i63o,  in-4°. 

Dissertalio  de  spasmn  scu  convulsione . léna.  i63i  , in*4".  ’ * 

j4 11a tome  microcosmi  commentata  léna , i63i  ’,  in-f0. 

Dissertalio  de  phrenilide.  léna,  t63a,  in-4°. 

Dissertalio  de  chylificatinneet  ciradalione  sanguinis.  léna  , i63ï,  m-  j*.  . 

Disserlatio  de  paralysi.  Iéna,j63a,  in-4*. 

Dissertalio  de  vertigine.  lénaf,  i(>33,  in-'!"- 
Dissertntio  de  hydrope  s.  ascite,  léna-,  ifi."3,  in-4°. 

Dissertalio  de  catarrhe.  Iéoa , i633 , in-4°«  ' 
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Decas  lhematum  medicnrum.  léna,  i(î3,j , in-4*. 

Decas  positionum  médian  uni.  léna,  «635,  in-4*. 

Dissertatio  de  melancholid  et  mania,  léna , i635  , in-4*» 

Dissertatio  de  innato  calido.  léna  , if>35  , in-4°. 

Dissertatio  de  arthritide  et  ejus  speciebus . léna,  1735,  in-4®. 
Dissertatio  de  ictero.  léna  , i635 , in-4°. 

TU  fi  -rue  pixay^oxiat.  léna  , i636,  in-4®. 

Dissertatio  de  melanchoUu.  léna  , i636  , in-4*. 

Dissertatio  de  pestilenlice  naturâ  et  curatione.  léna,  i636  , in-4“. 
Dissertatio  de  cardiatgiâ , singultu  et  famé  canind.  léna,  |636,  in-4*. 
Dissertatio  de  epilepsid.  léna  , 1 (i3 7 , in-4". 

Dissertatio  de  catarrho.  léna,  i637,in-4". 

Dissertatio  de  choiera  ventriculi.  léna  , 1O37  , in-4®. 

Dissertatio  de  dolore  jecoris , cachexiâ  , ictero,  hydrope.  léna  , 1637  , 

in-4®-.  ... 

Dissertatio  de  dolore  colico  iliaco,  Iknterid , dysenterid.  léna  , 1687  , 
in-4®. 

Dissertatio  de  qffectibus  renum,  vesicœ , lumlricis , hœntorrhoidibus . 
léna  , i63j  , in-4®. 

Dissertatio  de  pleuvitide . léna , i638,  in-4®. 

Dissertatio  de  febribus.  léna , i638  , in-4®.  / 

Deca^  lhematum  miscellaneorunt.  Icna,  iG38,  in-4®. 

Dissertatio  de  purgatione.  léna  , i638  , in-4®. 

Dissertatio  de  febris  malignes  naturâ  et  curatione.  Iéua , i638,  in-4*. 
Dissertatio  de  Jebribus  pulridis  in  geriere.  léna,  iG38,  in-4®. 
Dissertatio  de  febribus  intermittenlibus.  léna,  i638,  in-4® 

Dissertatio  de  auti  n'alurâ , usu  et  arcanis  hermeticis  ulilissimis.  léna  , 
«639,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturâ  cetvi.  léna  , 1639 , in-4®. 

Decas  quœstionum  medicorum  illustrium.  léna  , 1640,  in-4®. 

Dissertatio  de  scorbulo.  léna,  1640,  in-4®. 

Dissertatio  de  febre pestilenliali  et  malignâ  in  genere.  léna,  i64<J,  in-4®. 
Dissertatio  de  epilepsid  léna,  i64o,  in~4®.. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna,  iG.jo  , in-4®'. 

Dissertatio  de  methodo  cognoscendi  ajfectus  peculiarcs.  léna,  1640, 

in-4®. 

Dissertatio  de  dolore  capitis.  léna  , 1640  , in-4®. 

Dissertatio  de  pestilenlice  naturâ  et  curatione.  léna  , 1641  , in-4*. 
Zachariœ  Brendelis  chymia  in  arlis  formant  redacla . Iéua,  1641, 
in-8®. -Idem,  1661,  in-4 *.-Idem,  1679,  in-ia. - Idem,  Leyde  , 1671, 
iu-12.  - Idem,  Genève,  1G7 1 , in*4°. 

Disseitatio  de  ichore  ulcentm  secoso.  léna , I G4 S , in-4®- 
Disiertatio  de  circnlatio'ne.  Iéua,  tG 'pi,  in-4®. 

Dans  cctlc  thèse , soutenue  par  J.-Ï’l).  Scbenk , Hoifink  défendit  le 
premier,  parmi  les  professeurs  allemands,  la  circulation  harvéienne. 
Dissertatio  de  febre  malignâ.  Iéua,  if>4u , in-4®. 

Dissertatio  de  Melancholid  hypochondriacâ.  léna,  i644-  iu  4°* 
Dissertatio  de  renum  et  vesicte  calcula.  Iéua,  1G44  , in-4®. 

Dissertatio  de  arthritide.  Iéua,  i644.  in-4®. 

Dissertatio  de  suffacatione  utérin  à.  léna  , iG44  > in-4®. 

Disseitatio  de  vertigine.  léna,  iG44,  io-4°. 

Dissertatio  de  scorbulo.  léna,  16.48 ',  in-4".  ... 

Dissertatio  de  anorexid.  léna  , 1649,  in-40. 

Dissertatio  de  ictero  Jlavo.  Iéua,  |G5o,  in-4"- 
Disseitatio  de  diaphoreticnrum  usu  exintio.  léna , iG5q  , in-4”- 
. Dissertatio  de  arteriis.  Erford  , i65i  ou  iG53  , in-4”. 

Dissertatio  de  dysenteriâ,  léna,  i65i  , in-4®.  ' 
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Dissertatio  de  catarrho.  Ién»,  i65; , in-4°. 

Dissertatio  de  verligine.  léna,  iG5i  , in-4°. 

Dissertdlio  de  catarrho  suffocativo.  léna  . i65a,  in-40. 

Dissertatio  de  fundamenlis  miirocosmi.  léna,  i65a,  in-40. 
Dissertatio  de  chyto  et  sanguine.  léna  , i65a  , in-40.  . 

Dissertatio  de  vutneribus.  Icna,  i653,  in-40. 

Dissertatio  de  paralysi.  léna  , i653,  in-4°. 

Dissertatio  de  incuba.  léna,  i653,  in-4*. 

Dissertatio  de  hepate  ex  veterum  et  recenliorum  propriisque  observa - 
tiotiibus  liluslrala  et  ad  circulalionem  accommodata.  léna,  i653  , iri-4°. 

Dissertatio  de  cordis  palpitatione.  léna  , i654 , in-4°- 
_ Dissertatio  de  corde  ex  veterum  et  recentiorum  , propriisque  observa- 
Uonibus  concinnata  et  ad  circulationem  accommodata.  léfia , i654,  in-4°. 

Ordo  et  methodus  coenoscendi  et  curandi  ontnes  capitis  affectas,  léna  , 
*653  , in.40,  5 

Dissertatio  de  catarrho  suffocalivo.  léna,  i655,'in-40. 
t Dissertatio  de  salivatione.  léna",  |656,  in-4°. 

Dissertatio  de  suppressione  meitsium.  léna , *656 , in-4°. 
Dissertaliones  anatomicce  synlheticd  methodo  exaratee.  Icna,.i656, 

Ordo  et  methodus  coguoscendi  et  curandi  febree  generales  , hippocra- 
ticis,  paracclsis , harveianis  cl  helmontianis  prinetpiis  illustrata.  léna, 
*658,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jbetu.  léna,  *658,  in-4°- 
Dissertatio  de  incubo.  léna,  i658,  in-4*. 

Dissertatio  de  ajfcclione  hypochondriaeâ.  léna.,  *658 , in-4°. 
Dissertatio  de  variolis.  léna,  *658,  in-4°. 

Une  sangsue  introduite  par  le  nez  détermina  une  hémorragie  de  l’ar- 
rière-bouche. 

Qucsiinnes  medicce.  léna-,  i65g,  in-4°. 

Dissertatio  de  vertigine.  léna,  r65g,  in-4“.  • » 

Dissertatio  de  sanguificalione  lœsd.  léna,  xG5ç) , in-4°. , 

Dissertatio  de  catarrho  narium.  léna,  1660,  in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  colico  léna,  1660,  in-4°. 

Dissertatio  de  lartaro , sulphure  , margaritis  perjectis.  metalUs  duobus 
aura  et  argento  antimonio  et  imperfectis  metallis  duris  duobus  jirrts  ,tt 
cupro  léna,  1660,  in-40.-  Ibid.  *679,  *u-4».  , 

Decas  quœstionum  medicarum  illustrium.  léna  , 1G60 , in-4°. 
Dissertatio  de  fluoré  albo  mulierum.  léna  , 1661 , in-4% 

Dissertatio  de  apoplexid.  léna  , 1661. , in-4°. 

Dissertatio  in  Éipp.  sfph.  I.  léna , *66a , in-4*. 

Dissertatio  de  scabie.  léna,  1662,'  in-4?. 

Dissertatio  de  mold.  léna  , 1663  , in-40. 

Dissertatio  de  syndopa.  léna , 1662,  *n-4°.  1 • 

Dissertatio  de  hydrope  ascite.  léna  , 1662,  in-4°. 

Disseitatio  de  leriianà  intermittente,  léna,  1662,  in-40* 

Dissertatio  de  tussi.  léna  , iG63 , in-4°.  > 

Dissertatio  de  chylificatione  lœsd.  léna , *663 , in-4°- 
Dissertatio  de  podagrd . léna  , *663  , in-4°.  - 1 

Dissertatio  de  arthritide.  léna  , *663  , in-4°. 

Dissertatio  de  genuind  celculoriun  in  humano  cor  pore  prœcipui  rendus 
et  Siesicd  generatione,  signis  et  remediis.  léna,  *663,  iu-4°.  ' 

Dissertatio  de  febre  pelechiali.  léna;  1664,  in-4*. 

Dissertatio  de  œgrd  phthisied.  léua  , 1664 , in-4°- 

Casus  medicus  practicus  proponesis  œgram  phthisicam.  léna,  1664, 


Hssertatio  de  pluhisi.  léna,  1664  , in-4°. 
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Or rl o et  melhodus  gencralinni  dicatarum  parlitim  per  unatomen  cog- 
noscendi  fabricant . léna,  1(164  , in-4". 

Dissertalio  de  cataractd.  léna,  1(364  , *n’‘4° ■ • 

Dissertalio  de  enterocele.  léna,  1 664 , 1 11  - 4° ■ 

Dissertalio  de  partit  dijficili.  léna  , i<>64  , in-4". 

Dissertutio  de  lapide  bttoar.  léna  . if>65,  in  4"- 

Dissertutio  de  vertipine.  léna  , iG65,in-4®.  _ * 

Ordo  et  melhodus  medicinfe  specialia  commentatoriœ  ùt  ts  ymt  ad 
normum  veterum  et  recenliorum.  léna,  i()(>5 , in-4".  - Ibid.  1669,  in-i". 

Dissertutio  de  -)t>.uiuru  seu  J'œdis  virgin um  coloribus.  léna,  it>65, 
in -4°.  ' 

Dissertalio  de  parta  dijficili.  léna,  1G66.  in-4". 

Disserlulio  de  fibre  hecticâ.  léna  , 1666.  in-4". 

Disserta  tio  de  quartatui  intermittente.  Icna,  1666,  in-4", 

Disserlulio  de  lue  oeiicred.  léna,  16G6.  in-4". 

Pyretologia  s.  de  f'ebribus  in  ge  titre,  léna,  1666,  in-4". 

Disserlulio  de  synochd  pulridii.  léna,. il  66,  in-4". 

Dissertalio  de  jnuniâ.  léna,  1666,  in*4“. 

Disserlulio  de  pollutione  noclurnd.  léna,  1G67 , in-4". 

Disserialio  de  sçropholis  et  siri.ntis.  léna , 1667  , in-4", 

Dissertutio  de  ebrielate  et  crupuld  priera  rend  à cl  curandâ.  léna , 1667, 

ia->4*. 

Dissertalio  de  phthisi.  léna,  1G67,  in-4". 

Disserialio  de  quuitund  intermittente,  léna,  1667,  in-4". 

Dissertalio  de  pollutione  noctumd.  léna,  1667,  iu-4". 

Disserlulio  de  slrumis.  léna,  1667  . in  4°- 
Cardialgite  scmliuium.  léna,  1U67,  in-4". 

Dissertalio  de  purgnntibus  vegelnhilibus.  léna,  1667,  in-4*. 

Disserlulio  de  curulione  hydmpis  ascilis  potivimum  de  ■eefeeirren . 
léna  , 1668  , in-4». 

Disserialio  de  iarid.  léna,  iG63,  in-4". 

Dissertalio  de  dolore  cupilis.  léna,  iG(>8.  in-.')". 

Dissertutio  de  srorbulo.  léna,  1 6 hS  . in-4". 

Ordo  et  melhodus  medicune  specinlis  ton snllrtorirc  ûc  , y «tou»  conti- 
nent consilin  metlica  ail  nammtn  veterum  et  novonun  dogmutum  ador - 
nain.  léna,  16.18,  inj°.  - Ibid.  16(19.  in-4".  - Ibid.  1676,  in-4". 
Dissertalio  de  gntid  scrend.  léna  , 1669.  in-4*. 

Dissertutio  de  eatarrho  air  mm.  léna  , 1669 , in-4". 

Disserlulio  de  pcivigi/io.  léna,  ■ ( 0<)  . in-)". 

Disserutlio  de  ndontalg'd.  Iénà , 16(19,  in-4*.. 

Disserlulio  de  legrû  laborunle  jebre  tertianà  intermittente  scorbulicd . 
léna,  1669,  in-4°: 

Ordo  et  melhodus  cognoscendi  et  curandi  ileum.  léna,  1669,  in-4*. 
Disserlulio  de  quartund  intermittente,  léna  , 1670  , iu-40. 

Disserlulio  de  salivnlionc.  léna,  1670. 

Ordo  et  melhodus  cognoscendi  et  curandi  gravissimum  ajfectum  ar- 
thrilirtim.  léna ,'  1G70. 

Disserlulio  de  gj/eclu  hypochnndriaco.  léna  , 1671  , in-4".  _ ■ 

Ordo  cl  melhodus  tognoucndi  et  enrandi  cupilis' ajfeçlus  qui  cercbro 
insidiantiir , léna.  1G71 , in-4*- 

Dissertatin  de  hydrope  ascite,  léna , 1G7Î  , in-40. 

Dissertalio  de  plirenitide.  léna",  167  a , in-4°. 

Dissertalio  de  aphthis.  léua,  1672,  in-4".  / 

Dissertutio  de  slrangulatione  uieri.  léna  , 167a  , in-4". 

Dissertalio  de  dysenlcrid  nialignd  urbem  î inunensem  de  popularité . 
léna  , 167a.  ' t -y 

Dissertalio  de  podagrâ.  léna,  167a,  in-4®. 
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Dissertatio  de  calarrhn  ad  nova!  formas  et  pulmonibus  ad  normam 
doematum  recentiorum.  léna , 167a,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna , 1672. 

Dissertatio  de  qunrtanâ  intermittente.  Iéna  , 1(173. 

Dissertatio  de  sili  immoderatâ.  léna  , 1673  , in-.}0. 

Disserlatio  de  hydropc.  léna,  1673,  in-4'. 

Dissertatio  de  sexûs  utriusque  parlibus  genitalibus.  Léipzick,  1675, 
in-ia. 

Epi  tome  methodi  cognoscendi  et  curandi  particulaires  eorporis  adfec- 
tus  secundum  ordinem  Rhazœ  ad  Atniansorem  , Hippocralts , Varacelsis 
al  / larve i finis  principiis  iliustratn.  Icna  , 1^55- 1 1>7 5 , in-4°. 

Thealrum  practicum  in  quo  omnes  affectas  in  mcdicinâ  speciali  occu- 
renles  prqducunlur  et  examinantut1.  Francfort  et  Léipzick , 1686 , in-4°. 

( F. -à.  boisseau  ) 

ROLOFF  (Chrétien-Louis  ) , nç  h Berlin  le  6 juin  1726, 
pratiqua  la  médecine  en  celte  ville,  où  il  devint  médecin  du 
toi  de  Prusse  , et  mourut  le  26  décembre  iboo.  Il  a inséré  quel- 

3ues  mémoires  parmi  ceux  de  l’Academie  des  sciences, et  traite, 
ans  le  journal  de  Pyl,  la  question  de  savoir  si  un'.eufunl  blanc 
peut  naître  de  la  cohabitation  d’un  noir  avec  une  blanche.  On 
a encore  de  lui  : 

Index  plantarum  quee  aluntur  Berolini  in  horto  Krausiana.  Berlin  , 
1746,  in-8°. 

Dissertatio  de  fabricâ  et  functione  lienis.  Francfort , 1750 , in-4°- 

(o.) 

ROMAIN  ( Adriem) * vint  au  monde  à Louvain,  le  29  sep- 
tembre t5oi.  Après  avoir  étudié  pendant  quelque  temps  l'art 
de  guérir  k Cologne,  il  revint  dans  sp  patrie,  d’où  il  passa  en- 
suite dans  les  plus  célèbres  écolcs  dc  l'Italie,  cultivant  k la  fois 
la  médecine  et  les  mathématiques.  En  i’>y3  il  accepta  une 
chaire  k YVurzbourg,  et  la  remplit  quelque  temps  avec  zèle; 
mais  ayant  perdu  sa  femme,  qu'il  aityail  beaucoup,  ü embrassa 
l’état  ecclésiastique.  Plus  lard  il  parcourut  l’Allemagne  et  la 
Pologne,  cnsçigna  quelque  temps  les  mathématiques  k Zamosk, 
dans  la  Hussic  Roi>ge , et  mourut  k Mayence,  le  3 mai  161  à. 
PI  us  habile  dans  la  science  du  calcul  que  dans  l’art  de  traiter 
les  maladies,  il  n’a  laissé  qu’un  très-petit  nombre  d’opuscules 
sur  la  médecine.- Tous  les  autres,  que  nous  passons  sous  si- 
lence, ont  rapport  aux  mathématiques  : 

• * « 

Phytologia , sivc  llieses  de  planlis  qualenns  medicis  materlam  submi. 
nislrnnt  retnediarum.  "Würzbourg,  i5t)8,  in-4°. 

De  simpücium  medicamentorumfacultalibas.  Wurzboarg,  i0oi,io-4°. 
De  satuhri  olcrum  hsu  Wutzbourg,  1603  . in-4°. 

De  for/nutione  eorporis  humain  in  utero.  Paris , i6r5  , in-4°- -Venise, 
i6a3,  in-4°.  , 1 ' (z.) 

ROMANI  (Jean  de’),  médecin  de  Cromone,  au  seizième 
siècle,  est  connu  comme  l'inventeur  de  la  méthode  d’opérer  la 
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taille  qu’on  appelle  grand  appareil , b cause  de  la  multitude 
d’instrumens  qu’elle  exige  pour  être  mise  à exe'cution.  Ce  fut 
vers  l’au  i5îo  qu’il  la  trouva.  Veillant  opérer  un  adulte  de  la 
pierre  par  la  méthode  de  Cclse,  il  ne  put  parvenir  à ramener 
Je  corps  étranger  vers,  le  col  de  la  vessie,  et  fut  obligé  d’abau- 
donner  son  malade  ; mais,  en  réfléchissant  sur  ce  cas,  il  fut  con- 
duit à l’idée  d’introduire  un  cathéter  dans  la  vessie,  et  de  s’en 
servir  pour  guider  un  instrument  tranchant  avec  lequel  il  pé- 
nétra dans  l’urètre  : dilatait  ensuite  le  col  de  la~poche  urinaire, 
il  fit  l’extraction  du-corps  étranger.  De  nombreux  succès  lui 
firent  bientôt  regarder  cette  nouvelle  méthode  comme  infini- 
ment supérieure  à l’ancienne.  Il  ne  la  publia  pas  lui -même, 
mais  il  la  communiqua  à Mariano  Santo,  qui  la  perfectionna 
et  la  rendit  publique.  Elle  a porté  pendant  long-temps  le  nom 
de  ce  dernier,  cl  c’est  à sa  faveur  que  la  famille  des  Colol  ac- 
quit une  si  grande  célébrité,  en  faisant  un  secret  chez  nous  de 
ce  que  les  Italiens  avaient  tous  appris  depuis  long -temps  de 
leur  compatriote  Mariano.  (j.) 

RONDELET  (Guillaume)  naquit  à Montpellier,  le  27  sep- 
tembre i5o^.  Il  était  fils  d’un  épicier  de  cette  ville.  Il  fut  si 
valétudinaire  dans  sa  jeunesse  que  ses  études  en  furent  beau- 
coup retardées.  A l’â^e  de  dix-huit  ans  il  vint  à Paris,  où  il 
resta  plus  de  quatre  ans.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  retourna 
dans  sa  ville  natale,  et  y prit  le  grade  de  bachelier  en  médecine. 
Etant  allé  ensuite  en  Provence  pour  y exercer  Part  de  guérir 
suivant  l’usage  du  temps,  il  fut  réduit  it  enseigner  des  enfans. 
11  retourna  de  lk  k Paris,  pour  apprendre,  dit-on,  le  grec,  et 
y vécut  avec  Gonlier  d’Andernach,  de  concert  avec  qni  il  s’ap- 
pliqua avec  ardeur  à l’étude  de  l’anatomie.  En  revenant  de 
cette  capitale,  Rondelet  s’arrêta  quelque  temps  en  Auvergne, 
où  il  fit  la  médecine  avec  succès.  Etant  enfin  arrivé  k Mont- 
pellier, il  fut  reçu  docteur  en  15^7.  Quelque  temps  après  , 
sur  la  recommandation  du  chancelier  de  la  Faculté,  le  Cardi- 
nal de  Tournon  le  choisit  pour  médecin.  Il  accompagna  ce 
prélat  dans  les  diffère  ns  voyage  s qu’il  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement de  faire,  surtout  en  Italie.  C’est  dans  ces  voyages 
que  Rondelet  acquit  beaucoup  de  connaissances  sur  les  pois-* 
sons.  En  1 54-5 , il  fut  nommé  a la  chaire  vacante  par  la  mort 
de  Laurent,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  suivre  encore  long- 
temps le  cardinal,  et  de  ramasser  toujours  des  matériaux  pour 
son  traité  dc»poîssons  , qui  parut  en  i5$4,  et  qùi  fut  très-bien 
reçu  du  public.  11  mourut  le  3o  juillet  i5fi6,  b Rénlmpnt , près 
d’Atby.  Ce  médèci'n  n’a  pas  su  se  distinguer  dans  son  art , mais 
il  a laissé  un  nom  fort  honorable  en  histoire  naturelle  , et  les 
ichthyologistes  le  regarderont  toujours  comme  un  auteur  clas- 
sique. Quelques  critiques  ont  attribue,  mais  a tort,  son  Traité 
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sur  les  poissons  à Guillaume  Pelissier,  premier  évêque  de  Mont- 
pellier, prélat  fort  honnête  homme,  et  déplus  fort  savant, 
avec  qui  il  était  lié.  Ses  ouvrages  de  médecine  furent  imprimés 
à son  insu,  ce  dont  il  fut  très-faché;  car,  dit  Astruc,  il  com- 
posait avec  beaucoup  de  précipitation,  sans  avoir  réfléchi  sur 
ce  qu'il  voulait  dire,  et  sans  avoir  pensé  à mettre  en  ordre  sa 
matière. 

De  piscibus  mariais  libri  XVIII , in  quibus  verte  piscium  ejfigies  ex- 
presses suât.  Lyon  , 1 554  , in-fol.  - Universœ  aqualilium  historiée  pars  al- 
téra, cum  veris  ipsorurn  oriÿinibus.  Lyon,  i555,  in-fol. -Trad.  en  fran- 
çais, Lyon,  i558,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  dédié  an  cardinal  de  Toornon  , le  même  qui  protégea 
Pierre  Belon.  It  est  composé  de  figures  en  bois , de  descriptions,  de  re- 
marques recueillies  parmi  les  pêcheurs,  et  de  notions  prises  des  anciens 
avec  plus  du  moins  de  critique.  Les  quatre  premiers  livres  traitent  des 

Çénéralilés  des  poissons.  Presque  tout  est  emprunté  d’Aristote  et  de 
'héophraslc.  Le  reste  parle  des  poissons  en  particulier  ; chacun  y est  ex- 
posé sans  ordre  déterminé,  si  ce  n’est  que  Rondelet  met  à part  ceux  de 
mer  et  ceux  d’eau  douce.  Il  n’y  a ni  genres , ni  familles.  Les  figures , 
gravées  sur  bois,  sont  généralement  assez  bonnes,  et  irès-reconmtissables: 
quelques  - unes  même  représentent  des  poissons  fort  rares.  Ainsi  on  y 
trouve  déjà  des  figures  de  poissons  qui  ont  été  ensuite  négligés  par  les  na- 
turalistes , et  qui  n’ont  été  observes  que  dans  ces  derniers  temps.  Ron- 
delet parle  aussi  de  plusieurs  animaux  qti’on  ne  range  plus  dans  la  classe 
des  poissons.  A celte  époque  on  négligeait  la  classification  d’Aristote, 
et  l’on  plaçait  parmi  les  poissons  tout  ce  qui  vit  dans  l’eau.  Aussi  Ron- 
delet s'occupe-t-il  du  castor,  de  la  loutre , de  plusieurs  insectes  et  co- 
quillages. Ce  fut  un  défaut  commun  à tout  son  siècle. 

Methodus  de  malerid  medicinali  et  compositio  e mediçamentorum , 
Padoue,  i556 , in-8°. 

De  ponderibus , seu  justâ  quanlilate  et  pivportione  mediçamentorum 
liber.  Padoue,  ï556,  in-8". 

Methodus  çurandorum  omnium  morborum  corporis  humani  in  très  li- 
Iros  distincta.  Paris,  1 574  , in-8*.- Lyon  , t583 , in-80.-  Ibid.  1585,10-8®. 
-Francfort,  1592  , in-8°.  - Montpellier , 1601,  in-8°.  - Genève,  1G08  , 
in-80.  - Ibid.  i(ia3 , in-8°.  - Ibid.  1628,  m-8°. 

On  trouve  dans  ce  recueil  : De  dignoscendis  morbis , de  mnrbo  gallico , 
de  incernis  et  externis  remediis , de  pharmacopolorum  ojjicinâ,  de  fucis. 
Le  traité  sur  la  vérole  a été  traduit  en  français  par  Etienne  Manuel  (Bor- 
deaux, ,1576,  in-80.). 

Tractants  de  urinis.  Francfort,  1610,  in-8°. 

On  trouve  encore  de  Rondelet  : Formulée  aliquot  remediorum  , lihro 
de  inlernis  remediis  omisses , à la  suite  de  ['Ilistnria  plantarum  de  Lobel 
(Anvers,  iSçfi,  in-fol.),  un  traité  sur  la  thériaque,  dans  le  dispensaire 
de  Valerius  Cordus  ( Leyde.  tfiaç , in-12.  - Ibid.  1632,  in- 12),  un  autre 
des  succédanées  , à la  suite  du  Thésaurus  ph^rmaceuticus  de  Schweuck- 
feld  , et  quelques  consultations  dans  le  recueil  de  Scholz. 

( A.-J.-L.  J.  ) 

RONSS  (Baudouin),  ou  Rqnssœus,  était  de  Gand , et  vivait 
au  seizième  siècle.  Ce  fut  à Louvain  qu’il  fit  son  coût  s d’études 
médicales,  sous  Drivète.  11  passa  ensuite  en  Allemagne,  en 
vit.  4 
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qualité  de  médecin  du  duc  da  Lunebourg.  Dans  la  suite,  il 
revint  en  Flandre,  et  pratiqua  l’art  de  guérir  k Fûmes,  puis  à 
Gotrda,  en  Hollande,  où  il  termina  sa  carrière,  on  ignore  à 
quelle  époque.  La  connaissance  approfondie  qu’il  avait  de  la 
langue  grecque  lui  procura  quelque  célébrité  parmi  ses  con- 
temporains. La  postérité  l’a  jugé  plus  sévèrement,  et,  n’ajant 
égard  qu'a  la  crédulité  et  k la  superstition  excessive  dont  il 
fait  preuve  daiï#  tous  ses  ouvrages,  l’a  rangé  parmi  les  écri- 
vains qui  ont  arreté  plutôt  que  favorisé  les  progrès  de  l’art. 

Eenatio  medica,  contînens  remedia  ad  omnes  à copi  te  ad  calcem 
usejue  morbos.  Leydc  , <58g,  in-8°. 

De  hominis  primordiis  , hystericisque  affectibus  et  injantilibus  aliquol 
rnorbis,  centones.  Louvain,  i55ç),  in-8°.  - Leyde , 1594,  in-8°. 

In  clieiromantium  breris  isagoge.  Nuremberg,  i5Go,  in-4°- 

De  magnis  Ilippocratis  lienibus , Pliniique  stontacace  ac  scciotyrbc , 
seu  vulgù  tlicCb  scorbuln  libellas.  Anvers,  1 56.}  , in- 8°. 

Miscellanea  , seu  epittolie  médicinales.  Leyde,  i5go,  in-8".-  Ibid.  1609, 
in-8°.  - Amsterdam  , 1661 , in-8°. 

Enarrationes  in  septem  posterions  libros  Celsi.  Lcyde,  iSga,  in-4°. 

Opuscula  medica.  Leyde  , i(ji8  , in-8®.  - Ibid.  i654  , in-8°.  (o.) 

ROONHUYSÇN  (Henri  de),  accoucheur  célèbre  qui  flo- 
rissait  à Amsterdam  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècic , 
ne  fut  pas  seulement  habile  dans  l'art  des  accouchemcns;  il 
était  encore  exercé  k la  pratique  de  toutes  les  operations.  Il  a 
donné , par  exemple,  les  conseils  les  plus  judicieux  relativement 
.au  bec-de-lièvre.  II  prescrivit  un  des  premiers  les  morailles  dont 
ou  faisait  usage  de  son  temps  dans  celte  opération , et  démoutra 
combien  sont  inutiles  et  absurdes  les  incisions  des  joues  que  Thé- 
venin  a conseillées,  afin  de  reqdre  le  rapprochement  des  bords 
de  la  division  plus  facile.  Il  rapporte  plusieurs  observations 
d’opérations  césariennes  pratiquées  avec  succès  ; mais  l’unç 
d’elles,  citée  seulement  sur  la  foi  d’un  domestique,  et  sans  que 
l’on  sache  par  qui  elle  a été  faite , ne  mérite  aucune  confiance. 
Roouhoysen  fit  encore  usage  du  couteau  k cuiller  de  Barlisch 
pour  l’extirpation  de  l’œil.  Sa  mémoire,  comme  celle  de  Rau, 
est  flétrie,  dans  l’esprit  de  tous  les  hommes  généreux,  par  le 
secret  qu’il  fil  long-temps  de  son  levier.  Cet  instrument  , appliqué 
par  lui  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  cas  d’enclavement  de  la 
tête  du  fœtus  aux  détroits  du  bassin,  ne  fut  communiqué  qu’a 
prix  d’argent  k un  petffnombrede  praticiens.  En  1753,  apiès  la 
mort  de  De  Bruyn,  Yischer  et  Van  de  Poil,  purent  enfin  en 
acheter  le  secret  des  héritiers  de  ce  praticien , et  le  rendirent  pu- 
blic, vengeant  ainsi  leur  nation,  que  la. cupidité  de  Rponhuyscn 
et  de  ses  successeurs  avait  déshonorée.  Haller  prétend  que  le 
levier  qui  porte  le  nom  de  Roonhuyscn  est  de  Rogçr,  fils  dc- 
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Henri  qui  fait  le  6ujet  de  cet  article;  mais  on  ignore  sur  quelle 
preuve  il  fonde  celte  assertion. 

Ou  a de  Roonliuysen  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Heelkonstige  aanmerkingen  belreffend  de  gebreeken  de r IVronwen. 
Amsterdam,  i6G3 , in-8°. 

Historische  heilkuren.  Amsterdam , 167a , in-8°. 

Ce  second  ouvrage  n’est  que  la  suite  ou  la  deuxième  partie  du  premier, 
et  contient  l’histoire  de  quarante  guérisons  de  maladies  diverses  opérées 
par  l'auteur.  Ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  allemand,  Nuremberg-, 
«674,  in-8°.  , et  en  anglais , Londres,  1776,  in-8°. 

On  doit  aussi  à Henri  de  Roonliuysen  une  traduction  hollandaise  du 
traité  de  J.  Ruff , De  tumoribus  quibusdam  phlegmaücis  non  naturalibus , 
ex  veteribus  et  recentioribus  coueetns , traduction  qui  parut  à Amster- 
dam, 1662,  in -8°.  ( l.-j.  béoim  ) 

ROOSE  ( Théodore -Georges- Auguste  ) , né  à Bronswick, 
le  1 4 février  1771,  enseigna  publiquement  l’anatomie  dans 
celte  ville,  où  il  termina  sa  carrière  le  21  mars  t8o3.  L’amour 
de  la  patrie  lui  avait  fait  rejeter  l’offre  d’une  chaire  à l’Uni- 
versité de  Kiel.  L’anatomie  et  la  physiologie  le  réclament  toutes 
deux  d’une  manière  honorable.  Ses  recherches  sur  la  cause  de 
l’érection  du  membre  viril,  sur  la  présence  de  la  bile  dans  le 
sang,  sur  les  conduits  occultes  de  l’urine,  dont  il  n’admettait 
pas  l’existence,  et  sur  la  part  que  les  nerfs  prennent  à la  pro- 
duction de  la  chaleur  animale,  annoncent  un  esprit  profond  et 
impartial,  qui  a pris  pour  guide  le  scepticisme  et  l’observatiop , 
et  qui  sait  résister  à l’entraînement  de  l’imagination.  Roose  se 
déclara  ouvertement  contre  la  théorie  chimique  que  Girtanner 
avait  donnée  de  la  vie.  11  attaqua  aussi  Reil,  et  tous  les  maté- 
rialistes-modernes, contre  lesquels  il  essaya  d’établir  qu’il  doit 
exister,  dans  les  êtres  vivans,  un  principe  d’un  ordre  supérieur, 
chargé  de  présider  aux  combinaisons,  aux  mélanges  et  aux  sé- 

Îiarations  des  éléraens  de  la  matière  organique,  et  que,  dans 
’état  d’imperfection  de  nos  connaissances  en  chimie  animale, 
il  y a de  la  témérité  à conclure  que,  puisque  les  phénomènes  des 
corps  vivans  et  inertes  sont  différent  comme  la  matière  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  eux-mêmes,  ils  n’ont  d’autre  cause 
que  cette  matière.  Cependant  il  eut  le  tort  de  s’élever  contre 
la  vitalité  du  sang.  La  médecine  légale  lui  doit  beaucoup  aussi , 
et  il  a donné  d’excellentes  instructions  sur  la  manière  dont  le 
médecin  doit  se  comporter  dans  les  ouvertures  de  cadavres 
qu’il  est  appelé  à faire  par  l’autorité.  Les  ouvrages  de  ce  mé- 
decin recommandable  ont  pour  titres  : 

Versuch  ueberdie  Gcsundheit  des  Menschcn.  Gaettinguc , 1793,  iii-S". 
Dissertatio  de  nalivo  vesiccx  urinariœ  inversa:  prolapsu.  Goetlinguc  , 
1794,  in-4°. 

Celer  das  Ersticken  ncu  gebohrner  Kinder.  Bronswick  , 1 794  , io-S". 
Physiologische  Vntersuchungen.  Bronrvrick , 1796 , in-8°. 
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Grundzuege  der  Lebre  von  der  Lebentkrafi.  Bronswick , 1797,  in-8*. 
- Ibid.  i8o3 . in-8°. 

Deylraege  zur  cejfentlichen  unit  gcrichtlichen  Arzneykunde.  Brons- 
wick, 1798-180'-!,  in-8". 

Ueber  die  gelben  Koerper  im  weiblichen  Jiy entache.  Bronswick , 1800 , 
in-8". 

Taschenbuch  fter  gerichtliche  Aerzte  urui  Il'undaerzlc  bey  geselzmaet- 
sigen  Leichennejfnungen.  Brême,  1800,  in-8  '‘.-Ibid.  1801 . in-8".  - Ibid. 
ibo4 , in-8°.-Trad.  en  français  par  Marc,  Paris,  1810,  in-8*. 

Grundrist  physich-anthropologischer  Varlesungen . Helinsuedl , 1801  , 
in-8". 

De  super fœlalione  non»- 'Md.  Brème,  1801  , in-40. 

Ueber  dut  Kuhpocken.  Brême,  1801  , in-8". 

Ueber  die  Krankheiten  der  Gesunden.  Gœttingue,  1801 , in-8". 

Grundrist  medicinisch- gerichllicher  Pbrtesungen.  Francfort , 180a , 
in-8". 

Anlhropologische  Briejè.  Léipzick,  i8o3,  in-8°. 

Medicinische  Misccllen.  Francfort,  1804,  in-8".  (1.) 

ROQUET  AILLADE  (Jean  de  la),  plus  connu  sous  le  non* 
de  Rupescissa , était  d’Anrillac,  et  entra  dans  l’ordre  des  Fran- 
ciscains. Les  révélations  qu’il  prétendait  avoir,  et  ses  sermons 
peu  pmdcus  le  firent  incarcérer  par  ordre  du  pape  Innocent  vi. 
Les  uns  prétendent  qu’il  fut  brûlé  en  i36a  a Avignon  j les 
autres  disent  qu’il  mourut  à Villcfranche.  Les  persécutions 
devaient  atteindre  un  homme  assez  hardi  pour  s’élever  ouver- 
tement contre  les  prétentions,  l’orgueil  et  l’avarice  de  la  cour 
de  Rome.  La  magic,  k laquelle  on  l’accusait  de  se  livrer,  servit 
de  prétexte.  En  effet , il  affectionnait  singulièrement  l’alchi- 
mie j mais,  quoiqu’il  paraisse  l’avoir  cultivée  toute  sa  vie  , il 
n’a  enrichi  la  chimie  proprement  dite  d’aucune  découverte 
réelle.  On  lui  attribue  plusieurs  ouvrages,  qui  paraissent  apo- 
cryphes. Les  seuls  qu’on  ne  lui  conteste  pas  ont  pour  titres  : 

7,iber  de  consideratione  quintes  essentiee  rerum  omnium.  Bâle,  i5q7 , 
in -8°. 

Üier /uci*.  Bâle , 1897,  in-8".  (s.) 

R.OSEN  (Nicolas),  célèbre  médecin  suédois,  naquit  près 
de  Golhenbourg,  le  ie?  février  170*1.  11  fit  ses  études  k Lund 
et  à Upsal.  et  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  France  et  en 
Hollande.  Ce  fut  à llarderwyk  qu’il  prit  le  grade  de  docteur. 
En  1.731,  il  fut  nommé  adjoint  de  (a  Faculté  de  médecine 
d’Upsal,  en  173Ô,  médecin  du  roi,  et  en  174°!  professeur 
d’anatomie  eu  remplacement  de  Rudbcck.  Le  rot  l’anoblit  en 
1 763 , et  ce  fut  k cette  époque  qu’il  prit  le  nom  de  Rosenstein. 
Il  mourut  le  16  juillet  1773.  Lui,  Wallerius  et  Linné  furent 
les  trois  hommes  qui  honorcrcntle  plus  la  médecine  en  Suède, 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  Rosenstein  devint  surtout 
célèbre  par  son  traité  sur  les  maladies  des  enfans,  ouvrage  k la 
portée  du  peuple,  et  qui,  traduit  dans  presque  toutes  Içs  lan- 
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gués  oie  l’Europe,  demeura  pendant  long-temps  le  code  favori 
de  médecine  domestique.  II  fut  aussi  l’un  de  ceux  qui  concou- 
rurent le  plus  efticacement  h propager  l’absurde  système  des 
maladies  vénériennes  déguisées  ou  larvées,  et  à faire  considérer 
le  virus  vénérien  comme  un  protéc  qui  revêt  toutes  les  formes, 
prend  tous  les  masques  imaginables.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  usu  metliodi  mechanicœ  in  medicind.  Upsal , *738,  in  8*. 

Dissertatio  de  historiis  morborum  conscribendis.  Harderwjk , 1731, 

in-4*.  * 

7'heses  medicœ.  Upsal,  1731,  in-8®. 

Tentamen  anthropologies  experimentalis , que  demonstratur  existent! a 
vasorum  absorbentium  in  intestinis  , partent  cbyli  ad  venas  mesentericas 
immediatè  deferentium.  Upsal , 1731  , io-4°- 

Rcsolutio  casât  tegr/e  , variis  malts  , à plethord  orlis  , vexetœ  et  fili- 
citer  curatœ.  Upsal , 1733,  in-40.  -• 

Theses  medicœ  de  emendatione  temperamentorum.  Upsal  , 1733 , in-  /|°. 

Dissertalio  de  aère,  ejusque  in  corpus  humanum  ejffeclis..  Upsal , 173 \ , 
in-4°. 

Dissertalio  de  insigni  capilis  tumore,  quem,  separatio  maximœ  partit 
assis  fronlis  excepit.  Upsal,  1735  , in-4°. 

Dissertalio  de  ventrtculo  humano.  Upsal , 1736  , in-4°. 

Disseilatio  de  purificatione  aquœ.  Upsal  , 1736  , in-4°. 

Disserlatio  de  commuai  ad  septentrionem  per  œstatem  gentium  malo  , 
alvo  adslricld.  Upsal , 1737  , in-4°. 

Dissertalio  de  erroribus  in Jormulis  medicinalibus.  Upsal,  1737  , in-4*. 

Bcskrifuing  nfliela  mannioken  cropp.  Stockholm,  1738,  io-S°. 

Dissertatio  de  equilatione  , ejusque  in  medicind  usu.  Upsal  , 1738,  in-4°. 

Disserlatio  de  diversis  cibi  potâsque  generilus.  Upsal,  1739,  in-4°. 

Disserlatio  de  fibre  intermittente  qltartanâ.  Upsal,  1739,  in-4°. 

Dissertalio  de  medicamenlis  absorbentibus,  eorumque  perverso  usu. 
Upsal , 173^,  in-4°. 

Dissertalio  de  lussi.  Upsal,  Pars  I,  1739;  Pars  TI,  1741  , in-4*. 

Dissertatio  de  hydrope.  Upsal,  Pars  I,  1739;  Pars  //,  1742,  in-4’. 

Dissertalio  de  compositione  medicamenlorum  Hallensium  , eorumque 
vero  et  limitato  usu.  Upsal,  1739,  in-4°. 

Dissertalio  de  dignoscendà  et  curartdd  imminente  phlhisi  pulmonali, 
Upsal,  1740,  in-4°.  , 

Disserlatio  de  inflamrjialione  venlriculi.  Upsal,  174*  1 in-4*-. 

Disserlatio  de  chirurgiœ  curtorum  possibililate.  Upsal , 1 7 4 3 > in-4°. 

Examen  aquarum  distillatarum  simplicium,  quee  in  pltarmacoposâ 
Slockholmiensi  occurrunt.  Upsal,  «743,  in-4’- 

Disserlatio  de  tincturis,  essentiis  et  elixiriis.  Upsal,  1744  . in-4°. 

Dissertatip  de  vente  sccllone  corroborante.  Upsal  , 1744  , in-4’. 

Programma  de  symplomalibus  ex  usu  hyoscyami  in  puero  visis  Upsal , 

1745 , in-4°. 

Dissertalio  de  dococlis , 
in-4». 

Dissertalio  de  ossibus  calvariœ.  Upsal , in-4». 

Tal  om  en  opartish  och  fernuftie  rnedici  foernamste  sommai.  Stock- 
holm, «746.  in -8°.  ; ] 

Décades  binœ  thesinm  piedicinaiium.  Upsal,  17.37,  in-4°. 

Rcgimen  et  cura  puerperarum.  Upsal , 1749,10-4°. 

Resolqtiq  casâs  pleuritici  cunt  mêla  pleuropneumomœ.  Upsal  , 1719, 
in-4°.  . . - 

Dissertalio  de  legibus  microcosmicis.  Upsal,  i"5o,  in-4». 


infusis  et  emulsione  ojficinali.  Upsal,  «74b, 
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Examen  medicamentorum  simplicium  , qitœ  in  catalogo  medicamento- 
rum  Svethico  cnntinentur.  Upsal,  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  amphimerind  catarrhali.  Upsal , 1760,  in-4°. 

Observalioncs  botunicœ  cire  à plantai  quœdam  Sueciœ,  non  uhivis  ob- 
vias , et  partim  in  Suecid  nondum  détectas.  Lund  , 1750 , in-4#. 

Dissertatio  de  variolis  preccavendis.  Upsal,  1751  , in-4°- 

Morbi  evacualorii  sanguinis  Pars  III.  Upsal , 1752 , in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  infanlum.  Upsal , 1752,  in-4°. 

Idea  pharmacopœœ  rejormatœ.  Upsal  , 1754 , in-40. 

Dissertatio  de  variolis  curandis.  Upsal,  i754  ,in-4“. 

Dissertatio  de  cpilepsid  injimlili.  Upsal,  1754,  in-4”* 

Dissertatio  de  emesi.  Upsal,  1 j5j  , in-4°. 

Hus-och  rese  apotheque.  Stockholm , 1765,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  i766,,in-&°. 

ÙnderraeUelse  om  barns  - siukdomar,  och  deras  bote-medcl.  Stock- 
holm, 1764,  in-8°. -Ibid.  1771  , in-8°.-Trad.  en  allemand  par  Murray, 
Goattingue,  17C6,  in-8°.  ; Ibid.  i7Ü8,in-8°.;  Ibid.  1774,  in-80.;  Ibid. 
1778,  in-8°,;  Ibid.  1781,  in-8°.;  Ibid.  1785,  in-80.  - en  hollandais  par 
E.  Sandifort,  Amsterdam,  1768,  in-8°.  - en  anglais  par  Sparrmann, 
Londres,  1780,  in-8°.  - en  français  par  J.  - B.  Lefebvre  de  Villebrune, 
Paris  , 1780,  in-8*.  (o.) 

ROSENMULLER.  ( Jean- Chrétien  ) , célèbre  anatomiste 
allemand,  naquit,  eu  1771,  h Hessberg,  près  de  Hildburghau- 
sen.  Son  père,  surintendant  et  membre  du  consistoire  b Léip- 
zick, qui  s’est  fait  connaître  honorablement  par  des  e'erits  po- 
pulaires d’une  grande  utilité,  prit  un  soin  particulier  de  son 
éducation,  et  l’emmena  avec  lui  b Kœnigsberg  en  Franconie, 
et  b Erfurt,  ou  deux  précepteurs  habiles  n’épargnèrent  rien 
pour  développer  les  dispositions  qu’il  avait  reçues  de  la  nature. 
Rosenmuller  termina  ses  humanités  b Giessen  et  b Léipzick, 
et  cultiva  de  bonne  heure  liait  du  dessin,  dans  lequel  il  acquit 
beaucoup  d’habileté , puisque  la  plupart  des  ligures  qui  ornent 
scs  ouvrages,  ont  été  dessinées  par  lui.  Après  avoir  pris  le 
grade  de  maître  ès-arls,  il  alla  étudier  la  médecine  b Erlangue, 
où  il  passa  deux  années,  pendant  lesquelles  il  s’occupa  beau- 
coup d’histoire  naturelle,  et  découvrit  une  des  cavernes  singu- 
lières que  la  main  de  la  nature  a creusées  près  du  village  de 
Muggendorf.  Cette  caverne  porte  encore  aujourd’hui  son  nom. 
En  1794  il  fut  attaché,  comme  prosecteur,  au  théâtre  anato- 
mique de  Léipzick,  et  en  1797  il  obtint  le  grade  de  docteur. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  nommé  médecin  de  la  garnison, 
et  en  1802  il  devint  professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  b 
l’Université,  place  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
28  février  1820.  Passionné  pour  l’anatomie,  il  a contribué 
puissamment  aux  progrès  de  celte  science,  sur  laquelle  roulent 
presque  tous  les  ouvrages  qu’il  a laissés , .et  dont  voici  les  titres  : 

Quœdam  de  ossilus  Jbssilibus  animalis  cuiusdam  , histariam  e/us  et 
cognilionem  accuratiorem  illuslranlia.  Léipzick,  179},  iu-4°.  - Trad.  en 
allemand  par  l’auteur  même,  Léipzick,  1796,  in-8\ 
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Abbildungen  und  Beschreibungen  merkwuerdiger  Ilœhlen  urn  Muggen- 
dorf  im  Bayreulhischen  Oberlande.  Erlangue , 1796,  in-fol. 

Organorum  lachrymalium  partiumque  externarum  oculi  humain  des- 
criptio  analomica.  Léipzick  , 1397,  in-4°. 

Beylraege  fuer  die  Zergliederungskunst.  Léipzick,  i8oo-i8o3,  2 vol. 
in  -8". 

Publié  de  concert  avec  H. -F.  IsenQamm. 

Beytrag  zur  physikalischen  Geschichte  der  Erde.  Léipzick  , tome  I , 
1799;  II,  i8o5,  id-80. 

Qucedam  de ovariis  embryonurn  ctfœluum  humanorum. Léipzick,  1802, 

in-4°. 

Die  Kinderstubc , von  ihrer  physischen  Seit»  dargestellt.  Léipzick, 
i8o3 , in  8°. 

Cet  ouvrage  n’est  pas  de  Rosenmuller , qui  n’a  fakj  qu’yj  joindre  une 
préface. 

Programma  de  nonnullii  mutculorum  corporis  humani  variclatibus. 
Léipzick  , 180 4,  in-4". 

Dissertalio  de  singularibus  et  nativis  os  sium  corporis  humani  varieta- 
tibus.  Léipzick,  1804,  in-40. 

Die  Merkwuerdigkeilen  der  Gegend  um  Muggendorf.  Berlin  , îSoj , 
in-fol. 

Abbildung  und  Beschreibung  der  fossilen  Knochen  desWÊehlenbacre/i . 
Weimar,  i8o4,  in-fol. 

Chirurgisch  - anatomische  Abbildungen  fuer  Acrzte  und  IPundaerzte. 
Weimar,  i8o5  - 181a,  in-fol.  3 parties. 

Cet  ouvrage  a paru  aussi  en  latin  , sous  le  litre  de  : Icônes  chirurgico- 
anatomicce.  On  y trouve  représentées  des  cotipeS  simples  et  faites  dans 
des  directions  différentes,,  en  conservant  aux  parties  leurs  situations  res- 
pectives naturelles.  L’auteur  commence  par  la  tête,  puis  il  passe  au  tronc 
et  aux  extrémités.  Il  a dessiné  lui-même  les  planches,  qui  ont  été  gra- 
vées par  Schrœter,  et  qui  sont  fort  belles.  Un  texte  explicatif  fort  clair 
augmente  encore  le  mérite  de  ce  précieux  ouvrage. 

Handbuch  der  Anatomie.  Léipzick  , 1808,  in-8°.  - Ibid.  i8i5,  in-S°. 
- Ibid.  1819,  in-6°. 

Manuel  justement  estimé,  qui  joint  la  précision  à la  clarté. 

Partiurn  externarum  oculi  humani , imprimis  organorum  Jachryma- 
lium  descriptio  analomica.  Léipzick,  1800,  in-4". 

Nervi  obturatorii  monographia.  Léipzick,  1S14  , in-fol. 

De  viribus  quibusdam , qui  in  Acadcmid^Lipsiensi  analomes  peritid 
inclaruerunt.  Léipzick,  i8t5-t8ig,  in-4°. 

Collection  de  huit  programmes. 

De  nervoruni  oljàctànorum  dcfectu.  Léipzick,  1816,  in-4". 

Prodromus  anatomiœ  artificiali  inscrvienles.  Léipzick*,  1819',  in  8°. 

Compendium  anatomiœ  in  usum  leclionum.  Léipzick,  1819,  in  8". 

Rosenmuller  a traduit  en  allemand  le  traité  des  bourses  muqueuses 
de  Monro  (Léipzick,  1800,  ip-fol.)  et  le  traité  d'anatomie  de  Jean  Bell 
( Ibid.  1806-  1807  , a vol.  in-8°.  )..  Il  a refondu  entièrement  ce  dernier 
ouvrage,  de  concert  avec  J.-C.-À.  Heinroth.  On  a de  IuLplusieurs  ar- 
ticles dabs  le  Dictionaire  de  Pierer,  les  Mémoires  de  la  Société  physico- 
inédicale  d’Erlaugue,  et  divers  recueils  périodiques  de  l’Allemagne. 

( à.-j.-l.  j.  ) 

ROTA  (Michel  - Ange),  médecin  de  Venise,  né  en  i5P(), 
te  ut  les  honneurs  du  doctorat  k Padotic,  et  retourna  ensuite 
dans  sa  ville  natale,  où  il  ne  larda  pas  à elfaccr  la  réputation 
de  tous  scs  confrères,  Il  mourut  en  1662.  Son  infatigable  cha- 
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rilé  lui  avait  mérité  le  surnom  de  médecin  des  pauvres.  On  lui 
doit  un  recueil  de  consultations  et  quelques  commentaires  sur 
Hippocrate.  11  a aussi  laissé  un  traité  sur  la  peste,  intitulé  : 

Z>e  peste  Venetâ  anni  i63o.  Venise,  iG34  , in-4°. 

Rota  {J  ean- François  ) , de  Bologne,  où  il  enseignait  publiquement 
la  chirurgie,  et  où  il  est  mort  le  7 mai  i558,  a laissé  les  deux  ouvrages 
suivans : 

De  introducendis  Grcecorum  medicaminibus  liber.  Bologne,  i553  , 
in -fol. 

De  tormenlnriorum  vulnerum  nalurd  et  curatione , liber,  Bologne , 
ï555  , in-40.  - Francfort,  - Anvers  , 1 583 , in-4°. 

Cet  ouvrage,  qui  servit  long-temps  de  guide  aux  chirurgiens,  ne  con- 
tient rien  de  nouveau , et  renferme  de  nombreuses  erreurs  théoriques  et 
pratiques.  L’auteur  regarde  les  plaies  d’armes  A feu  comme  envenimées  , 
ou  comme  des  brûlures,  et  il  les  traite  en  conséquence.  (o.) 

ROTARIUS  (Sébastien),  médecin  de  Vérone,  qui  floris- 
sait  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  s’efforça  de 
combattre  Jgkiage  de  la  saignée  et  d’introduire  celui  du  mercure 
dans  utie  tWtli:  de  maladies  .contre  lesquelles  ou  n’employait 
pas  ordinairement  ce  métal.  11  mourut  en  174*-  Ses  ouvrages 
ont  pour  litres  : 

•v  " , 

Ragionamenlo  contra  f usa  del  salas so  e delle  ventôse.  VéroDc,  1699, 
in-4°.  -Venise,  1701 , in-40. 

Rotarius  rejette  la  pléthore  par  la  raison  que,  quelque  excès  qu’il  y ait 
dans  la  masse  du  sang , les  parois  des  vaisseaux  sont  toujours  disposées 
à se  prêter  en  proportion  de  la  quantité  qui  augmente.  Tel  est  l’effet 
de  toutes  les  théories  mécaniques  appliquées  A la  physiologie. 

Parère  intorno  alla  morte  di  duc  uomini.  Vérone,  1718,  in-4°. 

Cas  d'asphyxie  par  le  gaz  acide  carbonique  qui  se  dégage  do*  moût  de 
raisin  en  fermentation. 

Il  medico  padre.  Vérone,  1719,  in-4°.  - Ibid.  1720,  in-4°. 

Rotarius  condamne  la  saignée  dans  la  pleurésie. 

Jlimcdio  di  non  ispregiare  nelmal  caduco.  Vérone,  1722,  în-4°. 

Insegnamenlo  del  medico  padre  a suoi  figlioli.  Vérone,  1724,  in -4°. 

Ces  deux  opuscules  sont  destinés  à vanter  le  mercure  dans  l’épilepsie 
et  l’hydropisie. 

Rimedio  dalla  paralisia  o apoplessia.  Vérone,  1734. 

L’auteur  rejette  la  saignée  et  les  purgatifs  , pour  s’en  tenir  au  mercure  , 
qu’il  proposait  aussi  coutr,e  la  goutte.  Ses  écrits  ont  été  recueillis  sous 
le  titre  de  : 

Opéré  mediche , stampate  in  varii  tempi , adora  lutte  per  la  prima 
voila  in  un  solo  volume  raccolte,  colla  giunla  delle  opéré  postume  inédite. 

Vérone,  1744  , >n-4°*  (*.) 

ROTH  ( Albert-Guillaume),  médecin  et  botaniste  alle- 
mand , né  le  6 jauvier  1757,  -à  Dœtlingen  , village  du  duché 
d’Oldenbourg,  fut  élevé  par  son  père,  habile  prédicateur  évan- 
gélique, qui  aimait  beaucoup  la  botanique,  et  qui  lui  inspira 
de  bonne  heure  le  goût  de  celte  science.  M.  Roth  étudia  en- 
suite la  médecine  à Halle  et  à Erlangue.  Après  avoi/  pris  le 
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grade  de  docteur  dans  cette  dernière  université,  il  exerça  pen- 
dant quelque  temps  la  médecine  à Vegesak,  et  obtint  ensuite 
une  place  de  médecin  pensionné  dans  le  duché  de  Brême.  Ce 
botaniste  s’est  beaucoup  occupé  des  algues , qu’il  a distribuées 
d’une  manière  nouvelle,  et  il  a cherché  à démontrer-  que  les 
anthères  des  mousses  ne  sont  pas  destinées  à opérer  la  féconda- 
tion. Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertalio  de  diœtâ  puerperarum  benè  insliluendâ.  Erlangne,  1778, 
in-4°. 

Anweisung  fuer  A nfaenger,  Pflanzen  zum  Nutzen  und  Vergnuegen  zu 
sammlen  und  nach  Linneischen  System  zu  bestimmen.  Golba,  1778,  in-8°. 
-Ibid.  i8o3 , in-8°. 

Abhandlung  ucber  die  Art  und  Nolhwendigkeit , die  Nalurgeschictile 
auf  Schulen  zu  bchandelm.  Nuremberg  , 1779,  in-8°. 

V erzeichniss  derjenigen  Pflanzen  , welche  nach  der  Anzahl  und  Be- 
schttjfcnheit  ihrer  GeschlcchtslheiU  nicht  in  den  gelioerigen  Klassen  und 
Ordnungen  des  Linneischen  System  stehen.  Altcnbourg  , 1781  , in-8n. 

Beylraege  zur  Botanik.  Brême  , 1782-1783 , 2 vol.  in  8°. 

Herbarium  vivum  plantamm  oflicinalium  ; nebst  einer  Anweisung , 
Pflanzen  zum  medicinischen  Gebraucli  zusantmeln.  Handvre  , 1783,  in  fol. 

Botanische  Abhandlungen  und  Beobachlungen.  Nuremberg,  1788, 
in-4°. 

Tentamen  florce  germanicce.  Léipzick , tome  I,  1788;  II,  1789;  III , 
i8oo,  in-8°. 

Catalec.la  hotanica  , quibus  plantes  novœ  et  minus  cognilœ  describuntur 
atque  illustrantur.  Léipzick  , 1797-1800,  in-8“. 

N eue  Beytrage  zur  Botanik.  Francfort,  1802  , in-8°. 

Botanische  Bemerkungcn  und  Berichtigungen.  Léipzick,  1807,  in -8®. 

(o.) 

ROUGEMONT  ( Josrpn-Cï.AtiDE ) , né  h Saint-Domingue  le 
10  décembre  j756,  fît  ses  humanités  b Dijon,  où  il  e'tudia  en- 
suite la  médecine,  sous  la  direction  de  Marct  et  de  Hoin.  En 
i774  il  fît  un  yoyage  à Paris  pour  perfectionner  ses  connais- 
sances, et  devint  démonstrateur  d’anatomie  et  de  chirurgie  sous 
Desault.  En  i78i  il  fut  attaché  à l’hôpital  militaire  de  Brest. 
Deux  ans  après  l’électeur  de  Cologne  l’appela  auprès  de  lui 
en  qualité  de  médecin,  et  lui  donna  une  chaire  d’anatomie  et 
de  chirurgie  à l’Université  de  Bonn.  Lorsque  cette  Université 
fut  supprimée,  Rougemont  se  rendit  à llildesheim,  et  delà  à 
Hambourg.  U est  mort  à Cologne  le  28  mars  1818,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

■Ucber  Kleidertracht,  in  wic  fente  sie  einen  nachtheiligen  Einfluss  auf 
die  Gesundhc.it  liât.  Bonn  , 1786,  in-4°. 

Bibliothèque  de  chirurgie  du  nord.  BoDn,  1788-1789,  in-8°. 

Elwas  ucber  die  sçhaedlibhen  Folgen  einer  gewaltsurnen  A rstrengung 
der  Kraefte  bey  verschiedenen  Fernchtungen  und  anderen  Umstacndcn 
des  gemcincn  Lelens.  Bonn,  1789,  in-8°. 

Rade  ucber  die  Zcreliederurigskunst , bey  der  Eroejfnung  des  neuen 
anutomischcn  Gebauedes.  Bonn,  1789,  in-8°. 
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Etwas  ueber  die  fremden  Kœrper  in  cier  Luftroehre . Bonn,  1792  , 
in-8°. 

Versuch  ueber  die  Zugmittel  in  der  llcilkunde.  Bonn  , 1 795  , in-8°. 

Handbuch  der  chirurgischen  Upcralionen.  Bonn,  1793  , m-8°.  - Franc- 
fort, 1797,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  die  erblichen  Krankheiten.  Bonn,  1794,  io-8°. 

('•) 

ROUGNON  DE  MAGNY  (Nicolas -Frauçois)  naquit  k 
Morteau,  petite  ville  de  l’ancienne  Franche-Comté,  aujour- 
d’hui département  du  Doubs,  en  1727.  Sa  famille  e'tait  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  considérées  du  Val  de  Morteau. 
Lors  de  la  réforme  de  Calvin,  une  partie,  ayant  embrassé  la 
nouvelle  doctrine,  alla  s'établir  en  Suisse;  il  en  subsiste  encore 
une  branche  dans  la  principauté  de  Neuchâtel.  Rougnon  fit 
ses  premières  études  aux  Fonlenottes,  et  alla  les  terminer  à Be- 
sançon. Il  étudia  ensuite  la  médecine  dans  l’Université  de  la 
même  ville,  où  il  eut  pour  professeurs  Billerey,  Charles  et 
Athalin , hommes  sages  et  éclairés  qui  ont  formé  un  grand 
nombre  de  bons  médecins.  Reçu  licencié  en  17491  Rougnon  se 
rendit  à Paris  pbur  entendre  les  grands  maîtres  ; il  suivit  plus 
particulièrement  les  leçons  d’Astruc,  de  Winslow  et  de  Fer- 
rein  , se  lia  avec  Antoine  Petit , Lorry  et  Macquer,  et  fréquenta 
les  hôpitaux.  Rougnon  se  transporta  de  Paris  à Noyon,  où  il 
exerça  la  médecine  sous  les  yeux  de  son  oncle  maternel , Ri- 
chard , connu  par  d’excellcns  mémoires  sur  différentes  parties 
de  l’art  de  guérir  et  principalement  sur  les  fièvres  intermittentes 
protéiformes  et  insidieuses.  En  1752  Rougnon  fut  invité  à 
venir  concourir  pour  uGe  chaire  de  médecine  vacante  dans 
l’Université  de  Besançon;  il  s’y  rendit,  se  fit  recevoir  docteur, 
et  se  présenta  au  concours  avec  une  dispense  d’âge.  Il  parut 
avec  éclat,  mais  n’obtint  point  la  chaire.  Ses  talens  et  ses  pro- 
fondes connaissances  furent  recompensés  par  une  autre  chaire 
en  1759.  Rougnon  a depuis  constamment  enseigné  et  pratiqué 
la  médecine  avec  autant  de  zèle  et  de  désintéressement  que 
de  succès.  La  réputation  qu’il  s’etait  acquise  sous  ce  double 
rapport  sollicita  seule  et  obtint  pour  lui  la  place  de  médecin 
en  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Besançon,  et  fit  inscrire  son 
nom , l’un  des  premiers , sur  la  liste  des  associés  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris , fondée  ou  mieux  définitivement 
organisée  en  1776.  Rougnon  était  aussi  très-versé  dans  la  phy- 
sique , la  chimie  et  la  botanique,  et  il  s’était  spécialement 
occupé  de  l’application  de  ces  sciences  à l’économie  rurale. 
Il  mourut  en  1 799. 

Indépendamment  d’un  grand  nombre  de  thèses  intéressantes 
soutenues  sous  sa  présidence,  il  a publié  les  écrits  suivans  : 

Codex  phyxiologicus.  Besançon,  1776,  in- 8*. 
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Il  avait  composé  cet  ouvrage  pour  futilité  Je  scs  élèves  ; et , s'il  eût 
vécu  plus  long-temps , il  aurait  exécuté  le  projet  qu’il  avait  formé  d’eu 
donner  une  nouvelle  édition,  qui  eût  été  trèsperfectionnée. 

Observations  sur  la  dysenterie  traitée  à F hôpital  militaire  de  Besançon 
dans  les  mois  de  juillet,  août,  septembre  et  octobre  1781. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire , tome  1,178a. 

Observations  sur  un  cholera-morbus. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  III , x 784 - 

Consideraliones  pathologico-semeinticœ  , de  omnibus  corporis  humani 
functionibus.  Besançon  , 1786  , a vol.  in-8". 

Cet  ouvrage  est  une  exposition  fidèle  des  principes  de  la  médecine 
dogmatique  des  anciens.  Il  n’a  point  encore  paru  de  traité  de  pathologie 
dans  lequel  on  ait  fait  mieux  ressortir  les  influences  des  variations  at- 
mosphériques sur  la  santé  des  hommes. 

Médecine  préservative  et  curative  générale  et  particulière , ou  Traité 
d’hygiène  et  de  médecine  pratique.  Besançon,  1798,  a vol.  in-80. 

C’est  le  fruit  d'une  expérience  réfléchie  de  cinquante  années.  Ce  traité 
est  écrit  avec  clarté  et  précision.  On  voit  que,  dans  le  traitement  des 
maladies,  l’habile  et  scrupuleux  observateur  n'aspirait,  à l'exemple  de 
Baglivi , qu’au  titre  de  ministre  de  la  nature. 

M.  le  docteur  Marchant,  médecin  très-distingué  de  Besançon,  a écrit 
sur  Rougnon  uac  notice  historique  fort  intéressante  cl  assez  étendue,  que 
le  conseil  de  santé  de  armées  a fait  insérer,  en  1820 , dans  le  septième 
volume  du  Recueil  des  mémoires  de  médecine  militaire  , publié  par  les 
ordres  du  ministre  de  la  guerre.  ( u.  desgenettes  ) 

ROUHAULT  (Pierre -Simon),  mort  en  1740,  était  pre- 
mier chirurgien  du  roi  de  Sardaigne,  cl  professeur  de  chirur- 
gie h l’Université  de  Turin.  Trèsmabile  dans  l’art  qu’il  prati- 
quait avec  distinction,  il  a composé  l’un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  possédions  sur  les  plaies  de  tête,  quoiqu’on  puisse  lui 
reprocher  d’avoir  fait  trop  souvent  usage  des  topiques.  Ses  ob- 
servations sur  les  diverses  parties  de  l’œuf  humain  et  sur  la 
circulation  du  fœtus,  renferment  quelques  faits  inléressans,  au 
milieu  d’un  grand  nombre  d’assertions  hasardées , ou  tout  à fait 
erronées.  On  trouve  plusieurs  mémoires  de  sa  façon  parmi  ceux 
des  Académies  de  Turin  et  de  Paris.  Il  a publié  en  outre  : 

Traité  des  plaies  de  tête.  Turin  , 1720,  in-j0. 

Osservazioni  anatomico-fisiche.  Turin  , 1724  , in-4°. 

Réponse  à la  critique  de  son  mémoire  sur  la  circulation  du  sang  dans 
le  fœtus  humain  par  M.  Ff'inslow.  Turin  , 1728  , in-4°.  (o.) 

ROUSSEAU  (Georges-Louis-Clatjde),  dont  le  grand-père 
était  parent  de  notre  célèbre  Jean-Baptiste  Rousseau,  naquit, 
le  septembre  1724,  h Kœpigshofen,  près  de  Wurzbourg, 
où  son  père  exerçait  la  profession  de  médecin.  Après  avoir  ter- 
miné ses  humanités  h Neustadt,  il  passa  deux  ans  chez  un  apo- 
thicaire de  Kitzingen,  homme  instruit,  qui  lui  inspira  le  goût 
de  l’élude,  et  lui  donna  quelque  teinture  de  la  chimie.  Rous- 
seau se  rendit  ensuite  à Wurzbourg  , puis  à Augsbourg,  à Mu- 
nich et  à Passau.  Eu  1748,  il  s’établit  à Ingolstadi,  et  y étudia 
la  médecine,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  continuer  h tenir  une 
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officine.  En  1773  l’Université  lui  accorda  le  litre  de  profes- 
seur, dont  il  remplissait  déjà  les  fonctions  depuis  treize  ans.  La 
chaire  de  médecine  et  le  titre  de  docteur  lui  furent  conférés, 
en  >776,  sur  un  ordre  de  l’électeur.  Un  des  premiers  en  Alle- 
magne il  abjura  la  théorie  chimique  de  Slalil,  pour  adopter 
celle  de  Lavoisier.  La  mort  l’enleva  le  a4  janvier  1794-  Ses  ou- 
vrages , quoique  écrits  dans  un  bon  esprit,  ne  sont  pas  assez  re- 
marquables pour  faire  époque  dqns  la  sienne  : 

Dissertatio  chymico-physico-medica  de  marte.  Ingolstadt , 17C6,  in-/}** 

Dissertatio  chemico-medtca  de  usu  calcis.  Ingolstadt,  1767,  in-$°. 

Dissertatio  de  vitro  naturalitcr  et  arlificialiter  consiaerato.  Ingols- 
tadt, 1768,  in-40. 

Rede  von  dem  wechselweisén  Einfluss  der  Natnrkunde  und  Chemie 
auf  die  fEohlfarth  eines  Staals  in  Erweilerung  der  Kuenste  und  JVis - 
senschaften.  Rurghausrn,  1770  , in-4°- - Nuremberg  , 1771 , in-8°. 

Neuizlichc  Anwendung  (ter  Mineralien  in  den  Kuensten,  und  wirth- 
sçhaftlichen  Dingen  z uni  allgcmeinen  Gebrauch.  Ingolstadt , 1773  , 

Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  Maximiliep-Léopolu  de  Pronegg. 

Eertheidigungsrede  der  Chemie  widerdie  Vorurlheile  unserer  Zeiten. 
Ingolstadt,  1774,  in-4?- 

L’auteur  indique  les  avantages  que  les  arts  retirent  de  la  chimie , et 
combat  le  préjugé  absurde  que  celte  science  a pour  but  secret  l’art  de 
faire  de  l’or.  Ce  préjugé  était  alors  très-répandu  en  Allemagne , et  nous 
connaissons  encore  a’excellens  esprits  qui  ne  peuvent  renoncer  A l’idée 
nue  plusieurs  de  nos  ebimistes , tout  en  affectant  de  dédaigner  les  vues 
des  alchimistes,  les  partagent  secrètement  à l’ombre  de  leurs  fourneaux. 

Abhandtung  von  den  Salzen.  Eichstaedt  et  Gunzbourg , 1781 , in  8°. 

Anjangsgruende  der  Chemie.  Eichstaedt  et  Léipzick , 178a  , in-8°. 

In  die  Naturlehre , Arzney  - Camerul  und  Policeywissenschaji  ein- 
schlagende,  den  Vorurtheilen  und  Abtrglauben  cnlgegenslchmde  Erin- 
nerungen  seiner  chemisette  - mincralogischcn  Lehrslunden.  Ingolstadt , 
1780,  in-8°.  - Nuremberg,  1790,  in-8°. 

On  a encore  de  Rousbcau  quelques  mémoires  insérés  dans  divers  re- 
cueils périodiques.  Nous  citerons  dans  le  nombre  ceux  sur  les  aérobies, 
sur  l'utilité  du  roob  de  genièvre  dans  les  obstructions  du  bas-ventre  , 
sur  le  mercure  , etc.  (j.  ) 

ROUSSEL  (Gilles)  naquit  vers  1765,  dans  les  environs 
d’Avranches,  et  vint  terminer  ses  premières  études  sous  les 
yeux  de  son  oncle  maternel , le  chanoine  Charles  Gadbled,  pro- 
fesseur distingué  de  mathématiques  et  d’hydrographie  dans 
l’Université  de  Caen.  Roussel  y étudia  ensuite  la  médecine,  et 
fut  reçu  docteur  en  cette  faculté.  Peu  de  temps  après  iT  entra 
dans  la  carrière  de  la  médecine  militaiie  comme  médecin  sur- 
numéraire de  l’iiôpital  de  Lille,  et  fit  augurer,  par  son  appli- 
cation au  travail  et  son  talent  pour  l’observation , les  succès 
qu’il  a obtenus.  Eu  179a,  Roussel  fut  employé  en  qualité  de 
médecin  ordinaire  à l’armée  des  Alpes , ensuite  à celle  d’Italie  ; 

{iromu  enfin  au  grade  de  médecin  principal,  il  en  remplissait 
es  fonctions  au  troisième  corps  de  la  grande  armée,  quand  il 
mourut  à Brunu  à la  fin  de  i8o5.  Vigilaut  el  infatigable,  il 
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se  montra  partout  l’homme  de  ses  devoirs,  et  quoiqu'il  eût  de 
l’aménité  dans  le  caractère,  il  réclama  toujours  avec  énergie 
les  secours  que  la  cupidité  disputait  et  arrachait  souvent  aux 
soldats  malades. 

Roussel  a publié  les  ouvrages  suivans  : 

Topographie  rurale , économique  et  médicale  de  la  partie  méridionale 
des  département  de  la  Manche  et  du  Calvados , connue  ci-devant  sous 
le  nom  de  Bocage  , suivie  d'un  exposé  de  queU/ues  moyens  propres  à 
fertiliser  cette  contrée,  et  à rendre  ses  relations  commerciales  plus  Ja- 
ciles.  Paris,  an  vm  , in-8°. 

Dans  des  notes  qui  servent  au  développement  du  texte,  Roussel,  en 
décrivant  les  richesses  du  Bocage,  n'a  point  oublié  la  longue  liste  des 
hommes  distingués  qu’il  a produits. 

Lymphæ  circulation  Capot***  ex  derade  prima  seu  ratione  clinices  ul- 
limis  decem  abhinc  annis  exlractum.  Parme  , an  xn. 

Cet  ouvrage,  dont  le  litre  est  assez  insolite,  est  divisé  en  deux  grandes 
parties  subdivisées  en  plusieurs  articles.  La  première  traite  du  mouve- 
ment qui  n'appartient  qu’à  l'état  de  maladie.  La  seconde  partie  contient 
une  série  de  propositions  plus  ou  moins  exactes  survies  fonctions  du  sys- 
tème absorbant.  ’(r.  desgenettes)  . 

i 

ROUS3EL  (Pjerbe),  né  a Aix,  département  de  l’Arriége, 
commença  son  éducation  dans  sa  ville  natale,  et  l’acheva  dans 
tta  college  de  Toulouse.  Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Barthez, 
de  Lamure,  de  Vcnel , il  vint  h Paris  et  s’y  lia  intimement  avec 
Bordeu  qui , à cette  époque,  dit  Alibert,  était  trop  illustre  pour 
cire  heureux.  Roussel  consola  Bordeu,  puis  il  peignit  digne- 
ment cet  homme  célèbre  dans  un  éloge  fait  pour  servir  de 
modèle , et  dont  on  trouve  une  heureuse  imitation  dans  l’éloge 
de  Roussel  lui-même  par  Alibert.  Passionné  pour  les  femmes, 
Roussel  les  admira,  les  étudia  en  observateur  habile,  et  les 
peignit  avec  élégance  , avec  sensibilité,  sans  déclamation  , sans 
fausse  chaleur.  Il  avait  profondément  médité  les  écrits  de  Stahl, 
et  il  projeta  d’en  publier  un  extrait;  ce  travail , qui  reste  à faire, 
et  que  l’on  doit  désirer,  aurait  un  vernis  de  nouveauté  que  peu 
de  personnes  soupçonnent.  Roussel  fut  journaliste  ; on  l’a  vu 
souvent,  dit  Alibert,  refaire  un  livre  qu’il  était  chargé  d’ana- 
lyser; ses  jugemens  furent  presque  toujours  justes.  Scs  articles 
doivent  être  considérés  comme  des  matériaux  pour  servir  à 
l’histoire  de  la  médecine  en  France  au  siècle  dernier.  Géomètre 
et  physicien,  Roussel  réfuta  l’opinion  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  sur  la  fonte  des  glaces  polaires,  sans  manquer  aux  égards 
dus  à une  célébrité  méritée.  Les  sympathies  ont  été  pour  lui  le 
sujet  d’une  note  importante  insérée  dans  le  recueil  de  la  Société 
médicale  d’émulation.  Il  pratiqua  la  médecine  sans  faste  et  avec 
beaucoup  de  tact;  mais  péniblement  affecté  du  spectacle  affli- 
geant des  douleurs  humaines,  il  abandonna  l’exercice  de  l’art 
de  guérir  pour  l’étude  de  la  science  du  gouvernement.  Oji  le 
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'vit  dans  les  assemblées  primaires  chercher  b pénétrer  le  peuple 
de  ses  devoirs  non  moins  que  de  ses  droits.  On  l’a  vu,  dit  son 
éloquent  panégyriste,  s’indigner  contre  l’indifférence  coupable 
de  tant  d’individus  qui  compromettent  les  communes  destinées 
de  la  patrie,  en  laissant  agiter  sans  eux  les  plus  chers  et  les 
plus  grands  intérêts  de  l’état.  Roussel  aimait  La  retraite  et  les 
moeurs  simples;  il  avait  la  grâce,  la  bonhomie,  les  distractions 
de  Lafontaine,  sa  paresse,  sa  galanterie  et  son  innocente  ma- 
lice; comme  lui,  il  oubliait  sans  cesse  les  convenances  de  la 
société,  et  négligeait  ses  affaires  et  sa  fortune;  il  était  désinté- 
ressé et  confiant.  Agé  de  soixante  ans,  il  mourut  près  Château- 
Dun , le  deuxième  jour  complémentaire  de  l’an  x.  A peine  on 
aurait  connu  cet  homme  aussi  bon  que  savant,  si  Alibert  ne  lui 
avait  consacré  un  éloge  qui  ne  peut  être  comparé  qu’à  celui 
de  Bordeu  par  Roussel.  Ou  a de  lui  : 

Eloge  de  Th.  Bordeu.  in-8°. 

Véritable  modèle  de  ce  genre , Roussel  s’y  est  montré  sinon  supérieur , 
au  moins  égal  à Vicq-d’Azyr. 

Système  physique  et  moral  de  la  femme  , suivi  d'un  fragment  du  sys- 
tème physique  et  moral  de  l’homme , et  d'un  essai  sur  la  sensibilité. 
Paris,  i8i3,  in-8°.-7*  édit.  Ibid.  1820,  in-8°. 

Cette  édition  est  augmentée  d'une  notice  sur  madame  Helvétius,  d'une 
note  sur  les  sympathies  et  de  doutes  historiques  sur  Sapho.  Cet  ouvrage  , 
un  des  plus  remarquables  pour  le  fond  et  pour  la  forme  parmi  tous  ceux 
qui  composent  la  littérature  médicale  française,  est  un  modèle  de  style, 
et  prouve  qu’on  peut  écrire  en  médecine  avec  agrément  sans  recourir 
à aucun  ornement  étranger  au  sujet.  ( r.-G.  boisseau  ) 

ROUSSET  (François),  médecin  célèbre  qui  florissait  à la 
fin  du  seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix -septième, 
après  avoir  étudié  quatre  mois,  et  non  deux  années,  comme 
il  le  prétendait , à Montpellier , obtint  ses  grades,  et  quelque 
temps  après  fut  attaché  à la  personne  du  prince  de  Savoie.  Ron- 
delet présidait  à sa  réception , et  il  eut  Saporta  pour  hôte  et 
son  protecteur.  Roussct  fut  incontestablement  un  homme  doué 
d’une  grande  sagacité  chirurgicale.  Peu.  versé  dans  la  pratique  , 
il  établit  cependant,  d’après  une  foule  d’observations,  l’inno- 
cuité de  la  blessure  de  toutes  les  parties  que  l’on  est  obligé  de 
diviserpourexécuter  l’opération  césarienne,  et  décrivit  avec  une 
grande  précision  le  procédé  qu’il  croyait  le  plus  convenable,  afin 
de  retirer  le  fœtus  de  la  matrice.  Son  livre  présente  cette  par- 
ticularité, qu'ii  commence  par  les  faits,  et  que  les  préceptes, 
établis  ensuite,  ne  sont  présentés  que  comme  leurs  conséquences 
immédiates.  On  peut  reprocher  toutefois  à Roussel  d’avoir 
admis  plusieurs  observations  avec  trop  de  crédulité,  et  même  , 
dans  certains  cas, 'd’avoir  présenté  comme  constans  des  exem- 
ples d’opérations  dont  les  écrivains  qu’il  cite  n’admettaient  pas 
eux -mêmes  l’aulhcnlicilé.  Fondé  sur  ce  qui  était  arrive  à 
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Franco  relativement  k la  taille  hypogastrique,  Rousset  ima- 
gina un  des  procédés  les  plus  ingénieux  et  les  plus  méthodiques 
pour  exécuter  la  même  opératiou , dont  il  prévit  dès-lors  tous 
les  avantages,  et  qu’il  proclamait  devoir  être  préférée  au  grand 
appareil.  Ces  travaux  remarquables  constituent  les  véritables 
titres  de  Rousset  k la  gloire. 

On  a de  lui  : 

Traité  nouveau  de  VhysLcrotomotokie  oii  enfantement  césarien.  Paris , 
i58i,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  plusieurs  fois  réimprimé  , fut  traduit  en  latin  par  G.  Bau- 
liin  sous  le  litre  de  : Hysterolomotohiœ.  Bâle,  i58a  , in-8°.  il  parut  A 
Francfort,  eu  1601,  in-8°. , avec  ce  titre  : Ezsertio  fœtùs  vivi  ex  matra 
vivci . 

Assertio  historica  et  dialogue  pro  ccesareo  pariu.  Paris,  i56o,  in-8°. 

H revis  apologia  pro  partu  ccesareo  in  dicacis  cujusdam  chirurguli  thea- 
tralem  intestivam.  Paris , 1 5g8  , in-8“.  . ( l.-i.  béoin  ) 

ROUX  (Augustin)  naquit  h Bordeaux  en  janvier  1726.  Sa 
famille,  qui  était  peu  fortunée,  le  destina  k l’état  ecclésiasti- 
que, qu’il  ne  voulut  point  embrasser;  et,  aidé  d’un  protecteur 
généreux,  le  président  Barbot,  il  se  livra  k l’étude  de  la  mé- 
decine, et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de  sa  patrie  en  fj5o. 
Le  refus  qu’avait  fait  Roux  de  condescendre  aux  désirs  de  ses 
parens  le  livra  tout  entier  k lui-même , et  il  n’eut  plus  d’autres 
ressources  pour  exister  que  l'emploi  de  ses  talens  et  des  re- 
commandations de  Montesquieu.  On  le  vil  dans  la  même  année 
1750  accueilli  k Paris  par  d’anciens  condisciples  également 
studieux  , et  par  des  savans  distingués,  et  il  publia  bientôt  un 
travail  utile  sur  les  arbres  ou  les  bois  employés  dans  nos  arts. 
Roux  apprit  la  langue  anglaise , et  contribua  k la  traduction 
des  Transactions  philosophiques.  Peu  après  il  donna,  avec  des 
additions  considérables  qui  lui  sont  propres,  une  traduction  de 
l’Essai  de  Robert  Whitt  sur  l’eau  de  chaux  considérée  comme 
lilhontriptique.  Il  publia,  k peu  de  distance,  des  recherches 
sur  les  divers  moyens  de  refroidir  les  liqueurs.  Roux  avait  con- 
couru avec  Morin  k la  rédaction  des  Annales  typographiques, 
et  avec  Dinouart  k la  traduction  abrégée  de  l’Embryologie  sa- 
crée de  Cangiamila.  Avec  les  secours  d’un  nouveau  Mécène  , 
M.  Dumarel , Roux  entra  en  licence  dans  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris  en  1760,  et  succéda,  en  1762,  k Vandermondc 
dans  la  rédaction  du  Journal  de  médecine.  La  justesse  et  la  sé- 
vérité de  ses  jugemens  commencèrent  k lui  faire  un  bon  nombre 
d’ennemis,  dont  il  triompha  facilement.  Roux  avait  commencé 
une  Encyclopédie  portative.  Ce  travail,  destiné  d’abord  à une 
éducation  particulière,  n’eut  point  de  suite,  ou  mieux  il  se 
borna  k en  faire  paraître  les  deux  premières  parties  eu  1766. 
Lie  avec  le  baron -d’Olbach  et  sa  société,  Roux  fut  attaché,  sur 


> 


Digitized  by  Google 


64  ROUX. 

leur  présentation,  h la  manufacture  des  glaces  de  Saint-Gobiu , 
à laquelle  il  rendit  de  très-iniporlaus  services.  Cela  n’empêcha 
point  qu’il  fut  forcé  de  quitter  cet  établissement  pour  se  sous- 
traire à des  contrariétés  suscitées  par  un  vil  ci  aveugle  interet. 
Après  avoir  en  quelque  sorte  perdu  de  vue  la  médecine  peu- 
daut  quelques  aimées , Roux  se  rapprocha  de  la  Faculté  de 
Paris.  Cette  célèbre  cl  respectable  compagnie  le  chargea  de 
l’enseignement  de  la  chimie  dans  ses  écoles,  et  il  lui  donna  , 
pendant  six  ans  de  suite , l’c'clat  que  lui  ont  conservé  et  accru 
des  lumières  de  leur  temps  Bucquet  et  Fourcroy.  La  L acuité 
remercia  Roux  par  plusieurs  décrets  honorables,  et  lit  placer 
au  revers  de  l’un  des  jetons,  qu’elle  était  dans  l’usage  de  faire 
frapper,  l’inscription  suivante  : Chimite  cursus  instilutus  1770. 
Inauguravit  magister  Augustinus  Roux  1771.  Roux  mourut  le 
28  juiu  177G.  On  trouva  dans  scs  papiers  la  traduction  ou  plu- 
tôt un  ample  extrait  des  Leçons  de  chimie  médicale  et  phar- 
maceutique de  Lewis,  d’après  celles  de  Newmaon.  L’eloge 
de  Roux  parut  dans  !e  Journal  de  médecine,  cahier  de  jan- 
vier  1777  , et  il  a été  tiré  h part  à un  grand  nombre  d’exem- 
plaires. C’était  l’ouvrage  d’un  ami  de  l’enfance  et  de  tous  les 
temps.  Darcet  n’eut  point  besoin  d’art  pour  répandre  un  grand 
intérêt  sur  celte  production.  On  put  croire  qu’il  faisait  son 
propre  portrait.  Roux  et  lui  avaient  éprouvé  au  début  de  leur 
carrière  k peu  près  les  mêmes  difficultés.  C’était  la  meme  pas- 
sion pour  le  travail  et  la  culture  des  mêmes  sciences;  mais  ils 
se  ressemblaient  encore  plus  par  la  candeur  de  leurs  mœurs  et 
l’élévation  de  leur  caractère.  (B-  desgenettes) 

ROUX  (Philibert-Joseph),  est  né  à Auxerre  le  afa  avril 
1780.  Après  avoir  étudié,  dans  sa  ville  natale,  et  sous  les  aus- 
pices de  son  père,  chirurgien  fort  habile,  les  premiers  élémens 
de  l’art  de  guérir,  il  partit  pour  l’armée,  où  il  fut  employé  en 
i-q5  et  179b.  De  retour  a Paris  en  1797,  il  devint  élève  de 
ihehat,  et  ensuite  son  collaborateur  et  son  ami.  11  prit  part  a 
la  rédaction  de  l'Anatomie  descriptive , dont  il  publia  seul  le 
cinquième  volume  et  une  partie  du  précédent.  M.  lloux  obtint, 
en  1801 , le  premier  prix  k l’école  pratique.  Après  la  mort  de 
Bichat,  il  fit  des  cours  de  physiologie  que  les  élèves  suivirent 
avec  empressement  pendant  plusieurs  années.  Il  enseigna  aussi 
l’anatomie  et  la  chirurgie.  Lu  1806  il  lut  nomme  chiruigien 
en  second  k l’hôpital  Beaujon  , et  eu  1810  k la  Chante,  ou  il 
s’acquitte,  de  concert  avec  M.  Boyer,  de  renseignement  de  la 
~ clinique  externe. M.  Roux  concourut,  en  181a,  pour  la  chaire 
de  médecine  opératoire  que  Sabatier  avait  laissée  vacante,  et 
s’il  11e  lut  pas  nommé,  il  sut  couserver  un  rang  honorable 
parmi  les  concurreas.  Eu  1820,  M.  Percy  s’étant  démis  de  sa 
place  de  professeur  de  pathologie  externe,  M.  Roux  fut  appelé 
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par  le  choix  unanime  des  membres  do,  la  Faculté  a les  retii- 

Ce  praticien  est  un  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués 
dans  la,  pratique  des  operations  chirurgicales.  Ou  lut  dort, 
entre  autres,  un  procédé  remarquable  pour  la  future  du  voile 
du  palais,  dans  les  cas,  jusqu’ici- considérés  comme  incurables, 
dé  division  coùgéYûalc  et  complète  de'  cet  organe.  M.  Roux 
doit  être  rangé  parmf  les  hommes  qui  s’occupent  avec  le  plus 
d’iictivilé^fcs  progrès  de  la  chirurgie.  Il  a.  cueille  facilement 
les  idées  nouvelles,  et  s’empresse  de  les  vérifier  au  lit  des  ma- 
lades. C'est  ainsi  qu’on  le  vit  s’efforcer,  d’après  Jcs  chirurgiens  ' 
anglais,  d'obtenir  la  réanion  immédiate  de$  plaies  à là  sgïte 
des  amputations , et  même  d’incarcérer  au  milieu  de  nos  par- 
ties les  fils  très-fins,  et  composas  de  matières  animales,  avec 
lesquels  il  avait  lié  les  artères.  Il  a pratiqué  la  taille  recto-- 
vcsicale , dont  tant  de  personnes  se  sont  déclarées  les  adver-' 
saires  à Paris,  et  se  propose  de  multiplier  scs  essais  sur  cette 
importante  opération.  Le  talént  de  M.  Roux,  comme  profes- 
seur et  comme  écrivain,  est  quelquefois  obscurci  par  le  défaut 
d’ordre  dans  l’exposition  des  idées,  la  multitude  des  divisions, 
l'importance  qu’il  accorde  k des  distinctions  peu  utiles,  et  ppr 
un  goût  trop  prononcé  pour  les  subtilités  métaphysiques.  Avec 
un  style  plus  nerveux,  plus  concis , moins  hérissé  de  phrases  in- 
cidentes, il  ferait  mieux  valoir  les  sujets  qu’il  traite  , et  com 
poserait  des  ouvrages  dont  la  lecture  serait  plus  utile. 

On  a de  M.  Roux. 

• 

tissai  sur  les  secrétions.  Paris , an  xr , in-8® 

( 'Mélanges  de  chirurgie  et  de  physiologie.  Paria,  i8oy.  in-8°. 

Résection  des  portions  <f  os  malades  , soit  dans  les  articulations  , soit 
h ers  îles  articulations.  Paris,  iSia,  itl“4°. 

, PToureàux  élément  de  médecine  opératoire.  Paris,  i8i3,  a vol.  in-8" 

La  suite  8e  cet  ouvrage  n’a  point  encore  paru. 

/Mémoire  et  observations  sur  la  réunion  immédiate  des  plaies  après 
i a/aputation  des  membres  dans  leur  continuité.,  Paris,  j8i4  ■ in-8®. 

Observation  sur  un  strabisme  divergent  de  i oeil  droit  guéri  sur  un  sujet 
adulte  qui  en  était  affecte  depuis  son  enfance.  Paris,  i8t4  > rn-8°.  ' > 

Relation  çTnn  Voyage  fuit  à Londres  en  1814,  ou  Parallèle  de  là 
chirurgie  anglaise  avec' la  chirurgie  française . précédé  de  considérations 
sur  les  hôpitaux  de  Londres.  Paris,  i8r>,  in-8®, 

Houx  a donné,  on  i8t3  , uuc  édition  nouvelle  des  maladies  de» 
voies  urinaires  dé  Pcsault.  ( L.  j.  déoin.  ) 

ROYER  ÇOLLARD  (AnrotNE-ATHANÀséj,  né  à Sompuis, 
professeur  à la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  ulembre  de 
l’Académie  royale  de  médecine,  médecin  de  la  maison  royale 
dé  Charealon,  est  du  pètit  nombre  des  médecins  qui, écrivant 
bien,, écrivent  trop  peu.  v ..  ’ 

vit.  5¥ 
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J'Usai  sur  l’ aménorrhée  ou  suppression  élu  flux  menstruel.  Pari»,  an  X. 
Thèse  distinguée  à mie  époque  où  il  en  paraissait  beaucoup  de.  très- 
lionnes.  • . . , ■ 

bibliothèque  médicale.  - . 

Ce  recueil,  fondé  par  M.  Royer  Collard  çn  l’an  xi,  a été  le  meilleur 
d»'S  journaux  de  médecine,  aus»i  long-temps  que  ce  médecin  l’a  enrichi 
de  ses  articles  remarquables  par  une  excellente  critique-  / 

Rapport  au  ministre  de  antérieur  sur  les  ouvrages  envoyés  au  con- 
cours sur  le  croup.  Paris , 181*.  ’ 

Ce  rapport,  sur  un  concours  mémorable,  est  lui-même  une  excellente 
monographie.  - (f.-q.^^usejlu.) 

RUB1NI  (PieBre),  célèbre  médecin  italien,  naquit  à Pqrtufc, 
Je  î4  aoû-1  «760,  eJ  fil  toutes  ses  éludes  à l’Utuversllé  de  cette 
ville  , où  il  montra  d’iieurcuses  dispositions  et  beaucoup  d’ar- 
tleiir.  Après  avoir  terminé  sa  jjjiilosophie,  il  résolut  de  suivre 
la  carrière  nicdicalc;  et,  à la  fin  de  scs  cours,  il  fat  nommé 
médecin  d’un  hôpital.  Depuis  trois  ans  il  remplissait  cttle 
place,  lorsqu'on  1788  il  alla  .suivre  la  clinique  du  célèbre 
J.-P.  Frank  à Pavie  ; de  lk  il  se  rendit  à Montpellier  , puis  à 
Lyon,  enfin  à Edimbourg,  et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu’eu 
1792.  Le  zcle  qu’il  avait  montré  jusqu’alors,  et  les  connais- 
sances qu’il  avait  acquises  dans  le  cours  de  ses  voyages,  fusent 
récompensés  à son  retour  par  une  chaire  de  clinique  medicale, 
dortt  il  n’obtint  toutefois  l’investissement  définitif  qu’en  1794  » 
et  qu’il  remplit  avec  assiduité  jusqu’à  la  suppression  de  J1  Uni- 
versité de  Parme  en  1807.  Lorsque  son  pays  cessa  d'appartehir 
à la  France,  en  1814,  il  fut  nomme  président  de  la  'Faculté 
de  médecine  dans  rUniversité  qui  priait  d’être  réorganisée; 
et,  en  1816,  il  obtint  le  litre  de  proto-médecin  du  duché.  Une 
péripnenmonie  mil  fin  à ses  jours,  le  i5  mai  1819.  Ce  médecin 
s’est  montré  browDiste  en  admettant  les  deux  diathèses  sfliérli-  * 
que  et  asthénique,  ainsi  que  la  faiblesse  indirecte  de  Brown  ; 
mais  il  se  rapprochait  aussi  de  la  nouvelle  doctrine  italienne, 
puisque  indépendamment  de  ses  deux  diathèses,  il  croyait  en-, 
core  à l’existence  d’uue  troisième , à laquelle  U donnait  le  nom 
d’irritative,  et  qui,  suivant  lui,  n’en  différait  pas  moins  par 
les  causes  qui  l’engendrent,  que  par  les  moyens  dont  elle  exige 
l’emploi  pour  être  combattue  avec  succès.  Ses  ouvrages,  peu 
connus  en  France,  ont  pour  titres  : ^ ..  . 

Disserlazione  sopra  la  maniera  meglio  alla  ad  impedire  la  récidiva 
dette  febbri  périodicité  a/à  troncatc  col  mezzo  delta  china  china.  Mo- 
dèna  , l8o5 , in-4°.  ^ 

Refléssioni  suite  febbri  chiamate  gialle,  e sui  contagi  ingenere.  Parme, 
i8o5 , in-6°.  ; ^ ■ 

Pensieri  tulla  varia  origine  c naturel  de ’ corpi  calcolosi  che  vengono 
talvolta  cspulsi  dal  tubo  gnstrico.  Vérone , 1808  , in-4°. 

Discours  sur  les  progrès  de  la  vaccine  dans  le  département  du  Tara 
en  1812.  Parme,  1 81 3 , in-8". 
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R e/les  non  i su  Ua  malallia  communie  rue  denominala  crup,  Parme,.  1816. 
in-Su. 


Sioriadiuna  singular  metastasi.  Milan,  1816,  in-8°. 
Storia  di  uaa  pulsazione  a ' prccordj  du  causa  inso 


..  -T...  . - , r-rl  — in-,  alita.  Milan,  1817  , 

Kl  -O®. 

( Rubini  a inséré  un  assez  grand  nombre  d'articles  dans  le  Giornalc  délia 
Sociclù  medico  cirurgica  di  l’arma  ( Panne.,  i8oü-i8i(>,  iG  vol.  in-8u,), 
dom  il  fut  l'un  des  trois  rédaoleurs  dans  les  premières  années,  et  le  seul 
dans  la  suite.  On  trouve  aussi  de  lui  divers  mémoires  et  plusieurs  olrscr- 
vations  dans  les  fllemoric  délia  Società  ilaliana  délie  scienze , la  ISibliq- 
teca  ilaliana,  et  le  Giornale  di  medicina  pralica  de  M.  Brcra.  (o.) 

RUDBECK  (Olaus),  fils  de  l’évêque  de  Wcsteras,  vint  au 
monde  en  t63o  , et  eut  pour  parrain  le  roi  Gustave  Adolphe  , 
qui  se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  Connue  on  11e  négligea  rien 
pour  son  éducation,  et  que  la  nature  s’était  montrée  libérale 
envers  lui,  il  fit  des  progrès  rapfdes  et  précoces  duus  les  belles 
lettres  et  les  arts  mécaniques.  De  bonne  heure  il  manifesta  sou 
goût  pour  la  médecine,  et  principalement  pour  l’anatomie. 
Christine,  qui  aimait  k causer  avec  lui,  l’ençouragea  par  une 
pension  qui  Je  mit  à même  de  voyager  dans  les' principales 
Universités  du  nord..  11  alla  k Lçyde , et  k peine  y fut-il  arrivé, 
eu  t65o,  qu’il  découvrit  les  vaisseaux  lymphatiques,  en  re, 
cherchant  l’origine  et  l’insertion  des  chylifères.  Du  reste,  il 

ar.mnt  »ncci  /ta  nr  m r*/ta  c . /,nmvtîr»<in/'n(<  /.»  «wv.C.l  — : .» bol& 
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versité  lui  fit  accorder  une  chaire  qulil  remplit  avec  éclat  jus- 
tpi’h  sa  mort,  arrivée  en  1702,  au  mois  de  septembre.  Rudbeck. 
donnait  aux  vaisseaux  lymphatiques  le  nom  de  conduits  hépa- 
tico-aqueux,  parce  qu’il  les  supposait  tenant  Jour  origine  du 
foie,  d’où,  suivant  lui,  ils  tiraient  la  liqueur  qui  les  remplit, 
pour  la  porter  en  partie  dans  Je  pancréas  et  en  partie  dans  le 
canal  thoracique.  De  ces  faits,  il  conclut  que  le  foie  n’est  pas 
le  véritable  organe  de  la  sanguification.  Thomas  Barllioliu  lui 
contesta  1 honneur  de  cette  importante  découverte,  ce  qui 
donna  lieu  k une  contestation  tiès-vive,  dont  Jludbeck  sortit 
vainqueur.  Les  ouvrages  de  cet  anatomiste  sont  : 

Disserlalio  de  circulations  sanguinis.  W esteras,  iG52  , iu-4». 

Exvrcitatio  analonuca  exhibe ‘ns  dm.  tus  novos  beputicos  a Ij  uo  ' os . cl 
vasa  glnudularum  serosa,  cum  figuris  œneis  et  nbservationibus  ariàto- 
micis.  Wcsteras,  i653,  in-4°.  - Lcyde  , i654,  in-12. 

Cet  ouvrage  , rempli  de  faits  important,  n'est  nas  écrit  avec  autant 
d’ordre  , de  clarté  et  de  précision  que  celui  de  T.  Kartfiolin  sur  le  même 
sujet. 

Instduc  structœ  O.  Rudbeclii  ductibus  liepalicis  aquosis  et  vasis  slan- 
dularuni  seront  à Th.  üarthnlino.  Lcyde,  1 654  < in-8“. 

Réponse  à un  ouvrage  que  Martin  Bogdan  avait  publié  pour  assurer 
la  découverte  des  vaisseaux  lymphatiques  i son  maître,  Thomas  Bat- 
Uiolin. 
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Trafiatus  prit  UucliLus  Jieputicis  aquosis.et  vasisglundularpuiserotis  , 
mnirùTli.  Itarlholinulu.  Levée,  j(i54,  i.n-Sy. 


Dissertatio  de  scia. ejissifue  jifistf.  Up^âl,  lé6l  ,’Jtir40. 

Dissertatio  de  horti -culturd  npvd  PpsnUensis.  Cpkal , lüGi  , in-^- 

Deiictœ  Vallis  Jacobee».  U |fe»l , iGWi,  ia-ia,  , 

Description  du  jauliu  établi  par  ht  couile  de  La  Ourdir  a J.icobsd.-il  , 
ou  Uliics.lalen.  ... 

' Disserta lio  de  principHs  rcruhi  naturahum.  Llpsnl,  iG68  , in-4° 

jdantica  , sire  Mauheim  , vain  Japheti  pnslentm  tedes  uc  palpa. 

CivsbI,  lome  I,'  i6j5,  Infor.;  BMI  1G79,  in-fpl.  ; Ibid.  in-foj.; 

11.  168g,  m-fol.;  111,  160»,  W-fôl.,  , , . 

Gel  ouvrage  est  un  péodige  dVrudilion,  et  fourmille  des  pins  étranges 
paradoxes.  Rudhick  prétend  nue  la  Suède  csi  l’origioe  de  toutes  les  autres 
-nations,  et  la  véritable  «llaûlide  de  Platon.  Il  retrouve  dans  la  langue 
suédoise  tous  les  nppis  des  anciens  dieux  de  la  Gric'c  cl  de  Home,  dont 
il  soutient  que  V»  mythologie  et  la  ihcologiç  ont  été  apportées  de  sa  patrie. 
*>  Cah,pi  ’elysii  liber  secundus!  Upsal , 1-50-1  , in-8". 

Kudbeck  se  préposait  de  donner  les  ligures  do  lotilrs  les  plantes  connues 
jusqti’alors , et  de  classer  le  loin  d'après  U méthode  de  («.  Bauhin.  t’oa- 
vrage  entier  devait  comprendre  douze  ou  Iroiçc'willü  figures , et  se  com- 
poser de  douze  volumes.  Un  incendie  qui  dévora  ses  papiers  l’enipéelia 
dVu  publier  plus  dé  deux.  Les  planches -son  très-bien  gravée*,  mais  la 
plupart  des  figures  sont  empruntées.  O11  dit  qu’il  existe  encore  trois 
exemplaires  de  la  première  parties  qui  était  sur  le  point  de  paraître  au 
'iuoiiu  ni  de  l’incendie. 

Rudheçk  a traduit  en  latin  le  recueil  des  lois  ostrogolhiques  de  Jean 
Lonceoius , et  le  Dictionnaire  de  la  langue  des  anciens  Scandinaves  par 
Olahs  Verelins.  1^  '-  1 ■ • - (l  ) 

f PiVIDilKCK  (Olaos),  Gis  du  precedent,  et  non  moins  irt- 
slruit  que.sou  père,  lloiissait  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
• siècle.  U enseignait  aussi  l'anatomie  et  la  botanique  à i’Lni- 
versité  d’Upsal.  On  le  compte  parmi  les  adversaires  de  Rivî- 
nus,  contre  lequel  il  cheicha  à démontrer  d’une  paît  que  sa 
méthode,  fondée  sur  la  forme  des  corolles,  avait  déjà  été  cou- 
nue  de  Jung,  de  l’autre  que  le  fruit  est  plus  important  que  la 
fleur.  En  1L95,  il  voyagea  eu  Laponie  par  ordre  du  gouver- 
nement suédois.  Né  en  1660,  et  mort  en  1740,  ce  savaut  a 
- nblié  : 

Dissertatio  de  pPOpagatinnc  pltintarum  batanico-physica , experientid 
" et  ralionibus  slahilita , figuris  œneis  exomata , et  haie  nostru  chniati  ad- 
commnduta.  Upsal,  ifiHS,  in-8°.  - '-f 

Dissertatio  de  fundamcntali  plantarum  nolilid  rite  acqutrendâ.  Lpsal , 
iGqof  in-8°. -Vienne,  tGqt.in-ia. 

Dissertatio  de  Juiiclionibus  corporis  humant  primants.  Lpsal,  1690, 

Disserlalio  de  fade  humand.  Upsal , 1697,  iu-8°.  ■'  * 

Dissertatio  de  passiane  hypochondriacâ.  Upsal , 1G77  > *n-8°.  . ' * 

Dissertatio  de  mntu  peiislallicn  inleslinorum.  Upsal,  1798  , in-8*. 

- / ■ Yoèa  Samoland , sine  Lapnnia  illtistrata.  Upsal , 17o\  , i n - . 
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Cet  ouvrage  devait  être  en  sept  parties.  La  première  seule  a paru,  les 
autres  furent  brûlées  en  170a.  On  a , dans  les  Actes  de  l’Académie  de 
Stockholm  (1780) , la  liste  des  plantes  trouvées  parRndbcck  en  Laponie. 

Disserta  lio  de  mandragore.  Upsal,  170a,  in-8". 

Disscrtaiio  de  ichthyologiâ  biblicd.  Upsal,  1708-^733,  in-4°. 

Dissertatiu  de  hederd.  Upsal,  1707,  in-4°. 

Disscrlatio  de  rubu  huimli  fragariœ  folio,  fruclu  rubro.  Upsal,  t7iG, 
in-8°. 

Specimen  unis  linguœ  gcthicce.  Upsal,  1717,  in-4°. 

De  borilh  fullonem  , auod  non  herbam  ahquam , multo  minus  smegma 
vel  saponem  fuisse , sed  purpuram.  Upsal,  1733,  in-4°. 

Responsum  ad  Chr.-Ren.  Michaelis  objectiones  , quod  borîth  fullonem 
non  saponem  vel  smegma , ut  ipse  contendit , vel  fucum  fuisse , pluribus 
probatur  arguments.  Upsal,.  f]33,  in-4°. 

Dudaim  Rubans , quos  neuliquam  mandragores  fructus  fuisse  , aut 
flores  amabiles , lilta , violas , etc. , sed  f i'aga  vel  mora  rubi  idœi  spinosi. 
Upsal,  1733,  in-4°.  (j.) 

RÜDIGER  (Antoine)  , de  Léipzick , vint  au  monde  en  1 79.0 , 
fit  ses  éludes  médicales  k l’ Université  de  sa  ville  natale,  où  il 
obtint  une  chaire  de  chimie  en  176a,  cl  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1783.  On  a de  lui  : 

Arlis  inveniendi  seu  experiendi  nova  tentamen.  Léipzick,  1749 , iu-4°. 

Observalioncs  et  meditationes  de  veritate  virtulis  medicumentorum 
propriœ  et  methodo  hune  explorandi.  Léipzick  , 1780  , in-4°- 

Systematische  Anleilung  zur  reine n und  ueberliaiipt  applicirten  oder 
alleemetnen  Chemie.  Léipzick,  1786,  in-4°. 

Programma  de  chemin;  univcrsalis  usu  in  physiologie!  medicâ  générait 
magna  et  necessdrio.  Léipzick,  1763,  in-4°-  (o.) 

RUDIUS  ( Eustache)  , né  h Bellune,  devint  en  r5gg  pro- 
fesseur de  médecine  pratique  h l’Université  de  Padoue.  Il  cou- 
, serva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  1611 , celte  chaire  qu’Alexan- 
dre  Massaria  avait  remplie  avant  lui.  Tous  ses  ouvrages,  qui 
sont  assez  nombreux,  portent  le  cachet  du  galénisme  : 

De  virtulibus  et  vitiis  cordis.  Venise,  1887,  in*4 °.~  Ibid.  iGoo,in-4“. 

De  usu  totius  corporis  humani  liber.  Venise,  r588  , in-4“. 

Ars  medtca , seu  de  omnibus  humani  corporis  nflectibus  medendis , 
hbri  quatuor.  Venise , 1590,  in-fol  .-Ibid.  1S02,  infol  .-Ibid.  1S0G, 
in  fol.  - Ibid.  1608  , in-fol.  * 

De  tumoribus  prœler  naturam  libri  III.  Venise,  1600,  in-4°. 

Deutceribus  libri  III.  Padoue,  1603,  in-4°. 

De pulsibus  libri  III.  Padoue,  1602,  in-4°.  - Francfort,  iGoa,  in-8“. 
- Ibid.  164a,  in-8°.  ■* 

De  morho gallico  libri  V.  Venise,  iGoi  , in-4°. 

De  morbis  ncculhs  et  venenatie  libri  y.  Venise,  1620,  in-fol. 

Liber  de  anima.  Padoue,  tGu,  in-4°. -Venise,  1616,  in-40.  (z.) 

RUDOLPH  ( Jean-Philippe-Jui.es),  né  à Erlanguc  en  1767, 
fut  reçu  docteur  à l’Université  de  celle  ville,  où  il  obtint, "eu 
litre  de  professeur  extraordinaire.  Etant  allé,.. au  bout 
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de  trois  ans,  exercer  la  médecine  à Windslieim,  il  y succomba 
le  ier  décembre  1801 , laissant  : 


Dissertatio  de  partu  sicco.  Erlangue , 1790,  in-4°.  _ 

Dissertatio  de  opii  in  luis  venerecf  sanatione  cjjicacid.  Erlangue,  179a  , 

in-4*. 

Programma  de  évacuation  e abscessuum  artificiaii.  Erlangue,  179^ 

* v (o.) 


RUDOLPHI  (Charles- Asmond),  professeur  de  médecine, 
d’abord  h l’Université  de  Kænigsbcrg,  puis  à celle  de  Berlin, 
où  il  vit  en  ce  moment , est  né  h Stockholm , et  s’est  principale- 
ment rendu  célèbre  par  sou  grand  travail  sur  les  vers  intesti- 
naux, qui  sera  toujours  considéré  comme  un  ouvrage  classique. 
Il  est  aussi  l’auteur  d’un  traité  de  physiologie,  recommandable 
par  le  sage  esprit  qui  a présidé  à sa  rédaction , et  par  la  manière 
lumineuse  dont  les  points  les  plus  difficiles  de  la  science  y sont 
exposés  et  discutés.  M.  Rudolphi  soutient  la  doctrine  des  géné- 
rations spontanées  ; il  est  également  l’un  des  plus  redoutables 
adversaires  du  système  de  Gall,  et  des  extravagances  mysti- 
ques du  magnétisme  animal. 

Schwedische  Annalen  der  Medicin  und  Nalurgeschichte.  Berlin  et 
Stralsund,  1799-1800,  in-8". 

Anatomisch-physiohgischc  Althandlungen.  Berlin,  i8oa,in-8°. 

Bemerkungen  aus  déni  Gebiete  der  Nalurgeschichte,  Medicin  und  Thier- 
arzncykunde , auf  eine  Reise  durcit  cinen  Theil  von  Teutschland , Hol- 
land und  Frankreich  gesammelt.  Berlin  , i8o4-i8o5,  a vol.  in-8°. 

Anatomie  der  PJlanzcn.  Berlin,  1807,  in-8°. 

Ncucs  nordisches  Archiv  Juer  Naturkunde , Arzneywissenschaft  und 
Chirurgie.  Francfort,  1807-1808,  in  8°. 

Entozoorum  sire  verniiunt  intestinalium  liistoria  naturahs.  Amster- 
dam, 1808-1810,  3 vol.  in-8°.  - Berlin,  18:9,  in-8°. 

Programma  de  solidorum  corporis  humani  partibus  similanbus,  Grips- 
•wald , 1809,  in-8°. 

^ Observaliones  circà  dentitionem.  Gripswald , 1809,  in-4°. 

Èeytraege  zttr  Anthropologie  und  ullgcmeinc  Nalurgeschichte.  Berlin  , 

,1813,10-8°. 

Grundriss  der  Physiologie.  Berlin , tome  I , i8ai  ; Il , i8a3  , in-8°. 

(J-) 

RUELLE  (Jkah  iie  la),  né  g Soissons  en  1 474  •>  aPPr* 1 ‘^c 
lui-même  les  langues  grecque  et  latine,  dont  il  se  servit  utile- 
, ment  pour  la  traduction  des  oeuvres  de  Dioscoi  ide  et  d’Actua- 
rius.  Burlacus,  dans  l’intimité  de  qui  il  vivait  à Paris,  faisait 
un  si  grand  cas  de  son  travail,  qu’il  lui  donnait  le  surnom 
d’aigle  des  interprètes.  Ruelle  publia  aussi  des  éditions  correctes 
d’Hippocrate,  de  Galien,  d’Euclide,  de  Celse  et  de  Pline.  La 
Faculté  de  médecine  , dont  il  était  membre,  !c  nomma  doyen 
en  i5o8,  et  le  continua  dans  celle  charge  l’année  suivante. 
François  1er  le  mit  au  nombre  de  scs  médecins.  Sur  la  fm  de 
scs  jours,  étant  devenu  veuf,  il  entra  daus  les  ordres  sacrés. 
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et  mourut  chanoine  de  l’église  de  Paris,  le  34  septembre  1537. 
On  appréciera  toujours  la  peine  qu’il  s’est  donnée  pour  éclair- 
cir le  texte  de  Dioscoride.  Il  s’attacha  aussi  à rectifier  la  uo- 
mcnclalurc  botanique,  alors  plongée  dans  la  plus  grande  con- 
fusion; cependant  il  ne  fut  pas  heureux  en  ce  genre,  parce 
qu’il  avait  peu  vu  la  nature,  quoiqu’il  parle  souvent  avec  em- 
phase de  ses  voyages.  Peu  d’écrivains  ont  été  plus  cités  et  plus 
blâmés  par  leurs  successeurs.  Fuchs  lut  celui  qui  le  jugea  avec 
le  plus  d’impartialité.  Plumier  lui  a consacré  un  genre  de  plantes 
( Huellia)  de  la  famille  des  acanthoïdes.  Ses  ouvrages  sont  : 

Interprétatif)  laliita  scriptorum  grœcorum  de  medicind  veterinarid. 
Paris,  i53o,  in-fol. 

Inlerpretalio  lalina  Anatolii  de  mulo-medicind.  Bâle,  i53o,  in-fol. 

De  naturd  slirpinm  libri  111.  Paris,  i536,  in-fol. -Bâle,  1 531; , in-fol. 
-Venise,  i538,  Ibid.  t543  , in-fol.  - Ibid  1 a 7 3 , in-fol. 

C’est  un  recueil  de  ce  que  les  anciens  avaient  dit  sur  les  plantes. 

Interpretatio  Actuarii  de  rnedicamenlorunt  composilione.  Paris,  1 53y , 
in  iï.- Bâle  ,.  i5jo,  in-8 °.-Ibid.  i546,  io-8®.  _ . 

Pedaci'is  Dioscorides  de  malcrid  medied.  Lyon,  1 5 ;6 , in-ia.  - Paris  , 
t54g,  in-8®. -Francfort,  i54<),  in-fol.  (*•) 

IF U F ü S,  célèbre  médecin  giec,  était  d’Ephèsc,  et  vivait 
sous  le  règne  de  Trajan,  suivant  Suidas,  dont  le  témoignage 
a plus  de  poids  que  celui  de  ïzetzes,  qui  le  fait  médecin  de 
Cléopàire.  11  avait  écrit  sur  la  matière  médicale  un  ouvrage 
en  vers  hexamètres,  divisé  en  quatre  livres,  dont  il  11c  nous 
reste  que  des  fragmens  qu'on  trouve  dans  l’édition  grecque  de 
Dioscoride  par  Aide.  Les  seuls  de  scs  ouvrages  qui  nous  soient 
parvenus  sont  un  traité  d’analotpie , un  autre  sur  les  maladies 
des  reins  et  de  la  vessie,  et  un  fragment  sur  les  purgatifs.  Le 
but  de  IFufus,  dans  le  premier  de  ces  écrits,  était  de  donner 
une  idée  générale  de  l’anatomie,  et  surtout  de  fixer  la  nomen- 
clature, qui  déjà  commençait  il  s’embrouiller.  11  assure  lui- 
même  que  sa  description  des  parties  du  corps  de  l'homme  re- 
pose sur  l’étude  qu’il  avait  faite  de  l’organisation  des  singes. 
Ce  qu’il  y a de  remarquable,  c’est  qu’il  divisait  les  nerfs  en 
deux  classes,  ceux  de  la  scitsibjliléjet  ceux  du  mouvement.  Le 

Îtremicr,  il  a décrit  le  chiasma  des  rfferfs  optiques.  11  attribuait 
a cause  du  pouls  au  coeur,  et  après  dix-sept  siècles  de  contro- 
verses, on  est  enfin  obligé  d’en  revenir  à celte  idée.  Les  édi- 
tions de  scs  œuvres  sont  : 

Devcsicœ,  renumque  morbis.  De  purgantibus.  De  partibus  corporis 
huinani.  Paris,  1 554 > in-8®. 

Cette  édition  grecque  est  duc  â Jacques  Gonpyl.  Il  en  avait  déjà  paru 
une  latine,  avec  Aréléc,  delà  traduction  de  Jumus  Paulus  Crasses  (Ve- 
nise, i55a  , în-4°-)*  Goupyl  revit  cette  traduction,  et  la  ^réimprima 
( Paris  , i554  , in-8®.  ).bes  œuvres  de  Rufus  furent  ensuite  insérées  parmi 
les  Medici  principes  de  Henri  Étienne  ( 1567  , in-fol.).  Ils  furent  publiés 
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nno  nouvelle  fois  per  Crassus  ( Venise,  1 554  » >n'4°-  )•  Il  y en  s une  étli-  . 
lion  de  Bâle  (i58i  , in-40.).  Guillaume  Rinch  en  a donne  une  grecque  et 
laline  (Londres,  1726,  in-4°-)>  dans  laquelle  la  traduction  est  celle  de 
Crassus.  (j.) 

RUHLAND  ( Mai>c-Philippe),  né  k Ulm,  le  4 niai  174e)»  'v 
mourut  en  1796  dans  cette  même  ville,  où  il  exerçait  l’art  de 
guérir.  11  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  procidentià  funiculi umbilicalis . Strasbourg,  1775,  i n 4 0 ■ 

Bemuehungen  fuers  IV ohl  seine r JV ehenmenschen  ausder  Arzney- 
kunde.  Léikzick  , tonie  T,  1779;  II,  1780,  in-8°.  ^ 

Nocthige  Kenntnisse  jucr  angehende  Hebammenlehrer , aile  vernuenf- 
tige  Hausmueiter , Hebammen,  Kinderwaerlerinnen.  Ulm,  1790,  in-8°. 

Physik  des  Menschen  fner  aile , die  den  Menschen  kennen  v voile n. 
Léipzick  , tome  I,  1781  ; II.  1782,  in-8°. 

Leilung  fixer  angehende  praktische  Aerzte  und  IVundaerzle.  Léipzick , 
1785,  in-8°. 

Ueber  die  Eniehung.  Ulm  , 1786 , in-8°. 

Grundlinien  oder  Révision  der  ganzen  prahtischen  Arzneykunde. 
Léipzick,  1737,  a vol.  in-8°.  (o.) 

RULAND  (Mahtin),  né  k Freysingeu,  dans  la  Haute-Ba- 
vière, enseigna  la  médecine  au  gymnase  de  Laviugcn,  en 
Souabe,  et  fut  médecin  de  l’empereur  Rodolphe  11.  Il  mourut 
k Prague  le  3 février  1602,  à l’âge  de  soixante  et  dix  ans.  Par- 
tisan de  la  réforme  de  Paracelse,  il  se  livra  k l’empirisme  le 
plus  grossier.  Dans  le  même  temps  il  prétendait  posséder,  pour 
la  guérison  de  toutes  les  maladies,  des  remèdes  dont  il  tenait 
la  composition  secrète.  La  plupart  de  ces  remèdes  étaient  des 
vomitifs  ( notamment  des  préparations  antimoniales , dont  quel- 
ques-unes ont  gardé  son  nom  jusqu’k  la  réforme  de  la  nomen- 
clature chimique.  Ses  ouvrages  portent  tous  plus  ou  moins  le 
cachet  de  l’alcliyniie. 

Medicina  practica  recens  et  nova,  continent  omnes  latins  huma  ni  cor~ 
ports  morbos  per  alphabcticuni  ordinem  collectos.  Strasbourg,  iGG-J  , 
in-8°.  - Ibid.  1567,  in-12.  - Hanau , 1610,  in-12.  - Francfort,  i6a5,  io-ia. 

De phlebotbmiâ , scarificalione  ac  venlosatione , morbist/ue  per  en  s cu- 
ra ndis  , libellas.  Strasbourg,  1567,  in-ta.-Trad.cn  allemand,  Bâle, 
i6i3  , in-8°. 

Appendix  de  dosibus , scu  fustd  quantitate  et  proportione  mcdicameh- 
torum  composilorum  omnium.  Strasbourg,  1567,  iu*  12. 

notice , sive  aquarum  medicarum  sectiones  quatuor.  Dillingcu’, 

Curationum  empiricarum  ethisloricarum  centun'ie  X.  Bâle,  1578,  in-16. 

^ Ibid.  1 58o , in- 16.  - Ibid.  1 5g3 . in-16.  - Ibid.  1596,  in-12.- Lyon,  1G18. 
in-8°.  - Bâle,  1G80,  iu-8°. 

Balnearium  resdtuUxm . Bile,  1679,  •0-8“.  - Ibid.  1625,  in-8°. 

Thésaurus  Rulandinus.  Bile,  1691  , in  16.  - Ibid.  1628,  in-8°.  - Rouen  , 
t65o,  in-8°.  - Bautzcn,  1679  , in-S°. 

Progymnasmata  alchemite , cum  lapidis  philosophici  verà  conficiendi 
nethodo.  Francfort,  1607,  in-8". 

Lexicon  nlchcnuœ , sive  , dictionarium  alche/uisticum  , cum  oLscuriorurn 
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verborum  et  rerum  hermelicarum  , tum  Theophrasti-Paracelsicarum  /ihra- 
sium , planam  explicationem  continens.  Francfort,  1612 , io-4°.  - Ibid. 
1661 , in-40.  - Nuremberg , i67i,in-4°. 

Sécréta  spagyrica , seu , plcrorumquc  medicamentorum  Rulandinorum 
genuince  descriptiones , cum  scholiis  Èhren fridi  Hagendornii.  léna  , 1696, 
in-12.  ''-s  (o.) 

RULAND  (Martin),  Ris  du  précédent,  vint  au  monde  à 
Lavingcn,  le  1 1 novembre  i56g,prit  le  grade  de  docteur  en 
médecine  à Bâle,  et  fut  ensuite  nommé  médecin  ordinaire  de 
la  ville  de  Ralisbonne.  L’empereur  Rodolphe  11  le  mit  aussi 
au  nombre  de  ses  médecins.  Ruland  mourut  à Prague,  le  23 
avril  1611.  II  ne  fut  pas  partisan  du  charlatanisme,  comme 
son  père,  quoiqu’il  se  soit  déclaré  en  faveur  des  médicamens 
chimiques  introduits  par  l’école  de  Paracelse.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Nova  et  Omni  memorid  omnino  inaudila  hisloria  de‘aureo  dente , qui 
nuper  in  Silesid  puera  cuidam  sepLenni  succrcvisse  animadversus  est. 
Francfort,  i5g5,  in-8®. 

Ruland,  non  moins  crédule  que  son  père,  ne  songea  même  pas  à ré- 
voquer en  doute  la  ridicule  histoire  de  la  dent  d’or,  et  se  contenta  d’en- 
trer en  discussion  avec  Ingolstelter  sur  la  théorie  et  l’explication  du  phé- 
nomène, qu'il  attribuait  u des  causes  naturelles  , au  lieu  de  le  regarder 
comme  un  miracle. 

Demonstralio judiçii  de  aureo  dente  pueri  Silesii.  Francfort , 1 897,  in-8". 

De  pemiciosa  luis  Hungnricœ  tecmarsi  et  curatione.  Francfort,  1G00, 
in-S®.  - Léipzick. , 1610,  in-8*.  - Ibid.  1616  , in-8".-Lvon,  1628 , in-8'’. 
-Slcttin,  i65t  , in-8®. 

Prollemalum  medicorum  physicorum  pars  prima  et  secunda.  Franc- 
fort, ifio8 , in-8”. 

A lexicacus  chymiatricus , puris  putis  mendnciis  alque  calumniis  atro- 
cissimis  Joannis  Oberndorfèri  uppositus.  Francfort,  tütt , io-4°. 

’ ’ . (°-) 

RUMP1I  (Georges-Evrard),  savant  marchand  de  Hanau, 
ayant  été  attiré  à Amboine  par  les  intérêts  de  son  commerce,' 
y parvint  à la  charge  de  conseiller  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales.  Il  mourut  vers  l’an  1706,  âgé  de 
soixante-neuf  ans.  Lr’ Académie  des  Curieux  de  la  nature  lavait 
adopté,  sous  le  nom  de  Plinius  Indicus.  11  a inséré  plusieurs  .. 
observations  dans  le  recueil  de  cette  Société.  Ayant  rapporté 
des  Moluques  un  très -grand  nombre  d’objets  d’histoire  natu- 
relle , il  les  ût  graver  avec  beaucoup  de  soin , de  sorte  que  son 
herbier  d’ Amboine  mérite  une  place  importante  parmi  les  mu- 
séographie*, car  les  Moluques  sont  la  partie  du  monde  la  plus 
riche  en  productions  curieuses  et  singulières.  Malheureusement 
un  naufrage  et  un  incendie  détruisirent  la  plus  grande  partie 
de  scs  collections  et  de  ses  manuscrits.  Son  herbier  d’Amboinc 
était  déjh  terminé  en  1690;  mars  il  ne  parut  qu’en  1741 , par 
les  soins  de  Jean  Burmanu,  qui  le  fit  imprimer  avec  le  texte 
en  hollandais  et  en  latin,  sous  ce  titre  : 
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Ilcrbarium  Amboinense,  plurimas  complectcns  arbores , frulices , her- 
bas,  plantas  terrestres  et  atjuulicas , t/uie  in  Amboinâ  et  adjacentibus 
repcriuntur  insulis , accuratissimè  descriplns  , juztà  earum  format , cutn 
dirersis  denuncintionibus , culturâ  , usu  et  virlutibus.  Amsterdam  , 17^0- 
1755  , 7 vol.  in-fol. 

Thésaurus  imaginant  piscitim  , tcstaceorum  , cochlearum  , concharum , 
conchyliorum  et  mineralium.  I. cycle , 1711,  in-fol.-La  Haye,  1739,  in-fol. 

Rumff  [Chrétien-Constantin) , médecin  de  Frédéric  v,  électeur  palatin  , 
a revu  et  enrichi  de  snpplémena  l'ouvrage  de  J -A.  Sclnnitx,  intitulé  : 

Medicinœ  practicce  compendium.  Paris,  1666 , in-ia.  - Ulrecht , iG8a  , 
in-12.  (o.) 

RUSII  (Benjamin)  naquit  près  de  Bristol  dans  la  Peusylva- 
nie , le  5 janvier  174$,  d’une  famille  de  quakers  qui  avaient 
suivi  l'immortel  Penn  en  i683.  Ayant  perdu  son  père  de  bonne 
heure,  il  demeura  confié  aux  soins  d’une  mère  tendre,  qui  lui 
procura  une  éducation  brillante.  Libre  de  choisir  un  état,  il 
ne  vil  que  la  médecine  qui  offrît  un  champ  inépuisable  à son 
goût  pour  les  sciences  et  à sa  passion  pour  le  soulagement  de 
ses  frères.  Il  prit  les  premiers  élémens  de  cet  art  chez  un  pra- 
ticien renommé  de  Philadelphie,  et  vint  ensuite  it  l’ Université 
d’Edimbourg,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat  en  17C8. 
L’année  suivante,  il  fut  installé  dans  la  chaire  de  chimie  dn 
Collège  de  médecine  nouvellement  établi  à Philadelphie.  A 
l’époque  de  la  fondation  de  l’Université,  en  1791 , il  fut  chargé 
d'enseigner  les  institutions  de  médecine  et  de  clinique.  «Doué 
de  l’élocution  la  plus  facile,  et  même  parfois  la  plus  brillante, 
dit  M.  Desgcncttes,  il  embellissait  toutes  les  matières  qu’il 
traitait.  Sa  méthode,  sa  simplicité,  sa  clarté,  sou  enjouement 
donnaient  à ses  leçons  un  charme  particulier,  et  les  gravaient 
parfaitement  dans  l’intelligence  et  la  mémoire  de  scs  nombreux 
auditeurs.  » Personne  n’a  formé,  dans  les  Etats-Unis,  autant  de 
bons  médecins.  Pleins  de  confiance  dans  ses  lumières  et  son 
patriotisme  , scs  compatriotes  le  choisirent  pour  leur  représen- 
tant au  congrès  qui  secoua  le  joug  de  l’Angleterre.  L’annce 
suivante,  en  1777,1!  devint  chirurgien  général  de  l’hôpital 
militaire  du  département  central , et  quelque  temps  après  il 
échangea  cet  emploi  contre  celui  de  médecin  général , qu’il 
abandonna  au  bout  de  quelques  mois,  dégoûté  par  la  mauvaise 
gestion  des  directeurs  de  cet  établissement.  Bush  mourut  au 
mois  d’avril  1 8 1 3.  «Tous  les  biographes  de  ce  professeur  il- 
lustre,  dit  Chaumcton , exaltent  sa  piété  profonde,  sa  passion 
fervente  pour  la  lecture  des  lettres  ascétiques.  .Je  n’imite  pas 
ces  louangeurs  dévots.  Accoutumé  à n’estimer  dans  un  homme 
que  ce  que  j’y  vois  de  réellement  estimable,  j’ai  célébré  les 
talcns  et  les  vertus  qui  ont  honoré  la  vie  de  Rush  , et  je  n’ai 
pas  dit  un  mot  de  sa  croyance,  ou,  si  l’on  veut,  de  sa  crédulité, 
qui  n’a  rien  de  commun  avec  le  génie.  »Rush  savait  à la  fois 
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remplir  ses  devoirs  de  citoyen  avec  un  zcle  qui  tenait  de  la  pas- 
sion, et  s’acquitter  de  ceux  de  sa  profession  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude.  Cependant  il  trouva  encore  du  temps  pour 
composer  un  grand  nombre  d’ouvrages  j dont  nous  allons  pré- 
senter la  liste  : 

Dissertalio  de  concoclione  ciborum  in  ventriculo.  Edimbourg,  1768, 
in- 8°. 

Onthe  spasmodic  asthma  of  children.  Philadelphie,  1770 , in-8°. 

An  inquiry  inlo  lhe  influence  of  physical  Causes  upon  lhe  moral  fa- 
cully.  Philadelphie',  178Ü,  in-4°.  -Trad.  eu  allemand  par  A.-F.-A.  Diel , 
Offenbach  , 1787  , in-â“. 

An  inquiry  into  the  ejfects  of  public  punishments  upon  crimiiials  and 
upon  society.  Philadelphie  , 1787  , in-8°. 

Rush  parvint  à adoucir  le  Code  pénal  de  sa  patrie;  et,  malgré  des  op- 
positions tris-vives,  il  eut  la  satisfaction  de  voir  le  gouvernement  de 
Pensylvanic  ne  plus  infliger  la  peine  de  mort  qu’au  crime  de  meurtre  au 
premier  degré. 

Medical  mquiries  and  ohséhvations.  Philadelphie,  1789-1800,  5 vol. 
■in-8". -Trad.  en  allemand  par  C.-F.  Michaclis,  Nuremberg,  1787-1800, 
in-8°. 

Le  premier  volume  de  cette  intéressante  et  précieuse  collection  con- 
tient dix-neuf  mémoires.  11  n’y  en  a que  dix  dans  le  second.  On  distingue 
ceux  sur  les  effets  des  vésicans  et  fle  la  saignée  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes, sur  les  causes  et  le  traitement  du  tétanos  et  de  l’hydrocéphale, 
sur  l’angine  trachéale,  sur  la  phthisie  pulmonaire.  Rush  prétend  que  la 
phthisie  pulmonaire  n’est  point  une  maladie  locale,  mais  une  affection 
profonde  de  tout  le  système,  et  qu’une  irritation  permanente  du  poumon 
ne  la  produit  pas. 

Observations  on  the  duties  of  a physicien  and  the  methods  of  impro- 
ving  medicihe.  Philadelphie,  1789.  in-8°. 

Èulogium  in  honourof  the  latc  Cullcn.  Philadelphie,  1790,  in-8°. 

An  inquiry  into  the  ejfects  of  spirituous  tiquors  on  the  humait  body  ; 
to  whivh  is  added  a moral  and  polilical  lhermometer,  or  a scale  ofthe 
progress  of  tempérance  and  intempérance.  Philadelphie,  1790,10-8°. 
-ltjid.  1791  in-8°.  - Ibid.  i8o5,in-8°. 

Account  of  lhe  sugar  mapple  tree . of  lhe  uniled  States  , and  of  lhe 
methods  of  obtaining  sugar  front  it.  Philadelphie;  179-1,  in-8°. 

Inquiry  into  the  origin  of  lhe  épidémie  fever  in  Philadelphia.  Phila- 
delphie, 1793,  in-8°. 

An  accouflt  of  the  bilious  rémittent  yellow  fever,  as  il  appeared  in  the 
city  of  Philadelphia  in  lhe  ycar  1793.  Philadelphie,  179^,  in-8°. - 
Trad.  en  allcinaud  par  Hopfcngacrtncr  et  Autenrieth,  Tubingue,  1796, 
in-8®. 

Rush  sc  déclare  pour  la  non-contagion  do  la  fièvre  jaune,  contre  la- 
quelle il  conseille  les  saignées  abondantes  et  les  purgatifs  drastiques. 

Jiulogium  intended  lo  perpeluate  the  memory  of  Riitenhouse.  Phila- 
delphie, 179G  , in-8°. 

Pssays  literaiy  , moral  and  philosophical.  Philadelphie,  1798,  in-8°. 

, Three  lectures  upon  animal life.  Philadelphie,  1800,  iu-8°. 

• Observations  upon  the  origin  of  lhe  malignant  bilious  or  yellow  fever 
in  Philadelphia  and  upon  the  means  of  prevenling  it.  Philadelphie, 
,799t  iu-8°. 

A second  address  to  the  citizens  of  Philadelphia  , contammg  addi- 
tional  proofs  to  lhe  domcslic  origin  of  lhe  malignant  bilious  or  yellow 
feer;  to  vv/ii'c/i  are  added  observations  intended  to  shew  tliat  a belief 
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in  that  opinion  is  calculared  lo  lessen  the  moralily  of  the  diseuses  antl 
to  prevenl  its  récurrence.  Philadelphie,  1799,  in  8°. 

Six  introductory  lectures  to  courses  of  leclury  on  the  theory  and  prac- 
tice of  medicinc.  Philadelphie,  1802,  in-8°. 

A t remise  upon  the  discases  of  the  mind.  Philadelphie,  j8ia,  in-8°. 

(A.-r.-l.  J.) 

RUYSCH  (Frédéric),  ne  h La  "Haye  le  i5  mars  i638,  ap- 
partenait a une  famille  qui  avait  occupé  les  premiers  postes 
de  la  république.  Dès  son  bas -âge  il  se  rendit  à Leyde  pour 
y étudier  la  médecine.  L’anatomie  et  la  beftanique  fixèrent 
principalement  son  attention,  et  Van  Horne  fut  le  profes- 
seur qu’il  suivit  avec  l’assiduité  la  plus  soutenue.  Après  un 
assez  long  séjour  dans  cette  Université  célèbre,  il  alla  à Fra- 
neker,  où  il  fut  reçu  docteur  eu  médecine.  Revêtu  de  ce  titre, 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  et  s’y  maria.  Un  événement  sin- 
gulier le  fit  connaître  ; il  vint  à Leyde,  dit  Fontenelle,  un  ana- 
tomiste assez  fameux,  plutôt  par  son  charlatanisme  que  par- 
son  savoir,  nommé  Bils,  que  le  roi  d’Espagne  avait  envoyé 
professer  à Louvain.  Ce  docteur  traitait  avec  peu  de  considé- 
ration ceux  qui  avaient  le  plus  brillé  dans  la  science  : pour 
donner  plus  de  poids  il  ses  prétendues  découvertes,  il  critiquait 
les  défauts  d’autrui,  il  écrivit  contre  Sylvius  de  le  Boë  et  Van 
Horne.  Ruysch  entreprit  la  défense  de  ses  maîtres,  et  publia 
sou  ouvrage  sur  les  valvules'  des  vaisseaux  lymphatiques,  qui 
lui  fit  beaucoup  d’honneur.  En  iG65,  on  l’appela  h Amsterdam 
pour  y professer  l’anatomie,  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  d’éclat. 
Il  porta  l’art  d’injecter  h un  tel  point  de  perfection,  que  per- 
sonne n’a  pu  l’cgaler  depuis.  II  parvint  à faire  de  belles  pièces 
d’anatomie,  et  h les  conserver  dans  l’état  d’intégrité  le  plus 
parfait  : il  gardait  les  parties  injectées  dans  leur  consistance  , 
leur  mollesse  et  leur  flexibilité,  et  même  elles  s’embellissaient 
avec  le  temps,  parce  que  la  couleur  de  la  matière  injectée  eu 
devenait  plus  vive.  Tîe  bruit  d’une  si  importante  découverte  so 
répandit  au  loin,  et  attira  les  curieux  de  toute  l’Europe  chez 
Ruysch.  Pierre  le  Grand  u’eul  rien  de  plus  pressé  que  de  s’y 
rendre  : l’histoire  nous  apprend  qu’il  baisa  avec  tendresse  le 
corps  embaumé  d’un  petit  enfant,  qui  semblait  lui  sourire. 
A son  second  voyage,  en  1717,  il  acheta  le  cabinet,  et  l’en- 
voya à Pétersbourg.  Ruysch,  quoique  Agé  de  soixante-dix- 
neuf  ans,  entreprit  d’en  faire  un  nouveau,  et  y parvint.  La 
mort  l’enleva  le  11  février  1731 , et  il  emporta  dans  la  tombe 
le  secret  de  scs  admirables  injections;  mais  il  eut  le  bonheur 
assez  rare  de  survivre  à l’envie,  et  de  goûter,  dans  toute  leur 
pureté,  les  jouissances  de  la  gloire  que  scs  travaux  lui  avaieut 
méritée. 

La  découverte  des  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques  11’ap- 
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particnt  pas  h Ruysch  ; mais  il  fut  le  premier  qui  les  démontra, 
et  qui  enseigna  les  moyens  de  les  découvrir.  On  le  compte 
parmi  les  plus  grands  observateurs  de  son  siècle  : il  sut  conci- 
lier la  pratique  de  la  médecine  avec  celle  de  l’anatomie,  de  la 
chirurgie  et  des  accouclicmens , et  il  se  distingua  également 
dans  toutes  les  parties.  Ses  observations  anatomico -chirurgi- 
cales sont  surtout  un  ouvrage  de  la  plus  haute  importance. 
C’est  là  qu’il  démontre  que  des  calculs  et  des  polypes  se  forment 
dans  la  matrice,  que  cet  organe  se  renverse  quelquefois  à la 
suite  d’un  accouchement  laborieux , et  que  l’ovaire  est  suscep- 
tible de  faire  hernie.  Il  parle  d’une  rétention  des  règles  causée 
par  la  présence  de  l’hymen,  d’une  vésicule  du  fiel  divisée  en 
plusieurs  cellules,  de  poils  trouvés  dans  l’ovaire  et  l’épiploon. 
L’expérience  lui  avait  appris  que  les  sutures  du  crâne  n’empê- 
chent pas  les  fractures  de  se  transmettre  d’un  os  à un  autre, 
que  la  vessie  peut  se  déplacer  et  sortir  du  bassin  par  les  an- 
neaux inguinaux,  que  l’extirpation  de  la  rate  n’est  pas  une 
opération  mortelle  chez  les  animaux,  que  les  palpitations  du 
cœur  dépendent  souvent  de  l’ossification  des  valvules,  et  que 
les  reins  sont  lobuleux  dans  les  premiers  temps  de  la  vie  du 
fœtus.  11  serait  trop  long  d’énumérer  tous  les  faits  dont  il  a 
enrichi  la  science.  Nous  nous  contenterons  donc  de  signaler 
encore  ses  recherches  sur  l’ostéogénie,  sur  les  voies  urinaires,  et 
sur  les  différentes  espèces  de  concrétions  calculeuses.  Personne 
n'ignore  qu’à  l’hypothèse  de  Malpighi  sur  le  tissu  spécial  de.} 
glandes  il  substitua  celle  de  leur  structure  purement  vasculaire, 
en  faveur  de  laquelle  se  sont  prononcés  le  plupart  des  anato- 
mistes modernes.  Une  longue  vie , un  zèle  infatigable  pour  le 
travail  cl  un  esprit  des  plus  judicieux  l’avaient  mis  à même  de 
faire  les  plus  importantes  découvertes  en  anatomie.  La  réputa- 
tion qu’il  s’était  acquise  dans  la  pratique  de  la  médecine  , prin- 
cipalement dans  la  chirurgie,  le  fit  appeler  dans  les  cas  les 
plus  épineux,  et  par  là  lui  facilita  les  moyens  d’observer  des 
faits  interessans , d’ouvrir  grand  nombre  de  cadavres  , et  de  suf- 
fire aux  dépenses  excessives  auxquelles  l’anatomie  l’engageait. 
Ses  ouvrages  sont  bien  écrits,  quoiqu’avec  simplicité,  et  ornés 
de  planches  pour  la  plupart  exactes  et  expressives.  Ils  ont  pour 
titres  : 

Dilucidatio  valvularum  in  va.tis  lymphaticis  et  Laetcis.  Accesserunl 
nwedam  observaliones  anatomico:  ruriorcs.  La  Haye,  iG65,  in-ia.-Lcyde, 
1G87 , in-ia. 

Ruysch  démontre,  contre  Bils,  l'existence  des  valvules  dans  les  vais- 
seaux lymphatiques  et  chylifères. 

• Obseivationum  anatomico  - chirurgfearum  cenluria.  Accedit  catalogue 
rariorum  in  mnsceo  Huyschiano.  Amsterdam  , >691,  in*)0.  - Ibid.  içax  , 


in-4°.  -Trad.  en  français,  Paris,  iç34,  in-8g. 

Recueil  important  et  curieux  dmïaiis  et  d’observations. 
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Responsio  ad  G.  Bidloo  libellant , cui  nomen  Vindiciarum  inscripsit, 

Amsterdam,  1694  > >n-4°" 

Jipistolœ  problematicœ  ad  Ruyscliium , cum  hujus  responsinnibus.  Ams- 
terdam , 169G-1713,  in-4°. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  seize , adressées  à Ruysch  par  Jean  G^iub, 
Chrétien  Wesel , Maurice  de  Revenbost , J.-J.  Cauipdomère,  Gérard 
Freux,  J. -Henri  Graetz,  A. -O.  Gœlicke , B.  Keerwolf,  J.-C.  Wolf  , 
M.-E.  Eltmuller,  A.  Valer  et  A.-H.  Graeu.  Les  réponses  de  Ruysch 
sont  pleines  d’aigreur;  il  relève  sans  ménagement  les  erreurs  de  BiJloo. 

Thésaurus  anutomicus.  Amsterdam,  tome  I,  1701;  II,  170a;  III, 

1703  i IV,  1704  ; V,  VI,  1705  ; VII,  1707;  VIII,  1709;  IX,  1714;  X, 
1715,  in*4°. 

Thésaurus  animalium.  Amsterdam,  1710,  in-4°. 

Adversarin  anatomico-chirurgico-medica.  Amsterdam,  déc.  I,  1717; 

II , 1720  ; III , 1723 , in-40. 

De  fabricd  glandularum  ad  Boerhaavium.  Amsterdam,  1722,  in-4°. 

Curœ  posleriores  , seu , thésaurus  anatomicus , omnium  prœcedenlium 
maximus.  Amsterdam  , 1724  , in-4°. 

Ontleedkundge  Verhandelingen  over  de  vindirtg  van  een  spier  in  de 
grand  der  baarmoeder.  Amsterdam,  1725,  in  4 0 .-Vervolg,  Ibid.  1726, 
in-i2.-Trad.  en  latin  par  J.-C.  Bohl , Amsterdam,  1726,  in-4°. 

Responsio  ad  epistolam  A.  Valer  de  musculo  orbiculari  novo  in  fundo 
uteri  deteclo.  Amsterdam,  1727,  in-4°-  ¥ 

Responsio  ad  diss.  epistolicam  J.  - C.  Bohlii  de  usu  novarum  vente 
cane  propaginum  in  systematce  chylopœn  , nec  non  de  cortice  cerebri. 
Amsterdam,  1727  , in-4°. 

Curœ  rénovâtes,  seu,  thésaurus  anatomicus  novus.  Amsterdam,  1728, 

in-4°. 

Les  œuvres  de  Ruysch  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia  anatomico-medico-cliirurgica.  Amsterdam,  1721  , in-40. 
~ Ibid.  1737,  5 vol.  in-4°.  (a.-j.-l.  i.) 

RYFF  (Jacques),  florissait  h Zurich  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle,  et  y exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Garen- 
geot  et  Lafaye  lui  ont  fait  l’honneur  de  la  découverte  de  la 
circulation  du  sang,  mais  sans  aucuu  fondement,  et  d'après  des 
passages  fort  obscurs  de  ses  ouvrages.  Rylf  fut  l’un  des  plus 
mauvais  écrivains  de  son  siècle.  11  fit  revivre  la  plupart  des 
contes  puériles  que  les  bonnes  femmes  débitaient  sur  les  accou- 
chements et  sur  les  monstres.  D’ailleurs  presque  tout  cé  qu’il  a 
dit  de  bon  est  tiré  de  Koesslein,  noyé  dans  un  latras  de  pa- 
roles inutiles,  et  défiguré  par  les  rêveries  de  l’astrologie  judi- 
ciaire, a laquelle  l’auteur  ajoutait  une  foi  implicite.  Sa  crédu- 
lité était  excessive;  on  en  peut  jdger  d’après  ce  qu’il  dit  sur 
les  causes  cl  les  prétendues  ressemblances  des  monstres.  Son 
traité  des  tumeurs  est  moins  mauvais,  mais  il  ne  roule  presque 
que  sur  les  tumeurs  enkystées, et  annonce  un  chirurgien  exercé, 
qui  a su  puiser  avec  discernement  dans  les  œuvres  de  Jean  de 
Vigo. 

Libellas  de  tumoribus  quibusdam  pldegmaticis  non  naturalibus.  Zurich , 
i55G,  in-4°.  - Amsterdam  , 166a  , 111-S0.  ; 

De  conccplu  et  generalione  hominisfet  iis  quœ  circà  hase  potissimum 
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consitleranlur , libri  V.  Insertœ  quoque  vint  pictural  variai  fœlAs , pri- 
rmtm  in  utero  siti , deinde  in  partu  , mox  eliarn  matricis  et  instrumenlo- 
rurn  ad  partum  promovendum  et  extrahcndum  pertinenlium , necnon 
poslremo  variorum  monstrosorum  insuper . Zurich,  i554 , in-4°- -Franc- 
fort, i58o , in -!\°.  - Ibid.  1287,  in-8°. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  livres,  qui  traitent  : le  premier,  de  la 
semence;  le  second  , des  parties  génitales  de  la  femme;  le  troisième  et 
le  quatrième,  des  différentes  positions  de  l'enfant  ; les  deux  derniers,  de 
l'avortement  et  autres  maladies  des  femmes*  Rien  de  plus  mauvais  que 
les  planches  qui  l'accompagnent.  (j.) 


SAALMANN  (François  - IIaban),  né  à Ruthcn , dans  la 
vVéslphalie,  le  11  janvier  i"32 , médecin  à Munster,  est  auteur 
d’un  assez  grand  nombre  d’ouvrages,  dont  plusieurs  offrent  de 
l'intérêt,  en  médecine  pratique  surtout. 

Dissertatio  de  paragomphosi  capitis  foetus  in  partu.  Harderwyk,  ir5a, 
in-4°. 

Commercium  de  dysenlerid  anni  1761  adeo  immiti  Monasteriensi , e jus- 
que faclâ  cura.  Munster,  1761  , in-4®.. 

Commercium  de  phthisi  et  liceinophthisi , cjusque  haclenus  prolongatâ 
cura.  Munster,  1702,  in-4°. 

Commercium  de  passione  hypochondriacd , et  .ex  hoc  fonte  de  in  inse- 
cutd  hydrope  universale.  Munster,  1762  , in-4°. 

Commercium  de Jebre  paraphreniticâ , e jusque factd  curd.  Munster, 
i763,in-4°. 

Ces  quatre  opuscules  ont  été  admis  par  "Wichmann  dans  son  édition 
des  œuvres  de  Werlhof. 

Descriplio  phreniiiilis  et  paraphreniddis  in  ii estphalià  circà  medittm 
mentis  Mardi  grassari  incipie/idum  voie  conlagiosarum  earumque Jiiçtce 
curationis.  Munster,  1788,10-4®. 

Descriplio  pleuritidis , peripneumoniœ , pleuropneumonies  et  anginœ  , 
earumque  curatio.  Munster,  1789,  in-4®* 

Descriplio  rheumalismi  a cuti , et  dilucidatio  ducentorum  et  quinqua- 
ginta  A pharismorum  Hippocratis , ad  rlieuinatismum  lum  acutum  , tum 
chronicum  ; item  ad  plirenilidem , ad  pleuritidem,  peripneumoniam , 
pleurapneumoniam , et  anginam  pertinenlium.  Munster,  1789,  iu-4®. 

Descriplio  febrium  acutarum  ordinariarum  et  febrium  cutarrhalium  , 
et  dilucidatio  cenlum  et  triginla  Aphorisme, rum  Hippocratis  ad  febres 
aculas  ordinarias  pertinenlium.  Munster,  1790,  in-4°. 

Descriplio  febris  urticatœ,  scarlalinœ  et  purpura;.  Munster,  1790,  in-8®. 

Descriplio  variolarum , morbillorum , febris  erysipelalosœ  et  colicae 
acutœ.  Munster,  1790,  in-4®. 

Descriplio  febrium  malignarum  in  genere  et  specie  sic  dictarum,  ca- 
tarrhulium  malignarum  simplicium , et  exnnthemadcarum , item  pelechia- 
rum  verarum,  deinde  pesos  sive  peslilendœ  verte,  et  denique  rabiei  ca- 
nince.  Munster,  1791,  in-4®.  i 

Descriplio  febrium  intermiltenlium  in  genere,  et  specialim  febris  in-' 
termitlentis  quolidiance , lertianœ  et  quurtana ; descriplio  item  febrium 
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vulnerariarum  , acutnrum  et  longarum  ; parro  febrium  continuaram  lon- 
gnrtim  ; deinde  Jebris  heclicœ  m specic  , et  deniquc  Jebris  phthisiice. 
Mudsu.t,  1791,  in-4®.  (z.) 

SABATIER  ( Raphaël -Bienvehu)  naquit  k Paris  le  11  oc- 
tobre iT3a.  Son  père,  Pierre  Sabatier,  était  un  membre  dis- 
tingué du  College  et  de. l’Académie  royale  de  chirurgie,  dont 
l'institution  était  alors  toute  récente.  Les  premières  éludes  du 
jeune  Sabatier  ne  présentèrent  rien  de  remarquable.  Le  goût 
du  travail,  développé  assez  tard  chez  lui,  devint  bientôt  sa 
passion  dominante;  il  s’y  livra  avec  une  telle  ardeur,  qu’en 
peu  d’années  il  lit  les  progrès  les  plus  surprenans.  A dix-sept 
ans  il  était  maître  ès-arts;  la  physique,  la  géométrie,  l’anglais  , 
l’italien , la  musique  et  le  dessin  lui  étaient  familiers.  Destiné 
d’abord  k une  autre  carrière,  la  mort  d’un  oncle  maternel  dé- 
truisit les  espérances  de  fortune  que  ses  parens  avaient  conques 
pour  lui , et  l’obligèrent  de  faire  un  choix  entre  la  médecine 
et  la  chirurgie.  Celle-ci  obtint  la  préférence.  Petit  et  Verdier 
furent  ses  premiers  maîtres  ; élève  k la  Charité  , où  son  père 
avait  succédé  aux  deux  Ledran  et  précédé  Faget,  il  se  distin- 
gua par  son  zèle,  son  assiduité  et  l’intelligence  avec  laquelle 
il  remplit  les  fonctions  dédaignées,  mais  utiles,  de  la  chirurgie 
ruinislranie. 

Son  père  avait  succombé  h une  maladie  longue  et  doulou- 
reuse; sa  famille,  que  menaçait  la  misère,  n’avait  que  lui  pour 
appui,  et  Sabatier  n’avait  point  obtenu  ses  grades.  Le  corps  des 
chirurgiens  de  Paris  avança  pour  lui  le  temps  des  épreuves. 
Deux  tantes  se  réunirent  pour  subvenir  aux  frais  qu’elles  entraî- 
naient, et  Sabatier  fut  reçu  en  1752.  Il  devint  alors  membre 
du  College  et  de  cette  Académie  qui  réunissait  dans  son  sein 
tout  ce  que  la  chirurgie  française  comptait  de  plus  illustre. 
Des  cours  public  d’anatomie,  accompagnés  d’expériences  sui- 
tes animaux  vivans  , et  dans  lesquels  il  exposait  la  forme,  la 
structure  et  la  maufèré  d’agir  de  toutes  les  parties  du. corps, 
fondèrent  sa  réputation.  A vingt-quatre  ans  il  succéda  à Ballcul 
dans  la  chaire  d’anatomie  du  Collège  royal  de  chirurgie.  Mo- 
rand devenait  vieux;  il  éprouvait  le  besoin  du  repos;  et, 
jaloux  de  laisser  sa  place  k un  homme  digue  de  succéder  et 
k lui  et  aux  praticiens  célèbres  qui  l’avaient  précédé,  il  fixa 
son  choix  sur  Sabatier,  le  fixa  k l'hôtel  des  Invalides,  en  fit 
son  adjoint,  lui  accorda  sa  nièce,  et  avec  elle  la  survivance  de 
sa  place. 

De  cette  époque  datent  la  grande  réputation  et  la  fortune  de 
Sabatier.En  1773,  l’Académie  des  sciences  lui  ouvrit  scs  portes. 
Commissaire  pour  la  correspondauce  k l’Académie  de  chirur- 
gie, il  y aidait  Louis  dans  ses  importantes  fonctions.  Au  com- 
mencement de  la  guerre,  il  reçut  l’ordre  de  se  rendre, ^.eu 
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qualité  de  chirurgien  consultant,  h l'arm*  du  nord,  rassem- 
blée devant  Mons.  Mais  son  âge  avance,  et  l’habitude  d’une  vie 
paisible,  relt.ee,  consacrée  au  travail  du  cabinet  et  aux  occu- 
pations de  la  pratique  civile,  ne  lui  permettaient  pas  de  Sun 
porter  les  fatigues  et  les  privations  de  la  guerre.  11  ne  parut  au 
quartier  general  qu’un  moment;  il  y reçut  l’expression  de  la  re 
connaissance  et  du  respect  de  ses  collaborateurs  , àui  étaient 
presque  tous  scs  elcyes  ; puis  il  fut  rendu  aux  occupations  et  aux 
■altitudes  qu  il  chérissait.  L’Académie  de  chirurgie  le  choisit 
pour  succéder  à Louis;  mais  le  torrent  qui  renversait  alors 
toutes  les  institutions  ne  lui  permit  pas  de  s’acquitter  lone 
temps  des  devoirs  de  sa  nouvelle  charge.  Sabatier,  attaché 
au  service  de  santé  militaire,  fut  chargé  avec  Cosle  et  Par- 
mentier de  l’inspection  des  hôpitaux  des  armées.  A la  for 
malion  de  l’Ecole  de  santé,  il  obtint  la  chaire  de  médecine 
opératoire,  et  reprit  avec  le  même  zèle  que  dans  sa  jeunesse 
Jes  travaux  de  l’enseignement  public.  11  fut  appelé  h la  création 
de  1 Institut;  Napoléon  le  nomma  l’un  de  scs  chirurgiens  con- 
sultais, et  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d’Honricur  C’est 
au  milieu  de  cette  prospérité,  et  en  se  livrant  sans  relâché  h scs 
occupations  scientifiques ,’quc  Sabatier  mourut  Je  in  juillet 

, 1 ' ’ a,Prcs  ,une  maladie  dont  l’iuvasion  fut  presque  sunite  et 
la  marciie  (res-rapide.  1 

Ce  grand  praticien  qui,  comme  Fontenclle,  réunissait  à la 
gloire  d un  siècle  qui  n’était  plus  celle  ’ d’un  siècle  nouveau 
était  1 oracle  et  le  modèle  de  tous  les  chirurgiens  qui  l’environ* 
liaient.  Son  esprit  orné  et  réfléchi  s’était  nourri  des  exemples 
de  scs  prédécesseurs,  dgnt  il  continuait  les  travaux.  Soumis  â la 
réglé,  docile  aux  préceptes  consacrés  par  l’expérience,  il  tenait 
plus  a perfectionner  qu’h  découvrir  et  à faire  prôner  des  choses 
nouvelles.  Dans  sa  marche  lente  et  circonspecte,  il  se  bornait 


pcu  .exciier  cnez  les  autres.  Sabatier  et  Desault  étaient  les 
chelstle  deux  écoles,  dont  l’une  se  présentait  avec  toute  l'au- 
torité de  Petit,  de  Louis,  de  Morand,  avec  toute  l’illustration 
de  I Academie  de  chirurgie  ; et  dont  l’autre,  dans  sa  marche 
rapide,  renversait  pièce  h pièce  l’édifice  élevé  par  le  temps  et 
1 usage,  et  replaçait  la  science  sur  de  nouvelles  bases  L’une 
conservait  les  anciennes  doctrines,  l’autre  en  proclamait  inccs 
samment  de  nouvelles,  et  comptait  une  foule  d’adversaires  Aussi 
combien  lut  douce  cl  paisible  la  carrière  de  Sabatier  comparée 
a celle  de  Desault.  Celui-ci,  entouré  de  rivaux  et  d’ennemis 
qu  il  accablait  de  sa  célébrité,  faillit  devenir  leur  victime- 
I autre  n excita  jamais  l’envie  : la  fortune  fut  pour  lui  prodigué 
ijours  sans  rigueur.  Elle  J’accoropagna  pour  ainsi 
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dire  au-delà  de  la  tombe,  en  faisant  consacrer  sa  gloire  par  la 
voix  éloquente  d'un  ancien  compagnon  de  ses  travaux , d’un 
des  vétérans  du  grand  siècle  de  la  chirurgie.  C’est  dans  cet 
éloge  que  j’ai  puisé  une  partie  de  cet  article. 

frabatier  est  auteur  d’un  grand  nombre  de  mémoires  et  d’ob- 
servations. 11  a fourni  au  recueil  de  l’Académie  des  sciences 
des  mémoires  sur  l’inégale  capacité  du  cœur  et  des  vaisseaux 
pulmonaires,  sur  la  circulation  du  fœtu9,  sur  la  situation  res- 
pective du  cœur,  des  gros  vaisseaux  et  des  poumons,  sur  les 
veines  dites  de  Thebetius,  sur  la  structure  au  cerveau  et  de 
ses  enveloppes,  sur  les  mouvemens  des  côtes  et  l’action  des  mus- 
cles iutercostaux,  sur  la  rage,  sur  les  fractures  en  travers  de  la 
clavicule,  sur  du  sang  trouvé  dans  le  canal  thorachique.  Dans  les 
mémoires  de  l’Institut,  Sabatier  a fourni  des  travaux  précieux 
sur  l’opium  administré  k haute. dose  dans  le  tétanos  traumati- 
que, sur  les  fractures  <}u  sternum,  la  taille  avec  le  lithotonie 
caché , les  changemens  qui  surviennent  après  la  naissance  dans 
les  organes  de  la  circulation  du  fœtus,  la  résection  de  la  tête  de 
l’humérus  pour  suppléer  k l’amputation  du  bras  dans  l’article. 

Cet  illustre  praticien  a inséré  dans  les  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie de  chirurgie  une  observation  faite  par  son  père  sur  un  cas 
intéressant  de  grossesse  extra-utérine,  et  une  autre  sur  la  hernie 
de  l’estomac  ; il  enrichit  ensuite  ce  recueil  précieux  de  mé- 
moires sur  Je  déplacement  de  la  matrice  et  du  vagin,  la  frac- 
ture du  col  fémoral,  les  anus  contre  nature,  la  guérison  radi- 
cale de  l’hydrocèle  et  les  luxations  consécutives  du  fémur.  Tous 
ces  travaux  portent  l’empreinte  d’un  esprit  exact,  sévère,  ha- 
bitué aux  procédés  méthodiques  de  la  géomélcie.  Sabatier  a 
publié  ensuite  une  nouvelle  édition  -di? traité  de  Verdier  sur 
l’anatomie  ; on  lui  doit  également  une  édition  de  la  chirurgie 
de  Lamotte,  qu’il  revit  et  enrichit  de  notes  précieuses.  Enfin  il 
a publié  de  son  propre  fonds  : 

De  bronchotomia , thèses  analntnlcœ  et  chirurgicce.  Paris,  1723,  in*4°. 

Cet  ouvrage  est  la  thèse  de  Sabatier,  qu’il  soutint  avec  la  plus  grande 
distinction. 

Traité  d'anatomie.  Paris,  1764,  3 vol.  in-8°. 

Cet  écrit  est  un  des  tniçux  pensés  et  des  plus  utiles  que  nous  possédions 
en  ce  genre.  Il  a été  surpassé  sans  doute  par  le  traité  de  Bichat  et  de 
M.  Boyer  ; mais  ou  y trouve  une  érudition  choisie  et  des  détails  phy- 
siologiques qui  en  rendent  encore  la  lecture  profitable. 

De  la  médecine  opératoire.  Paris,  1796,  3 vol.  in  8°. 

Sabatier  fit  de  cet  ouvrage  le  fondement  le  plus  solide  de  sa  gloire. 
Traduit  dans  toutes  les  langues,  on  y trouve  celte  puissance  de  concep- 
tion , cette  profondeur  de  vues  qui  elèvent  l’âme  cl  la  font  planer  sur  le 
sujet  tout  entier.  La  Médecine  opératoire  a eu  nne  seconde  édition  ea 
1810;  M.  Sanson  et  l’auteur  de  cet  article  en  ont  publié  une  nouvelle, 
sous  les  yeux  de  M.  Dnpuytren  ( Paris,  1821  et  1824,  4 vol.  in-8".  ). 

* ( t.-J.  BÉGIN  ) 
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SACOMBE  (J.-P.),  né  à Carcassonne  vers  i^5o,  fit  ses  c’tudes 
chez  les  Doctrinaires,  et  professait  les  belles-lettres  dans  leur 
maison  de  Toulouse  en  1776.  Lors  des  premières  représenta- 
tions de  la  Métromanie  dans  cette  ville , il  se  fit  remarquer  par 
• une  elegie. relative  aux  scènes  tumultueuses  et  ensanglantées 
qui  eurent  lieu  à cette  occasion.  Sacombe  se  livra  ensifile  à 
I ctude  de  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de 
Montpellier.  Peu  après  il  s’appliqua  spécialement  à la  théorie  et 
a la  p i-a tique  des  accoucbemens.  Enivré  d’ambition,  et  pour  se 
créer  une  renommée,  il  s’éleva  avec  véhémence  contre  l’opération 
césarienne,  ou  plutôt  contre  ceux  qui  la  pratiquaient,  et  il  pré- 
tendit démontrer  qu’elle  n’était  jamais  nécessaire,  quelles  que 
lussent  les  difficultés  qui  s’opposent  au  passage  de  l’enfant.  Sa- 
combe eut,  à ce  sujet,  des  querelles  fort  vives  et  plus  souvent 
indecenles  avec  tous  -les  hommes  distingués  qui  couraient  la 
même  carrière  que  lui.  Baudelocque,  le  plus  justement  célèbre 
d entr  eux,  fut  celui  qu’il  traita  avec  le  moins  de  ménagement 
Cet  homme  paisible  fut  forcé  de  traduire  Sacombe  devant  les 
tribunaux,  où  il  fut  condamné  à des  dommages- intérêts  qui 
1 obligèrent , dans  l’impossibilité  où  il  était  de  les  payer  à 
s enfuir  chez  l’étranger.  Sacombe  eut  dû  rester  dans  la  carrière 
des  lettres,  ou  en  choisir  une  autre  que  la  médecine. 

11  a publié  les  écrits  suivans  : 

Ze  médecin  accoucheur -,  ouvrage  utile  aux  mères  de  famille  etc  Paris 
1791  , in-12.  -Trad.  en  allemand  par  Ch.  Kramp,  Manheim,  in-8“’ 

■avis  aux  sages-femmes.  Paris,  1792 , in-8°. 

* ^'hniacle,  °“  l ctes  accouchemens , poème  didactique.  Paris, 

Cet  ouvrage,  considérablement  augmenté,  a eu  quatre  éditions,  dont 
la  dernière  a paru  é Nîmes  en  i8i5  , in-8°.  ’ °Dt 

Observations  médico-chirurgicales  sur  la  grossesse , le  travail  et  la 

couche.  Pans,  .793,  in-8«.  - Trad.  en  allemanl , Francfort-surde-Mein, 

*7y°»  în-o  . r 

Encore  une  victime  de  V opération  césarienne,  ou  de  cri  de  riiUmanilé 
■ raris  , 1790,  in-8°. 

Appel  a l' Institut  national  du  jugement  surpris  à ta  classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  par  Fourcroy  et  ses  agens.  Paris , 1707,  in-ia. 

Zes  douze  mois  de  l école  anti-césarienne.  Paris,  1798  in-8°. 

Plus  d'operation  césarienne.  Paris,  1798  , in-8°.  ’ 

Hommage  au  premier  consul.  Paris,  1801,  in-8*. 

E le  mens  de  la  science  des  accouchemens , avec  un  traité  des  maladies 
des  femmes  et  des  en  fans.  Paris,  i8oa,  in-8°. 

Zucine  française , ou  Recueil  périodique  d’observations  médicales 
chirurgicales , pharmaceutiques , historiques  , critiques  et  littéraires , re- 
latives  a la  science  des  accouchemens  , aux  maladies  des  femmes  et  des 
en  fans.  Paris,  1802,  in-8°.  J 

Ce  journal  n’a  pas  été  continué. 

Instruction  aux  pères  et  mères  sur  les  convulsions  des  enfans  Paris 
i8o4,in-8°.  ’ 

Plaidoyer  du  docteur  Sacombe,  défendeur,  en  réponse  à celui  de  M.  De- 
lamalle , défenseur  de  M.  Baudelocque , demandeur.  Paris,  1804,  in-8°. 
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Sacombe , profitant  d'un  accouchement  difficile  et  malheureux  dans 
lequel  l'enfant  fut  décollé,  et  à la  suite  duquel  la  mère  mourut,  aacusa 
à peu  près  Baudelocquc  d'un  double  assassinat , et  fit  le  portrait  le  plus 
hideux  du  caractère  de  cet  homme  aussi  estimable  qu'il  était  habile. 
Batidelocque  traduisit  son  diffamateur  devant  le  tribunal  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine.  L;1  Sacombe , dans  de.nombreuscs 
plaidoiries,  se  montra  par  momens  le  digne  émule  du  célèbre  avocat 
qu’il  a\  ail  pour  adversaire  ; mais  celui-ci,  en  orateur  consommé  , réserva 
pour  sa  péroraison  le  récit  d'un  fait  si  accablant  pour  la  moralité  de  Sa- 
combe, qu’il  fut  condamne  à faire  réparation  à Ëaudelocque,  que  ses 
écrits,  dans  cette  affaire,  furent  supprimés  comme  injurieux,  diffama- 
toires et  calomnieux,  qu'il  lui  fut  fait  défense  du  plus  à l’avenir  com- 
poser, faire  imprimer,  colporter  et-  distribuer  des  libelles;  il  fut  con- 
damné, en  outre,  en  3ooo  francs  de  doimnages-inléréis  applicables  à 
l’hospice  de  la  Maternité  et  aux  pauvres  de  Paris  ; enfin  , l’impression 
et  l’affiche  du  jugemenL  furent  prdonnés  à ses  frais. 

Traite  tl' éducation  physique  des  enfans.  Paris,  1806,  in- 12. 

Réclamation  présentée  à S.  AI.  Louis  le  Désiré.  Paris,  18 1 4 , in-8°. 

La  Vcnusalgie , ou  la  maladie  de  Vénus,  /. oeine . 1 8 1 4 , in-8*.  - Réim- 
primé en  1816  sous  le  litre  de:  Vénus  et  Adonis.  Paris,  in-t8. 

Résurrection  du  docteur  Sacombe,  etrennes  aux  dames  pour  Cannée 
1818.  Paris,  in-80. 

Le  docteur  Demangcon  a publié,  avec  un  assentiment  assez  général. 
Examen  critique  de  la  doctrine  et  des  procédés  du  citoyen  Sacombe  dans 
Curt  des  accoucltemens  , nu  Sacombe  en  contradiction  arec  les  autres 
accoucheurs , avec  lit  physique , avec  la  géométrie  et  avec  lui-même.  Paris, 

I 799  , In-81’ . ( K.  DESGBNETTES  ) 

SA.CCO  (Joseph- Pompée),  fils  et  petit -fils  de  médecins, 
naquit  h Parme  le  14  mai  >634,  et  fui  promu,  en  1Ü61 , à la 
chaire  de  médecine  théorique  dans  l'Université  de  celte  ville. 

II  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  distinction  que  la  ré- 
publique de  Venise  l'attira,  en  1694»  ® Padouc,  et  lui  ronfla 
successivement  les  chaires  de  praliqije  et  de  théorie.  Mais  le  duc 
de  Parme  le  rappela  en  1702,  et  le  retint  par  l’emploi  de  pre- 
mier pvofesscur , qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort , arrivée  le  11 
février  1718.  Sacco  a joui  d une  grande  réputation,  parmi  scs 
conlemporains ; l’histoire  plus  sévère  le  condamne  à l’oubli, 
car  il  ne  lit  que  se  iraîuer  servilement  sur  les  traces  des  chimiâ- 
tres,  dont  il  embrassa  et  soutint  les  hypothèses  avec  beaucoup 
d’ardeur.  Ses  ouvrages,  relégués  aujourd’hui  dans  la  poussière 
des  bibliothèques,  malgré  le  succès  qu’ils  eurent  dans  le  temps, 
sont  : 


Iris Jebrilis, faedus  inter  antiquorum  et  recentiorum  opininnes  de  fe  - 
bribus  promittens.  Genève,  1684,  in  8°. -Venise,  i7oa,in-8°. 

Nova  melhodus  febres  curnndi , fundamentis  m idi  et  alcali  supers - 


trucla.  Genève,  1G84,  in-8°. -Venise  , i(>q5  , in-8°.  - Ibid.  I7p3,  in-8”. 

Medicina  theorico  - practica  ad  saniorém  sœculi  mentent  centenis  et 
ultra  cnnsuhalionibus  die  esta.  Parme,  1687  , in-fol.  - Ibid.  1606,  in-fol. 
-Ibid.  .707,  in-fol.  & ;\  ^ 

Novum  systema  medicum  ex  unilale  doclrinœ  antiquorum  et  recen t ta- 
nt m.  Parme , i6g3  , in-4”.  « 
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Uedicina  rationalis  pracliaa  Hippncratis.  Parme,  1707,  in-fol 

Opéra  ornnia  medica.  Venise , 1730,  in-fol.  ' {>■) 

SACHSE  DE  LEWENHE1MB  (Philippe  - Jacques)  ,*tfé  5 
Breslau,  le  16  aoûl  1627,  fit  de  bonnes  éludés  dans  celte  ville, 
et  fut  ensuite  envoyé  k Léipzick,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arts 
k la  fin  de  son  cours  de  philosophie.  Comme  il  était  décidé  à 
embrasser  la  carrière  médicale,  il  résolut  de  s’appliquer  k celte 
science  dans  les  Universités  les  plus  célèbres,  tour  à tour.  En 
conséquence,  il  visita  la  Hollande  elles  Pays-Bas,  où  il  fit 
quelque  séjour,  ainsi  qu’k  Strasbourg;  puis  il  se  rendit  k Paris’ 
et  k Montpellier,  et  s’arrêta  ensuite  k Padouc,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur.  Etant  retourné  de  là  dans  s«  patrie,  il  ne 
tarda  pas  k s’y  distinguer  dans  la  pratique,  et  obtint,  en  1670, 
la  charge  de  physicien  de  la  ville,  place  dont  il  ne  jouit  pas 
long-temps, car  la  mort  l’enleva  le  7 janvier  de  l’année  suivante. 
L’Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l’était  adjoint -sous 
le  nom  de  Phosphorus.  Ses  ouvrages  sont  remarquables  par  uue 
érudition  immense,  mais  sans  critique. 

Ampelographia  , sive  vitis  vinijirœ  e jusque  partium  consideratio  phy - 
1ico~phiiologico-historico-1r.cdicQ-chy1r.1ca.  Léipzick. , 1661  , in-8*. 

Responsoria  disserlatio  de  mirandd  lapidum  naturâ.  léna , 16G4  , in-8*. 

Avec  la  dissertation  de  J.-D.  Major,  De  cancris  et  serpenlihus  petto- 
factis.  • . 

Oceanus  macro-microcosmicus , scu , disserlatio  epistolica  de  analogo 
molu  ai/uarum  ex  et  ad  Oceànutm,  sanguinis  ex  et  ad  cor.  Ëreslau  , 1664 , 
in-8°. 

Gatnmarologia , id  est , gammarorum  sive  cancrorum  consideratio.  Léip- 
*ick,  i665,  in-89.  (1.) 

SAGAR  ( Jean-Baptiste -Mf.lchi  or  ) , médecin  k Iglau,  dans 
la  Moravie,  né  k Poellands,  en  Ukraine,  le  2 novembre  1701 , 
est  un  des  auteurs  qui  ont  marché  avec  le  plus  de  succès  sur  les 
traces  de  notre  Boissier  de  Sauvages,  et  ce  n’est  guère  que  sous 
ce  rapport  qu’il  est  connu  hors  de  son  pays.  Comme  Vicq- 
d’Azyr,  il  ne  dédaigna  pas  de  joindre  l’étude  de  la  médecine 
vétérinaire  k celle  de  la  médecine  humaine,  rapprochement  qui 
ne  peut  manquer  de  produire  les  plus  heureux  résultats,  lors- 
qu’il sera  fait  par  un  homme  de  génie.  Sagar  doit  être  mis  au 
nombre  de  ces  médecins  estimables  qui,  ne  se  bornant  pas  k pra- 
tiquer, observent  et  transmettent  k leurs  contemporains  et  k la 
postérité  le’ résultat  de  leurs  observations.  On  peut  lui  reprocher 
d’aVoir  multiplié  les  espèces,  et  d’avoir  créé  un  trop  grand  nom- 
bre de  mots  dans  sa  classification  des  maladies;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  judicieux  auteur  ne  cherchait  pas  seule- 
ment k donner  ce  qu’on  appelle  les  maladies  simples,'  qu’il 
ne  lui  était  jamais  venu  k la  pensée  de  11e  renfermer  dans  u a 
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-cadre  npsologique  que  les  maladies  les  plus  rares,  et  qu’il  donna 
à son  ouvrage  le  titre  de  Système  des  maladies  symptomatiques. 
. On  a de  lui  : 

Dissertalio  de  Salicarid.  Vienne,  1762 , in-4°. 

Libellus  de  aphthis  pecorinis  anni  1764  ; cum  appendice  de  morbts 
pecorum  in  hdc  provincid  tant  frequentibus , eorumdem  causais  et  medélis 
prœservatoriis,  Vienne,  1^65  , in-40. 

Libellus  de  morbo  singulari  ovium  anni  ij65.  Vienne,  1^65  , in-8°. 

Bericht  von  dem  Pozdiateker  Gesundbrunnen  in  Maehren.  Vienne, 
i?65 , in-8°. 

• Systema  morborum  symptomaticorum  secundum  classes , ordines  et 
généra  , cum  characteribus.  Vienne,  1971 , in-8°.  - Ibid.  1784»  in-8°.  * 

Dissertalio  de  variolis  Jglaviensibus  anni  1766.  Léipzick,  1773,  in-8°. 

Historia  morlti  epidemici  in  circulo  Iglaviensi  et  adjaceniious  Bohe- 
miœ  plagis  observala  annis  1771  et  1772.  Vienne,  1773,  in-8°. 

Abhandlung  von  dem  Mehuliau,  als  der  groessten  Ursache  derïlorn- 
viehseuche , und  derselben  Curart.  Vienne,  1775,  in-8°. 

Von  den  wahren  Kennzeichen  der  Homvichseuche,  Vienne;  1782, 
in-8°.  (a.-i.-l.  j.  ) 

SALA  (Ange),  de  Vicence,  dans  l’état  de  l’Eglise,  quitta 
sa  patrie  pour  cause  de  religion , et’ pratiqua  successivement  la 
médecine  à Zurich,  à La  Haye,  à Hambourg  et  h Gustrow, 
où  il  vivait  encore  en  i63g,  revêtu  du  titre  de  médecin  du 
duc  de  Mecklembourg.  Ce  médecin  a rendu  de  grands  services 
à la  chimie,  en  ridiculisant  à la  fois  les  jongleries  des  paraccL 
sistes  et  l’orgueilleuse  suffisance  des  galénistes..  11  s’éleva  avec 
raison  contre  la  dénomination  d'huile  donné  au  tartre  tombé 
en  déliquescence,  et  combattit  avec  l’arme  de  l’ironie  les  par- 
tisans de  la  transmutation  des  métaux  et  de  la  panacée  uni- 
verselle. Ses  ouvrages,  pleins  de  faits  intéressans  et  d’une  cri- 
tique sage,  annoncent  un  esprit’éclairé,  qui  sut  s’élever  de 
beaucoup  au-dessus  des  préjugés  de  sou  siècle.  Nous  ne  pouvons 
faire  connaître  toutes  les  observations  iinportaçtes  dont  il  a en- 
richi la  chimie;  nous  dirons  seulement  qu’il  avait  déjà  entrevu 
que  les  métaux  n’ont  pas  tous  la  même  affinité  pour  les  acides , 
et  que  le  soufre  attire  quelque  chose  de  l’air  dans  lequel  on  le 
fait  brûler.  Cependant  il  eut  le  défaut  d’admirer  encore  trop 
Paracelse,  quoique  , d’un  autre  côté^,  il  se  soit  élevé  avec  force 
contre  l’absurde  doctrine  des  possessions  par  le  diable.  On  a 
de  lui  : 

Tractatus  duo  de  variis , tum  chymicarum , tum  galenistanim  errori - 
bus  in  prœparatione  medicinali  commis  sis.  Francfort,  1602,  in-4°.- Ibid. 

i64<) , in-40. 

Anatomia  vitrioli  in  duos  tractatus  divisa.  Genève,  1609  , in-12.  - Ibid. 
161 3 , in-12.  -Lcyde,  1617 , in-8°.  - Francfort , 1618  , in-8°.  - Hambourg, 
l6a5  ,.in-j40.  . V 

Septem  planetarum  lerrestriiim  spagyrica  reetnsio.  Amsterdam,  1614, 
in-12. 
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Anatomia  anlimonü  ,id  est,  dissectio , tàm  dogmatica,  quàm  hcrmelica, 
antimoniiusum , proprielatem  et  vires  ejus  déclarons.  Lcyde,  1617,  in-8°. 

Descriptio  brevis  anlidoti  pretiosce.  Marbourg  , 1620,  io-8°.  - Franc- 
fort, 1649,  i®-8°. 

/, Iphorismorum  chymiatricorum  synopis , universa  chymialrite  intima 
fundamenla,  fines  ac  scopos,  breviler  duabus  sectionibus  continens.  Brime, 
1620 , in-8°. 

Chiysolagta  , seu  examen  auri  chymicum.  Hambourg,  1622,  in-8°. 

Ternarius  bezoardicorum , et  emetologia , seu  , triumphus  vomitorio- 
rum.  Erfort,  1628,  in-^S0. 

Ternarius  bezoardicorum  hermeticarum  , bezoardicorum,  laudanorum. 
Erfort,  i63o  , in-8°.  - Ibid.  i638,  in-8°. -Tract,  en  français,  Leydc,  1616, 
in -4”. 

Processus  de  auro  potabili  novo,  paucisque  adhuc  coenilo.  Strasbourg, 
i63o , in-8°. 

Tartarologia.  Rostock,  i63a,  in -8°.-  Ibid.  i636,  in-80. 

Saccharologia.  Rostock  , 1637  , in-8°. 

De  peste  tractatus.  Marbourg  , if>4 1 » in-4°- 

Ses  oeuvres  ont  été  recueillies  et  publiées  sous  le  titre  de  : 

Opéra  medico-chymica  quœ  extant  omnia.  Francfort,  1647,  in-4®* - 
Rouen,  i65o,  in-4®.  - Francfort,  1680,  in-40.  - Ibid.  1712,  in-4®. 

Sala  ( Jean- Dominique  ) enseigna  avec  éclat  la  médecine  à Padoue  , 
sa  patrie , depuis  1G07  jusqu’à  l’époque  de  sa  mort , arrivée  le  icr  marg 
l6q4>  Il  était  alors  âgé  de  soixante-cinq  ans.  On  a de  lui  : 

Ars  medica  , in  quâ  melhodus  et  prcecepta  omnia  medicintv  curatricis 
et  conservatricis  explicantur.  Padouè,  i6t4,  in-4°.  -Venise , 1620,  in-4®. 
-Padoue,  t64t , in-4  '‘•-Ibid.  i65o,in-4°. 

Dénatura  medicinœ  libellas.  lÂdone  , 1628,  in-4®. 

De  alimentis  et  eorum  rectd  administralione  liber.  Padone,  1628,  in-4°. 

' . ' . \ • (o.) 

SALAPÎDUS  (Ferdinand)  , fils  du  suivant,  naquit  à Salo, 
près  de  Bergame,  en  i56t , et  mourut  eu  i63o.  Quoiqu’il  ait 
acquis  une  certaine  célébrité , cependant  il  ne  s’éleva  pas  au 
même  degré  de  réputation  que  son  père.  On  a de  lui  un  ou- 
vrage assez  insignifiant , qui  a pour  titre  : 

Tractatus  de  purgatione.  Accessit  consilium  de  melancholid  hypo- 
chondriaod , catàrrho  falso  , diminutd  purgatione  mensium , vomitu  , 
aliisque  affectibüs  prœler  naturam.  Vérone , "1607  , io-4°. 

Salandüs  ( Joseph),  de  Bergame,  dans  l’état  de  Venise,  enseigna  la 
médecine  à padoue  en  i54o-  Il  se  mit  ensuite  à voyager,  parcourut  la 
plus  grande  partie  de  l'Italie,  et  passa  en  Styrie  , d’où  l’empereur  Fer- 
dinand t"r  l’appela  à sa  cour,  et  l’y  retint  pendant  touulc  reste  de  sa  vie. 
Maximilien  11  le  nomma  aussi  son  médecin, et  lui  continua  sa  confiance 
pendant  tout  son  régne.  Mais  ce  prince  étant  mort  en  1676 , Salandus, 
qui  conserva  le  titre  de  médecin,  sans  traitement^-  sous  Rodolphe  tt , . 
quitta  Vienne , et  se  retira  à Milan,  Las  enfin  d’errer  sans  demeure  fixe, 
jl  s’établit  à Salo , où  il  mourut  en  i63o , âgé  de  plus  de  cent  ans.  Ce 
médecin  a donné  un  volnme  de  consultations , qui  fut  imprimé  à Milan, 
et  un  autre  sur  la  panacée,  ou  élixir  de  rie  t qui  fut  publié  à Venise. 

(■•J 

SALERNE  (François),  médecin  d’Orléans,  mort  en  1760, 
se  passionna  pour  l’histoire  naturelle.  Ayant  réuni  ses  efforts 
à ceux  d’Arnaud  de  Nobleville,  il  publia  la  continuation  du 
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Traité  de  Matière  médicale  que  Geoffroy  avait  laissé  imparfait, 
et  donna  le  règne  animal,  renfermé  dans  ces  six  derniers  vo- 
lumes de  l’édition  publiée  à Paris  en  1743.  Son  goût  pour  l’his- 
toire naturelle  lui  fit  aussi  entreprendre  la  traduction  de  l’or- 
nithologie de  Ray  (Paris,  *767,  in-4°.  ),  ù laquelle  il  joignit 
un  grand  nombre  de  descriptions  et  de  remarques  historiques' 
sur  le  caractère,  les  ruses  et  l’industrie  des  oiseaux.. Les  figures 
sont  du  même  dessinateur  que  celles  de  liri#son  et  des  planches 
enluminées  de  Bulfon,  cl  souvent  d’après  les  mémos  individus. 
On  lui  doit  encore  un  Mémoire  sur  les  maladies  que  cause  le 
seigle  ergoté,  qui  lait  partie  de  la  collection  de  l’Académie  des 
sciences.  11  avait  observé  l’ergot  dans  la  Sologne,  petit  pays 
de  l’Orléanais  où  celte  maladie  du  grain  fait  de  grands  ravages. 

. . (»-y 

SALTZMANN  (Jean-Rodolphe),  médecin  de  Strasbourg, 
enseigna  publiquement  dans  les  écoles  de  la  Faculté  de  celte 
ville  , dont  il  était  médecin  ordinaire  et  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Thomas lorsque  la  mort  l’enleva  le  1 1 décembre  t656  , 
à l’àge  de  quatre-vlngl-lrois  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

Consrdlatio  medica  de  curando  melancholico.  Strasbourg,  1611  , in-$®. 

De  diœtâ  fractorum  ossium.  Oppenheim  , 1611  . in  8°. 

Avec  les  observations  chirurgicales  dfc  Fabrice  de  Hilden. 

Disseriatto  de  naturâ  sanguinis.  Strasbourg,  1G18,  in-4®. 

Excrcitationes  medicœ  ex  Fernelio.  Strasbourg,  i6a3 , in  4“« 

De  anatomicis  quibusdam  observalionibus  epistola.  Ulm,  i6a8 , in*4°. 

Avec  les  observations  de  Horst. 

Dissertatio  de  dijficuilate  res/iiralionis.  Strasbourg,  i635,  in-4®. 

Discursus  psjrchologicus  de  vitâ  et  morte  hominis.  Strasbourg,  164?, 

in-4°- 

Dissertatio  de  vitâ  et  morte  hominis.  Strasbourg  , 1648,  in-4®. 

Dissertatio  de  uromanid.  Strasbourg,  i,65i  , tn-4°.  •- 

V aria  obseruala  nnutomica.  Amsterdam,  1G69,  in-ia. 

Par  les  soins  de  Théodore  \Yyaandts.  On  trouve  beaucoup  dè  faits 
d’anatomie  pathologique  dans  cet  ouvrage. 

Salzmànn  [Jeun),  autre  médecin  de  Strasbourg , n?  le  aq  juin  1679, 
mort  en  1738,  fut  promu  en  1708  à la  chaire  d’anatomie  et  de  chirurgie. 
Personne  avant  lui  ne  s’était  occupé  de  celle  dernière  branche  à Stras- 
bourg. Il  n’a  laissé  que  des  opuscules  académiques  ; mais  la  plupart  sont 
intéressans,  et  annoncent  nn  esprit  observateur 

Dissertatio  de  hypercatharsi.  Strasbourg,  168Î,  in-4®. 

Dissertatio  de  dileclo  naturce  filio , sanguine.  Strasbourg,  170a,  in-4®. 

Dissertatio  de  analnme  jucundâ  et  utili.  Strasbourg,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  studio  malien  in  genere.  Strasbourg , 1709,  in-4®. 

Tiicses  analomicœ  selecliores.  Strasbourg,  1711,  in-q®. 

Noua  encheiresis  ductûs  thnracici.  Strasbourg  , 1711  , in-4®. 

Dissertatio  de  articululionibus  artuum.  Strasbourg , 171a,  in-4®. 

Dissertatio  de  chirurgiù  curtorum,  Strasbourg,  i6t3,  in-4°- 

Dissertatio  de  secretionis  atque  excrelionis  nccessitate , uÿlïtate  atque 
. noxis.  Strasbourg  , 1714,10-4°. 

Dissertatio  de  œtatibus  vilœ  humante  et  mùtationibus  in  iis  contingpn- 
tibus.  Strasbourg,  1715,  in-4®. 


Digitized  by  Google 


•* 


SANC 


#9 


Dissertatio  de  vend  poruirum.  Strasbourg,  1717,  in-4*. 

Dissertatio  de  mira  cranii  fractura  in  /tontine  per  l\a  antios  superstite. 
Strasbourg,  1718,  in-4". 

Dissertatio  de  nrliculationibus  analogit , quœfructutis  os  sium  super- 
veniunt.  Strasbourg,  1718,  in-j". 

Theses  medicœ  miscellaneœ.  Strasbourg  , 1718,  in-4"-. 

Dissertatio  de  aure  Itumanâ.  Strasbourg,  1719,  in-4". 

Dissertatio  de  tumoribus  quibusdam  serosis  e X ternis . Strasbourg , 1719 , 
in-4". 

Dissertatio  de  ossificatione  prœlernaturali.  Strasbourg,  1720,  in-4". 

Dissertatio  de  dubid  spiriluum  exislentid.  Strasbourg,  1720,  in-4". 

Dissertatio  de  ratione  observandi  medied.  Strasbourg,  1720,  in-40. 

Dissertatio  de  tumoribus  tunicalis  membranaccis.  Strasbourg,  1721, 

in-4°.  ,'  ' 

Dissertatio  de  verme  aiiribtts  excusso,  Strasbourg,  1721  , in  4°. 

Dissertatio  de  novo  arias  amputandi  modo.  Strasbourg,  1722,  in-4". 

Dissertatio  de  Inxatione  ossis  femoris  rariore  fréquentions  colii  frac- 
turâ.  Strasbourg , 1723,  in-4". 

Decas  observationum.  Strasbourg,  1725,  in-4". 

Dissertatio  de  subituned  morte  à sanguine  in  pericardium  ejfuso.  Stras- 
bourg, 1731,  in-4®. 

Dissertatio  de  hernid  vesicœ  urinaricc . Strasbourg,  1732,  in-4". 

Dissertatio  de  podagrd.  Strasbourg,  1733,  in-4". 

Dissertatio  de  glandu/a  pineali  lapideseenle.  Strasbourg,  1733  . in-4"i 

Dissertatio  de  absccssutun  recld  et  tempeslird  aperlione.  Strasbourg, 

1737,  in-4".  (P-) 

SAL/VIAN1  (HiproLYTE) , ne  à Castcllo,  dans  l’Ombrie,  <tt 
i5i 4,  professa  la  médecine  à Rome,  où  la  profondeur  de  ses 
connaissances  lui  mérita  la  confiance  publique  et  l'estime  des 
savans  les  plus  recommandables  de  l’époque.  Jules  ut  le  mit 
au  nombre  de  scs  médecins.  Il  mourut  à Rome  en  1372  , lais- 
sant plusieurs  poërnes  et  comédies  italiennes,  en  outre  des  ou- 
vrages suivans  : * • 

De  piscibus  libri  duo  , cum  eorumdem  fguris  cere  inrisis.  Rome  , 1 554  > 
in-fol. -Ibid.  i593,  in  fol.  - Venise  , 1600,  in-fol.  - Ibid.  1602,  in-fol. 

Le  savant  et  généreux  cardinal  Cervini  fut  le  promoteur  de  cet  ou- 
vrage, et  fit  venir  des  principales  provinces  de  l’Europe  la  description 
et  les  figures  des  poissons  de  mer,  de  lac  et  de  rivière.  Saiviani  a beau- 
coup emprunté  aux  auteurs  anciens,  mais  il  a ajouté  quelques  observa- 
tions faites  par  lui-même.  L’ouvrage  contient  de  bonnes  figures  en  taille 
douce  de  beaucoup  de  poissons. 

De  crisibns  ad  Galeni  censnram.  Rome,  i558,  in-8°.  ■ . 

Salviani  ( Salluste  ) , fils  du  précédent , pratiqua  aussi  la  médecine 
Rome,  où  il  l'enseigna  publiquemeflft , depuis  1876  jusqu’en  1587.  On  a 
de  lui  : ’ 

De  colore  naturali , acquisilo  et  febrili  libri  II.  Rome  , 1 586,  in-8°. 

De  urinaruni  differenliis , causis  et  judiciis  ■ libri  II.  Rome,  1887, 
in-8°. 

V arianim  leclionum  de  re  metiieà.  Rome  , i588  , in-8". 

Il  fit  réimprimer  le  traité  des  crises  dt^soo  père  ( Rome,  1889,  in-8°.)  , 
qui  l'a  été  aussi  à Lyon  ( i6o5  , Jh-8°.  ).  { J.) 

SANCASSAN1  (Desys-Awdb^ ),  né  Je  7 avril  1639,  it  Scan- 
diana,  petite  ville  du  Modénois,  où  sou  père  était  médecin* 
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fit  ses  humanités  k Bresello,  puis  à Bozzolo,  et  apprit  en  même 
temps  les  premiers  principes  de  l’art  de  guérir.  La  mort  l’ayant 

Jirivé  de  son  père  en  16-2-  il  fut  envoyé  h Bologne,  pour  y 
aire  ses  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  Il  réussit  dans 
l’une  et  l’autre  de  ces  science»,  et  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
la  seconde  le  4 ntai  1677.  S’étant  alors  rendu  à Florence, 
il  s’y  appliqua  à la  pratique  dans  Je  célèbre  hôpital  de  cette 
ville.  Au  bout  de  deux  ans  il  partit  pour  Reggio,  où,  malgré 
sa  jeunesse,  il  osa  se  livrer  h la  pratique  civile  ; mais,  ne  voyant 
pas  l’espoir  d’yréassir,  il  parcourut  divers  endroits  de  l’Italie, 
et  s’arrêta  enfin  à Comacchio , où  il  mourut  le  n mai  1738. 
Sancassani  s’est  distingué  non -seulement  par  la  connaissance 
qu’il  avait. des  différentes  parties  de  son  art,  mais  encore  par 
celle  des  belles -lettres,  et  en  particulier  de  la  poésie  latine  et 
italienne.  C’est  k la  variété  de  ces  talenj  qu’il  dut  l’entrée  dans 
la  plupart  des  Academies  de  l’Italie.  On  a de  lui  : . 


Polyandrion , seu  dissertationum  epislolarium  enneas.  Ferrare , 1701  , 

îb-4°. 

Il  chirone  in  campo  , o siasi  vero  e sicuro  modo  di  medicar  li  ferite 
nell’  armate.  Ferrare,  1708,  in-80.- Venise,  1729,  in-8°. 

C’est  une  traduction  de  l’ouvrage  de  Belloste.  Sancassani  y a joint  un 
parallèle  des  maladies  des  os  avec  celles  des  parties  molles. 

jlphorismi  generali  delle  cura  dette  ferite  col  modo  di  Magati.  Venise , 
1713,  in-8°. 

Sous  le  nom  d’Antoine  Boccacini. 

Cinque  disinganni  chirurgici  per  la  cura  dette  ferite.  Venise,  1713  , 
in-80.. 

Sancassani  recommande  de  panser  rarement  les  plaies , et  de  s’abstenir 
des  tentes.  * 

Cinque  disinganni  per  la  cura  delle  ulcéré.  Venise,  1714,  in-8°. 

L’auteur  veut  qu'on  traite  les  ulcères  comme  les  plaies , en  s’abstenant 
des  topiques  huileux  et  emplastiques. 

Cinque  disinganni  de’  i senii.  Venise,  1718,  in-8°. 

Sancassani  soutient  que  ce  sont  les  tentes  et  les  injections  qui  produi- 
sent les  trajets  fistuleux  dont  les  plaies  se  compliquent  souvent. 

Dilucidazioni  Jisico  - mediche.  Rome  , tome  1 , 1731  j II  ; 1733  ; III , 
«737;  IV,  1738,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  d’vinc  prolixité  rebutante;  mais  on  y trouve  beaucoup 
de  fai(s;  l’auteur  s’attache  surtout  à faire  ressortir  les  avantages  de  la 
méthode  de  Magati.  • 1 * (r.) 

SANCHE2IJ  ( Antoine  - NiJNittz-RtBEiRo),  célèbre  médecin 
portugais,  né  h Pegna-Macor,  le  7 mars  169g,  fut  déterrpiué 
par  le  mauvais  état  de  sa  santé  à embrasser  la  carrière  de  la 
médecine.  Il  étudia  cet  ai  l k Coïmbre,  prit  le  grade  de  docteur 
à Salamanque,  et  alla  s’établir  k Benavcnti,  avec  le  titre  de 
médecin  pensionne.  S’étant  bientôt  aperçu  qu’il  n’avait  recueilli 
que  des  connaissances  fort  imcomplètes , tant  k Coïmbre  qu’a 
Salamanque,  il  se  rendit  k Londres,  où  il  passa  deux  ans  , 
puis  k Paris , et  k Leyde , où  il  suivit  les  leçous  de  Boerhaave 
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pendant  trois  années.  L’impératrice  Anne  s’étant  adressée  h ce 
dernier  pour  obtenir  trois  médecins  de  son  école,  auxquels 
elle  destinait  des  postes  éminens  dans  son  empire,  Boerhaavc 
lui  désigna  Sanchez,  qui  partit  sur-le-champ,  et  qui  fut  nommé 
proto-médecin  de  Moscou  , avec  la  charge  d’examiner  tous  les 
médecins  et  chirurgiens  qui  voulaient  pratiquer  en  cette  ville. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  appelé  à Saint-Pétersbourg,  en 
1733,  et  nommé  membre  du  Collège  de  médecine  et  médecin 
des  troupes  impériales.  Celte  dernière  place  lui  fournit  l’occasion 
de  visiter  la  Pologne  , l’Ukraine,  la  Crimée,  et  quelques  autres 
provinces.  A son  retour,  l’impératrice  le  nomma  médecin  du 
corps  de?  cadets,  et  enfin  son  propre  médecin  ; bientôt  la  con- 
fiance qu’elle  prit  en  lui  n’eut  pluî  de  bornes,  et  elle  ne  cessa 
qu’à  la  mort  de  cette  princesse.  Sanchez  fut  un  des  membres 
les  plus  actifs  de  l'Académie*  de  Pctersbourg,  et  l’un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  avec  Euler  à la  célébrité  de  cette 
compagnie.  A l’avénement  d’Elisabeth  au  trône,  il  éprouva 
toutes  sortes  de  désagrémens,  fut  en  butte  aux  persécutions, 
et  s’estima  heureux  de  pouvoir  enfin  quitter  la  Russie.  11  se  re- 
tira, en  1 7^7 > * Paris,  où  il  vécut  sarts  exercer  sa  profession, 
et  dans  un  état  voisin  de  la  gêne;  car  la  cour  de  Russie,  à la- 
quelle il  avait  rendu  de  grands  services,  le  laissa  pendant  seize 
années  sans  récompense.  Ce  fut  seulement  la  grande  Catherine 
qui  lui  lit  une  pension  de  mille  roubles.  Cette  marque  de  sou- 
venir le  flatta  beaucoup,  car  il  conservait  toujours  uu  fond 
d’altachemént  pour  la  Russie;  mais  il  en  jouit  peu,  et  la  mort 
l’enleva  le  24  octobre  1783.  On  a de  lui 


Dissertation  sur  l’origine  de  la  maladie  vénérienne , dans  laquelle  on 
prouve  qu'elle  n'a  point  été  apportée  do  r Amérique , et  qu'elle  a com- 
mencé en  Europe  par  une  épidémie.  Paris,  1 " , in-ia.  - Ibid.  1766, 

in-ia.  -Tjrad.  ch  allemand,  Brème,  1775,  in-8°. 

Ouvrage  important  et  fort  érudit,  dans  lequel  Sanchez  s'attache  à 

Ïirouvcr  que  la  maladie  vénérienne  était  déjà  connue  en  France  et  en  , 
lalie  au  commencement  de  i4ç)3  , et  au  plus  tard  dans  le  mois  de  juio  de 
cette  année  , ce  qui  ne  permet  pas  de  la  faire  provenir  d'Amcrique , puis- 

2 ne  cette  époque  est  antérieure  à celle  du  premier  retour  de  Christophe  . 
lolomb. 

Examen  historique  sur  F apparition  de  la  maladie  vénérienne  en  Eu- 
rope , et  sur  la  nature  de  celte  épidémie.  Lisbonne,  1774  , in-ia. 

C’est  une- suite  de  l’ouvrage  précédent.  Les  deux  opuscules  opt  été  "S 
réimprimés  ensemble  par  les  sotns  de  Gaubius  (Leyde,  1777,  in-8°.  ). 

Observations  sitr'les  maladies  vénériennes.  Paris,  1785,  in-8#.  -Trad. 
en  allemand  , Nuremberg  , 1788,  in-8°.  - en  portugais  par  André  Golenz 
de  Rlsuvigni , Lisbonne  , 1788  , in-8°. 

Cet  ouvrage,  publié  par  Audry,  ne  traite  que  des  maladies  vénériennes 
larvée?.  On  y trouve  la  théorie  la  plus  étrange  et  la  plus  absurde  sur  le 
mode  d’action  du  virus  vénérien.  Rien , dit  l’auteur , ne  peut  détruire 
ce  vjrus , quand  une  fois  il  a été  introduit  dans  l’économie , et  il  se 
transmet  ensuite  de  génération  en  génération.  Cens  qui  ont  été  affectés 
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lors  Je"1a  première  éruption'du  mal  n’onl  jamais  été  guéris  . non  plus 
que  leurs  enfans  ; de  là  tous  les  maux  qui  affligent  le  genre  humain , et 
la  faiblesse  îles  hommes  d’aujourd’hui.  Sanchez  nous  apprend  que  ce  fut 
lui  qui  enseigna  l’usage  du  sublime  à Van  Swiclcn  , quoique  ce  dernier 
ne  l’an  jamais  nommé.  Son  livre  mérite  d’ëlre  lu;  aucun  n’est  plus  propre 
à dégoûter  du  système  reçu  sur  les  maladies  vénériennes,  et  à le  mon- 
trer dans  toute  sa  dégoûtante  absurdité.  11  peut  marcher  sur  la  même 
ligne  que  celui  de  Fabre. 

On  trouve  un  article  remarquable  de  Sanchez  ( Affections  dt  l' dm c) 
dans  l’Encyclopédie  méthodique.  (a.-j.  l.  joîiiuiak) 

SANDEN  ( Henbi  de),  né  à Kccnigsberg , le  28  juillet  1672  , 
éludia  la  médecine  en  Hollande,  et  revint  èusuitc  prendre  le 
bonnet  de  docteur  dans  sa  ville  natale.  En  1697  il  commença 
d’y  enseigner  publiquement  la  médecine,  et  en  1704  l’Uni'- 
Versité  le  chargea  aussi  de  la  chaire  de  physique,  qu’il  con- 
serva jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  10  août  172IÏ.  11  attribuait 
tous  les  renversemens  de  la  matrice  à des  polypes  nés  du  fond 
de  cet  organe,  et  prétendait  qu’on  peut  les  extirper  par  dessus 
les  os  pubis.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertalio  de  plyalismo.  Kœnigsberg  , 1696,  in-4°. 

Dissertalio  de  molis.  Kœnigsberg,  1697,  in-40.  • 

Dissertalio  de  medicameniis  çausticis.  Kœnigsberg,  1697  , in-4°. 

Dissertutio  de  succino  electricorum  piincipe.  Kœnigsberg  , 1714  , in-4#. 

Dissertalio  de  medicind  cum  phjrsicd  combinandü.  Kœnigsberg,  1714  » 

in-4°.  • 

Dissert'itio  de  peregrinaliane  medici.  Kœnigsberg,  1721",  in-4°. 

. De  proiapsu  uleri  inversi  ab  excrescenlid  cameo-Jùiigosa  in  jundo  ejus 
interna , ex  potu  infusi  crepilùs  tupi  enalû.  Léipzick,  172 i,  in-4°. 

Sanden  ( Chrétien -Bfmard  de)  a publié: 

Dissertalio  de  cutis  exterioris  morbis.  Halle,  17.(0,  in-43.  (o.) 

SANTORELLI  (Antoine),  médecin  italien,  natif  de  Noie, 
florissaii  pendant  la  première  moitié  du  dix -septième  siècle, 
et  professait  publiquement  la  médecine  à Naples,  où  il  mourut 
le  Ier novembre  i653,  âgé  de  soixante  et  douze  ans.  Un  a de  lui  : 

Anteprnxis  medica  in  libros  XXT  distributa,  in  quitus ea  omnia  quœ 
prtixim  meilicam  aggressuris  prænoscere  est  necessiit'iUm , sumrnd  brevi- 
tate  examinanlur.  Naples,  1622,  in-4°.  - Ibid.  i633  , in-4°.  - Ibid.  »65i  , 
in-fol. 

Postpraxis  medica , seu  , de  medicàndo  dejuncto  liber  umts.  Naples , 
1629,  in-40.  > f* 

De  sanitatis  nalurd  libri  XXIV.  Naples,  i6j3 , in  fol.  (o.) 

' ! i : . t 

SANT0KIN1  (Jean-Dominique)  naquit  à. Venise  en  i68r. 

Son  père,  pharmacien  accrédité . dans  la  même  ville,  lui  fit 
faire  de  fort  bonnes  éludes,  et  lui  laissa  la  liberté  de  choisir  la 

firofession  qui  lui  conviendrait.  Le  jeune  Santorini  eut  d’abord 
e bonheur  d’échapper  aux  Jésuites,  qui  avaient  conçu  de  lui 
d’assez  grandes  espérances  pour  désirer  ardemment  de  le  voir 
culrer  dans  leur  société.  Nav«,  avocat  vénitien,  l’engagea*  à se. 
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livrer  h l'élude  des  lois,  et  lui  offrit  de  le  diriger  dans- la  car- 
rière qu’il  parcourait  lui-mènie  avec  beaucoup  d’cclat.  Santo- 
rini , qui  proféra  la  médecine,  eut  pour  guides  Malpighi,  Bcllini 
et  Delpliini.  Promu  au  doctorat  sous  d’aussi  heureux  auspices 
et  sous  la  présidence  de  Pierre  Musitclli,  il  fut  agrégé  au  Col- 
lège de  médecine  et  de  chirurgie,  et  ensuite  au  Collège  phy- 
sico-médical, qui  le  nomma,  en  1703,  professeur  public  d’ana- 
tomie.-Les  Leçons  deSantorini  furent  très-suivies;  on  y vit  sou- 
vent assister  les  magistrats  qui,  sous  le  nom  de  réformateurs 
des  études,  présidaient  à l’instruction  publique,  ainsi  qu’un 
grand  nombre  de  nobles  vénitiens.  La  publication  de  quelques 
écrits  vint  ajouter  !i  la  réputation  naissante  de  Sanlorini.  Il  la 
soutint  et  l’agrandit  par  des  travaux  plus  considérables,  et 
une  pratique  doul  les  succès  furent,  fondés  sur  scs  connaissances 
connue  profond  anatomiste  et  habile  observateur.  Sou  nom  fut 
hohcW  par  de  grands  suffrages.  Il  suffit  de  dire  que  Boer- 
haave^Morgagni  et  Albinus  recotpmândèrent  la  lecture  de  ses 
ouvrages.  Ha.ller,  dont  la  juste,  sévérité  met  souvent  des  res- 
trictions à ses  éloges,  a dit  de  lui  : Insignis  potissimum  in - 
cisor , cæterum  prolo médiats  Vendus,  manu  et  consiliis  me- 
dicinam  fecit;  in  arlqm  obstctriciam  prœlegit;  vir  in  disse- 
rendo  acutus  et  invenlor. 

Snntorini  mourut  en  1737.  Nous  avons  de  lui  : 

Oputcula  mfdica , de  siructurA  et  molu  fibrœ,  de  nutritione  animali , 
de  hemorroidibus , de  catanieniis.  Venise,  ijo5  et  1/ijO,  in-8°.  - Rot- 
terdam, 171g,  ln-8°. 

On  rctrouveaussi  ces  opuscules  à la  suite  de  presque  toutes  les  éditions 
complètes  de  Baglivi , et  en 'particulier  de  celle  d’Anvers,  1715,  in-4°. 

Obseruationes  uiuitomicœ.  Venise,  1724  > in-4°.  - Leyde  , 1 j3g , in-^°. 
Il  en  a paru  en  Italie  plusieurs  auLres  éditions. 

Ilallcr  a dit  de  cet  ouvrage  : Ad  veratn  linatomiam  spectat , ad  pa- 
tholngiam  tamen  non  nihil  contulit  ; et  ailleurs  il  appelle  ces  observations, 
minutie  doctœ  et  dh  iles.A 

fstni'iu  d'un  Jet  o esirattn  dette  fiarti  derelane.  Venise,  1727,  in-4°. 

11  est  ici  question  d’un  fœtus  qui  séjourna  vingt-six  mois  dans  l’utérus, 
sortit  en  fragmens  par  le  rectum  , et  coexista  avec  un  fœtus  régulièrement 
développé.  ’ 

Islruiioiie  inlorno  aile  febri. 

Cette  instruction  était  destinée  aux  chirurgiens  de  la  marine  véni- 
tienne. h’édition  de  Venise,  1 75 1 , in-4°.,  est  la  plus  complète.  Nous 
ignorons  la  date  des  éditions  antérieures. 

Pierre  Sanlorini,  fils  de  Jean- Dominique , écrivit  line  lettre  qui  fut 
insérée  dans  le  tome  V des  Ephémérides  de  médeciuc  de  Venise , publiées 
en  latin,  et  qui  renferme  des  détails  étendus  sur  la  vie  de  son  père.  Ils  ont 
également  paru  dans  le  Giornale  de 1 i Lillerati  de  T'enisc. 

La  vic.de  Santoiini,  élégamment  écrite  en  latin  par  Michel  Girnrdi, 
a été  placée  à la  tête  de  ses  œuvres  posthumes  dont  il  a été  l’éditeur. 
(Consulte*  l’article  Michel  Girarai }.  On  voit  aussi  un  fort  beau  portrait 
dc'la  belle  et  noble  figure  deSantorini  à la  tète  de  ces  mêmes  œuvres 
posthumes.  Patme,  «773  , dtr  l’imprimerie  royale,  (n.  dxsüescxies} 
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SANTOR.IO  (Santorjo),  généralement  appelé  Sanctorius  , 
né  à Capo  d’Istria,  fit  ses  é(udes  à Padoue,  où  il  prit  le  grade 
de  docleur,  cl  où  il  fut  investi  de  la  première  chaire  de  méde- 
cine théorique  en  1611,  après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  à Venise.  Au  bout  de  treize  ans,  il  renonça  à l’enseigne- 
ment public,  et  revint  dans  celte  dernière  ville,  où  il  mourut 
le  24  février  i636,  a l’âge  de  soixante-quinze  ans.  Il  s’est  ac- 
quis une  réputation  méritée  par  ses  recherches  expérimentales 
sur  la  transpiration  cutanée  5 il  introduisit  le  premier  l’usage 
du  thermomètre  et  de  l’hygromètre  dans  l’étude  des  phéno- 
mènes de  la  vie,  et  imagina  un  instrument  pour  déterminer 
les  variations  du  pouls.  Ses  aphorismes  sur  la  transpiration  ont 
été  modifiés  profondément  par  les  progrès  de- la  science,  ce- 
pendant bien  des  médecins  cl  le  vulgaire  attribuent  encore  la 
plupart  des  maladies  à la  diminution  de  cette  évacuation.  Ses 
expériences  furent  incomplètes,  et  faites  seulement  sur  lui- 
même;  en  les  faisant,  il  11c  tint  aucun  compte  de  lotîtes  les 
' circonstances  qui  pouvaient  en  modifier  les  résultats;  ses  cal-  - 
culs  furent  tous  fautifs,  parccqu’il  songea  point  a la  perspiration 
pulmonaire  , non  plus  qu’à  la  salive  et  à diverses  autres  excré- 
tions. 11  prépara  en  quelque  sorte  les  abus  de  la  méthode  su- 
dorifique, qui  a causé  tant  de  maux,  quoique  d’ailleurs  on  lui 
doive  la  distinction  de  la  transpiration  insensible  et  de  la  sueur. 
Sanctorius  doit  être  rangé  parmi  les  médecins  trop  nombreux 
qui  ont  enchéri  sur  les  subtilités  de  Galien;  il  comptait  jusqu’à 
quatre-vingt  mille  mélanges  des  humeurs  morbifiques. 

Oratio  in  archilyceo  patavino  anno  1612  habita  ; de  medicind  staticâ 
aphorismi.  Venise,  i6i4  , in-12. -Léipzick  , 1626  , in-8°. -Venise , 1634  , 
in-i2.-i66o , in-40.  -166G,  in-4°-  - Leyde , 1642  , in-S^.  - La  Haye , i65o  , 
in-ia.-Lyon,  iGgo.-Léipzick  , 1679  , in  8°.  et  in- 12. -Rome  , 1704,  in-12  , 
avec  l’opuscule  de  Baelivi  Ad  rectum  usum  stalices.  - Padoue , 1753, 
in-12.  - Idem.  1723. -Leyde,  iyi3,  in-12.  - Strasbourg , 1713,  in-8°. 
-Duisbourg,  1753,  in-12. -Léipzick,  17G2,  in-8°. -Londres,  1700,  in-12. 
1716,  in-12.  - Paris,  1770,  in-12,  avec  des  commentaires  et  des  notes 
de  Lorry,  dans  la  collection  d’Hcnninger.  - Strasbourg , 1712,  in-8°.  - 
Trad.  en  français  par  Le  Breton  ( Paris,  1722,  in-8°.  ) , par  Pierre  No- 
guez  (1725 , 2 vol.  in-12  ).  - en  italien  par  k.  Cliiori  (Venise  , 1743)-  - en 
anglais  ( 1676 , in-12.  - Idem.  1712  , in-8°.  - Londres , 1720,  in-8".  - 1723  , 
in-8°.  ).- allemand , Brcme,  1736,  in-8°. 

Cnmmcnlaria  in  J.  Jase.  I iibri  canonis  Avicennce.  Vienne  , 1G26, 
in-fol.  - iG;G  , in-40. 

' Methodus  vitandorum  errord  omnium  qui  in  arte  medicum  coalinguntnr. 

Venise,  1602  , in-fol.-  i6o3  , in-fol.  - i63o,  in-fol.  - Genève  , i63i,  in-fol. 

Ouvrage  important  et  trop  rarement  cité,  selon  Haller. 

Commentaria  in  artem  medicinalem  Galeni.  Venise  , 1612  , in-fol.  - 
i63o,  in- 4°.  - Lyon,  i632,  in*4°. 

Commentaria  in  primam  scctionem  mAphorisniorum  Hippocratis . Ve- 
rége,  1G29 , in-8°.  - 1660,  in-40. 

Liber  de  remedionun  inventione.  Venise, 1629,  in-8°.  - Genève,  i63i, 
in-4°.  - 1660 , in-40. 
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Quelques  ouvertures  de  cadavres  ; gangrène  du  foie  daus  les  fièvres 
malignes.  ’ .. 

Èpulola  île  calcula; 

Dans  la  collection  de  Beverwyck.  • * • 

Opéra  omnia.  Venise,  t66o,  4 vol.  in-4°.  (f,-g.  boisseau) 

SAPORTA  (Louis),  de  Lc'rida  en  Catalogne,  après  avoir 
exercé  pendant  neuf  ans  la  médecine  dans  sa  patrie,  vint  s’éta-  . 
blir  h Arles,  et  passa  ensuite  à Avignon,  où  il  fut  obligé  de 
se  faire  agréger  à l’Université.  Saporta  vint  à Montpellier,  où 
il  fut  reçu  docteur  pour  la  troisième  fois,  et  où  il  enseigna  pen- 
dant quelque  temps.  11  finit  par  s’établir  à Marseille,  et  fut  connu 
du  roi  Charles  vm  , qui  lui  témoigna  de  l’estime  , et  le  nomma 
un  de  ses  médecins  ordinaires.  La  famille  de  Saporta  a con- 
servé long-temps  de  la  vaisselle  de  vermeil  aux  armes  de  France 
dont  ce  prince  lui  avait  lait  présent.  On  a dit  que  ce  médecin 
mourut  âgé  de  cent  six  ans,  ét  que  Guillaume-Raymond  son 
frère , avocat  consistorial  à la  cour  de  Rome , poussa  sa  carrière 
jusqu'à  cent  vingt  ans.  Rien  n’est  moins  prouvé  que  ce  double 
fait;  mais  ce  qui  est  certain,  c’est  qu’on  ignore  la  date  de  la 
naissance  et  de  la  mort  de  Louis  Saporta.  ( r.  desgenettes) 

■ SAPORTA  (Louis),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  dans 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  s’y  fit  remarquer. 

11  alla  s’établir  à Toulouse,  où  il  acquit  une  grande  réputa-. 
tion,  et  mourut  -âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  (r.  desgenettes) 

SAPORTA  (Antoine),  fils  du  précédent,  naquit  à Mont- 
pellier, et  y fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1 53 1 . Il  devint 
professeur  en  t54o,  doyen  en  1 55 1 et  chancelier  en  i^fi.  Il 
mourut  eu  1573,  et  laissa  un  traité  estimé  et  fort  méthodique  • 
sur  les  tumeurs,  que  Gras,  médecin  de  Lyon,  tira  de  la  bi- 
bliothèque jàe  Ranchin,  et  publia  sous  le  litre  suivant  : 

Ve  tumorihus  prœter  naturam , libri  V.  Lyon,.  1624  et  1641,  in-12. 

(r.  desgenettes) 

SAPORTA  (Jean),  fils  d’Antoine,  naquit  aussi  à Montpel- 
lier, fut  reçu  docteur  en  médecine  eu  1672,  professeur  en  1^77, 
et  vice -chancelier  en  t6o3 j. il  mourut  en  tfio5,  et  laissa  un 
^ traité  intitulé  : _ ' 

De  lue  venered.  Lyon  , 1624  , in-12 , à la  suite  du  Traité  des  tumeurs 
de  son  père.  ( r.  desgenettes  ) 

*» 

SARPI  (Pierre  Paul),  plus  connu  sous  les  noms  de  Frère 
Paul  ou  Paul  de  Venise,  naquit  dans  cette  ville,  le  i4  août 
i55î,ct  y mourut  le  14  janvier  i6à3.  Il  entra  fort  jeune  dans 
l’ordre  des  Servîtes,  et  fit  les  progrès  les  plus  rapides  et  les 
plus  surprenans  dans  l’étude  des  lettres  et  des  sciences.  Son 
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nom  sc  trouve  placé  ici,  parce  qu'il  est  un  ,leS  sa  vans  auxquels 
on  a voulu  faire  honneur  de  la  découverte  de  la  circulation  du 
sang,  et  parce  qu’il  facilita. l’étude  de  l’anatomie  dans  l’Uui- 
versilé  de  Padouc.  Sarpi  a une  autre  réputation  beaucoup 
mieux  fondée  comme  secrétaire  du  Concile  de  Trente,  dont  il 
fut  aussi  l’historien,  et  comme  ihçolbgieu  cousulleur  de  la 
république  de  Venise.  Sa  vie  fut  extrêmement  orageuse.  11  fut 
excommunié  par  Paul  v,  et,  ce  qui  était  plus  dangereux,  assas- 
siné , en  plein  jour  sur  le  pont  de  Saint-Marc,  par  des  hommes 
qui'  trouvèrent  un  asile  dans  le  palais  du  nonce  du  pape.  En 
admirant  les  grands  tulens,  le  courage  et  même,  sous  quelques 
rapports,  le  patriotisme  de  Sarpi  y on  ne  pourrait  dissimuler, 
sans  rougir,  qu’il  dépassa  de  bien  loin  Machiavclli  dans  l’art 
exécrable  de  donner  des  leçons  et  de  fournir  des  armes  à la 
tyrannie.  ( b.  desgenettes  ) 

SARRASIN  ( Jeak-Ahtoinf.  ) , natif  de  Lyon,  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  à Montpellier  en  1S73.  On  lui  doit  une  édi- 
tion estimée  des  œuvres  de  Dioscoridc,  et  uu  traité  de  la  peste. 
Ces  deux  ouvrages  ont  pour  litres  : 

De  peste  commenlanus.  Genève , ijrçi , in-8°.  - Lyon  , 157a  , in-8®.  - 
Ibid.  1 889 , in  8°.  : 

Pedacius  Dioscorides , de  malerid  medied.  Francfort-,  i5gS,  iu-fol.  en 
j;rec  et  en  latin.  • v ' . 

Sarrasin  ( Michel) , né  a Nuits,  le  S septembre  i65q  , mort  à Québec 
vers  Ij36  , entra  dans  le  séminaire  des  missions  étrangères  , où  il  cultiva 
la  médecine  avec  distinction.  On  a de  lui  une  histoire  du  castor , dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences;  celle  du  mus  alpines,  dans  le 
Journal  des  savans;  une  lettre  sur  les  eaux  du  cap  de  la  JVlagdclaine , 
dans  le  Journal  de  Trévoux,  et  dfs  remarques  sur  l’érable  à sucre,  dans 
l'Histoire  de  l'Académie  des  sciences.  (z.) 

SARTORIUS  (Jean-Georges),  né  h Bamberg,  fit  ses  études 
médicales  à Alldorf,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1680. 
Il  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où  il  mourut  le  18 avril  1696. 
Outre  les  observations  qu’il  a communiquées  à' l’Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  on  a 
de  lui  : 

V • 

Admiranda  narium  hœmovrhagia  nuper  observat'a  et  percurata.  Cui 
adjuncta  surit  alla  slupendu , ex  disent*  authoribus  collecta,  sanguinis 
ex  nàribus  prqfluvia,  Altdorf,  1682,  in-tj0- 

Ungarorum  Modgier  Avagy  liciegsens  , hoc  est , de  morbo  militari  seu 
castrensi,  ungarico  , commuai  nnmine  dicto  . synopsis  hùtorico-physico- 
botanico-chymico-lherapeulica.  Bamberg,  1C84,  ij^-fol.  ( 0 

SASSONIA  ( Hercule),  né  en  1 55 1 , à Padoue , embrassa  la 
carrière  médicalb,  Ù l’exemple  de  sou  père  et  de  deux^de  ses 
oncles,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  l’Université  de  sa  ville 
natale.  Chargé  ensuite  d’enseigner  la  logique,  il  ne  garda  pas 
long.-tcmps  cette  chaire,  et  se  rendit,  en  1679,  à Venise  , où 


C ’ 

Digitized  by  Google 


O 


SA  UC  97 

il  exerça  l’art  de  guérir  avec  tant  de  succès , qu’en  peu  d’années 
il  parvint  au  plus  haut  degré  de  réputation.  Après  dix  ans 
d’une  pratique  fort  étendue  dans  cette  ville,  on  lui  accorda 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Capivaccio.  L’Université  de 
Padoue  le  revit  avec  plaisir,  et  il  y professa  avec  éclat  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  1607.  On  a de  lui  : 

Di  s séria  tin  de  pheenigtuis , vulgo  vesicantibus , et  lheriaeœ  usu  in  fe- 
bribris  pesiîlentiAtibusi'.  Pafioue,  1 jSo  1 , 

De  pheenigtnis  libri  III,  in  quihitx  agitur  de  uni  versa  rubeficantium 
naturel , deque  dijjercntiis  omnibus  ate/ue  usu  ; ptilothrù,  smegmatibus  , 
dmpae  ibus  , sinamsmis  tùnpMcWus  an  composilis , vulgo  vesicantibus  ; de 
quorum  usu  in J’cüribus  pcstilêtUiulibus  multa  disputunlur.  Padoue,  l5g3  , 

iu-4"., 

Le  but  de  ses  deux  ouvrages  est  de  démontrer  que  les  vésicatoires  et 
la  thériaque  stwl  miles  dans  de  traiioincnl  du  typhus. 

Tractalus  pvrfeclissimus  de  morbn  guitreo,  seu  de  lue  venereâ.  Padoue, 
îàgî  , in-40.  - Ibid.  1 , iu-40.  - Francfort , 1600,  iu>8°.  - Padoue,  îüoa , 

in-4®. 

Sassonia  admet  Pongine  américaine.  On  trouve  dans  son  ouvrage  le 
germe  de  la  doctrine  des  maladies  vénériennes  larvées,  car  fl  sonnent 
que  la  vérole  peut  prendre  toutes  sortes  de  formes.  Il  reeommande  le 
mercure  comme  le  meilleur  moyen  pour  la  guérir.  Il  prétend  qu'on 
se  délivre  de  la  gonorrhée  en  ayant  commerce  avec  une  uegresse  ou  une 
fille  vierge.  Celle  idée  révoltante  est  tout  ce  qu'il  y a de  neuf  dans  son 
livre.  x * 

Tractalus  triplex , de  febrium  pulridarum  signis  et  symptomatibus , 
de  palsibus  , de  urinis.  Francfort,  îfioo,  in-8°.  O 

De  pliai , quam'Polnni  gwozdziec , Jioxoluni  kortunum  vacant.  Pa- 
doue, 1C00  ,'in-4a-  -Jbid.  «boa  , i n -4 0 . 

De  pulsibus  tractalus  absolutisilmus.  Padoue,  i6o3.  in-4°* 

Prtelectionum  pruclicurum  libri  duo.  Francfort,  1610,  in-fol. 

Opéra  praclica.  Padoue,  163$,  in-fol.  - Ibid.  i(>58  , in-fol.  - Ibid. 

1681  , in-fol. 

Pierre  Uffenbach  a réuni  les  œuvres  de  Sassonia  sous  ce  titre  : 

Panthéon  mceticinœ  selectum , seu  nlediciiua  lemplum  in  libros  XI 
dùu'/ictum.  Francfort,  t(io3r  in-fol.  * (1.) 

SAUCEROTTE  {Nicolas)  naquit  à Lunéville,  le  10  juin 
174**  Ses  premières  études  étant  achevées,  il  embrassa  'a  car- 
rière (Je  la  chirurgie,  et  s’y  élança  avec  une  telle  ardeur^  qu’à 
dix-neuf  ans  il  fut  employé  à l’armée  d’Allemagne.  A son  re- 
tour, en  1762,  il  obtint  le  titre  de  maître  en  chirurgie  à la 
Faculté  de  Ponl-à-Moussou.  Le  roi  de  Pologne,  en  1764,  le 
nomma  son  chirurgien  ordinaire,  il  devint,  en  1770,  greffier 
du  premier  chirurgien  -du  roi  et  juré  aux  rapports.  11  obtint 
au  concours,  en  1779»  la  phice  de  chirurgien-major  de  la  gen- 
darmerie, et  fut  nommé  quelque  temps  après  litliotomistc  ou 
chef  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Ban  La  gendarmerie  ayant 
été  supprimée  en  1789,  Sauccroltc  obtint  la  place  de  chirur- 
gien-major des  carabiniers  - grenadiers  ; en  1794  H fui  nommé 
chirurgien  en  chef  de  l’armée  du  nord,  et  le  conseil  de  santé 
vu.  7 
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le  compta» l’année  suivante,  parmi  ses  membres.' A la  réorga-. 
nisation  des  Sociétés  scientifiques  en  France  , S;uicé«>Ue  lut 
nommé  membre  associé  de  Plustitut;  les  Sociétés  a^'tnédecme 
de  Bruxelles,  de  Paris,  de  Strasbourg,  d* ctr  de  plu- 
sieurs contrées  étrangères  lui  ouvriren^taet  jfaaHes-  Admis 
enfin  h .la  retraite , il  se  livrait  encore  à unHravaif  assidu  qu’une 
longue  habitude  lui  avait  rendu  nécessaire,,  et  qui  pouvait  seul 
fournir  un  aliment  convenable  à 1’actiyité  de  soa  âme,.  Ce 
grand  praticien  mourut  à Lunévillç,  ati1  comdiencement  de 

l8^4*  rfffULi  JL^  • “ *,  • 

Sauccrotte  débuta  dans  la  carrière  tUyflfrgicale  par  lâ'cô'n£ 

positiondc  mémoires  académiques  ,-^ui  furent*  tous  favorabje- 
ment  accueillis  par  les  Sociétés  savantes  auxqueU^g  il  lés  des- 
tina. Son  mémoire  sur  la  théorie  des  lésions  ae  la  iêtfc»par 
contre  coup,  et  les  conscquençès  pratiques  qu’on  çn  peut  tirer, 
lut  couronné  par  l’Académie  de  chirurgie  en  1789,  et  présente 
à un  haut  degré  ce  caractère  d’exactitude  d.lns  les  recherches 
cl  les  théories  qui  fait  le  principal  mérite  des  doctrines  chirur* 
gicales.  En  1775  la  même  société  ?cçorda  le  prix  h un  mémoire 
de  Sauccrotte  et  Didelot  sur  l’influence  que  les  choses'  nom- 
mées non  naturelles  exercent  (sur  le  traitement  des  maladies 
chirurgicales.  En  1766  il  avait  déjà  obtenu  une  couronne  à 
l’Académie  de  Nancy  silr  l’examen  de  plusieurs  préjuges  rela- 
tifs aux  femmes  enceintes,  celles  qui  sont  accouchées,  et  les 
enfans  en  bas-âge,  lesquels  préjugés  et, usages  abusifs  font  dé^ 
générer  l’espèce  humaine,  avec  le  moyen  d’y  remédier.  11  fit 
parvenir  à l’Ihstilfit  d’importantes  recherches  sur  les  probabi- 
lités de  la  vie  humaine  ; il  obtint  le  prix  proposé  par  la  Con- 
vention nationale  sur  l’cducatipn  physique  des  enfans.  Tant  de 
travaux  littéraires  acquirent  à Saucerotte  la  réputation  méritée 
d’un  savant  laborieux  et  d’un  esprit  exact  autant  que  profond. 
Mais,  lorsqu’il  fut  placé  à la,  tête  de  la  pratique  de  la  province, 
il  se  créa  un  autre  genre  de  gloire.  Ses  observations  ont  donné 
une  grande  idée  de  ses  succès  dans  l'opération  de  la  taille,  et 
par  sa  présence  Lunéville  acquit,  pour  l’extraction  des  calculs 
urinaires,  une  renommée  qui  y attirait  de  toutes  parts  les  na- 
tionaux et  les  étrangers.  A l’armée,  Sauccrottè  se  montra  èons- 
tamment  un  des  praticiens  les  plus  habiles  et  les  plus  ardens  à 
faire  le  bien  qu’ait  possédés  la  chirurgie  ■militaire  françâise. 

Gn  n’a  de  lui  qu’un  seul  ouvrage  dans  lequel  il  a consigné 
les  principaux  résultats  de  sa  longue  expérience,  li  a pour  litre  : 
f 1 - Vk  ' : 

’ ï f 

Mélanges  de  chimrçie.  Paris,  1801 , 2 vol.  in-80.  ( kkgin  ) ■" 

SAUMAlSE  (Claude  de),  eu  latin  Salmasius , naquit  h 
Sémur  en  Auxois  le'  t5  avril  t588,  et  apprit  les  belles-lettres 
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Je  son  père,  que  les  uns  disent  avoir  été. lieutenant  particulier 
du  bailliage  de  celte  viljc,  tandis  que  d’autres  veulent  qu’il  lut 
conseiller  au  parlement  de  Dijon,  Envoyé  à Paris  pour  y étu- 
dier la  philosophie,  il  se  livra  avec-plus  d’ardeur  è l’étude  de 
la  littérature  et  de  l’érudition,  et  se  Ha -avec  les  hommes  qui 
marquaient  le  plus  dans  cette  carrière,  entre  autres.  Isaac  Ca- 
saubon.  Saumaisc  se  rendit , eu  ifiili,  à Heidelberg  pour  y 
prendre  des  leçons  de  jurisprudence,  et  continua  à cultiver  lès 
lettres  grecques  et  latines.  De  retour  en  Bourgogne,  son  père 
Je  lit  recevoir  avocat  au  parlement  de  cette  province;  mais  il 
ne  suivit  jamais  le  barreau.  Il  avait  puisé,  dans  les  premières 
instructions  de  sa  mère,  cl  fortifié  -en  Allemagne  par  son  ma- 
riage avec  ^a  fille  d’un  <pasleur , des  opinions  prononcées  et 
favorables  Su  luthéranisme.  Cela  l’empêcha  d’être  pourvu  de 
la  charge  de  son  père,  cl  lui  permit  de  s'abandonner  à son  goût 
pour  les  lettres  et  Ta  critique,  double  carrière  dans  laquelle  il 
obtint  de  grands  succès.  11  fut  appelé  successivement  à Padoue 
et  à Bologne;  à Leydc  où  il  enseigna,  et  à Stockholm  où  il 
se  rendit  deux  fois  aiiprcs  de  la  reine  Christine.  Enfin,  il  mou- 
rut aux  eaux  de  Spa,  où  il  avait  conduit  sa  femme,  le  3 sep- 
tembre »Gâ3.  _ 

Saumaisc  n’a  poiuPBonservé  dans  la  postérité  la  haute  répu- 
tation qu’il  eut  de  son  vivant,  et  on  s’accorde  généralement 
:i  le  regarder  comme  un  critique  bizarre,  aigre  clprésomptueux. 
Ce  savant  eût  beaucoup  de  ridicules,  et  ii  eut  aussi  de  belles 
qualités  qui  les  compensèrent. 

Le  .cardinal  de  Richelieu  lui  fil  offrir  une  pension  de 
i?.*O0o  livres  pour  le  fixer  en  France;  mais  Saumaise,  ayant 
#h  des  motifs  pour  soupçonner  que  l’cmincnce  voulait  lui 
faire  écrire  l’histoire  de  son  ministère  ^répondit  qu’il  n’était 
p^s  homme  h sacrifier  sa  plume  à la  flatterie.  Pendant  un 
voyage  qu’il  fil  à Paris  en  i635,  Louis  xm  lui  accorda  un 
brevet- de  conseiller-d’état,  le  fil  cavalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel,  cl  le  gratifia  depuis  d’une  pension  de  6000  livres.  Ces 
faveurs  prouveraient  que  Richelieu  , une  fois  dans  sa  vie,  ne 
garda  pas  rancune. 

ITn  homme  qui  a fait 'environ  vingt  volumes  est  bien  peu 
cioy^rle  quand  il  nous  dit  : Qu’il  jetait  fie  l’encre  sur  le  papier 
aux  heures  que  les  autres  jetaient  des  dés  ou  une  carte  sur  une 
table,  et  qu'il  ne  faisait  cela  que  comme  un  jeu.  Si  le  même 
homme  prétend  honorer  les  lettres  eh  les  cultivant,  c'est  un 
orgueil  digne  de  pitié.  Cependant  ceux  qui  approchaient  Sau- 
maisc, sans  dissimuler  ses  torts  littéraires,  affirmaient  qu’il 
était  modeste,  doux  cl  affectueux  dans  la  vie  privée.  On  rap- 
porte qu'il  fut  excellent  père  et  même  bon  mari,  quoique  sa 
lemme  fût  de  l’humeur  la  plus  acariâtre.  Christine  dit,  à celte 
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occasion,  qu’elle  admirait  moins  l'érudition  de  Saumaise  que 
sa  patience  domestique.  Mais  il  est  ton  de  savoir  que  cette 
même  femme  se  glorifiait  d’avoir  épousé,  disait-elle,  le  plus 
savaut  de  tous  les  nobles  et  le  plus  noble  de  tous  les  savans.  U 
y avait  de  quoi  passer  bien  des  choses,  d'après  le  caractère  de 
Saumaise. 

L’indication  de  ses  ouvrages  fera  connaître  pourquoi  nous 
avons  placé  son  nom  dans  une  biographie  médicale.  <■ 

Epistola  ad  Joannem  Berovicium , . , 

Cette  lettre  est  insérée  dans  l’ouvrage  de  ce  médecin  qui  a pour  titre: 
Liber  singularis  de  calculo  renum  et  vesicœ  (Leyde  , »G38,  . 

Inlerpretatio  Hippocratis  Aphorismi  79 , sert.  IV , de  calcùlo.  Addittx 
sunt  epistola;  duœ  Joannis  Berovicii,  quil/us  respondetur.  Leyde,  1640, 
in-ia. 

Epistola  de  vitre  termina.  . , . , . 

Cette  lettre  se  trouve  dans  le  traité  de  Beverwyck  sur  le  même  sujet , 

édition  de  i64>»  ...  , _ 

Epistola;  aliquot , cur  slernutamentum  vetenbus  habitum  pro  deo.  Ve 
voce  ramex.  Rejertur  exemplum  Calcutorum  c renibits , etc. 

Ces  lettres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  Berverwyck , qm  a pour 

Quœsliùnes  epistolir.ee,  cum  doctorum  respor.sis  ( Roterdam,  1644  > mia), 
ei  l’autre  recueil  : Doctorum  virorum  epistolœ  et  responsa  ( Ibid.  lG65  , 

De  \nnis  climatericis  et  antiqud  astrologid  diatribe.  Leyde,  1648, 

111  Cette  dissertation  est  carieuse  et  recherchée. 

Deffensio  recta.  1649.  ' 

Saumaise,  dans  cette  apologie  de. Charles  iV , fut  au-dessous  de  son 

sujet  par  la- manière  dont  il  le  traita.  . > 

De  saccharo  et  mannâ  commenlarius . Paris,  1664,  in-ta,  avec  une 
préface  de  Philibert  de  Lamarc.  _ . 

1 Prcefalio  in  exercilaliones  de  Homonrmis  Hyles  Jntricœ.  De  Phni « 
iudicium.  Dijon  , 1668 , petit  in-fol.  par  les  soins  de  Philibert  de  L*marc 
Ct  de  Jean-Baptiste  Lantin  , conseillers  au  parlement  de  Bourgogne. 

Cette  préface , dans  laquelle  Saumaise  se  montre  pins  grammairien  que 
naturaliste  et  médecin,  fait  même  voir  qu'il  ignorait  entièrement  la 
marche  suivie  par  nos  premiersmaltres;  elle  était  destinée  à l’ouvrage  qui 
parut  depuis  sous  ce  titre  : Exercilaliones  de  Homonjrmis  Hyles  Jutricœ, 
numquam  antehac  édita  ut  et  de  mannà  et  saccharo.  ütrechl,  1689, 
in-fol. 

Judicium  de  sanguine  vetito.  . . . , 

Dans  la  dissertation  de  Thomas  Barthohti  intitulée  : Disquisitio  medica 
de  sansfàne  vetito  ( Francfort,  1675 , in-16  ) ; c’est  une  prohibition  du 
sang  des  animaux , comme  aliment , tout  à fait  dans  le  scds  des  lois  ju- 

^Saumaise  écrivit  des  notes  sur  le  traité  d’Apicius  Cœlitis  : De  Obso- 
niis  et  condimentis , «Ve  de  arte  coquinarid.  M,  de  Lamarc  possédait 
aussi  dans  sa  riche  bibliothèque  les  ouvrages  suivans  tout  couverts  de 
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SAUSSURE  (Horace-Benoît),  né  à Conches,  près  de  Ge- 
nève, en  174°»  montra  de  très -bonne  heure  un  goût  décidé 
pour  l'histoire  naturelle,  que  le  voisinage  des  Alpes  contribua 
peut-être  à faire  naître  en  lui,  et  que  l’exemple  de  son  pèic 
développa  et  rendit  plus  actif.  Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  avan- 
tageux pour  lui,  ce  fut  sa  parenté  avec  Bonnet;  et  ce  fut  saus 
doute  ce  grand  naturaliste  qui  lui  apprit  & tourner  ses  pensées 
vers  la  physiologie.  En  1762,  l’année,  même  de  la  publication 
de  sou  premier  ouvrage , il  fut  nommé  professeur  de  philoso- 
phie dans  sa  ville  natale,  où  il  enseigna  la  logique  et  la  phy- 
sique avec  un  zèle  infatigable.  Cependant  l’histoire  naturelle 
demeura  toujours  son  occupation  favorable;  et,  quoique  la 
chaire  qu’il  remplissait  lui  imposât  la  nécessité  de  s’occuper 
beaucoup  de  la  physique  , ainsi  que  le  prouvent  les  nom- 
breux articles  qu’il  inséra  dans  les  journaux , ses  lettres  in 
sérées  dans  les  œuvres  de  Bonnet  et  de  Spallanzani,  et  deux 
ouvrages  estimés  sur  l’électricité  et  les  conducteurs  électri- 
ques, il  n’en  étudia  pas  moins  avec  beaucoup  d’assiduité  la  mi- 
néralogie et  la  géologie,  dont  la  connaissance  lui  était  indis- 
pensable pour  parcourir  avec  fruit  les  montagnes  imposantes, 
qui  chaque  jour  piquaient  de  plus  en  plus  sa  curiosité.  Les 
excursions  qu’il  y fit  s’étendirent  peu  à peu  jusqu’airRhin  d’ur» 
côté,  et  au  Piémont  de  l’autre.  11  parcourut  aussi  la  France. 
l’Angleterre,  la  Hollande,  l’Italie  et  la  Sicile.  On  sait  qu’il 
est  l’inventeur  d’un  hygromètre,  auquel  les  physiciens  ont  assez 
généralement  donné  la  préférence  sur  tous  les  autres,  dont  la 
pièce  principale  est  un  cheveu  dégraissé,  et  qu’il  défendit  aveo 
chaleur  contre  De  Luc,  qüi  en  avait  imaginé  un  autre  fait 
avec  un  fil  très-mince  de  baleine.  Outre  cet  instrument,  la  phy- 
sique lui  en  doit  d’autres  encore,  tels  qu’un  électromètre,  un 
diaphanomètte,  un  atmomètre,  et  un  anémorpètre.  Vers  la  fin 
de  sa  vie,  Iç  gouvernement  français  le  nomma  professeur  aux 
écoles^  centrales  de  Paris.  Mais  sa  santé  trop  affaiblie  ne  lui 
permit  pas  (^accepter  cette  nouvelle  place.  Une  attaqué  d’apo- 
plexie lui  causa  une  hémiplégie , pour  laquelle  il  se  rendit  aux 
eaux  de  Plombières,  mais  sans  succès,  car  la  mort  l’enleva  le 
sa  janvier  1799.  Ses  ouvrages  sont  : 


Recherche s sur  V écorce  des  feuilles  el  des  pétales.  Genève,  1762, 
in-13. 

Dissertatio  de  electricitate.  Genève,  *766,  in-4°. 

Exposition  abrégée  de  l' utilité  des  conducteurs  électriques.  Genève, 
1771  , in-4°.  jtfV 

Voyages  dans  les  Alpes  ^précédés  d'un  Essai  sur  P histoire  naturelle 
de  Genève.  Nenfch&lel  et  Genève  , 1779,  in-4”.  - Ibid.  1796,  in-4°- 
Essai  sur V hygrométrie.  Neufchâtel,  1783  , in-4®. 

Défense  de  C hygromètre  d cheveu.  Genève.  1788,  in-4®.  . 

.Projet  de  réforme  pour  le  Collège  de  Genève.  Genève  , 17741  in-8*. 
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Eclaircissement  sur  le  projet  de  rèjorme  pour  te  Collège  de  Genève. 
Gen.'ve,  1774,  ' ••• 

On  voit  percer,  dans  ces  doux  derniers  ouvrages,  la  prédilection  de 
l’auteur  pour  l’histoire  naturelle,  et  des  idées  d’aristocratie,  qui  lui  at- 
tirèrent des  critiques  assez  vives.  (z  ) 

SAUVAGES  ( E b a picots- Boissieu  de)  DE  LA  CROIX,  fil» 
d’un  capitaine  d’infanterie,  naquit  à Àlais,  le  12  mai  .1706, 
jour  où  il  y eut  une  éclipe  totale  de  soleil;  il  vint  au  inonde 
précisément  à l’instant  où  le  soleil  disparut.  Sauvages  ne  reçut 
pas  une  excellente  éducation;  mais  il  sut  en  réparer  les  lacunes 
par  des  éludes  approfondies,  ce  qui  est  toujours  la  fnarque 
d’un  bon  esprit.  Au  commencement  de  1722  , il  vint  étudier  la 
médecine  à Montpellier  sous  As  truc,  Deidier,  Haguenot , et 
Cbicoyneau.  En  1726  il  fut  reçu  docteur;  le  titre  de  sa  tlièse, 
pour  ia  licence  , lui  valut  dans  le  monde  le  surnom  de  méde- 
cin de  l’amour;  a cette  époque  il  insérait  dans  le  Mercure  du 
temps  des  madrigaux  , des  sonnets,  des  épigrammes,  des  élé- 
gies; on  pouvait  craindre  qu’il  ne  préférât  le  métier  de  poêle 
médiocre  ii  l’exercice  d’une  honotfeble  profession  ; mais  il  se 
sentit  fait  pour  d’autres  destinées,  et  renonça  bientôt  ait  com- 
merce des  Muses.  Eu  1 730  il  vint  a Paris;  son  séjour  dans  celle 
capitale  fut  marqué  par  deux  circonstances  importantes  de  sa 
vie  ; il  y contracta  une  cphlhalmie  dont  il  rie  se  rétablit  jamais 
complètement,  et  il  conçut  le  projet  de  distribuer  les  maladies 
comme  on  l’a  fait  pour  les  plantes , d’après  leurs  caractères 
spécifiques.  Encouragé  par  Bocrhaavé,  après  une  immense  lec- 
ture, cause  probable  de  son  ophthàlmie  , il  revint  dans  sa  pro- 
vince, et  y publia,  en  1731 , un  traité  des  classes  des  maladies 
en  un  volume  in-12,  en  français.  Ce  livre  (qui  n’existe  pas 
dans  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris)  fit 
du  bruit,  et  fut  son  seul  titre  pour  obtenir,  en  1734,  une  chaire 
vacante  à l’Université  de  Montpellier,  par  la  mort  de  Marcel, 
sans  subir  les  épreuves  prescrites  par  les  réglemens.  Pour  cette 
fois  l’exception  fut  justifiée  par  les  travaux  de  J’homme  qui 
en  était  le  sujet.  Professeur  à vingt-huit  ans,  Sauvages  voulut 
réformer  la  théorie  développée  dans  l’Ecole  où  il  avait  étudié  ; 
l’erreur,  dit  De  Ratte,  lui  parut  plus  dangereuse  par  le  crédit 
que  lui  prêtaient  des  noms  révérés.  Le  mécanicisme  régnait  à 
Slontpcllier;  ilavait  remplacé  la  chimiatrie* c’est-à-dire, qu’une 
erreur  avait  succédé  à une  autre.  Le  début  de  Sauvages  fut 
simple  et  riiodcstè;  il  ne  développa  son  plan  d’attaque  que  peu 
à peu.  Dans  les  exercices  de  la  Faculté  et  dans  des  dissertations 
imprimées,  il  finit  par  poursuivre  avec  chaleur  ses  adversaires. 
Sommé  de  suppléer  h ce  qu’il  détruisait,  il  se  réfugia  dans  le 
stahlianisme,  qui  n’est  qu’un  hippocratisme  mystique.  La  méde- 
cine fut  donc  rapprochée  de  sort  sujet , lés  organes  vivàns,;  maïs 
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tics  dogmes  étrangers  à la  physiologie  fiifcpt  placés  entre  elle  et 
l'homme. Sauvages  eut  toutefois  Tavantage "de  faire  parlicipcf 
)a  Fiance  au  bienfait  de  la  réforme  incomplète,  mais  pourtant 
importante,  introduite  dans  la  médecine  eu  Allemagne  par 
Slahl.  \l  traduisit  i’Jiémaslalique  de  Ilalès,  et  y joignit  un 
commentaire.  En  i i\o  il  fut  désigné,  avec  Fiiz-Ge'rald , pour 
remplacer  Chictiyneau  ljls  dans  l’enseignement  de  la  botani- 
que j il  fut  chargé  seul  de  ce'  soin,  en  1748,  par  suite  de  la 
mort  de  Filz-Gérald;  en  ï'fvi  il  reçut  le  litre  de  professeur 
royal  de  botanique;  dès  lors  il.cultiva  celle  science  avec  acti- 
vité, en  répandit  le  goût,  et  enrichit  le  jardin  de  Montpellier. 

■En  1 7 ji  il  publia  son  MeLhodus  foliorum , ou  Exposition  d’une 
-méthode  pour  reconnaître  les  plantes  par  les  feuilles.  Il  y avait  9 
joint  le  catalogue  de  cinq  cent*  piailles  oubliées  dans  le  Bota- 
nicum  Monspelien.se  de  Magnol;  ce  catalogue  est  inséré  dans 
• les  Âmœnitalcs  ctcademicœ  de  Liimé.  Sauvages  avait  établi  les 
genres  tnantheinum  , chenus,  famphorosma , biiÿ'onia , reau- 
muria;  Linné  donna  en  son  honneur  le  nom  de  Sauvagesia  à 
une  plante  de  Cayenne.  ^ i* 

On  a de  Sauvages  un  très-grand  nombre  de  dissertations  sur 
une  foule  de  sujets.  L’une  d’elles  concernant  l’empire  de  l’Âme 
sur  le  cœur  excita,  entre  lui  et  Ebcrhard,  professeur  de  ma- 
thématiques à Wittcmberg,  une  polémique  dans  laquelle  les 
(leux  adversaires  conservèrent  un  ton  de  dignité  bien  fait  pour 
servir  de  modèle.  Parmi  scs  autres  dissertations,  les  plus  remar- 
quables sont  celles  qui  roulent  : sur  la  maladie  des  bœufs  du 
Vivarais;  sur  les  eaux  minérales  d’Àlais;  sur  les  guérisons 
opérées  à Montpellier  par  le  moyen  de  l’clcciricité ; sur  les 
moyens  d’élever  les  vers  à soie;  sur  les  qualités  nuisibles  de 
certaines  plantes,  1539;  relation  d’une  fille  à la  fois  somnam- 
bule et  cataleptique,  17/j  2;  ces  deux  derniers  dans  les  Mémoires 
1 de  l’Académie  des  sciences  de  Paris.  En  1731  il  fut  nommé 
correspondant  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpel- 
lier, puis  adjoint,  et  enfin, en  1740,  associé  de  la  classe  de 
botanique.  Il  était  des  Sociétés  royales  de  Londres,  d’Upsal 
et  de  Stockholm  , de  l’Académie  de  Berlin , de  l’Institut  de 
, Bologne,  des  trois  Sociétés  de  Florence,  de  l’Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  naturç.  Il  remporta  le  prix  proposé 
sur  la  rage  par  l’Académie  de  Toulouse,  en  1748;  ceux  pro- 
posés, sur  l’action  des  médicamens,  et  sur  les  effets  de  l’air  sur 
le  corps  humain  par  l’Académie  de  Bordeaux  ; celui  proposé 
par  l’Académie  de  Rouen  sur  les  animaux  venimeux  de  la 
France.  Un  mémoire  qu’il  envoya  sur  la  cause  des  mouvemfns 
musculaires  à l’Académie  de  Berlin,  fut  imprimé  à la  suite  de 
celui  qui  avait  clé  couronne.  Sa  dissertation  sur  la  rage  eut 
trois  éditions.  Enfin,  en  1763,  il  fit  paraître  sa  Nosologie  tué- 
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thodiquc  dédiée  à mademoiselle  Ardinghelli.  Linné  adopta  cct 
ouvrage  pour  base  de  ses  leçons  de  médecine.  Après  avoir  été 
très-recherché  des  étrangers  qui"  abondaient  h Montpellier^ 
Sauvages  commençait  h pratiquer  parmi  les  habitons  de  cette 
•ville,  quand  une  maladie,  qui  dura  deux  ans,  l’enleva  aux 
sciences  qu’il  cultivait  avec  tant  dkiclat.  Il  mourut,  le  ig  fé- 
vrier 1767,  âgé  de  soixante  ans  et%pcuf  mois, 'après  avoir  en- 
seigné pendant  trente-trois  ans.  Il  était,  dit  De  Ratle,  simple 
dans  scs  mœurs,  comme  dans  son  caractère;  il  communiquait 
sans  peine  ce  qu’il  savait,  et  il.reccvqit  des  autres  aussi  volon- 
tiers ce  qu’ils  étaient  en  état  de  lui  apprendre;  scs  connais- 
sances passaient  sans  faste  dans’ Scs  conversations  ; .il  portait 
quelquefois  dans  le  monde  cct  air  qu’on  prend  dans  le  cabinet," 
et  qui  s’oppose  k l’eujouemeivi  et  aux  gfâces.  Nous  connais- 
sons de  lui  : .*  ' > » 

Theoria  febris.  Montpellier,  n3%,  in-12.  - Naples,  174°,  in-8°.,  en 
français,  à la  suite  de  sa  traduction  de  l’Hétuastatique  de  Haies. 

Réfutée  'complètement  par  les  travaux  de  Haller.  s 
2'heoriu  iifflamma(iimis.  Bourg-Saint-Andéol , ij43,  in-ia,  et  avec  la 
traduction  de  l’Hémaslatique  de  Haies.  ~ ' 

Sauvages  réfute  la  théorie  de  Bellini  sur  l'inflammation,  dont  il  explique 
mécaniquement  les  phénomènes;  il  affirme  que  la  lièvre  est  le  meilleur 
remède  des  obstructions.  , 

Somni  ilieona.  Montpellier,  '1740  , in-4°.  , 

Dissertatio  in  qud  vulgatœ  de  Jebrium  causis  hypothèses  examini  sub- 
jiciuntnr . Montpellier,  174°,  in'-4°. 

Motuum  vilalium  causa.  Montpellier,  1741  ■ in-40.- 
Adnotaliones  ad  hœmoslaticam  Stephani  Haies,  Genève,  1743,  in-40. 
-Trad.  en  italien  par  Angelo  Ardinghelli. 

Dissertatio  de  vasorum  capillarium  succihne.  Montpellier,  1 74 7 , in-4°. 
Dissertatio  de  hemiplegià  per  eleclricitatem  curandd,  Montpellier; 

1749.  ‘“A0;.  • 

Dissertation  sur  la  nature  et  la  cause  de  la  rage,  Toulouse,  1,749  > >n4°- 
-Ibid.  1759,  in*4°. 

Conspectus  physiologicus.  Montpellier,  1751. 

Pulsus  et  eirculalionis. theoria.  Montpellier,  1752,  in-4°. 

Dissertation  sur  les  rriëdicamens  qui  pff ectent  certaines  parties  du  corps 
humain  plutôt  que  d’autres , et  sur  les  causes  de  cet  effet.  Bourdqaux,  17  5a, 
in-4*.  -Trad.  en  italien  par  Manelti  , Florence  , 1754»  in-4°.  - en  latin  , 
LéipziÇfc,  1755,  in-4". 

Èmhryolngia.  Montpellier,  1753,  in-40. 

Theoria  lumorum.  Montpellier,  1753,  in-4°. 

Dissertation  sur  le  mouvement  des  muscles.  Berlin,  1753,  in-4°. 
Dissertation  dans  laquelle  on  recherche  comment  Cuir,  suivant  ses  dif- 
férentes qualités,  agit  sur  le  corps  humain.  Bon  idéaux , 1754,  in-40.  " 
Trad.  en  italien  par  Manelti,  Florence,  17S4  , in.4°- 
Physiologiæ  ânalomicte  elementa. 

Vus  par  Haller,  et  rudiment,  à ce  qn’il  pense,  des 
Physiologiæ  elementa.  Avignon,  1755,  in-12. 

Dissertatio  de  resriratione  dijjicili.  Montpellier,  1767,  in-4°. 

Theoria  doloris.  Montpellier,  1757,  in-40. 

Dissertatio  de  astrarum  injluxu  m hominem.  Montpellier,  *767,  in-^. 
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Dissertatio  de  visions.  Montpellier,  17 58 , in-8°. 

l'hcoria  convulsionis . Montpellier , 1759, 

Pathologia  methodica  seu  de  coenofcendis  mnrbis.  Lyon , 175g , in-8*. , 
devenu  la  Noso/ogia  methodica.  "Genève  , 1768,  5 vol;  in-8°.  -Lyon, 
1768  , a vol.  ih-4°* 

Dissertatio  de  animée  imjMrio  in  cor.  Montpellier,  1760,  in-4®. 

Il  s'attache  A prouver  qu’un  médecin  catholique  ne  peut  être  autre  que 
stahlien. 

Dissertalio  de  suffusions.  Montpellier,  1760,  in-4°.- 

Dissertatio  de  amhlyopiâ.  Montpellier,  1760,  in-4“. 

Dissertâmes  de  anima  redivisd.  Montpellier,  1761  , in-4°- 

Dissertatio  de  viitbus  vilalibus.  Montpellier,  1769,  in-4°. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  de  Montpellier  pour  les  années  1743  et 
1745;  ceux  de  l’Académie  des  sciences.,  tome  XJI;  ceux  de  l’Académie 
de  Berlin,  tome  XI;  l’ancien  Journal  de  médecine,  tomes  II  et  111;  les 
Actes  des  Curieux  de  la  nature,  vol.  I,  contiennent  des  mémoires  , des 
observations  et  des  articles  de  polémique  sortis  de  la -plume  de  Sauvages. 
Gilibert  a réuni  plusieurs  de  scs  écrits  sous  le  titre  ue  Chefs-d'œuvre  de 
Sauvages  (Lyon,  1771,  a vol.  in-ia). 

De  fiatte  a prononcé  l’élogé  de  Sauvages  dans  le  sein  de  l’Académie 
de  Montpellier.  On  le  trouve ven  extrait,  dans  le  Recueil  d’éloges  des 
académiciens-de  Montpellier  que  l’on  doit  à M;  le  baron  Desgcnettes. 

L’abhé  Charles  de  Sauvages,  frère  de  François  Sauvages,  a écrit  : 

Mémoires  sur  l’éducation  des  vers  à soie.  Nimesf  iy63  , in-80.;  sur  le 
même  sujet , dans  les  Ment.  di  Valltntuonimi , tom.  II , et  dans  le  Hamb. 
Magaz.  1.  ' ' 

Observation  sur  r origine  du  miel.  Nîmes,  1763,  in-8°. 

v , • - ( F.-O,  BOISSEAU  ) 

SAVIARD  (BAETHétEMv)  naguit  à Marole-sur-Seine,  le  18 
octobre  1656.  Il  fut  reçu  h Saint-Corne,  et  devint  maître  chi- 
rurgien de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  où  il  se  livra  pendant  dix- 
sept  ans  à la  pratique  de  toutes  les  operations,  11  acquit  surtout 
une  grande  réputation  comme  lilholomiste.  Saviard  mourut 
le  i5  août  1702. 

Ce  praticien  n’a  presque  pas  écrit;  doué  d’une  grande  saga- 
cité et  d’un  talent  remarquable  pour  l’observation,  il  6e  con- 
tenta de  recueillir  les  faits  les  plus  intéressaus  de  sa  pratique. 
La  collection  qu’il  etrfbrma  était  menacée  de  se  perdre,  Ibrs- 

3ue  Devaux  en  fut  cftaraé.’*  11  la  mit  en  ordre,  corrigea  la  ré- 
action de  plusieurs  observations,  élagua  celles  qui  lui  paru- 
rent les  moins  importantes,  et  publia  le  reste  sous  ce  jilre  : 

Nouveau  recueil  d’ observations  chirurgicales.  Paris,  170a,  in-8”. 

Cet  ouvrage  ne  parut  que  plusieurs  mois  après  la  mort  de  Saviard.  On 
y trouve  des  faits  iméressaos  sur  les  hernies,  la  ligature  de  l’artère 
fémorale,  le  ramollissement  des  os,  la  rupture  du  vagin  avec  passage 
du  fœtus  dans  le  ventre  durant  l’accouchement , etc.  Ce  recueil  contient 
enfin  la  première  description  exacte  de  la  fistule-  salivaire  du  canal  de 
Stenon  , et  du  procédé  opératoire  au  msycn  duquel  on  perce  la  joue  de 
dehors  en  dedans  pour  la  guérir!  ^ 1 ( l.-j.  bégin  ) . 

SAVONAROLA  ( Jean  - Michel*),  #é  h Padoue,  d’une  fa- 
mille illustre,  entra  dans  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
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mais  le  goût  île  Fétude  lui  lit  abandonner  celle  profession,  et 
préférer  le  parti  des  lettres' h celui  des  armes.  Il  se  mit  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecîbe  de  sa  ville  natale , ej  y rqçut 
le  bonnet  de  docteur  en  cette  science.  'Quelque  temps  aprèsHl 
obtint  une  chaire , qu’il  remplit  pendant  plusieurs  années,  et 
fut  ensuite  appelé  à Ferrare,  où .non-seulcment  il  exèrça  l'art 
de  guérir,  mais,  encore  enseigna. publiquement  dans  FU.niver- 
sité.  L’époque  de  sa  mort  n’es;  pas  connue  ; c’est  par  erreurxjue 
Papadopoli  l’a  fixée  en  l’ah  ijjqo,  car  tout  porte  a croire  qu’il 
vécut  jusque  vers  1462,'  et  même  plus  tardées  ouvrages  sont 
assez  nombreux;  il  s’y  moptra  zélé  partisan  de  la  uiedecipe 
arabe.  . . 

Practica  de  œgriùidinis  à capite  ut  que  ad  pedes.  I’aiiom: , î j8G . in-fol. 
-Venise,  1498.  m-fol.  - tbidc  l56o\  in-fol.  ' . 

• P ractica  cunonica  dejebribys , de'pulsibits , deurinis , de  egettionibus, 
de  balneis  omnibus  Italiœ , de  vermibus '.  Venise,  1498,  in-fol  .-Ibid* 
«5o3  , it,.fol.-/W.  i55a,  in-fol.  - Lyon.  i56o,  in-8°.  - Venise , iô63, 
in-fol.  • . 

De  arte  conficiendæ  aqunm  vitœ  simplicam  et  compositom  libellas. 
La  Haye  , i53. , in-8*.  - Baie  . ftkyj  , in-8".  ■■  . J'- 

In  médicinaux  praaticam  introduction,  sire,  de  Ctxmpositione  ptedit ina- 
rum  liber.  Strasbourg  , i533,  in-/;**.  * ft 

Libro  délia  naturxr  e virtu  dette  cose  cite  nulriscono , otero  traitât i 
de’  i grani.  delle  erbe  , radi  i , dgrumi , Jrixtti , degli  anipialiç  pesci,  del 
vino , etc.  Venise,  i5^l>,  in-i“.  .+■  , ' 

De  balneis  omnibus  Ilalice , sÿzquc  lolius  of'bis  , prop'rietatibusqi ie 

aoram.  Venise,  159a , in-4°.  <Z  . ; { z.) 

' , ' " i • , • V 

. SAXTORPH  ( Mathieu)  , célèbre  accoucheur  danois,  naquit 
en  1^4°  àJVleirap  , village  voisin  de  la  arillé  d^  Holstebpe,  où 
son  pôt’é  exerçait  le  ministère  de  prédicateur  évangéliqOe. Etant 
resté  orphelin  de  trw-bbune  heuve4  il'  lut  <élevé  d’abord  par 
uir riche  bourgeois  d’Holsteboe,  puis  par  son  propre. frère,  qui 
étudiait  alors  à Copenhague.  Admis,  en  17661;  au  nombre  des 
éièvîes  de  l’Université,  il  redoubla  d’aréeUr,  et  obtint  le  titre 
de  maître  ès-arts  l’année  suivante.  Résofù  d’embrasser  la  car- 
rière de  la  médecine , jl  se  montra  bientôt  assidu  aux  leçons 
de  Buchwald,  de  Rotboell  ,-de  Kratzepstein,  et  d’Oeder.  Le 
bonnet  doctoral  lui  fut  confqré  cu\f]6$.  Quelque  temps  après 
on  lui  accorda  la  licence  d’exeçccf . dans,  l’hôpital  de  Copen- 
hague, En  1767,  le  rt>i  Chrétien  ,vn  lui  fil  une  pension  pour 
voyager  dans  les  pays  étranger*^  Saxtorph  se  rendit  d’abord  îi 
Vienne,  où  VarrSwicien  *t  §toerk  l’accueillirent  avec  bien- 
veillance ; après  deux  années  de  séjour  dans  cette  grande  ville , 
U partit  pour  Strasbourg  , puis  vitjt  suivre  les  cours  de  Saba- 
tier a Paris,  et^fctoiîrna  dans  son  pays  natal  par  la  Hollande. 
Le  gouvernement  danois  lîfc  larda  paS  a le  nommer  accoucheur 
d’un  des  hôpitaux  de  la  capitale;  et , en  1771 , il  dcvîht  pro- 
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fesscur  à l'Université,.  L’époque  de  sa  mort  ne  nous  est  pas 
connue.  Il  a publié  divers  ouvrages  dont  voici  les  titres  : 

Disserlatio  de  doloribus  parturicnUim.  Copenhague,  17G2,  in  - j \ 

Erùiringar  samlade  pùa  de  koneelige  fbv  jordemoder  kuus  aungaaiulc 
den  Juuldstapdige  foeasel  saint  acres  lueoretische  laerdom  soroe.  1 - * ; j , 
in-8“.  -Trad.  rn  allemand  , Copenliague  , 17G6,  in  8°. 

Disserlatio  de  diveioo  parut  ob  dirersam  capitis  ad  peli’cm  relation  cm 
mntuam.  Copenhague  , 1770  ,'in-4°- 

Elan  til  JoHasningerae  aver  jorde  moders  widenskaben.  Copenhague  , 
1772,  in-8°.  ' . 

Disserlatio  de  usu  forcipis  ad  exlrahendum  capttt  incarcéra; uni.  Co- 
penhague , 1775,  in-4°. 

Disserta  lia  de  incri  hœmorrhagiis  curalis.  Copenhague,  1780,  în-4°. 

Nyeste  udtng  aj' J'odbelsvidcnskaven,  lilbrugjor  fordemodenic.  Co- 
penhague, 1792,10-8°.  • , 

Ce,  manuel  d’accouclumens  renferme  d’cxcclleus  préceptes  ; mais  il  est 
déparé  par  des  discussions  théoriques  trop  nombreuses , et  par  une  foule 
d’hypothèses  snbtiles. 

Saxtorph  ( Joseph-Syl oestre  )'  a publié  : ' 

Examen  armamenlarii  Lucinœ.  Copenhague,  1765  , in-8°.  (o.) 

&BARAGLIA  (Jean- Jerome),  né  à Bologne  le  28  octobre 
1641 , étudia  la  médecine  dans  sa  ville  natale,,  et  y prit  le  grade 
de  docteur  et^  i663.  L’année  suivante  il  devint  professeur  de 
philosophie;  mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  celte  chaire, 
d’où  il  passa  h celle  d’anatomie  et  de  médecine.  L’Université 
de  Padoue  lui  offrit,  en  1688,  une  place  de  professeur,  que  le 
mauvais  état  de  sa  santé,  cl  l’affection  qu’il  portait  a sa  patrie 
11e  lui  permirent  pas  d’accepter.  Il  succomba,  le  8 juin  1710,  à 
une  attaque  d’apoplexie.  Ses  ouvrages  sopt  assez  nombreux. 

De  recentiorum  medicorum  studio,  disserlatio  «pislolaris  ad  Amictmt. 
Gœtlingue  (’ Bologne ) , 1 687  , iri-8“.  - Parme  ,1600,  ié-8°. 

L'édition  de  J'arme  est  .duc  à Malpighi.  Cet  opuscule  parut,  sans 
nom  d’auteur,  et  sous  le  jjseudonyme  d'Aiisii  e,  jusqu’à  ce  qu’cnGn 
Sbaraglia reconnut,  en  itiejG  qu'il  lni  appartenait.  Son  but  est  de  prouver 
que  l’analomic  est  inutile  au  praticien , assertion  paradoxale  , qn’il  serait 
oiseux  de  réfuter  dans  le  siècle  oi’i  nous  vivons.  Cette  lettre  fut  auàqtiéc 
par  Ferrari,  Bohn  et  Malpighi.  Sbaraglia  ne  répondit  qu’à  ces  deux  de- 
niers. ...  . s ,v 

De  recentiorum  medicorum  sludiÿ  disserlatio  epislolaris  seconda  ad 
Amicumi  Naples  (Vienno),  i6p3  , in-8°. 

Cette  seconde  lcttroconlient  fa  réponse  à Bohn.  La  seule  chose  qu'on 
y trouve  de  bon  , c’esL  que  l’auteur  blâme  la  négligence  que  les  médecins 
apportent  à étudier  les  fluides  du  corps  humain.  Un  appendice  à ces  deux 
lettres  fait  partie  de  la  collection  de  œuvres  de  Sbaraglia  ( Bologne , 
1701  . in-8°.  ) , qui  ’s'y  défend  contre  Malpighi  , qu’il  avait  en  plus  par- 
ticulièrement ci^vne  lorsqu’il  écrivit  sa  première  lettre.  La  réponse  île 
Malpighi  était  un  eftef-d'œuvre  ;-la  réplique  de  Sbaraglia  a tous  lc^  dé- 
fauts communs  aux  apologies  de  mauvaises  cafascs. 

De  uivipard  generatione  scepsis , sive  diibia  contra  -vioipàrutn  pestera  - 
tionem  ex  or  O per  labos  ex  ovariis  ad  uleruin  débita . Vienne,  iGqti , ht-  S”. 

Sbaraglia  accumule  erreur  sur  erreur  dans  eet  opnséulc,  qiu'ifiontre 
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jusfju’oû  le  mépris  de  l'anatomie  peut  entraîner.  Il  nie  qae  l’oeuf  se  forme 
dans  l’ovaire,  ne  veut  pas  que  la  trompe  s’en  rapproche,  et  soutient  que 
la  conception  se  fait  dans  la  matrice. 

De  vivipard  generntiOne  altéra  scepsis , noria  argumentis  et  observa- 
tionibus  confirmata  et  propagnala. 

Celte  seconde  dissertation  se  trouve  , avec  les  précédentes  , dan*  l’ou- 
vrage qui  a pour  titre  : ‘ 

Èxercitaliones  physico-anatomicœ , quibus  in  nova  hâc  editione  acces- 
terunt  ad  epislolares  de  recentiorum  medicomm  studio  dissertations 
appendix  et  de  vivipard  generatione.  Bologne,  1701  , in-4°. 

Ocidorum  et  mentis  vigitiœ , ad  distinguendum  studium  anatomicum  et 
ad  praxin  medicam  dirigendam.  Accessit  mantissa  subsidiaria  de  vi 
vinuicationis  à parle  et  de  usu  microscopii.  Bologne,  1704  , in-4°. 

C’est  le  plus  considérable  des  ouvrages  de  Sbaraglia , qui  y attaque 
principalement  Malpighi,  et  réfute  ou  au  moins  essaye  de  réfuter  la  ré- 
ponse de  ce  dernier.  Il  conseille  de  ne  pas  croire  tout  ce  que  les  obser- 
vateurs disent  avoir  aperçu  avec  le  microscope,  et  l’on  doit  convenir 
qu’il  a raison  en  cela.  Sbaraglia  élève  l’einpirisme  bien  an-dessirs  de  la 
médecine  rationnelle.  C’est  ainsi  qu’ont  toujours  procédé , et  qu’agissent 
encore  aujourd’hui  les  détracteurs  de  l’anatomie,  qu’ils  rejettent  parce 
qu’ils  n’ont  pas  pris  la  peine  de  l’étudier.  On  trouve  cependant  quelques 
idées  sages  dans  cet  ouvrage.  L’auteur  dit  que  les  signes  tirés  de  l’urine 
induisent  souvent  en  erreur,  et  soutient  qnc  beaucoup  de  prétendues 
maladies  nouvelles  étaient  déjà  connues  des  anciens.  Son  livre  renferme 
quelques  faits  épars  d’anatomie  pathologique,  entre  autres  des  remar- 
ques sur  les  polypes  du  cœur,  la  rupture  de  cet  organe  et  l’hydropisie 
hydalidiqiie.  Un  certain  Horace  de  Florianis  attaqua  vivément  Sbarhglià 
(Home,  1705,  in-4°.  ) , qu’il  accusa  de  plagiat  et  d’ignorance , et  qui  fut 
défendu  par  un  anonyme  (Cologne,  1706,  in-40.  ).  Tous  ces  écrits  po- 
lémiques sont  sans  intérêt  aujourd’hui. 

Risposlo  a Teofilo  Aletino.  Bologne,  1711  , in-40. 

Réponse  anonyme  à une  lettre  critique  publiée  en  170g,  qu’Orlandi 
attribue  à Sbaraglia. 

Entelechia  , seu  anirnœ  sensitivœ  brutomm  demonstralœ  contra  Carte- 
sium.  Bologne  , 1716,  in-4°.  ( A.-i.-L.  jouildan  ) 

♦ * 

SCALA  (Dominique  la),  médecin  sicilien,  né  h Messine  en 
i63;j,  obtint  les  honneurs  du  doctoral  a l’âge  de  vingt-deux 
ans,  et  fut  bientôt  aptes  investi  d’une  Chaire  de  médecine,  dans 
laquelle  il  fit  retentir  les  principes  des  écoles  de  Paracelse  et 
de  Van  Helmont,  combinés  avec  des  doctrines  philosophiques 
de  Démocrite.  Scs  partisans  devinrent  bientôt  fort  nombreux  , 
et  prirent  le  nom  de  Scalisles.  II  n’eut  pas  seulement  en  vue 
de  réformer  la  théorie  , et  voulut  faire  secte  aussi  dans  la  pra- 
tique, en  condamnant  sans  réserve  la  saignée  et  les  vésicatoires. 
La  réputation  dont  il  jouissait  le  fit  appeler  en  1686 , h Padouc, 
mais  il  aima  mieux  rester  à Messine,  où  il  continua  d’enseigner 
jusqu’à  sa  mort,  arriyée  le  n septembre  Après  la  mort 

de  sa  femme  il  entra  dans  les  ordres  sacrés,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha cependant  pas  de  continuer  l’exercice  de  la  médecine. 
Nous  n’avons  de  lui  qu’un  seul  ouvrage  intitulé  : 

Phlebotomia  damnata  , «Ve,  Avidii , Chrpsippi  Cnidii , Asclepiadis  , 
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Erasiftrjti  et  Aristogenis  contrà  sunguinis  missionem  doctrina  i vêtus- 
tatis  tv  ne  bris  in  lucem  sibi  débitant  revocata  et  luculentius  enucleala  juxlà 
leges  moins  humorutn  in  orbem.  Patîoue  , 1696/1(1-4°.  m 

Cet  ouvrage,  d'une  prolixité  rebutante,  ei  rempli  de  répétitions,  a été 
attaqué  par  un  certain  Mathieu-Georges  (Gênes,  1697,  in-40.  ) , et  dé- 
fendu par  Jean-Baptiste  Valpini.  • (J.) 

SCALIGER  (Jules-César  ) naquit,  en  1484,  au  Château 
de  Ripa  dans  le  territoire  Véronais,  de  Benoît  Sca^er  qui, 
suivant  le  témoignage  dqflfcou  fils,  avait  honorablement  servi 
dans  les  armées  de  Mathias,  roi  de  Hongrie.  Jules-César  pré- 
tendait aussi  descendre  de  la  maison  des  princes  délia  Scala , 
souverains  de  Vérone.  Auguste  Niphus  lui  lit  une  tout  autre 
généalogie,  d’après  laquelle  il  était  Je  fils  d’un  nommé  Burden, 
maître  d'école  ou  artisan  obscur,  et  lui-même  élevé  par  cha- 
rité dans  un  couvent  en  serait  sorti  pour  se  faire  médecin.  Ni- 
ceroti  a,  suivant  nous,  judicieusement  décidé  la  question  no-, 
biliaire,  d’ailleurs  assez  indifférente,  en  faisant  observer  que 
les  prétentions  de  Scaliger  semblaient  contredites  par  les  lettres 
de  naturalisation  que  François  ier  lui  accorda  en  1528,  et  dans 
lesquelles  il  n’était  fait  aucune' mention  d’une  semblable  ori- 
gine, qui  n’eut  pas  manqué  d’être  rappelée  si  elle  eût  eu  quel- 
que fondement.  D’après  les  récits  de  Scaliger,  il  fut  page  de 
Tempereur  Maximilien,  et  allia  à la  profession  des  armes  la 
culture  des  sciences  et  des  lettres.  Devenu  médecin  estimé , il 
quitta  l’Italie  pour  s’établir  en  France,  se  fixa  près  d’un  évêqne 
d’Agen , de  la  maison  de  La  Rovcre,  et  jouissait  depuis  près  de 
. trente  ans,  dans  la  Guiennc,  de  la  plus  haute  réputation,  quand 
il  .mourut  en  i558.  Niceron  a fait  de  Scaliger  le  poi  trait  sui- 
vant. «C’est  un  homme  bien  fait  et  de  belle  taille,  qui  avait 
un  air  grand,  noble  et  vénérable.  11  était  fort  adroit  it  toutes 
sortes  d’exercices,  et  il  avait  reçu  de  la  nature  un  corps  si  fort 
et  si  vigoureux,  qu’à  l’âge  de  soixante  ans,  quoique  ses  mains 
fussent  affaiblies  par  la  goutte,  ou  le  vit  traîner  une  grosse 
poutre,  que  quatre  hommes  n’avaient  pu  ébranler.  Sa  mémoire 
était  si  heureuse,  même  dans  sa  vieillesse,  qu’il  dicta  un  jour 
à Joseph  sou  fils  , deux  cents  Vers  qu’il  avait  composés  la  veille 
et  qt*’il  avait  retenus  sans  les  écrire.  On  remarquait  en  lui  une 
admirable  sagacité  à connaître  les  moeurs  des  hommes  par  les 
traits  de  leur  visage,  et  son  fils  assure  qu’il  ne  se  trompait  ja- 
mais dans  les  jug>'mens  qu’il  en  faisait.  11  était  si  ennemi  du 
mensonge,  qu’il  n’avait  ni  estime,  ni  amitié  pour  ceux  qu’il 
savait  sujets  à ce  vice.  Mais  il  était  principalement  recomman- 
dable par  sa  charité;  car  sa  maison  était  comme  un  hôpital, 
«ù  il  recevait  toutes  sortes  de  nécessiteux  ; fournissant  des  ha- 
bits et  des  alimens  à ceux,  qui  se  portaient  bien , et  des  remèdes 
aux  malades.  Ces  bonnes  qualités , -que  son  fils  lui  attribue 
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uni  été  gâtées  par  une  vanité  insupportable,  et  par  une  humeur 
critique  et  méd Matité. 

* Ouvrage  de  Jules-César  Scaligcr  : 

Commentant  in  TTippocràtis  librutn  de  insomniis , adjecto  texlit  laitue 
ab  eodeni  verso.  , J.  von  ,*  1 533  , in-fu!  .-Ibid.  i56i  , a \ ce  sa  Poétique 
( Libri  Poetices).  -Liesse,  1G10,  in-S“.-  Amsterdam  , i(>5ç),  in-12. 

On  regatde  le  lia re  De  insomitüs  comme  n’appartenant  point  à Hip- 
pocrate ,*uais  <>  Héroificus,  que  Ton  croit  aussi  l’auteur  cjn  livre  : T/e 
sanoriMiWictùs  ratione.  ^ • 

Quant  à la  poétique  , qui  est  éléganimTwt  écrite,  pleine  de  méthode  et 
d’érudition,  elle  fui  accueillie  avec  beaucoup  d'applaudissement.  Néan- 
moins d’habiles  critiques,  entre  autres  Daoier,  lui  ont  reproché  lie  nom- 
'breux  défauts  (le  goût  et  l’oubli  des  préceptes  qyi  font  connaître,  les 
rTchésses  de  la  poésie  , en  un  mot , rien  qui  découvre  cc  qui  mène  à la 
perfection  et  ce  qui  ço  éloigne.  > ' 

Th  libres  duos  Aristolelis  qui  inscribunlur  de  P/nntis,  commentant. 
Paris,  l5ü6  et  i3G3-,  in  4®- , t<«9,  in-fol.  - Lyon  , tSSfi,  in -fol.  - Mar- 
bourg,  1 5t)8 , in-8“.  - Amsterdam  , tü4t>  in-fol,  , . 

De  subtililule  libri  A XI.  Paris,  1 5 5 7 , in-4°.  -Bâle,  i5Go , in-fol.  - 
Hanau,  iG3{,in-8". 

Exercilattonuiu  exoleticarutn'  libri  XV  de  subtilitate  ad ■ corda num. 
Paris,  i55^  , in-8°.  - Francfort,  i5q2  et  1607,  in-B11. 

Commentnrii  et  animatlaersiones  in. sex  libres  TJieOphrasti  de  causis 
plantarum.  Genève,  i566,  in-fol.-  Lyon,  t5GG  et  i586,  in-fol, 

.Commentarii  in  Aristotelis  librum  qui  decimus  hisloriûrum  inscribilur. 
Lyon,  i58v , in-d°.  ' * ’ 0 

Animadversion  es  in  histarias  Thenphrasti.  Lyoo,  1 584  > in-8“. , avec 
d.  s notes  Je  Rober,t  Constantin.  - Amsterdam , iG44>  in-fol. , avec  te 
Théophraste  grec  et  latin,  traduction  et  commentaires  de  J.  Bodéc  à 
Stapel. 

Aristotelis  historia  de  animalibus , Scalisero  interprète , cum  comme n- 
tariis.  Toulouse,  1619  , in-fol. , publiée  par  les  soins  de  Philippe-Jacques 
Maussac. 

Dispulalio  de  parlu  cujusdam  in  failli:  ! iC  Agenensis , an  sit  seplimes- 
tris,  art  nouent  mentium  ? Genève,  iG3o , dans  la  sixième  partie  des  œuvres 
de  Jacques  Sylvids. 

Scaligrr  com posa  son  épitaphe.  On  la  trouve  dans  le  dictionaire  d’Etoy. 
Nous  ne  la  rapportons  point,  quoiqu'elle  n’ait  que  sept  lignes,  trois  en 
prose  et  quatre  vers,  parce  qu’elle  est  d'un  assez  mauvais  g-  ùt. 

(r.  dcsgbketies J 

SCAL1GER  (Joseph -Juste) , Gis  du  précédent,  né  à Agen 
le  4 avril  t54o,  embrassa  la  réfomie  de  Calvin,  et  vint  ache- 
ver ses  éludes  dans  l’Universilé  de  Paris,  où  il  apprit, 1%  grec 
spus  Adrien  Turnèbe.  11  se  rendit  aussi  habile  dans  la  langue 
hébraïque,  la  chronologie  et  les  bellcs-lellres.  Appelé  dans 
l’Université  de  Leyde,  il  y professa  pendant  sciie  ans.  Avant 
de  partir  pour  la  Hollande  , il  eut  une  audience  d’Henri. îv  ; 
et,  s’il  faut  en  croire  le  Menagiana , ce  prince  traita  Scaligcr, 
dans  celte  occasion,  avec  quelque  chose  de-  pltls  que  de  l’in- 
différence pour  sa  personne.  Scaligcr  mourut  à Leyde  le  v 
janvier  i6oç),  sans  avoir  été  marié.  Ses  seules  passions  parais- 
icnt.avoir  été  l’amour  de- l’étude  et  une  ambition  littéraire  dc- 


l 


Digitized  by  Google 


MI 


SC  AL 


mesurée.  Quoiqu’il  déclare  lui-même  dans  ses  leltres  que  de- 
puis sa  jeunesse  la  pauvreté  - avait  été  sa  compagne  fidèle  , il 
donna  toute  sa  vie  de  fraudes  preuves  de  désintéressement. 
Séduit  par  les  éloges  outrés  de  sei  admirateurs,  il  s’abandonna 
aune  vanité  puérile.  Ainsi  il  se  glorifiait  de  parler  treize  lan- 
gues , quoiqu’il  n’eti  connût  parfaitement  bien  aucune,  et  qu’il 
en  fît  souvent  un  usage  bizarre,  surtout  lorsque,' dans  la  con- 
troverse, il  avait  bcsoiu  de  quelques  épithètes  injurieuses,  et 
il  ne  ménageait  pas  même  les  saints.  Souvent  il  se  livra  à des 
paradoxes  qu’il  soutint  ïort  mal , comme  lorsqu’il  voulut  dé- 
précier les- mathématiques,  et  refuser  du  génie  à ceux  qui  les 
cultivent  avec  le  plus  de  succès.  Il  eut  aussi  le  malheur  de  pu- 
blier une  généalogie  des  Scaliger,  et  voilà  que  Gaspard  Sciop- 
pius,  se  faisant  le  continuateur  d’Augustin  Niphus,  donna  au 
hls  de  dures  leçons  de  modestie  , et  lui  causa  plus  de  chagrins 
que  n’en  avait  éprouvé  son  père.  Scaliger  riposta  à son  viru- 
lent adversaire  en  donnant  au  public  : La  vie  %t  les  pare  ns  de 
Caspard  Scioppius.  Joseph -Juste  Scaliger  lut,  au  reste,  un 
homme  d’une  grande  érudition,  un  poète  fort  médiocre  et  un 
savant  rccommahdable  dans  la  chronologie  à laquelle  il  rendit 
beaucoup  de  services. 

Il  a publié,  indépendamment  des  notes  sur  les  tragédies  de 
Sénèque,  sur  Varron,  Ausonc,  Pomponius  Festus,  etc.,  et  un 
recueil  de  poésies,  les  ouvrages  suivans  : t 

Castigationum  in  Hippocralis  libellant  de  itulneribus  capitis  explica- 
(io.  Paris,  1 5^8 , in-80.,  avec  le  Commentaire  de  François  Verluuicn 
iur  le  même  livre.  , ^ 

Astrnnipsychi  onciroçrûicon , sivc  somnioruyi  'mterpretutio , digeetum 
et  enstigatum.  Paris , 1 5gg  , in-8°. , en  grec.el  èn  latin.  - Ibid.  iGo3 , in-4°- 

Dc  emendnlione  ternpnrum.  '*  • t *t.  . 

li’édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Genève  iGog. 

A nttnadversianes  in  Melchinris  Guilnndini  commcntarium  in  trip 
C.  Plinii  capitn  de  Ptipyro.  Paris , 1610  , in  -/J0.  - Francfort , 1612 , in-8°. 

Chronique  trEusèbc , arec  des  notes.  Amsterdam  , i6ô8,  a vu), -iarfol . 

Canones  Isagngici.  ». 

De.  tribus  sectis  judœarum. 

L’édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Dclfi,  ijoî,  2 vol.  in-4“. 
augmentée  par  Tringland. 

Les  recueils  intitules  : Scaligeriana , réimprimés  avec  d'autres  ana. 
17.40,  en  2 vol.  in- 12,  ont  etc  faits  d'après  îles  conversations  de  Joseph 
Scaliger.et  sans  sa  participation.  ' v „ . ■ , . 

Il  demanda  qu'on  mil  sur  son  tombeau  celle  inscription  : 


Les  curaleurs  de  l'LnivcrsHé  de  Leydc  la  trouvèrent  trop  simple  ,>-et 
lui  en  substituèrent  une  autre,  que  nous  ne  transcrivons  point  ici  de 
crainte  de  propager  dos  prétentions  ridicules  , ét  Je  sembler  souscrire  é 
des  jugemens  que  la  postérité  n'ar  point  continués.  ( a.-’nEsOBM'TTes  ) 


Jul.  Cens.  Filius 
Hic  expeclo  resurreèUnnem. 


Josepuus  J us  tus  Scaliger 
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SCANAROLI  (Antoine),  médecin  du  quinzième  siècle,  était 
de  Modène.  Disciple  de-Leoniceno,  il  prit  la  défense  de  son 
maître  contre  les  attaques  de  Montetcsauro,  et  s’attacha  sur- 
tout à démontrer  que  Leoniceno  avait  eu  raison  de  reprocher 
à- Avicenne  de  tout  confondre  et  de  manquer  d’expérience.  Son 
écrit,  purement  polémique,  est  rempli  d’érudition,  et  encore 
curieux  à lire  ; on  y trouve  quelques  renseignemens  qui  ne  sont 
pas  sans  intérêt,  et  qui  peuvent  répandre  du  jour  sur  la  théorie 
si  obscure  des  maladies  cutanées  chez  les-  anciens.  11  a pour 
titre  : ■ • » 

Disputatio  utilis  de  morbo  gallico,  et  opinionis  Leoniceni  confirmata 
contrit  ctdversarium  eandern  opinionem  oppugnantem.  Bologne  , 1498, 
in-4“.  (*•) 

SCARAB1CUS  (Sébastien),  né  à Padoue,  fut  nommé,  en 
i636,  professeur  de  médecine  dans  l’Université  de  cette  ville, 
où  il  mourut  l^a4  février  168G.  Les  succès  de  sa  pratique  lui 
méritèrent  la  confiance  générale," et  la  gaieté  de  son  humeur, 
plus  encore  que  l’intérêt  qu’il  savait  leur  donner,  attirait  un 
grand  nombre  d’auditeurs  à ses  leçons.  On  a de  lui  :■ 

De  ortu  ignis  JebriJeri hisloria  physico-medica.  Padoue,  1 G 5 5 , in-4°. 

Historia  bovini  certbri  in  lapident  mutali  et  de  Lapidis  concrétions  in 
homine.  Padoue,  1678,  in-12. 

M.  Gall  a réfuté  et  parfaitement  expliqué  ces  prétendues  ossifications 
du  cerveau , qui  ne  sont  que  des  exostoses  plus  ou  moins  volumineuses 
de  la  base  du  créne.  ’«•-  , - (si) 

SCARAMUCCl  ( Jean-Baptiste),  médecin  de  seizième  siècle, 
exerçait  son  art  h Micerata  et  à Lrbino.  Il  fut  admis,  en  1690, 
dans  ie  sein  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le 
nom  de  Phaelnn.  Il  prétendait  que  les  veines  se  remplissent  de 
sang  par  la  contraction  des  arlèrc9.  Ses  ouvrages  sont  : 

- ‘ . t 

De  motu  cordis  meclianicum  theorema.  Sinieaglia,  1689 , in-40. 

Thcorenata  famUiaria  de  physico-tnedicis  ïucubrationibus  juxlà  Uges 
mechanicas.  Urbino , i6g5,in-4". 

I.iWira  sopra  un'  idmfobo.  macerala,  1702,  in-ô*. 

C’est  rhistoîre  d’une  hydrophobie  spontanée,  survenue  à la  suite  d’accès 
violons  de  colère.  •«  (z.) 

SCARBOROUGH  (Charles),  médecin  anglais  dû  dix-sep- 
lième  siècle,  vivait  dans  une  grande  intimité  avec  Harvey, 
qu’il  aida  de  ses  conseils-  lorsque  ce  grand  anatomiste  écrivit 
aon  traité  sur  la  génération.  11  fut  le  premier  qui  s’avisa  d’ap- 
pliquer la  géométrie  et  la  mécanique  à l’anatomie,  dans  les 
cours  qu’il  fit  pendant  dix-sept  ans  a Londres.  Charles  11  le 
nomma  son  premier  médecin  , charge  qu’il  remplit  également 
sou»  Jacques  11  et  Guillaume  ai.  On  a de  lui  an  Syllabus  mus- 
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culorumy  très-court,  imprimé  à la  suite  de  la  seconde  édition 
de  la  Myotomie  de  Guillaume  Molins  ( Londres , 1676,  in-12). 

*■<&<  i ■ (*•) 

SCARPA  (Astoike),  né  en  Lombardie  vers  l’amiée  1746  ou 
1 750,  se  distingua  en  peu  de  temps  comme  anatomiste  et  comme 
chirurgien.  S*  travaux  dans  l’une  et  l’autre  de  ces  carrières 
l’avaient  déjà  fait  connaîtie  à toute  l’Europe  lors  de  l’invasion 
des  Français  en  Italie.  Ce  praticien  a occupé  pendant  long- 
temps, à l’école  de  Pavie,  les  chaires  de  clinique  et  d’opéra- 
tions chiruigicales ; devenu  professeur  émérite,  il  est  actuelle- 
ment directeur  de  la  Faculté  ae  médecine  dans  l’Université  qu’il 
a si  puissamment  contribué  à rendre  célèbre.  Membre  de  l’Ins- 
titut royal  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  royaume  Lom 
bardo-V  énitien , associé  étranger  de  l’Académie  des  sciences 
de  Paris,  il  est  chevalier  de  la  Légion-d’flonueur  et  de  l’ordre 
impérial,  de  Léopold.  Praticien  habile , et  observateur  exact 
autant  que  laborieux,  M,  Scarpa  doit  être  compté  parmi  les 
hommes  de  l’époque  actuelle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  chijurgie.  Ses  travaux  ont  exerce  la*plus  heu- 
reuse iuflucnçe  sur  la  manière  d’étudier  les  affections  qui  for- 
ment le  domaine  de  celte  partie  de  la  médecine.  11  les  a spé- 
cialement considérées  sous  le  rapport  anatomique,  et  a donné 
d’un  grand  nombre  d’entre  elles  des  descriptions  plus  détaillées 
et  plus  complètes  qu’ou  ne  l’avait  encore  l'ait.  L’aua(pmie  chi- 
rurgicale, qui  a imprime  de  nos  jours  une- direction  particu- 
lière aux  recherches  des  chirurgiens,  doit  ses  premiers  déve- 
loppemcns  aux  travaux  de  M.  Scarpa , et-  forme  eu  quelque 
sorte  le  caractère  distinctif  de  ses  productions.  Les  ouvrages 
de  ce  praticien  ne  sont  pas  toutefois  sans  quelques  défauts.  Ils 
se  commandent  plus  par  la'  clarté  que  par  la  précision  et  la 
sévérité  du  style:  dès  phrases  entortillées,  surchargées  de  pro- 
positions incidentes,  et  devenues  par  conséquent  longues  et  dif- 
fuses, en  rendent  pccsqqe  toujours  la  lecture  difficile.  "Mair 
l’excellence  de»  préceptes  que  ces  écrits  renferment,  les  con- 
sidérations judicieuses  et-  originales  qui  leur  servent  de  base, 
ont  placé  plusieurs  d’entre  eux  au  rang  des  livres  classiques,  et 
les  ont  fait  traduire  dans  la'  plupart  des  langues  de  l’Europe*. 
Unissant  à 1,1a  mour  de  la  science  un  goût  exquis  pour  les  beaux- 
arts,  l’auteur  les  a presque  tous  ornés  de  gravures  dignes  d’être 
citées  comme  des  modèles  d’exactitude,  d’élégance  et  de  pu- 
reté. Les  planches  qui  représentent  les  nerfs  du  cœur , celles 
qui  accompagnent  les  traités  des  hernies  et  de  l’anévrisme  sont 
rangées  avec  raison  au  nombre  des  productions  les  plus  par- 
faites en  ce  genre.  . 

Parmi  les  travaux- les  plus  remarquables  de  M.. Scarpa,  il 
convient  de  nommer  en  première  ligne  l’opération  de  la  ca- 
vvi.  8 
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ta  racle  par  la  méthode  de  l’abaissement,  qu’il  tira  pour  ainsi 
dire  de  l'oubli  et  remit  en  honneur,  à une  époque  où  l'engoue- 
ment pour  la  méthode  de  l’extraction  était  porté  au  plus 
haut  degré,  et  semblait  justifié  par  l'assentiment  général.  Ou 
lui  doit  aussi  des  remarques  importantes  sur  les  causes,  le 
développement  et  la  thérapeutique  des  tumeurs*et  des  fistules 
lacrymales.  En. même  temps  que  J. -A.  Schmidt  il  créa,  pour 
l’opération  de  la  pupille  anormale, une  méthode  nouvelle  qui  con- 
siste à détacher  la  grande  circonférence  de  i’iris,  méthode  à la- 
quelle il  préfère  actuellement  le  procédé  de  Maunoir.  M.  Scarpa 
a donné,  sur  plusieurs  espèces  de  hernies,  des  descriptions  ana- 
tomiques très-fidèles,  qui  l’ont  conduit  à déterminer  lé  méca- 
nisme suivant  lequel  se  produisent  plusieurs  dispositions  jusque- 
là  inconnues  ou  inexpliquées  que  ces  maladies  présentent' assez 
fréquemment.  Tous  les  praticiens  connaissent  les  observations 
et  les  expériences  du  professeur  de  Pavie  stir  la  ligature  des 
artères,  qu'il  exécute  suivant  le  procédé  de  4’aplatissement.  Ce 
grand  chirurgien  a puissamment  contribué  à répandre  et  à faire 
généralement  adopter,  dans  le  traitement  des  auévrismes , la 
méthode  d’Anel , improprement  nommée,  dans  ces  derniers 
temps,  méthode  de  Hunier.  Malgré  son  âge  avànec.,  et  quoique 
privé  en  grande  partie  delà  vue,  M.  Scarpa  continue  de  se  li- 
vrer au  travail  avec  un  zèle  et  une  activité  qui  feraient  honneur 
au  débutant  le  plus  laborieux.  C’est  ainsi  qu’il  a récemment 
ajouté  de  nouvelles  modifications  à son  procédé  pour  la  liga- 
gurc  des  vaisseaux, et  que,  se  mêlant  aux  discussions  que  l’opc'- 
ralion  de  la  taille  a fait  naitre  en  Italie,  il  s’est  constitué  le 
défenseur  de  la  méthode  latéralisée , en  même  temps  qu’il  a 
attaqué  avec  violence  la  méthode  recto-vésicale.  Après  avoir 
débuté  dans  la  carrière  comme  anatomiste,  M.  Scarpa  paraît 
diriger  toutes  ses  pensées  vers  la  pratique  de  la  chirurgie;  et  si 
quelquefois  il  soutient  des  opinions  paradoxales,  si  ses  théories 
cl  ses  préceptes  ne  sont  pas  toujours  inattaquables,  on  recon- 
naît, jusque  dans  ses  erreurs,  les  vues  d’un  grand  maître,  et  les 
pensées  qu’il  excite  dans  l’esprit  du  lecteur  sont  toujours  utiles. 

M.  Scarpa  est  auteur  d’un  grand  nombre  d’écrits,  dont  plu- 
sieurs, insérés  dans  les  journaux  d’Italie  ou  relatifs  à des  cir- 
constances locales,  nous  sont  entièrement  inconnus.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : * • » > • ' i *E 

.4  n/Momicœ  disqaisitiones  de  audilu  et  ol/iiltii.  Pavie,  1789,  in-fol. 

>1  Scarpa,  dans  cet  écrit,  a suivi  avec  une  grande  exactitude  les  nerfs 
nombreux  cpii  animent  les  organes  de  la  vision  et  de  l'olfaction. 

Tabula  nevroloqicœ  ad  illuslrandam  historiam  enrdiacorum  nervorum. 
Pavie,  i-gi,  in-fol. 

C<  t excellent  travail  c$l  le  premier  qui  ail  permis  de  bien  saisir  la 
distribution  des  nerfs  du  cœur. 

Commcnlariut  de  penitiori  os  sium  structurât  Léipzick  , 179Ç) , in-/|°. 
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M.  Scarpa  a eu  pour  objet,  dans  ce  mémoire,  de  démontrer  la  texture 
celluleuse  des  os,  dont  plusieurs  anatomistes,  et  entre  autres  Bœlimer 
avaient  parlé  avec  beaucoup  d’exactitude  avant  lui.  Cet  opuscule  fut 
traduit  en  français  par  M.  LévàUé,  et  rénni  à un  autre  mémoire  publié 
H la  même  époque  par  le  profcSPur  de  Pavie,  sur  les  causes  et  le  traite, 
ment  des  pieds-bols,  sous  ce  titre  : Mémoires  de  physiologie  et  de  chi- 
rurgie pratique.  Paris,  i8o4,in-8°.  ° 

K,tl>  croie,  met, tarie  aiuttomico-chirurgiche.  Milan , 1809-1810  in-fol 
Ces  mémoires  devenus  classiques,’  enl  été  traduits  en  français,  par 
M.  Cayol,  sous  le-tnre  de'  lraite  pratique  des  hernies,  on  Mémoires 
anatomiques  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies  (Paris,  1813,  in-8°  avec 

îiSïï  ,Ds  U ■)'^°PV76C  <3-Ul  ü S’asil  aju  - yn  Italie,  une  édition  nou- 
xellt  à laquelle  lauleur  ajouta  un  grand  nombre  de  faits  recueillis  de 
puis  la  première  publication.  M.  Ollivicr  a rassemblé  ces  additions  les 
a traduites,  et  y a joint  un  mémoire  que  M.  Scarpa  avait  publié  à narr 
sur  la  hernie  du  pennee.  Ce  second  travail  qui  sert  de  complément  i 
la  version  de  M.  Cayol , est  intitule  : Supplément  au  l'raité pratique  des 
hernies  ou  Mémoires  anatomiques  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies 

Ifcc  atlas  p~fc  W ^ hernle  d“  rCr'lnie  ( P"iS  ’ *823’  iQ-8°: 

gfandTrTfof “Wu'co-chù^iche  suit  anevrisma. 

Entrepris  à l’occasion  d’une  question  proposée,  en  1-08  sur  1,. 
sujet,  parla  Société  de  médecin^  de  Parfs  , Fe  traité  eit"?emarqu.bÎFpaF 
I exactitude  des  descriptions  anatomiques  qui  lui  servent  de  base  et  Lr 
les  conséquences  que  M.  Scarpa  en  a su  tirer  relativement  à la  pratimm 
< e 1 °[ieration  de  i aneyrisme.  L’ouvrage  du  professeur  italien  a été  tra- 
duit en  français,  nar  M.  Delpech,  sous  ce  titre  : Rcjlexions  et  obserua- 
ttom  anatomico-cnirurgicales  sur  l’anèvriimc  ( Paris,  1800.  in  8°  avec 
atlas  petit  in-fol.  ). 

o^JL^^tdeSPe,'enZe  SU‘le  PriaC!pali  malutÜe  degU 

Cinq  éditions  italiennes  dont  la  dernière  porte  Je  titre  de  : Traltalo 
detle  pnncipali  malallie  degli  occhi  ( Pavie,  1816,  a vol.  in-8°  ) altes 
- tent  1. excellence  de  cet  ouvrage,  le  plus  remarquable  peut-être  de  tons 
ceux  qm  sont  sortis  de  la  plume  de  M.  Scarpa.  11  fut  traduit  en  français 
par  M.  LevtiUe,  sous  le  titre  de  : Traite  pratique  des  maladies  des  veux 
ou  Expériences  et  observations  sur  Us  maladies  qui  a/lcntcnt  ces 
'(Paris,  , Sou , 2 vol.  intfl  Une  première  édition  lifctlTZZTitl 
promptement  épnisce  , et  il  fallut  la  réimprimer  en.  1811.  Cepeudani  à 
chaque  publication  nouvelle  qn’il  faisait  de  son  livre,  M.  Scarpa  aioutàir 
Quelques  observations  intéressantes,  quelques  détails  pratiques  utiles 
de  telle  sorte  qu  eu  181Ü  il  formait  un  Ouv rage  presque  neuf.  C’est  snè 
cette  édition  que  furent  exécutées,  en  1821 , deux  nouvelles  ira,], J".; 
du  livre  de  rf.  Scarpa,  l’une  par  lWM. 
j-ar  M.  rourmer-Pescay  et  par  l’auteur  de  ce  1 article.  b 
Sul  taelio  ipogastrico  ner  Ceslrazione  délia  pietra  M/a  vescica  o ri. 
noria.  Milan,  1820 , in-4®.  * 

Cet  opuscule  a pour  but  de  faire  connaître  une  modification  assez  i„i- 
Jiorlanlc  apportée  par  1 auteur  au  procédé  du  Frère  Côme,  pour  la  taille 
|iar  le  haut  appareil.  1 • 

Sidio  scirro  c sul  cancro.  Milan  , 1821,  grand  in-i». 

Mfmoria  sutla  ligatura  délie  principule  arlerie. 

Dans  ce  mémoire,  M.  Scarnn . guidé  par  leij  expériences  de  Joncs  sur 
Jus  ligatures  des  artères,  établit  qu'il  est  inutile,  dans  l’opération  de 
1 aneyrisme,  d attendre  que  les  fils  cl  le  cylindre  qui  ont  servi  à aplatir 
le  vaisseau  tombent  après  avoir  coupé  celui-ci,  Il  pense,  au  contraire 
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que  l’actiori  de  la  ligature  sur  (es  tuniques  artérielles  pendant  trois  à 
quatre  jours  suffit  constamment  pour  y développer  une  inflammation  ad- 
liésivc  , telle  que  l’oblitération  du  canal  de  l’organe  doit  en  être  le  ré- 
sultat. En  conséquence,  il  propose  d’çnaraire  toujours,  après  le  temps 

llpiaie , et  qui  a servi  «pkUtW.^e 
vaisseau.  Le  procédé  à employer  pour  exécuter  celte  seconde  opération 


indiqué , le  petit  appareil  que  récèle  la 
vaisseau.  Lé  procède  à employer  pour  ' 

est  décrit  dans  l’ouvrage  suivant  i . 

Luttera  del  professore  Scarpa  al  Doltore  Omodei  , sulla  ligqfura  lent - 
poraria  delle  grosse  arterie  degli  arti.  Milan,  i8a3  , in-8°.  avec  une  wL 
Saggio  di  osservaziorti  sul  taglio  relto-vesicale  per  l’estrazione  délia 
pielra  dalla  vescica  orinaria : Pavie,  i8a3,  in-8°, , avec  une  planche  in-fol. 

Les  objections  opposées  dans  ce  mémoire  à la  taille  recto-vésicale  sont 
en  général  peu  importantes  ; elles  ont  été  complètement  renversées  en 
Italie  par  Vacca-Berlinghieri , en  Franco  par  plusieurs  praticiens. 

M.  Scarps  s’est  efforcé-  de  répondre  à ses  réfutations  par  l’opuscule 
suivant,  inséré  dans  le  journal  d’Omodei:  • 

Usante  delta  terza  memorùt  del  projessore  Vacca  sur  tuglio  relia,  vé- 
sicale. Milan,  t8aj , in-8°. 

Memoria  suif  idrocele  del  cordane  spermatico.  Pavîè , i8a3 , in-tja.  , ■ 


arec  deux  planches. 


î¥-*' 


La  description  de  l’hydrocèle  diffus,  ou  plutôt  de  l’infiltration  séreuse 
lu  cordon  testiculaire , forme  l’objet  de  ce  mémoire  qui , sous  le  rapport 
anatomique , est  fort  intéressant.  ( l.-j.  néctN  ) 

SCHAARSCHMÏDT  (Auguste)  , célèbre  chirurgien  et  ana- 


.........  ... 

de  dix-sept  ans,  et  son  frère,  qui  était  devenu  professeur  au 
Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  se  chargea  de  son  edu- 
cation.'Aussitôt  qu’il  eut  terminé  ses  humanités,  it  s’appliqua 
avec  ardeur  à la  médecine , et  vint  terminer  ses  éludes  à Halle. 
Après  sa  réceptioh  il  obtint  le  titre  de  physicien  h Rateuau. 
dans  la  Marche  de  Brandebourg;  mais,  celte  place  étant  peu 
lucrative , il  y renonça  bientôt,  et  se  Tendit  de  nouveau  à Ber- 
lin, où  il  s’occupa  spécialement  de  travaux  anatomiques,  et. 
fut  nommé  prosecteur.  Le  gouvernement  lui  accorda  aussi  une 
place  dè  médecin  dans  l’hôpital  de  la  Charité,  ce. qui  lui  pro.- 
cura  bientôt  «ne  pratique  fort  étendue,  qui,  jointe  aux  excel- 
lens  écrits  qu'il  publia,  lui  valut  en  peu  de  temps  une  grande 
réputation.  En  1760  il  fut  investi  de  la  chaire  d’a'nalomie  et 
de  chirurgie  b.  l’ütjiversité  de  Butzow,  où,  quatre  ans  après, 
il  institua  une  école  d’accouchemeus.  Sa  carrière  se  termina  le 
a4  avril’  1791-  Depuis  deux  ans  déjà  il  avait  renoncé  aux 
fonctions  de  l’enseignement.  Ses  ouvrages  sur  l’anatomie,  ont 
été  considérés  pendant  long  temps  comme  classiques,  et  froht 
cessé  de  l’être  qu’en  raison  des  grands  progrès  qu’a  faits  la 
science  depuis  leur  publication.  On  a de  lui  : . ' 

Dissertalio  de  nonnullis  ad  motum  cordis  et  circulaliancm  sanguin  te 

pertinentibus.  Halle,  174a,  in-4®.  .......  ■ •*  . 

, Osltologitchc  Tubellcn.  Halle,  Ij4^>  , .. 
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Merkwuerdigkeiten , welche  bey  dem  anatomischen  Theater  zu  Berlin 
befindlich  sind.  Berlin,  i^5o , in-8". 

Analomitche  Anmerkungen.  Berlin,  i'5o , in-4°. 

Adenol’gische  Tabellen.  Berlin  , rj5l , in-8®.  - Ibid.  iy65  , in-8°. 

Syndesmologische  Tabellen.  Berlin,  l^&a  , in-8 °.-Ibid.  i;65,  in-8". 

Tons  ces  tableaux  anatomiques,  traduits  en  latin  par  Jean  - Frédéric 
Erasme,  parurent  à Moscou  en  1767  , in-8°.  Une  autre  traduction  latine, 
avec  des  additions  par  F.-X.  de  Wasscrberg  fut  imprimée  à Vienne,  1777» 
in-8".  L'original  fut  réimprimé  avec  beaucoupde  fautes  à Francfort,  1789, 
in-8®.  Hartenkeil  et  Sœmmcrring  en  ont  donné  nne  nouvelle  édition  au  g-* 
menlée,  Francfort,  t8o3,  a vol.  in-8".  Cet  ouvrage,  commode  pour  les 
éludians,  n’est  guère  qu'un  extrait  de  Winslow. 

Nachricht  von  der  Natur  und  Kur  der  K rankheilen , die  mil  der  guel- 
denen  Ader  verbunden  zu  seyn  pflegen.  Berlin,  1756,  in-8®. 

Nachricht  von  den  Gegenden  und  dem  Gesundbrunnen  bey  Freyen  - 
walde.  Berlin,  1761,  in-40. 

Chirurgische  Operationen.  Roslock  , 1763,  in-8". 

Kurzen  U nterricht  von  den  venerischen  h rankheilen.  Berlin,  17  JO, 
in-8® 

Ce  n’est  qu’un  recueil  de  propositions  aphoristiques. 

Kurzer  Begriff  der  allgemeinen  Kurmethode  in  der  praktitchen  Me- 
dicin.  Berlin,  1770,  in-8®.’ 

Verzeichniss  aer  Arzncjrmiltel  zur  allgemeinen  Kurmethode.  Berlin, 
1773  , in-8®. 

Kurzer  U nterricht  von  den  Krankheiten  des  menschlichen  Koerpers. 
Berlin  , 1775 , in-8®.  (1  ) 

SCHAARSCHMIDT  (Samuel),  ne  le  t»4  novembre  <709, 
à Terki,  près  d’Aslracan,  étudia  d’abord  la  théologie  à Halle, 
mais  y renonça  bientôt  pour  suivre  la  profession  de  médecin. 
En  1736  il  fut  nommé  professeur  de  physiologie  et  de  patho- 
logie au  Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  devint  ensuite 
médecin  de  la  garnison  et  membre  de  l’Académie  des  sciences  , 
et  mourut  le  17  juin  1747-  C’est  un  des  chirurgiens  dont  l’AI- 
lemagnc  s’honore  le  plus.  Ses  ouvrages  sont  remplis  de  faits 
inlércssans,  et  il  est  a regretter  que  nous  n’en  possédions  pas, 
sinon  une  traduction  complète,  du  moins  un  extrait  fait  avec 
goût. 


DisqulsititP;  num  puisas  in  cordis  diastole  vel  in  systole  sit.  Berlin , 
1735, in-4®.  ..  . - • • 

Kurzer  Begriff' und  Betrachtang  des  menscfilichen  Koerpers.  Zerbsi , 
1736,  in-8®.  ' ' ' ® . . 

Medicinisçhe  und  chirurgische  Nachrichten.  Berlin,  1738-1748,  G vol. 
in-4°-  * 

Kurzer  Unterrichl  von  den  Krunlheiten  der  Knochcn.  Berlin  , 1749» 
in-8®.  - Ibid.  1 7G8  , in-8®. 

Theoretische  und  praklifche  Abhandlung  von^der  venerischen  Krank- 
heiten. Berlin , 1750,  in-8".  !"  y 

Sctiaarschmidt  fut  Te  premier  qui  distingua  les  bubons  en  idiopathi- 
ques et  sympathiques. 
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Abhandlung  von  der  Geb  urtshuelfe.  Bcrlim^Si , io-8°.  - Ibid.  1762  , 
>n-8°.  > ■ A 

Physioloaia.  Berlin,  I ^5 1 , a vol.  iu-8°. 

Celle  philologie  osl  écrite  dans  l'esprit  de  l'école  de  Boerliaave.  , • 
Anwcisung  zu  dem  Studio  medico-ckirurgico , welche  die  Pathologie, 
Chirurgie  und  Praxis  in  sich  ha  vit.  Berlin,  ij5a,  in-8°.  - Ibid. 

3 vol.  in-8°.  - , ' • , . 

Abliandlung  von  l lunden.  Berlin,  1763,  ia-81’.  { ; ) 

SCHACHT  (CaatTiEM-PAVL  ),  fils  d’un  théologien,  naquit 
à Hardervryk , le  i5  septembre  1767.  Il  fit  ses  éludes,  tant 
dans  celle  ville  qu’à  Gœtlingue  , où  il  prit  le  grade  dedocleur 
en  médecine  eu  1789.  Deux  ans  après  sa  réception,  il  fut  nommé 

Jirofesscur  à llarderwyk,  cl  chargé  d’y  enseigner  la  botanique  , 
a chimie  et  1 histoire  naturelle.  La  mort  l’enleva  le  1er  février 
1800.  On  a de  lui  : 

.t  ' . * . ; • ' . \ 

Disscrtalio  médita  de  modo , quo  agunt  médicamenta  qdstriogentia  , 
prœcipuè  martialia,  in  corpus  qnimtde.  Harçlerwyk , 1789,  in-4°. 

Oralio  de  utili  ac  pcrnecessarià  historiée  naturulis  cùm  reiiquis  disci- 
plinée medicœ  conjunctione  et  vinculo  orctissinw.  Hardervryk , 1793  , 

io-4°.  * 

A/gemeene  K,onsl  en  lelteibode.  Itaidrnvyk  , 1791  , in-8°. 

11  d aussi  inséré  quelques  mémoires  dans  divers  rccgeils  scientifiques 
de  la  Hollande. 

Scn.lcifT  ( Jean-Ooslerdyh  ) , né  en  170G,  nommé  professeur  de  pliy- 
losopliic  à Franeker  en  1727  , cl  de  médecine  à Ulreclil  en  1709,  luourul 
en  1791 , laissant  : ’ ' • . .. 

Disserlatio  de  motu  planetarum  l'n  orbibus  ellipticis.  Franeker,  1726, 

in-4<*.  .,.  . ' ■ ’ ’ 

Disscrtalio  de  secret  iouC  animuli.  Franeker,  1726,  in-4°. 

Oràtiù  de  arxto , quo  philosophiu  cum  omnibus , preeserlim  medicâ  , 
scientiis , nectitur  vinculo.  Franeker,  1728,  in-4°. 

Oralio  qud  sentie  fatum  inevitabUi  necessitate , ex  humant  corporis 
mechdnismo , setjui  demonstratur.  UtuicliL,.  1719,  in-4°.  ’•» 

Morbis  remedium,  seu  de  morboruqi  in  sanumiis  niorbis  ejficqcii,  oralio. 

Ulrccht,  1733,  in-4u:  1 

Institutiones  medicinee  practicœ  ad  auditorum  pntissimUm  ustim  in 
epitoriten  rcductœ.  Ulreclil,  1747,  in*4".  -Venise  ,1764  , in-8a'.  - Ulieehl , 
1767 , in-40.- 

Scliacht  expose,  dans  ce  manne],  les  principes  deGauJjius. 

Oralio  dt  arcanis  medicoium  non  celandis.  Utrcclu,  i753,in-4°. 
Oralio  funebris  in  obilutn  Arncddi  DralcJtboick . Utrechl,  1648,  in-4“. 
Schacht  {Germain-Oqsterdyk  ),  père  du  précédent  , célèbre  profes- 
seur d*TUmVersité  de  Levde,  pril  le  nom  de  Scliacht  , en  l’honnenr  de 
son  beau-pére,  Lucas  Schacht.  Le  sien  était  Ooslerdyk.  On  a de  lui  : 
DLssertulio  de  mclancTiolùX  hypnehondriacd.  Leyde , i(k)3 , iu-4°. 
VissertaLio  de  .seuubus  interrds,  meiuorid  et  imaginatione . Leyde, 
1693,  in-4  . ' • 

Disscrimio  de  ptyalismo  arlificiali.  Leyde,  1720,  in-4°* 

Orationes  II  du  / hruilale  arlis  rnedicar  et  de  medico  exercilato.  Leyde  , 
1723,  in-4°*  * ' *’  -,  ;•  4 , #■  • . ' ' • 

Orationes  IP  de  iis  i/ticx  medicum  ad  aftis  exercitiiun  se  itdjungenlern 
prœcipuè  scire  oporfel , et  de  prudentid  in  ratiocinio  physico  et  mcdico 
necessario  obseivundd.  Leyde,  1735  , in-4°- 
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, Schacht  ( Lucas ) , professeur  Je  médecine  à LryJe  . su  dix  septième 
siècle,  s’est  fait  surtout  connaître  par  nue  relation  de  l'épidémie  scorbu- 
tique qui  ravagea  la  Hollande  en  1078  et  1679. 

Epistolica  nurrutio  de  merbo  c/iidernico.  Londres  , 1G80  , in-8°. 

On  a aussi  du  lui  un  éloge  de  Sylvius , imprimé  avec  les  œuvres  de 
ce  dernier.  , 

Schacht  ( Théodore-Philippe ) a publié: 

Disserlalio  de  febre  continua  à vermibus  exorlâ.  Giessen , 1703 , in  4°. 

Philosophia  corporis  humani.  Herborn,  1719.  in-4°i  . 

Disscrlatio  de  acidulis  lirabacensibus.  W tu  /.bourg , 1720,  in*40. 

Exercilalio  exhibent  œgram  mcmorabilem  icteritiam  phthisi  luboran- 
tem.  Wurzboùrg,  1724»  • • ’ (o.) 

SCHAEFFER  ( J ACQUES-CnitiÉlEi»)  ,•  quoique  étranger  à la 
me’dccine,  mçrite  mie  place  dans  ce  Dictionaire,  en  raison  des 
services  qu’il  a,  rendus  S l’histoire  naturelle.  INé  h Queifurt , 
dans  la  Thuringe,  le  3o  mai.  17 18,  il  perdit  de  bonne  heute 
son  père , qui  était  archidiacre,  et  dès  son  enfance  il  fut  acca- 
blé des  rigueurs  de  la  fortune.  La  misère  qui  l’accablait  ne  par- 
vint Cependant  point  à éteindre  la  passion  irrésistible  que  la 
nature  lui  avait  donnée  pour  les  sciences;  et,  quoique  dépourvu 
de  tous  moyens  d’existence,  il  parvint,  en  s’imposant  les  plus 
rudes  privations,  à terminer  en  grande  partie  ses  études  it  Halle, 
où  les  professeurs,  touchés  de  son  zèle,  adoucirent,  autant 
qu’il  dépendait  d’gux,  ce  que  sa  position  avait  de  cruel.  Sur 
la  recommandation  de  Baumgarten,  il  obtint  une  place  de  pré- 
cepteur chez  un  riche  négociant  de  Ratisbonne  , qui  lui  accorda 
bientôt  toute  sa  coufiance.  Schaeffer  se  trouvait  heureux  dans 
sa  nouvelle  situation  ; et  se  flattait  d’épargner,  en  quelques 
années,  la  sorarbe  modique  dont  il  avait  besoin  pour  terminer 
ses  éludes,  lorsque  la  mort  lui  enleva  son  protecteur.  Délaisse  0 
de  nouveau,  il  'allait  reprendre  la  roule  de.  Halle,  quand  on  * 
lui  offrit  une  place.de  piédicateur,  qu’il  n’eut  garde  de  refuser. 

Portant  daus  cette  place  le  zèle  qu’il  mettait  à toutes  scs  entre- 
prises, il  se' fît  bientôt  aimer  de  la  ville  entière,  et  acquit  telle- 
ment la  confiance  des  habilaus  qu’en  1779  011  lui.  conféra  le 
poste  important  de  su riu tendant  évangélique,  qu’accompagnait 
celui  de  président  du  consistoire.  Tous  ses  moméiis  de  loisir 
furent  dès-lors  consacrés  à rhisloire'natuiellc,  qu’il  aimait  avec 
passion.  Les  ouvrages  qu’ij  publia , tdnt  sur  celle  Science  que 
sur  la  théologie,  lui  procurèrent  une  réputation  des  plus  éten- 
dues, et  lui  valurent  les  faveurs  dé  plusieurs  souverains. TTra'n- 
■çôis  ier,  Marie  Thérèse  et  Joseph;  11  lui  firent  part  de  leurs 
libcralilés,  et  le  roi  de  Daneniarck  le  nomma  professeur  hono- 
raire au  gymnase  d’ Alloua.  Il  mourut  le  5 janvier  >790*  L'en- 
tomologie et  la  mycologie  furent  les  parties  de, l’histoire  na- 
turelle qu’il  cultiva^tvec  le  plus  de  succès.  Les  ouvrages  qu’il 
a publiés  sur  les  diverses  branches  de  cette  science  se  font  re- 
marquer par  l'exactitude  des  descriptions  et  par  la  beauté  ainsi 
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que  par  la  fidélité  de»  figures.  Ils  tiennent  un  rang  honorable  1 
dans  la  bibliothèque  de  tous  les  naturalistes.  En  voici  les  titres  : 

Nachricht  von  einer  Raupe , so  etliche  Jahre  her  an  manchen  Orten 
in  Sachsen  vielen  Schaden  gethan.  Ratisbonne,  1752,  in-4°. 

A pu  3 pisciformis , insecti  aqualici  species  noviter  détecta.  Nuremberg  , 
1782  , in-4°.-/4irf.  1757  , in-4°.  -, 

Epistnla  de  muscâ  cerambyce , seu  cerambyce  spurio , novum  insecto- 
rum  ordinem  conitituente.  Nuremberg,  1763,  in-4°.  -Trad.  en  allemand', 
Raiisboune,  1755,  in-4#. ; Ibid.  1763,  in-4°. 

Die  Saltelfliege . Ratisbonne,  1753,  in-4°.  - Ibid.  1762  ,.io-4°. 


Die  Egelschnecke  in  den  Lehern  der  Schaji , und  die  von  diesert 


kheit.  Ratisbonne , 1753 , in-4*.  -Ibid. 


Wuermern  enlslehende  SchaJ 
176a , in-4°. 

Die  Armpolypen , in  den  suessen  Western  um  Regenslurg  entdecket 
und  betchrieben.  Ratisbonne,  1754,  in-4°.  - Ibid.  1763,  io.40. 

Neu  entdeckle  Theile  an  Raupe  und  Zweyfaltern,  nebtt  der  Ver- 
wandlung  der  Hauswurzraupe  zum  s choc  ne  n Tagvogel  mit  rolhen  Au- 
genspiegeln.  Ratisbonne,  1764  , in- 4°.  - Ibid.  1763,  in-4°. 

Die  gruenen  Armpolypen , die  geschwaenzten  und  ungeschwaenUen 
tackigen  Wasserfloehe , und  eine  besondere  Art  kleiner  Wasseraale. 
Ratisbonne,  1755  , in-4°.  - Ibid.  1763,  in-4®. 

Die  Blumenpolypen  des  silesscn  Wasters  beschrieben  und  mit  den 
Blumenpolypen  der  salzigen  Wasser  verglichen.  Ratisbonne,  1755,  in-40. 
-Ibid!  1763,  in-4». 

Der  Krebsartige  Kiefenfuss,  mit  derkurxenund  langea  Schwanzklappe. 
Ratisbonne  , 1056  , in-4°.  - ‘ • 

Avec  sept  planches. 

Die  eingebildete  Wuenner  in  Zaehnen,  nebst  dem  vermeynlUchen 
Iluel/smitiel  widpr  dieselben.  Ratisbonne  , 1767,  in-4°. 

Kalcharliger  Bergmcel,  in  einer  Steinkluft  ohnweit  Regensburg.ent- 
decket.  Ratisbonne,  1757  , in-4#. 

Epistola  de  studü  botanici  facitiori  ac  tutiori  methodo.  Ratisbonne, 
*758,  in-t}0.  r 

Verschiedene  Zweifaller  und  Kaejer  mit  Hoernern^Ratisbonne,  1758, 
in*4°.  ■ \ ■■  : ■ 

Isagoge  in  botanicam  expeditiorem  iconibus  illustrata.  Ratisbonne  , 
1759,  io-8”.  ■ , . ‘ . 

Erlaichterte  Arznerkraeutêrmssenschajt.  Ratisbonne,  1759,  iu-4“- 
Ibid.  1770-,  in-4°--  Ibid.  1773,  in-4°- 

Atcc  quatre  planches.  / 

y or  lue  u fige  Beobachtungen  der  Schwaemme  um  Regenjburg.  Ralis- 
bonne,  1759,  in-40.  » 

Avec  quatre  planches.  . 

Der  Giftschwamm  mil  grueaschleimiglen  Hute.  Ratisbonne , 1760  , 
in-4°. 

Avec  cinq  planches. 

De  studii  ichthyologici  facilidri  ac  tutiori.  methodo.  Ratisbonne  , 1760  , 

in-4*.  ...  . ..  • • 1 » 

Der  wunderlare , und'  vielleichl  in  der  Un  t tir  tan  ch  nie  erschieneng 
EulenrV/itter,  nebst  der  Baumraupc  , au  s welcber  derselbe  entstanden  , 
und  welche  vor  einigen  Jahren  an  vielen  Orten  Saphsens  ueberhaus 
grossen  Schadcn  gethan  hal.  Ratisbonne , 1761 , in-4°. 

Piscium  BadUrico-Ratisbohensium  pcnlas.  Ratisbonne,  1761,  in-4°. 

Avec  quatre’ planches.  0 1 f- 

Bolanica  expeditio , gehera  plantamm  in  tabulis  exhibent.  Ratisbonne , 
1762,  in-4°.  • '•  ' 
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Fungorum,  gui  in  Bnvariâ  et  Palatinatu  tuperiore  circà  Ratislonam 
nascunlur  icônes.  Ratisbonne,  1762-1775,  4 vol.  in-4°. 

C.-H.  Persoon  a donné  une  édition  augmentée  de  ce  magniGquc  ou- 
■ vrage  , avec  trois  cent  trente  planches  ( Erlangue  , 1800 , in-4®.  ). 

Erlnenterte  V orschlaege  zur  Ausbesserung  undjœrderung  dcr  Natur- 
wissenschaft . Ratisbonne,  1763,  in-4®. 

Die  wcichschaalige  Kronen-und  Kaeulenkaefer.  Ratisbonne,  >763, 

in-4°- 

Das  Zwerjiilfer  oder  AJierjuengferchen.  Ratisbonne,  i763,in-4°. 
Opuscula  enlomologica.  Ratisbonne,  1764  , in-4®.  - Trad .,  en  allemand  , 
1764-.779,  3 vol.  in-4®. 

Avec  quarante  - huit  planches.  Collection  de  tous  les  opuscules  que 
l’auteur  avait  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  les  insectes. 

Die  Mauerliene , in  ei/ier  Rede  beschrfeben.  RatisBonne,  1764,  in-8®. 
Avec  cinq  planches. 

Zweifel  und  Schwierigkeilen,  vvelche  in  der  TnsekttÊlchre  annoch  vor- 
1 vallen.  Ratisbonne,  17W),  in-4®. 

Avec  deux  planches.  A 

Elementa  enlomologica , oder  Enlcitune  in  die  Tnsektenerkenntniss. 
Ratisbonne,  1766,  in-4®.  - Ibid.  1780,  in-4®. 

La  dernière  édition  renferme  cent  quarante  planches  coloriées. 

Icônes  insectorum  circà  Ralisbonam  indigenorum.  Ratisbonne,  1766- 

1779,  in-4 - Erlangue,  1804  , 4 vol.  >“-8®-  . ’ 

La  première  édition  contient  cent  quarante-neuf  planches;  la  seconde, 
due  à G.-W.-F.  Panser  , en  a Jeu»  cent  quatre-vingts  coloriées.  Les  dé- 
nominations sont  celles  de  Linné.  LeS  planches  sqUj  belles  et  exactes. 
Elles  offrent  surtout  des  développemcns  de  caradHées  qui  sont  d’une 
grande  utilité. 

y ersuche  mit  Schnecken.  Ratisbonne,  1768-1770,  in-4®. 

Elementa  ornilholnçicn.  Ratisbonne,  1774 , in-4®. - Ibid.  1779,10-4®. 
Avec  soixante-dix  planches  coloriées. 

Abbildung  und  Deschrcibung  des  bestaendigen  Elektricitaetstraegers. 
Ratisbonne,  1776,  in-4®. 

K raefte  , Iruerkungen  und  Eewcgungsgesetzle  des  bestaendigen  Elek- 
tricilaelslraeger.  Ratisbonne,  1776,  in-4®. 

Ferner » Versuche  mit  dent  bestaendigen.  Elektricitaetslraeger.  Ratis- 
bonne , 1777 , in-4®. 

Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble,  Ratisbonne,  1780, 
in-4®. 

Elementorum  entomnlngicarum  appendix.  Ratisbonne,  1777,  in-4®. 
Abbildung  und  Deschrcibung  des  Maÿcnwurmkaefers , ait  eines  zuver- 
laessigen  Mittels  wider  den  tollen  Hundshiss.  Ratisbonne,  1778,  in-4®. 
Abbildung  und  Deschrcibung  der  elektrischen  Fistole.  Ralisbotmc, 

1780 , in-4®. 

Muséum  ornilhologiium.  Ratisbonne  ,*1789,  in-4®. 

Avec  cinquante-une  planches  coloriées.  (a.-J.-L.  j.  ) 


s • 

SCHAEFFER  ( Jean-Thlophii,e’),  frère  du  précédent,  né  à 
Querfurt  le  i5  septembre  1720,  fut  privé  par  la  mort  de  son 
père  de  la  faculté  de  faire  des  études  régulières,  et  prit  le  parti 
de  se  mettre  en  apprentissage  chez  un  pharmacien  d’Altenbourg. 
Après  avoir  passé  sept  ans  dans  celte  officine,  il  entra  chez  un 
autre  pharmacien  de  Ratisbonne;  il  resta  dix-huit  mois  dans 
celte  ville,  où  il  apprit  le  grec  et  le  latin. Son  frère  lui  fournit 
ensuite  les  moyens  de  faire  son  cours  d’humanités  à Ncustadt. 


V. 


lia  SCliA  * 

Eu  1^44  >1  ic  rendit  à Alldoif  pour  y étudier  la  médecine,  à 
laquelle  il  se  livra  avec  tant  d’ardeur,  que  le  bonnet  doctoral 
lui  fut  accordé  dès  l’année  suivante.  S’étant  établi  alors  à Ra-  t 
tisbonne,  il  y pratiqua  l’art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  le  Ier  février  1795.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  l'inoculatiou 
dans  celte  ville.  Membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  na- 
ture, il  a fourni  au  recueil  de  cette  compagnie  savante  trois 
observations,  dont  deux  intéressantes  pour  l’histoire  de  l’ana- 
tomie pathologique.  Elles  ont  pour  objet  l’ouverture  cadavé- 
rique d’un.jeunc  homme  mort  d’obésité,  et  l'observation  d'un 
foie  monstruem^qui  fut  trouvé  dans  lé  cordon  ombilical  d’nn 
enfant  nouveau-nc.  Parmi  ses  ouvrages,  dont  nous  allons  rap- 
porter les  titrer,  on  distingue  un  bon  traité  sur  l’usage  .des 
lavemens  de  fumée  de  tabac,  et  une  histoire  fort  bien  faite  de 
l’opération  de  l#calaracle  : . 

. • •'  . “ . ■*  ’.J*“  - * 

Dissertatio  de  cattssis  cur  alimenta  cl  médicamenta  nlium  sapé  ejjcc- 
lum  cilunt  I»  hominibus  sanis  quant  œgrotis.  Alldoif,  i^/|3  , in-4°. 

11  serait  fort  utile  do  traiter  de  nouveau  celte  importante  question 
dans  l’état  actuel  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie. 

Dissertatio  . aliam  sensationem  alium  motum  inferre.  Altdorf,  i^/|5  , 
in-4°.  J 

Die  Kraft  und  lifirkung  der  Fleklricitaet  indem  mensehlichen  K< rr- 
per  und  dessen  XriWdiciten , besonders  bey  ge/aehntten  Gliedérn.  Katis- 
bonne,  rj5a  , in-8°.  - Ibid.  1766,  in-40.  , v ' t 

Der  Gebrauch  und  Nutzcn  des  Tahackrauchklysticrs^.'nebst  einer  dazu 
bequemen  lHaschine.  Ratisbonne,  1^7,  in-4°.  - /W..176O  , in-,4°.  - Ibid . 
1773,  in-4°. 

Haus-und  Reiseapolheke.  Ratisbonne,  1760,  in-40.  - Ibid.  1765,  in- 8°. 
-Ibid.  1789 , in-8°.  \ 

Geschichle  des  grauen  Staares , und  der  neuern  Operation , solchen 
durch  Herausnehmung  der  Krystallinsc  su  heilen.  Ratisbonne , 1766  , 
in-4°. 

Schaeffer  (Frédéric) , né  à Stuttgardt  le  17  décembre  177a,  mort 
le  ao  juin  1800,  à Ulm , où  il  exerçait  la  profession  d'accoucheur,  a -laissé: 
Vissertatio  de  in/luxu  assuetudinis  in  corpus  humanum.  Stuttgardt , 
1794,  in-4°.  # 

Schaeffer  (Jacqnes-Chictien-Théophile  ) , médecin  de  Ratisbonne, 
né  «n  celle  ville  le  7 janvier  176a,  a publié,  outre  quelques  article»  dis- 
séminés dans  les  journaux  de  l’Àlleàtague  , les  ouvragés  suivait»  : 
Vissertatio  de  magnesià.  Strasbourg,  1774»  in»4“* 

Fersuch  einer  medicinischen* Ortbeschreibung  der  Sladt  Regensburg. 
Ratisbonne,  1787,  in-8°. 

TJebcr  die  gewochnlichsten  KindSrkrankheiten  uad  dereif  Dehandlung. 
Ratisbonne,  179a,  in-8°.  - Ibid.  t8o3 , in-8°. 

Vas  im  '1793  in  und  um  Regensburg  herrschendc  Neyvenfteber.  Ratis- 
bonne, 1794.  in-8°.  1 s . r 

Briefe  auf  einer  Reise  durch  Frattk reich , FngUuulj  Holland  und  Ita- 
lien. R.itisbonne,  1704,  a vol.  in-8°.- 

Die  Zeit-und  Folks- Krankhei{en  der  Jahre  180G  und  1807  in  u/td  um 
Rege  nsburg  beschrieben.  Ratisbonne,  1808,  in- 8°. 

• Schaeffer  (Jean  - liphraim) , médecin  à Dorlmund,  a public , da 
concert  avec  C.  G.-T.  Kortum  , un  journAl  intitulé  : . • 
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Uledicinisch-prnktische  Bihliothek  fuer  Acrztc  und  Ifundaèrzle.  Mns- 
Icr  et  Haimj) ,‘louie  1 . 1789;  II,  1790,  i:i-8*. 

Schaeffer  ( Jenn-Ulric-Tlièophtle  ) , frère  de  Jacqaes-Chr^licn.Tbéo- 
phile,  naquit  A Ratisbonnc  le  20  septembre  t>j53  1 et  y pratiqua  la  méde- 
cine, après  s'être  fait  recevpir  docteur  à Erlangue.  On  a de  lui: 

Dissertatio  dejmi&s  cum  maire  per  nerros  commercio.  Erlanguc,  1775. 
in-4“. 

Arsuch  ans  der  thcorelischcn  Arzneykunde.  Nuremberg,  tome  I, 
1782  ; II , 1784  , in-8°. 

fjeber  Sensibilitenlcels  ah  Lebensprincip  in  der  organisirlen  Natur. 
Francfort,'  1793,  in-8°. 

Pertheidigung  einzelner  Sache  in  scirter  Schrift  ucbcr  Sensibililaet. 
Francfort,  1795,  in-8?. 

Entwurf  ueber  die  U npaesslichkeit  und  Krankheitskeime.  Francfort, 
*799,  'n-fc”- 

Ueber  don  E in/lus  s des  physischen  Zuslands  auf  den  moralischen. 
Erlanguq,  1782,  in  8°. 

Beytrag  zu  einer  Théorie  der  Engliseher  Pockenimpjung.  Ratisbonne  , 


1802, 


in-8“ 


7 ersuch  einer  Théorie  des  Englischen  Pockenimpjung . Nuremberg, 

V.  ' (A.-J.-L.  I.) 


SÇHAjPER  •(  Jea>-Eb»est),  né  à Custrin,  le  46  avril  1668, 
étudia  la  médecine  à Fraucfort-sur-rOder,  sous  Aibinus  le  père, 
entreprit  ensuite  un  voyage?  en  Hollande,  et  fufà  son  retour 
nommé  raédécin  du  duc  de  Mersebourg,  quoique  âge  seulement 
de  vingt  ans.  En  1692  l’Université  de  llostock  lui  offrit  une 
chaire  qu'il  accepta,  et  quelques  années  après  il  devint  méde- 
cin et  conseiller  du  duc  de  Mecklenbourg.  Sa  mort- eut  lieu  le 
1 1 janvier  inn.  On  ne  connaît’ de  lui  que  des  opuscules  aca- 
démiques, dont  voici  les  titres  ; 

Disserlatio  de  moleculd  massœ  sanguinew.  Francfort-surd’Odcr,  1688 , 
in-4®.  - ’ • 

Dissejtatio  de  viscido  sanilalis  nffendiculo.  Rostock , 1691 , in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsid.  RosIock  , 1695 , in-4°. 

Meilicince  curiosœ  specimen.  Rostock,  1698-1713,  i n -i° . 

Dissertatio  de  mucilagine  juncluris  salutari  et  nocivâ.  Rostock , 1698 
in-4“.  ” 

Disiertatio  de  urtisritide.  Rostock,  1G98,  îd-4°. 

Dissertatio  de  Uigitis  maniis  dextrrn  in  quidam  JiminA  per  conquas- 
sationcm  nodositàle , spinâ  venlosd  et  alhcroinale  monstrosis.  Rostock  , 

1698,111-4°. 

Dissertatio  de  caduco  midiebri.  Rostock  , 1699,  in-^. 

Dissertatio  de  variolis.  Rostock,  1701 , in-4“. 

Dissertatio  de  dbesitate  nimiâ.  Rostock,  1701,  in-4°. 

Disserlatio  de  signis  imminenlum  morborum  ad  prœcautionem  neces- 
sariis.  Rostock , 1701 , in-4°. 

Qui  fiat  ut  duo  fratres  uterini  locorâm  intercapedine  dissiti  simul  va- 
riolis aj/ici  queant?  Rostock  , 1701  , in-4°- 

Disserlatio  de  lippitudine  crislallijerâ.  Rostock  , 1704  , in-40. 

Ait  è cnlnribus  in  mictvcnsmo  reperibilibus  iisqttè  ninlabilibns  in  mc- 
dicinà  aliquij  probabililer  ftidicari  possit.  Rostock,  1705,  in-4°. 

Dissertatio  de  trmpanile.  Rosiook,  1712,  in-40. 

Disserlatio  de  dysenterie,  Rostock,  1713,  in-40. 
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Dissertatio  de  acidorum  ejficacid.  Roslock,  *7i3,  in-^ 

Dissertatio  de  emetici*  anümonialibus.  Roslock,  I7i3,  io-4*.  < ^ 

Dissertatio  de  hydrophthalmid  intercepta.  Roslock,  17  «3,  io-4*- 
Disscrtatio  de  morbo  arquato.  Roslock  , 1714,  in-4°. 

Ditserlatio  de  mictu  cruehlo.  Roslock  , 1715,  in-4“.  / 

Dissertatio  de  hydrope  ascite.  Roslock,  1715,  in -4°. 

Dissertatio  de  cardiaLgid.  Rostock  , 1730  , in-4®. 

Dissertaüo  de  curâ  cardialgice  e itéra  è quid  tenendum  sil , quae 
tionibus  per/icilur.  Rostock  , 1720,  io-4°.^ 

SCHARF  (Bewjamiii),  né  à Nordbausen,  dan*  la  Thuringè, 
le  6 juin  i65i  , éiudia  la  médecine  à léna,  et  fut  nommé,  en 
1674,  médecin  de  la  ville  de  Son<lershausen.  11  quitta  celte 
place,  en  1687,  pour  celle  de  recteur  de  l’école  de  Mulliausen, 
et  vint  deux  ans  après  reprendre  ses  premières  fonctions  h 
Mulhausen,  où  il  mourut  en  170*.  Membre  de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  de  Bios,  il  a inséré  un  graiÿi 
nombre  d’observations  dans  les  Actes  de  celte  compagnie,  et 
publié  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  conceptione.  Icna,  1670 , in-4*.  ' £ ' > 

Arkeulholofiia , seu  Juniperi  descriptio  curiosa.  Léipsick , 167a,  io-8*. 
- Francfort  et  Léipzick , 167g,  in-80.  * . ■ 

* Toxicologie,  seu  tractatus  medico-chymicus  de  naturd  venenorum  ut 
genere.  Iéna,  1678,  in-8“.  -Trad.  en  allemand,  Erfort,  i6g8,  in-8°* 
Gruendliche  E'rinnerung  von  Brkenn-Bewahrund  Heilune  der  P est. 
Iéna,  1681  , in-8®..  ’. \ ' ' , .'•*  U— L. 

U nvôrpreiJUche  Gedanken  von  den  vielen  heimlich  gehallenen  magne  - 
tischen  Curen.  Soodcrshausen , 170O,  in-8°.  "•  * (os) 

SCHEELE  (Charles  -Guillaume) ,.1’un  des  plus  illustres 
chimistes  du  siècle  dernier,  naquit  à Sftalsund  le  9 décembre 
,174*-  Son  père,  qui  exerçait  la  profession  de  marchand,  et  qui 
avait  onze  enfans,  dont  il  était  le  septième,  le  destina  aux 
sciences,  et  l’envoya  aux  écoles  publiques.  Scheele  y éprouva 
le  même  sort  que  tant  d’autres  grands  hommes  dans  leur  jeu- 
nesse j il  ne  fit  aucun  progrès  remarquable , d’où  l’on  s’empressa 
de  conclure  que  la  nature  lui  avait  refusé  s*  faveurs , tandis 
qu’au  contraire  elle  l’avait  doué  d’un  de  ces  génies  rares,  et 
profonds  qui  savent  poursuivre  une  idée  jusque  dans  ses  consé- 
quences les  plqf  éloignées,  et  entrevoir  les  plus  brillantes-dé-* 
■couvertes  par  une  sorte  de  prévision  qui  surprend  toujours  les 
âmes  vulgaires.  Quoi  qu’il  en  soit,  Scheele  quitta  les  écoles  a 
l’âge  de  quatorze  ans,  et  fut  mis  en  apprentissage  chez  un  apo- 
thicaire de  Gothenbourg.  JDfe  là  il  sê  rendit  à Mulmoë,  Où  il 
resta  cinq  ans.  Rien  jusqu’alors  n’avait  annoncé  qu’il  devait 
s’élancer  bientôt  d’un  vol  rapide  au  premier  rang  parmi  les 
savans  les  plus  distingués  de  l’époque.  11  se.contehlait  de  lire 
fous  les  ouvrages  de  chimie  qu’il  pouvait  se  procurer;  du  reste 
„il  ne  montrait  qu’uue  intelligence  ordinaire  et  beaucoup  «le 
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zèle.  Après  avoir  parcouru  presque  toutes  les  provinces  de  la 
Suède,  il  arriva,  en  1769*  ^ Stockholm,  où  son  génie  se  dé- 
veloppa tout  h coup.  Jusqu’alors  il  ne  s’était  pas  connu  lui- 
même;  il  avait  besoin  d’apprendre  par  d’autres  que  ses  idées 
sortaient  de  la  route  commune,  et  qu’en  s’y  livrant  il  arrive- 
rait à de  résultats  au-dessus  jje  la  ponce  du  vulgaire.  Quelques 
amis  auxquels  il  fit-  part  de  ses  modestes  travaux,  admirèrent 
la  rare  intelligence  qui  y présidait , et  l’engagèrent  vivement 
a persévérer.  Sclieele  ne  se  fit  pas  prier;  il  présenta  un  mé- 
moire sur  le  spath  fluor  h l’Académie  des  sciences,  et  se  rendit 
a Upsal  en  1772.  Là  se  trouvait  une  école  de  chimie,  présidée 
par  Bergmann.  Sou  plus  ardent  désir  était  de  lier  cênnaissance 
avec  ce  grand  chimiste;  mais  un  excès  de  modestie  lui  faisait 
redouter  une  entrevue,  dans  laquelle  il  craignait  de  se  montrer 
inférieur  à lui-même.  Bergmann  en  fut  informé,  et  alla  le 
trouver  sur-le-champ»  Scheelé  ne  lui  parla  qu’en  tremblant  et 
les  yeux  baissés,  des  acides , des  terres  et  des  métaux  qu’il 
avait  découverts,  ainsi  que  d’une  nouvelle  théorie  de  l’air  et 
<lu  feu  qu’il  projetait  d établir.  Bergmann,  surpris,  lui  sauta 
au  cou,  et  lui  voua  dès  ce  moment  une  amitié  sans  bornes, 
dont  il  ne  tarda  pas  à lui  donner  des  preuves,  eu  lui  faisant 
obtenir  une  pension  et  le  titre  de  membre  de  l’Académie  des 
sciences  de  Stockholm.  Alors  Sclieele^  qui  fuyait  la  célébrités, 
avec  autant  d’cmpiessement  que  d’autres  mettent  h recher- 
cher, résolut  de  quitter  Upsal,  où  il  trouvait  encore  trop  de 
moyens  de  abstraction.  Il  refusa  les  olfres  avantageuses  qui  lui 
lurent  faites  par  les  gouvernemens  suédois  et  prussieu,  et  prit 
la  direction  d’une  pharmacie  en  assez  mauvais  état,  qui  appar- 
tenait à une  veuve  de  Kœping.  Son  activité  rétablit  en  peu 
d années  les  affaires  de  la  maison;  et,  en  1786,  Ta  veuve  re- 
connaissante lui  offrit  sa  main  et  sa  fortune.  Scheele  accepta 
avec  empressement;  mais,  le  jour  même  de  son  hymen,  il  fut 
atteint  d’une  maladie  grave,  qui  l’enleva  le  21  mai  1786. 

Scheele  n’avait  que  quarante-quatre  ans  lorsqu’il  mourut,  et 
dans  une  si  courte  carrière  il  a fait  assez  pour  rendre  son  nom 
immortel.  Sa  vie,  si  pauvre  en  événfcmens,  est  féconde  en  dé- 
couvertes brillantes,  et  les  services  qu’il  a rendus  à la  chimie 
sont  si  éclatans,  que  tout  homme  qui  prend  intérêt  à celle 
belle  science  ne  peut  prononcer  sou  uom  sans  vénération.  La 
nature  de  cette  Biographie  nous  interdit  d’entrer  dans  de  longs 
détails  sur  des  objets  qui  ne  se  lient  que  d’une  manière  acces- 
soire à la  médecine;  nous  nous  bornerons  donc  à dire  qu’on 
doit  à Scheele  la  découverte  de  l’oxigène,  du  chlore,  de  la 
baryte  et  du  manganèse,  ainsi  que  celle  des  acides  arseuique, 
benzoïque,  molybdiquc;  tungstique,  fluosiliciqut,  tartarique, 
hydrosulfurrque,  citrique,  urique,  mimique,  maltque,  lactique, 
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gullique  et  prussique,  sans  parler  d’une  foule  d’antres  travaux, 
d’uu  ordre  secondaire,  mais  qui  suffiraient  encore  pour  fonder 
la  réputation  d’un  homme  ordinaire.  La  plupart  de  ses  nié*  * 
moires,,  écrits  en  suédois,  l'ont  partie  des  Actes  de  l’Académie 
des  sciences  de  Stockholm.  On  en  trouve  aussi  quelques-uns, 
en  langue  allemande,  dans  les  Aqpales  de  chimie  de  Crcll.  Ils 
ont  clé  réunis  et  publiés  en  latin  par  G.-H.  Schaeffer , sous  le 
titre  suivant  : 

Opuscula  chimica  et  physica.  Léipzick  , tome  I,  1788;  II,  1789,  in -8°. 

Cnemisclie  Abfyandlung  ion  Jer  L ift  uiul  (lem  feuer.  Upsal  et  Léip- 
zick, 1777  ,^n-8°.  - Léipzick , *782,  in-8u. -Tracf.  eu  français,  Paris, 
1781  , in-8°.  - en  anglais  par  J. -R.  Forstcr , Londres,  1780,  in-8°. 

Scheec  ( Paul ) , médecin  de  Copenhague,  né  h Itzehoe,  a publié: 

Dissertatio  de  liquorc  amnii  asperie  arLeriœ  fœluum  humanorum  , cui 
adduntur  quœdain  çencraliora  de  liquore  amnii.  Copenhague,  1798,  in-8°. 

L’auteur  prétend  que  la  liqueur  de  l’amnios  contient  de  l’oxigène  libre  : 
quelque  chose  d'analogue  a été  soutenu  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Geofroy  Saint-Hilaire. 

Nordische  Archiv  fuer  Nalur-und  Arzneywissenschaft.  Kiel , 1799- 
1808,  in-8°. 

Die  Transfusion  des  Blutes  und  Einspruelzung  der  Arzneyen  in  die 
Adern , liislorisch  und  in  Jiuecksicht  auf  die  praktische  Iieilkuntle  bear- 
beitet.  Copenhague , 1802-1803,  a vol.  in-8°.  ( a.-j.-l.  j.) 

SCHEFFEL  (Chrétien-Etienne)  , né  h Mclildorf,  près  de 
Dilhmar^Je  11  octobre  i6g3,  lit  ses  études  à AVismar,  Lubeck, 
Ki,el  et  Léipzick.  11  entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande, 
et  reçut  le  grade  de  docteur  à l’Université'dc  Lcy€e.  A son  re- 
tour en  Allemagne,  il  pratiqua  l'art  de  guérir  k Wismar,  où. 
sa  famille  était  établie.  En  1726  il  obtint,  à Gripswald,  une 
chaire  de  professeur  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
11  octobre  iq63.  Ses  ouvrages  ne  consistent  qu’en  des  disser- 
tations academiques,  dont  les  plus  remarquables  sont  celles  qui 
roulent  sur  les  calculs  biliaires,  et  sur  les  incouvéniens  de 
l’emploi  des  mcdicameus  étrangers  et  des  remèdes  composés, 
coutumes  qu’il  croyait  avec  raison  absurdes,  souvent  meme 
dangereuses  , et  qu’il  daignait  plaisamment  sous  les  noms 
• à' eacoticornanic  et  de  mictopharmacomanie. 

Dissertatio  de  lithiasi  fetleâ  , sioe  calcula  vesicæ  hilinriœ , eufus  occa- 
sione  traditur  simul  Irevis  historia  lapidis  porcini  Malacensis.  Leyde , 
1721  , in-4°. 

Dissertalio  de  lue  venered,  ex  atomis  seminalibus  oriundd.  Leyde, 
1721 , in-4*.  ' . ’ 

Dissertatio  de  dysentend.  Leyde',  1721  ,,in*4°. , 

Dissertatio  de  nafis  in  corpui  Immanurn  ex  abusu  mercurialium  harum- 
qui  remediis.  Gripswald  , 1728,  in-j°. 

Dissertatio  dp  singultu.  Gripswald  , (73o,in-4°-  t ' 

Dissertatio  de  arie  athlcticd  sacra  , » ibi  simul  a'gitur  de  mcdicinu  arte- 
que  veterum  gymnasiied.  Gripswald , 17 3o , in^.  . 
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Distertatio  dr  pcrcgrinatiombus  philiatrorum  earumqui  ulilitalF.  Grips- 
wald  . i73o,  in-4", 

, _ Dissertatio  de  seminihus  plaatanim  , eorumque  morte  et  germinalione. 

Gripswald, '173t.,  in-4*.  ' , 

Dissertalio  de  cxolicomamà , sire  de  eo  , quod  nimium  est  circà  usum 
mcdicamenlorum  cxoticorum.  Gripswald,  1733,10-4°. 

Programma  de  anatomiœ  utilitale.  Gripswald,  17.33,  in-4°.  ' 
Disseitationes  de  mictopharmaconinnid , deque.  majors  medicinœ  cer - 
Ulmhne,  ex  usu  simplicium  meslicamentorum  prœcompositis  acquirendii. 
Gripswald,  I,  1735;  II,  1736;  111,  J738  , in-40. 

Programma  de  lingttœ  ad  loquelam  perficienc\am  necessitatc  rcctoque 
ejus  usu.  Gripswald  , 1738,10-4°. 

Programmais  de  pyromanid.  Gripswald , I,  i^ti  - II,  nia  - HJ 
>7j3  ; IV,  1745;  V,  1700  ; VI,  175»;  Vil , 1753,  in*4°.  « 

Programma  de  prœstunliâ  sials  parluricntium  in  lecto,  quœ  reliquis 
alias  consentit.  Gripswald  , 174a,  in-40. 

Dissertalio  de  malo  hypochondrjaco.  Gripswald  , «745,  in-4°. 
Programma  de  Jolis  medicamcntorum  roborandum.  Gripswald  , i-',5  , 
in-4°.  . * 

Programma  de  fiducie  œgrolnnlium  inmedicum.  Gripswald,  i74C,in-4°. 
Programma  de  necessitatc  diagnoseos , caussdrum  mortjicarum  , deque 
rurtibus  putridis  nausedque  cruditalis  in  vcntriculo  acidas  sœpè  si  rais. 
Gripswald,  1747,  in-4°.  • 

Programma  de  Julis  mcdicamentorum  in  genere , et  in  specie  vomi- 
tarinrum , purgantium  , lapidosnrum  et  niartudium,  ex  supposità  illorurn 
l’i  absolut  ci.  Gripswald,  1747  , in-4“. 

Programma  de  hustibus  venasectionis.  Gripswald  , 1747,  in-4®. 
Programma  de  mclhodo  quorumdam  qfedicorum  tentalivd.  Griiiswaid , 

1747,  in-4°.  • » - 

Programma  de  crin  morborum  ac  pulsu  tanquam  signa  critico.  Grips- 
wald . 1747  , in-4?. 

Dissertalio  de  pœdalrophiâ.  Gripswald,  1747,  in-4® 

Dissertatio  de  chlorosi  ab  uterince  pnrgHion' 

.747.  >>H\  ‘ ; ; . ' 

Dissertatio  de  sanguinis  missione  in  pleuritide.  Gripswald  , 1747,  in-40.. 
Dissertalio  de  hœrnoplysi.  Gripswald;  1747 , in-4®. 

Dissertatio  exhibe  ns  olf actum  dcficientem.  Gripswald,  1747,  in-4’- 
Dissertalio  de  passione  ilistcâ.  Gfipswald,  1748,  in-4”. 

Dissertatio  de  calcula  renali.  Gripswald,  17^8,  in-4®. 

Dissertatio  de  torminibus  in  (onium  , preteipuè  Lactanlium.  Gripswald  . 

1748,  in-4®.  . 

Programma  de  usu  silentii  medico.  Gripswald,  1748,  in-4®. 
Programma  de  prtejudicio  auctàritatis  novorum  eorumque  utilium 
inveniorum  in  medicind  obice.  Gripswald,  1748,  in-4°. 

Programma  de  diversd  praxi  mcdicâ , ex  diverso  medici  lemperamenlo, 
hincqne  variis  variorum  remediorum  Jolis.  Gripswald , 1748,  in-4®. 
Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Gripswald,  1749,  in-4®. 
Programma  de  exoticomastigid . Gripswald,  1749,  in-4". 

Dissertalio  de  damais  in  praxi*  ex  alcali , tanquam  caussd  morborum 
nimis  unibersali , supposito  redundantibus.  Gripswald,  I75o,  in-4®. 
Dissertatio  de  morbillis.  Gripswald,  1753,  io-4®.  . 

Dissertatio  de  fatis  medicamcntorum  chimicorum  sinitfris,  ex  immo- 
dicis  illorurn  laudibus.  Gripswald,  1753,  in-4®. 

• Dissertatio  de  fisluld  lacryrnali  einsque  sanandi  methodo.  Gripswald, 

1 756  ,.in-4“.  . 

Dissertalio  de  prœstantiâ  pyrosophice  in  remédiai.  Gripswald,  175C, 

in-46,  ' 
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Dissertatio  de  caussd  praxeos  ex  pyro mania  damnosie.  Gripswald  , 
I75ô,âh4“-  _ ' 

Dissmatio  de  sanguine  et  ejus  missione.  Gripswald,  «756,  in-40. 
Dissertatio  de  statu  naturali  et  prœtemalurali  tunicœ  piiuitariœ  Schnei- 
fleri.  Gripswald,  1756,  in-4°.  • _ ' 

Dissertatio  de  un  gin  d.  Gripswald,  1^56,  in-4°.  , 

Dissertatio  de  damnis  in  praxin  ex  acido.  Gripswald,  1756,10-4*. 
Programma  de  indole  venenald  muitorurn  mincralium Jalso  prœsumtd. 
Gripswald , «756,  in*4®.  ( »•) 

SCHEFFER  (Guilhaume-Ernest)  , médecin  de  Budingen  , 
dans  la  Vettéravif , vint  au  monde  le  14  mars  i5ge,  prit  le 
bonnet  de  docteur  k Strasbourg  en  1624  y après  avoir  étudié  k 
Giessen  , 4 Helmstaedt , k Leyde  et  k Oxford.  Il  s’établit  en- 
suite k Francfort-sur-le-Mein , où  il  termina  sa  carrière  le  21 
mars  1 665.  On  n’a  de  lui  que  deux  dissertations  insignifiantes 
sur  la  paralysie  et  les  vers  lombrics  de  l’hpmmej  mais  on.  lui 
doit  une  édition  des  trois  livres  de  M.-A.  Sevefin  De  tnedicind 
efficaci , qu’il  publia  en  1646,  in-fol. , avec  une  préface  de  sa 

y ’ • . * 

ScnEFPER  ( Sébastien)  , fils  du  précédent,  et  plus  célèbre  que  lui , na- 
quit à Francfort  le  2 janvier  i63i  , prit  le  grade  de  docteur  à Heidelberg, 
et  pratiqua  ensuite  l'art  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où  il  mourut  le 
10  janvier  1686,  Il  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  naitire  , 


, singulasque  ejus  partes. 
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sous  le  nom  de  Persée  II.  Il  a publié 

Tntroductio  in  univerjam  orient  mcdicam 
Helmstaedt,  i654  > io-4w-  * 

Mallhiœ  Maroni  directorium  medico-prac(icum , variis  exemplis  auc- 
tum.  Fraqefürt , iGG3  , in-40.  -« 

Gasparis  Hojpnanni  praxis^edica  curiosa,  cum  adjectis  quibusdam 
orationibus.  Francfort , 1680 , in-4°.  • .*  . 1 

11  a aussi  inséré  quelques  observations  datas  les  Actes  de  l'Académie 
des  Curieux  de  ht  nature-  • i ’ (z.) 

SCHEGK  (Jacques),  écrivain  laborieux  et  fécond,  dont  le 
véritable  nom  était  Dggen,  naquit  k Schoendorf  en  i5n.  Il 
étudia  la  médecine  k Tubingue,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arts 
en  i53o,  et  commença  l’aniiée  suivante  k faire  des  cours  pu- 
blics sur  la  littérature  latine.  Dans  le  meme  temps  il  s’appliqua 
k la  théologie,  mais  il  l’abandonna ‘bientôt  pour  la  médecine  , 
après  avoir  hésité  quelque  temps  entre  cette  dernière  et  la  ju- 
risprudence. Ayant  obtenu  le  bonnet  de  docteur  en  i53g,  il  ne 
tarda  pas  k être  iuvesli  d’une  chaire  qu’il  conserva  pendant 
trente  ans , jusqu’à  sa  mort,  qui%ul  lieu  le  g mai  i58^.  L’his- 
toire, Tes  mathématiques  et  la  philosophie  scolastique  eurent 
pltts  d’attrait  pour  lui  que  l’art  de  guérir,  qu’il  ne  pratiqua 
point,  quoique  fort  assidu  k faire  les  cours  de  théorie  dont 
l’Université  l’avait  chargé.  Presque  tous  ses  ouvrages  son# 
étrangers  à la  médecine.  Parmi  Ceux  qui  s’y  rapportent"  nous 
citerons  les  suivaùs  : 


S E 1 

Dialogus  de  aninice  principatu , an  cordi , an  cerebro  tribuendus.  Tu- 
bingue,  i5ja,in8°. 

Prceleclioncs  in  Galeni  librum  de  nrle  parvâ.  Francfort,  1 5'joi , in-8”. 

- Tbid.  1 58g , in-8°. 

De  plasticâ  seminis  facàltate  lihri  III.  Strasbourg,  1680,  in-8“. 

De  calido  et  humido  liber.  Strashonrg , i58o,  in-8°. 

Tractationum  physicarum  et  medicarum  tomus  primu t,  septem  libros 
compleclens.  Francfort,  i585,  in- 12.  - Ibid.  :5go^  in-12. 

Tous  ces  ouvrages  portent  le  cachet  de  la  philosophie  d’Aristote. 
Aucun  ne  mérite  d’éire  tiré  de  l’oubli.  (o.) 

SCHE1DT  ( Jean-Valemtin),  fils  d’un  savant  théologien  de 
Strasbourg,  vint  au  monde  en  i65i  , dans  cette  ville,  où  il 
étudia  la  médecine,  et  prit  ses  grades  en  1687  seulement.  Au- 
retour  de  ses  voyages  en  Italie,  en  France,  en  Hollande,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  il  remplit  la  chaire  d’anatomie  , 
d’où  il  passa  bientôt  à celle  de  pathologie  et  de  médecine  pra- 
tique, qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  survenue  en  1731.  On  n’a 
de  lui  que  des  opuscdles  académiques,  dont  voici  les  litres  : 

Visas  vitialus , ejusque  demonsiralio  malhematico-medica.  Strasbourg 
1677,  in4«.  . 8’ 

Dissertatio  de  duobus  ossicùlis  in  cerebro  mulieris  apoplexid  exlinclæ 
reperds.  Strasbourg,  1687,  in-40. 

Dissertatio  deusu  licnis.  Strasbourg , 1691  , in-4°. 

Specimen  paradoxorum  anatomicorum  circà  hominis  generationem. 
Strasbourg,  1694 , in-40. 

Splunclmologica:  dectrinœ  dissertaliones  I.  Strasbourg,  1703  : II, 
1705;  III,  17Ô6,  in-4“. 

Dissertatio  de  quibusdam  visas  imminuti  vitiis.  Strasbourg,  1720,  in-4°. 

Historia  lienum  ruptorum.  Strasbourg,  1725.  in-40. 

Scheidt  ( Jean-Godefroy ) , autre  médecin  de  Strasbourg  , a publié;: 

Ilisloria  mulieris  cujusdam  quæ  inopinalo  casu  loquelam  amisil , et  ex 
insperato  casu  repente  recipil.  Strasbourg,  1725,  in-4°.  [s.) 

* * » ' ï ■ ■ ’ e * ' * i»  V * 

SCHEINER  (Christophe),  physicien  et  mathématicien  al- 
lemand, né  à Wald  , dans  la  Souabe,  non  loin  de  Mindel- 
licitn,  entra,  en  1095,  à l’âge  de  vingt  ans,  dans  l’ordre  des 
Jésuites,  et  mourut  à Neissen,  le  18  juillet  t65o,  après  avoir 
enseigné  la  langue  hébraïque  et  les  mathématiques  dans  di- 
verses villès  de  l’Allemagne,  nolannncut  à Ingolstadt.  En’fht  t 
il  découvrit  les  taches  du  soleil.  Le  provincial  de  l’ordre , 
Théodore  Busæus,  à qui  il  fit  pari  de  ses  observations,  n’y 
ajouta  pas  foi,  parce  qu’elles  étaient  contraires  à la  doctrine 
d’Aristote.  Schciner  les  communiqua  au  savant  patricien 
jd’Augsbourg,  Marc  Welser,  qui  les  publia.  Il  fut  ensuite 
appelé  à Rome,  où  il  continua  ses  travaux  sur  cet  objet,  dont 
il  donna  lui-même  le  précis  dans  un  grand  ouvrage  (Brescia, 
i63o,  iu-fol.  ),  qui  contient  plus  de  deux  mille  observations, 
et  qui  fut  accueilli  avec  empressement  par  les  astronomes.  Nous 
VU.  ' .9 
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lui  avons  accordé  une  place  dans  ce  Diclionaire  à cause  de 
l’ouvrage  suivant,  qu’il  publia  également,  et  dans  lequel  un 
trouve  d'importantes  recherches  sur  le  mécanisme  de  la  vision  : 

Oculus , scu  fundamentum  oplicum  , in  q un  radius  visualis  eruilur. 

Muhldorf,  1G19,  in-4“.  - Londres,  iG5a,in-4».  . 

Srhciorr  établit  le  siège  de  la  vision  dans  la  renne,  il  a fait  ses  ob- 
sert alions  sur  les  animaux  et  sur  l’honiuie.  La  description  qu’il  donne 
de  l’œil  est  assez.  exacte.  Il  indique  très-bien  les  rapports  de  cet  appareil 
avec  la  chambre  obscure,  et  fait  bien  connaître  la  marche  des  rayons 
lumineux  k travers  les  diverses  humeurs,  (a.-j.-l.  s.) 

J • 

SCHEL11AMMER  (Christophe),  père  du  suivant , vint  au 
monde  à Hambourg  le  i5  avril  1620.  11  était  parent  de  Rol- 
fink.  Ayant  pris  le  bonnet  doctoral  à Bâle,  il  obtint  ensuite 
une  chaire  de  botanique  à léna.  Sa  mauvaise  santé  le  mit  daus 
la  nécessité  de  renoncer  a l’enseignement  public,  et  il  se  relira 
a Weimar,  où  il  mourut  le  21  janvier  1602.  On  n’a  de  lui 
que  quelques  dissertations,  dont  nous  indiquerons  seulement 
deux  des  plus  remarquables  : 


Disscrialio  de  spirilibus.  Ién»,  iG44i  in-4*< 

Disscttationes  11  de  Itumaiibus  corpons  humant,  léna,  iG  |9  - iG5o , 

iu-4°.  " ' 

C’éiail  le  prodrome  d’un  ouvrage  auquel  la  mort  l’empêcha  de  mettre 

la  dernière' main,  CE0 


SCHELHAMMER  (Gontier-Christovhe)  , célèbre  médecin 
allemand,  fils  de  Christophe,  médecin  de  Hambourg,  naquit, 
le  îq’inars  t64g.,  k léna  , où  son  père  occupait  alors  la  chaire 
d’anatomie  cl  de  chirnrgie.  Après  avoir  terminé  le  cours  de 
ses  humanités,  il  résolut  de  se  consacrer  k la  médecine,  qu'il 
étudia  successivement  dans  sa  ville  natale,-  a Léjpzick  et  h 
Leyde.  U se  trouvait  dans  cette  dernière  cité,  lorsqu’elle  fut 
assiégée  par  les  Français,  et  de  même  que  les  autres  étudians, 
qui  prirent  les  armes  pour  la  défendre,  il  donna  des  preuves 
de  dévouement  et  de  courage.  De  là  il  passa  en  Angleterre, 
pour  y profiler  des  leçons  de  Boyle  et  de  Morison,  puis  en 
Erarftè  et  en  Italie.  Après  avoir  consacré  cinq  années  k parcou- 
rir l’Europe,  il  revint  dans  sa  patrie,  et  y prit  le  grade  de 
docteur.  Deux  nus  après  il  fut  appelé  k Heliustaedt, 'pour  y 
enseigner  la  botanique.  En  1690  il  quitta  cette  ville,  et  vint 
prendre  possession,  k léna,  de  la  chaire  d’anatomie,  de  chi- 
rurgie et  de  botanique,  qu’il  n’occupa  que  cinq  années,  laps, 
de  temps  k l'expiration  duquel  il  fut  appelé  a Kiel,  où  il  re9ta 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  11  janvier  1716.  11  était  membre 
de  l'Académie  des  Cuiieux  tic  la  nature,  sous  le  nom  de  77»eo- 
phrasle.  Ennemi  déclaré  des  partisans  de  Van  Hetmonl , de 
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Descaries , de  Sylvius  et  de  Slahl , il  adopta  le  système  des 
pèripalcticiens  dans  toute  sa  pureté,  et  s’eu  servit  même  pour 
poser  les  fondemens  de  la  thérapeutique:  on  conçoit  aise'inc  ît 
<1  après  cela  dans  quelles  étrange*  erreurs  il  dut  "se  laisser  en- 
traîner, quoiqu’il  ne  négligeât  pas  l’anatouiie  pathologique 
ni  même  la  zootomie.  Mais  quelque  ennemi  qu’il  fût  de  Sylvius* 
il  n’eu  attribuait  pas  moins  les  fièvres  à l’épaississement  et  à la’ 
fermentation  des  humeurs,  ce  qui  lui  faisait  recommander  les 
sudorifiques  et  les  opiats  par  dessus  tous  les  autres  moyens 
Ses  nombreux  ouvrages  ont  pour  titres  : J 

Dissertalio  de  voce  e jusque,  adfeclilus.  Iéna,  1677,  in-4° 

dencelwedel1"1  ”’eSt  ^ iQlér0t>  3 éU  SOUtenue  s’ous  '»  prési- 
De  capitis  dolore  exercitatio mcdica.  Iéna,  i6;8,  in-4°. 

^Introduclh  in  physiologiam , programma  auspicàla.  Heimstaedt,  1G8», 

Dissertalio  de  peste.  Flclmstacdt,  i68a,in-4°. 

Dissertalio  de  spmtibus  animalibus.  Heimstaedt,  1682  in-4® 
Catalogus  plantarum  , maximum  parlent  rariorum,  quus  per  bienniun, 
ta  hortulo  domestico  aluit.  Heimstaedt,  iG83  , in-4».  ' Oienmum 

D[sse,tMio  de  lymphes  ortu  ac  iymphaticorum  vasorum  caussis  Helm- 
staedt,  looJ  , in*4  . ’ 

Réimprimé  dans  la  Bibliothèque  anatomique  de  Mangct 
PathoLogiœ  generatis  dispututiones  Ut.  Icna , ,683,  i„-4® 

Liber  unus  de  aüditu.  Leyde  , 1684  » in®4°.  * 1 * 

Hlp,>ocratit  oriu  et  certkudiae.  Helrn- 

//.  Conringii  in  uniaersam  artem  medicam  siagulasque  ejus  partes  in. 
troduclio, addilamenlis  nccessanis  auclu.  Helfflstaedl , iGfri  in'," 
î>pirc  ,;i688,  iu-40.  » /» 

L'édition  de  Spire  ne  diffre  de  l’autre  que  par  un  nouveau  titre  I 
et  1 autre  sont  inferieures  à celle  qu’Hoffmann  a donnée  en  172G  ‘ " 
Epistola  ad  IPedcl  qud  pulsûs  ratio  omnis  dUigattius  expenditur et 
ad  méchante œ nataralis  œlernas  Uses  éxigilur , simul  L üellini  de 
codem  noace  sentence  partis,  con/irmanlur,  punim  u/tariori  exan  ini 
subjiciuntur,  Heltuâlaedt , 1690,10-4°.  xanutu 

Dissertalio  qud  medicus  philosophas  i<rs9roc  delineatur  Iéna 
in-40.  , ‘ ’ ,u9°> 

Programma  de  homine  microcosmo , præmissum  corporis  virilis  disser 
latione.  Ien  i,  ifigo,  in-4®.  uisscr- 

Diisertalio  de  suffusions.  Iéna,  îGgi , in-4®. 

Dissertalio  de  tube  dorsali.  Iéna,  itkji,  in-4®, 

„ Dissertalio  de  epulide  et  parotide , cum  adnexd  dentium  etgeneivarum 
tçiptvingii.  tenu , iGga , in-4».  0 ,b,varum 

Dissertalio  de  tremore.  Iéna,  ifga,  in-4®.  i 

Dissertatio  de  lethargo.  Iéna,'lüga,  in-4®. 

■Dissertalio  de  genui/td  Jcbris  curandœ  methodo.  Iéna  , i6q3  in-'," 
Schelhamiuer  sç  uionlre  peu  favorable  6 la  saignée,  quoiqu’U  n insiste 
ras  trop  sur  es  cxcilans,  et  recommande,  au  contraire  , les  boissons 
froides,  acidu.ées  et  abondantes,  dont  il  loue  les  bons  effets  par  ex  né 


ricnce 


Dissertalio  de  pare  si  seu  paralysi  ex  colicd.  Iéna,  ,Go3,  in-4® 
Dissertalio  de  aquà  pericurdii,  Iéna  , i Gg  , , in-4®.  ’ i 

Dissertalio  de  m-jrbis  tetalum.  Iéna,  i6y-j , in-4®. 
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Dissertatio  do  ftbrifugorum  ratione  ugendi  et  nppliçandi  mode.  Iéda  , 

1694,  in-4#»  . • 

Dissertatio  de  anxictate  ptugçordiali,  léna , 1604.  in,  4"- 
Programma  de  imperfections  doctrina  de  humoribus  corporis  humani. 
léna.  i6g4,  in-4”.  - 

Dissertatio  de  dyspepsid.ïin»,  iGcfi , tn-:f. 

Dissertatio  île  oncologid  in  gcnerc  sett  de  corporis  humani  tumonltùs.. 

Icna , »6g5 , in-4°.  * , 

Programma  quo  phduilros  suos  pastremum  adlocutus  est.  Iena , luga, 

iu*4** 

Résultat  de  six  ouvertures  de  cadavres.  _ ... 

Bpislnlica  dissertatio  de  nord  plantas  in  classes  digerendi  raltanr. 

léna , i6g5  , in-4°-  . 

Schelhamracr  prit  le  parti  de  Ray  dans  la  dispute  entre  ee  dcroier  et 

Rivinus.  . 

Dissertatio  de  fonticulis.  Kiel,  1696,  in-4°.  . 

Nattera  sibi  et  medicis  vindicata  , seu  de  naUind  liber  bipartibus.  Kiel , 

1697  , in-4°.  » » . , > ' ■ . 

Le  but  de  l’auteur  ait  de  laver  la  namre  des  imputations  qui  lui  étaient 
faites  par  les  philosophes.  Cette  dissertation  fut  attaquée  par  Slurin. 
Elle  renferme  beaucoup  de  divagations  théoriques, Pliais  aussi  quelques 
faiLs  intéressans  et  diverses  remarques  utiles. 

Thèses  medicœ  miscellaneœ . Kiel , 1697  •> 

Dissertatio  de  spind  venlasd.  Kiel , 1(198 , in-4°.  ... 

Phocœ  maris  anaiome.  Kiel , 1699  , in-4».  - Hambourg  , 1707 , im., 
Bpislola  de  mntu  mercurii  in  lubo  Tnrricethqno.  Kiel,  1O99,  l,,'“  • 
Dissertatio  de  fine  medicinte  etsanitute.  Kiel,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  temperamenlis  et  calidn  ianalo.  Kiel  1(>i  700,  in-45. 
Dissertatio  de  partibus  similaribns.  Kiel,  1700,  in  1°. 

Dissertatio  de  principio  moliistanimalis.  Kiel,  1700  , 

Dissertatio  de  animali  molu  ejusque  orsanis.  Kiel,  1700,  m-4». 
Dissertatio  de  adnntalgià  taclu  seilandà.  Kiel , 1701  , in-4°. 

Dissertatio  de  alimenlorum  dieeslione.  Kiel , 1701  . iu^”-  . f'  , 

Dissertatio  de  cordis  et  putrnonum  officia  et  usa.  Kiel,  1701 , in  -f. 

' Natures,  vindicalœ  vlndtcatio  , quâ  ea , quœ  libre  dénatura  olimjae- 
runl  asserta , ultetius  confirmantur  atque  explicantur.  Kiel,  170a,  tu  t . 
Réponse  aux  attaques  de  Slnrm.  t ’V 

Dissertations  lit  de  corporum  per  ignem  resolulione  chemica.  Kiel , 

'"^Dissertatio  ht  lienit  structuré  et  uiu.  Kiel  , I7°3 , in-4*. 

Theses  sclectœ  de  partibus  generatiorémieaUs  et  eorum  usu.  Kiel , 1703 , 

^Dissertatio  de  ventris  imi  visceribus  secretnriis ■ Kiel , 1703  , iri-4*. 
Dissertatio  de,  mentis  palatio.  Kiel , 1703  , in-4‘>i  ' , 

Analecta  anatouiico-pkysiologica  in  brèves  theses  congesta.  Rtel , 1709  , 

in-4°.  t "*  . ' . s»'  • i • 

Dissertatio  de  obsessis • Kiel,  1704*  *n*  4°  • • >»  l 

Dissertatio  de  morbis  magicis.  Kiel,  1704,  w-4  • , . « 

Jcidularwn  Sualbacensiuiti  et  Pyrmontanarum  per  expérimenta  ex- 
tloratartim  inter  se  collatio.  Kiel,  i:o3  et  170, ••  in-4“- 
P Via  resia  ad  arlem  , sludium  II  de  studio  anatomico  et  partuim  cor 
ma  is  humani  nalurd  et  usu  rite  cognoscendd.  Kiel , 1706,  in-.)°. 

” Dl^eriatio  de  proportionibus  in  corpore  humano  destructis  morlorum 

cousis.  Kiel , 1 766 in-4°.  , • , .. 

A notâmes  Xiphict  piscis.  Hambourg  , »7t>7,  m-4*.  . 

Dissertatio  de  fundamentis  artis  medicœ  pracognoscendts  1 n materue 
me  dicte  ulteriori  notitid.  Kiel , 1707 , in-4*-  ■ ‘ 
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Or.itio  de  augmenti*  et  decrcmentis  arti s se  primo  præsidium  sumente. 
Kicl , 1708,  iu-4°- 

Dissertalio  de  nitro.  Amsterdam,  1709,  in-4°- 

De  humnni  an  uni  adfeclibus  , eoritm  nrtu , causis  et  inde  exspectam/is 
in  cnrpore  bonis  mulisi/ue  disi/uisitio.  Kicl  , 1713,  in-4°. 

Ars  medeadi  Htuversa  ex  ueris  suis Jundame mis  eruia.  Wismar,  1747, 

Publié  par  E.-F.  Burc^art. 

Virorum  clarissimorum  ad  Schelhammerum  cpistola  sélections.  Wis- 
nur,  1727,  in  8°. 

Schelhammcr  a publié  on  asse*  grand  nombre  d'observations  dans  la 
recueil  dé  l'Acadéuiic  des  Curieux  do  la  nature.  ( a.-j.-i..  j.  ) 

' SCHELLIG  (Conrad),  médecin  de  l’électeur  palatin  Phi- 
lippe,  et  professeur  à Heidelberg,  vivait  au  commencement  dm 
seizième  siècle.  On  a de  lui  un  ouvrage  fort  important  sur  la 
vérole,  dans  lequel  il  explique  Iqus  les  symptômes  de  celte 
affection  d’après  la  théorie  galénique  des  quatre  humeurs,  eu 
les  rapportant  à une  maladie  cutanée  qu’on  désignait  alors  sous 
le  nom  de  formica  : De  nominibus  non  est  curandttm  , dit-il, 
cuni  res  ipsot/pl  nota.  Il  n’en  cherche  pas  la  source  daus  l’acte 
vénérien,  dont  il  conseille  de  s’abstéhir  par  précaution  pure- 
ment hygiénique.  D’ailleurs  il  ne  regarde  pas  la  maladie  comme 
nouvelle,  et  n’est  point  favorable  au  mercure.  Cet  ouvrage 
remarquable  a pour  titre  : * • 

Gonsÿium  i/i  pustulas  malas , mnrbum  ijuem  mnlum  de  Francia  vulgitt 
appeilat , rptœ  snnt  de  çenere  fùriiiicariim.  Heidelberg,  (sans  date,  iu.40.). 

Il  a dû  être  publié  vers  rij'ji,  et-  non  en’iâoo , comme  le  dit  Astrnc 

. (?) 

SCHELLING  ( FBÉDÛRtc-CutLLAUME-JosEPB),  né  à Leon- 
Lerg  le  27  janvier  1775, ■ docteur  en  philosophie  et  en  méde- 
cine , membre  de  l’Académie  des  sciences  de  Munich , succes- 
sivement professeur  de  philosophie  à lémv  et  a Wurzbotfrg, 
est  sans  contredit  le  plus  remarquable  des  disciples  du  célèbre 
Fichu:  , qu’il  a surpassé  de  beaucoup  dans  Tari  de  la  dialecti- 
que, tout  en  l’égalant  par  l’énergie  du  style  et  l’élégance  de  la 
diction.  II  est  le  ciré!  d’uné  école  qui,  dédaignant  l’empirisme 
et  l’observation,  se  contente  de  déduire  à priori  toutes  les  idées 
relatives  aux  diverses  branches  dé  l’histoire  de  la  nature,  sans 
excepter  la  médecine.  Le  principe  fondamental  de  celte  école 
est  qu’il  y a identité  absolue  entre  l’esprit  qui  réside  en  nous 
et  la  matière  qui  se  trouve  hors  de  nous.  On  ne  peut  disconvenir 
qu’elle  ne  soit  arrivée  à des  rapprochemens  ingénieux,  à dos 
idées  d’une,  grande  hardiesse,  et  cependant  séduisantes;  mais 
il  faut  convenir  aussi  qu’elle  a multiplié  les  hypothèses  insou- 
tenables, que  scs  partisans  ont  fait  preuve  d’une  profonde  igno- 
rance dans  les  choses  d’observation  , et  qu’ils  ont  affecté  un 
dédain  ridicule  pour  toutes  les  notions  fournies  pat  l’expérience. 
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L’exposition  de  la  doctrine  de  Schclliug  serait  déplacée  daus  uti 
ouvrage  tel  que  celui-ci, 'et  nous  renvoyons  le  lecteur  curieux 
de  la  connaître  à l’Histoire  de  la  philosophie  par  Buhle,  et  à 
l’excellent  précis  que  madame  de  Staël  en  a donne'  dans  son 
ouvrage  sur  l’Allemagne.  11  serait  h désirer  qu’on  la  fît  con- 
naître plus  amplement  en  France,  tant  flans  ses  liaisons  avec 
le  kantisme,  dont  elle  n’est  qu’une  branche  égarée,  que  dans 
l’influence  qu’elle  a exercée  au-delà  du  Rhin  sur  les  théories 
médicales  et  physiologiques.  Ce  travail  long  et  pénible  ne  serait 
pas  sans  intérêt;  il  montrer ait  surtout  à quels  étranges  écarts 
le  raisonnement  peut  entraîner , lorsqu’on  le  prend  pour  seul 
guide  dans  des  sciences  où  il  ne  doit  marcher'qu’à  la  suite  de 
la  recherche  des  faits , et  s’étayer  toujours  sur  ces  derniers. 
Parmi  les  ouvrages  de  Schelling  nous  11e  citerons  que  les  prin- 
cipaux : 

jfntù/uissimi  île  prima  mnlorum  humanorum  origine  ; philosophematis 
Gènes.  III,  explicandi  lenlamcn  criticum  et  philosophicum.  Tubingue, 
ijqv,  in-4°. 

U cher  die  Mocglichkeit  etner  Form  der  Philosophie  ueberhaupt.  Tu- 
bingue, 1795,  iu-8". 

V oui  Jch , als  Prineip  der  Philosophie  , oder  ueler  dits  Unbedingta 
lui  mcnschlichen  Jlissen . Tubingue,  1 7ç)5 , in-8°. 

Itlcen  zu  eincr  Philosophie  der  Nntur,  als  kttenflige  Grund/uge  eirics 
allgetneir.cn  Natursrsiems.  Léipzick  , 1 797,  in-8°.  - Lnndshut , i8o3,  in-8°* 

Pon  der  IPeltseele.  Hambourg,  1798,  iu-8“.  - Ibid.  1806,  in-8°. - Ibid. 
1809,  in  8°. 

Érsler  Entivurf  eines  Systems  der  Naturphilosophie.  Iéna  et  Léipzick, 
1799,  in-S°.  • 

Ëinleilung  zu  Seinem  Enlwurf  eines  Systems.  Icna  et  Léipzick,  1799  , 
in-8“.  ' 

System  des  Irnnscendcntalen  Tdealismus,  Tubingue,  1800,  in-S°. 

Juhrbuecher  der  Medicin.  Tubingue  , i8o5,  in-8°. 

Publié  avec  A. -F.  Marcus. 

Ucber  dns  Verhaeltniss  des  Realen  und  Idealen  in  der  Nalur.  Ham- 
bourg , 1806 , in-8°. 

Dar/cgung  des  xvahren  Vcrhaellnisses  der  Nnturphilosophie  zu  der 
verbes serten  Pichtischen  Lehre.  Tubingue,  1808,  in-8°. 

Schelling  ( Charlcs-Ebcrhard) , médecin  de  Stnttgard , frère  du  pré- 
cédent, né  en  1783,  a fait  ses  études  à Iéna , Tubingue  6t  Vienne,  et 
appliqué  principalement  les  idées  de  son  frère  à la  théorie  générale  de  la 
vie,  dans  les  deux  ouvrages  suivans,  dont  le  second  n’est  qu’uue  am- 
plification de  sa  thèse. 

Dissertatio  de  ided  vitee  hujusejue  prcecipuè  Jormis.  Tubingue  , i8o5  , 
in-8°.  • . / 

Ucber  dus  Lcben  und  seine  Erscheinunsen.  Landshut , 1806,  in-8°. 

( A.-I.-L.  J.  ) 

SCHELVER  (Frédéric- Joseph),  professeur  actuel  à l’Uni- 
versité de  Heidelberg,  occupait  auparavant  une  chaire  à celle 
d’Iéna,  et  antérieurement  encore  avait  fait  des  cours  particu- 
liers à Halle.  Il  est  né  a Osnabrück.  Partisan  de  la  philosophie 
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dcT'Iclite  , il  a cherché  !t  introduire  les  principes  de  son  maître 
dam  la  physiologie  generale,  et  s'cst  montre. favorable  h la 
cause  du  yiatêrialisinc  chimique,  qu’il  a essayé  défaire  paiaitie 
plus  rigoureux  et  plus  admissible  cn^le  décorant  des  formes 
philosophiques.  Dans  ces  derniers  temps  il  s’est  clevé  avec  force 
contre  la  doctrine  de  l’existence  des  sexes  dans  les  plantes,  et 
ses  travaux  remarquables"  à ce  sujet  ont  donné  naissance  à 
l’ouvrage  plus  remarquable  encore  et  plus  important  du  doc- 
teur Henschel  de  Breslau.  Nous  connaissons  de  lui  : 

ffissertatio  de  irritalililatc.  Gœtlingue,  1798,  in-8". 

l'ersuch  einer  N aturgeschichte  der  Smneswcrkzeuge  bei  den  Ir.sekten 
und  IVi uermern . Gœtlingue,  1798,  in-8°.  . 

F.lementarlehre  der  organischen  Natnr.  Gœtlingue,  1S0O,  in-8". 

Uiversuchurig  ueber  die  Nulur  der  Menschen-und  Kuhhtallern.  Halle, 
180a  , in-8rt. 

Zeitschrift  fiter  orgnnische  Phy.dk.  Halle,  i8oi-t8o3,  in-8". 

Philosophie  der  Medizin.  Francfort’,  i8o9,in-8°. 

Journal  der  Natnrwis'scnschajt  und  Medicin.  Francfort,  1809,  in  8° 

Kritik  der  Lehre  von  den  Gcschtechlern  der  PJlanzcn.  Heidelberg', 
iSta,  in-8°.  - Fortseliung  , Carlsruhe  et  Heidelberg,  181 'f,  in-8". 

(o.) 

SCHENCK.  (Jean),  né  k Grafenbérg,  le  30  juin  i53o,  étu- 
dia la  médecine  à Tubingue,  sous  Scliegk  et  Fujchs,  et  y prît 
le  grade  de  docteur  en  1 554-  A.près  avoir  pratiqué  pendant  quel- 
que temps  h Strasbourg  , il  obtiùt  la  place  de  médecin  pensionne 
à Fribourg,  où  il  termina  sa  carrière  le  12  septembre  r3q8. 
11  était  très-versé  dans  l’histoire  littéraire  de  la  médecine,  et 
avait  commencé  , à l’exemple  de  Gesner,  une  bibliothèque 
médicale  complète  , qu’il  n’acheva  pas.  On  lui  doit  un  ouvragé 
fort  important , h cause  de  la  quantité  prodigieuse  de  faits 
qu’il  reulerme.  Schcnck  les  avait  extraits  de  dîflérens  auteurs  , 
en  y joignant  les  résultats  de  sa  propre  expérience.' C’esi  nue. 
miné  féconde  pour  l’anatomie  pathologique,  cl  pour  {'histoire 
des  cas  rares,  qui  s’y  trouvent  accumules  en  grand  nombre 
Cet  ouvrage  a pour  titre  : 

Observationnel  medicarum  rararum  , novarüm , ddmirabllinm  et  mous  - 
trosnrum  volumen.  Francfort , 1600,  2 vol.  in-8".  -Fribourg  , iGof  , in-S^ . 
-Francfort,  1609,  iu-fol.- Lyon,  1644 , in-fol.  - Francfort,  i6o5 , in-fdl. 

L’auteur  avait  publié  ce  recueil  en  sept  volumes  séparés;  le  premier  , 
qui  traite  de  la  lêtë,  à Bàle  en  1 58  j ; le  second,  de  la  poitrine,  à Fri- 
bourg en  i5gi;  le  troisième,  des  parties  naturelles,  à brîbuura  en  159") 
et  i5g6;  le  quatrième,  des  parties  génitales  externes,  ù Fribourg  en 
1596;  le  cinquième  , des  parues  génitales  internes,  à Fribourg  en  iSçjti; 
le  sixième,  des' lièvres  et  des  maladies  épidémiques  et  contagieuses  , A 
Fribourg  en  1597;  elle  septième,  des  poisons,  à Fribourg  en  1897. 

Schenck  ( Jean,  Georges  ) , (ils  du  précédent,  florissail  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle,  et  exerçait  la  médecine  à Hagucnau.  Il  a 
donné  une  édition  du  grand  travail  de  son  père,  celle  de  Francfort , 1600  , 
et  publié  les  ouvrages  suivant  ; . - » . ' ' 
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Pinax  authorum  de  re  medicd  , qui  grnceçia  seu  ntuliebria  ex  insti- 
tuto scriptis  excokicrunt  et  illustrarur.t.  Strasbourg,  1606,  in-8°. 

Pundectarum  seu  parlilionum  mcdieinalium  iitier  quartus.  Francfôrt , 
1607,1111a,  ■ •. 

Üxoticorum  ud  varios  morbos  experimentoivm  cenluriœ  septem. 
Francfort,  1607,111-8°.  ® 

De  fbrmarulis  medicinæ  studiis  et  schold  medicind  constituendâ  en- 
■chiridion . Strasbourg,  1607,  in-ia.  - Bâle  ,-1607  , in-ia. 

On  y trouve  les  Cousilia  de  studio  medico  de  Mercuriali,  Sylvius , Cas- 
lellatius  et  l’Iacotouius.  C'est  un  ouvrage  mile,  , 

Ilurtus  Patavinus , cui  necessere  GuUandini  conjectunea  synonymica 
plttnlbrum.  Francfort,  1608,  in-8°. 

Lilhogenesia , seu  de  piicrocosjni  membris  petrefaelis-et  calculis  eidem 
microcosmo  per  varias  matrices  innqtis.  Francfort,  1608.  in-40. 

Cet  ouvrage  mérite  d’être  lu,  mais  avec  réserve;  il  contient  beaucoup 
de  fafls  contronvés,  exagérés  ou  douteux.  C'est  un  livre  à cousifller  pour 
l’histoire  de  l’anatomie  pathologique.-'  v , 

BihUa  iàtrica , seu  Bibliotheca  medicu  /nfxta,  continuata,  consummata. 
Francfort’,  1600,  in-8°, 

Monsli’piHtmhistoria  mirabilis.  Francfort-,  1601) , in-4°- 
Ce  livre  est  rempli  de  fables;  on  ne  doit  y puiser  qu’âvéc  réserve  et 
critique^ 

Sylva  niedicamentorum  compositorum.  Léipxick  , i6i7,in-4°.  (».) 

SCHENK.  ( Jcsn-'Thkodore)-,  (ils  d’Eusèbe  Schenk  , habile 
médecin  de  Géra , en  Misuie , naquit  à le’ua,cu  1619,  le  1 5 août. 

Il  Et  Ses  premièrus  études  à Naumbourg  et  à Arnstadt,  et  suivit 
’eu&uite  les  cours  dés  Facultés, de  médecine  de  Leipzick,  Iéna 
et  Àltdorf.  Attiré  en  Italie  paf  la  réputation  dont  jouissaient 
les  écoles  de  cette  contrée  , il  alla  passer  deux  ans  à Padoue, 
et  revint  ensuite  prendre  le  bouuel  doctoral  à léna,  en  it>43> 
Dis  ans  plus  tard  il  obtint,  dans  l’Université  de  cette  ville, 
une  chaire  qti’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  2 1 décembre 
1 . Ses  ouvrages  sont  nombreux,  mais  renferment  peu  d’idées 
originales.  11  se  contente  en  général  de  copier  ses  prédécesseurs, 
sans  même  se  montrer  difficile  dans  le  choix  des  sources.  Uu 
luxe  prodigieux  d’érudition  indigeste  fait  eucore  mieux  res- 
sortir son  style  diffus  et  souvent  obscur. 

Disserlatio  de  materid  turgenle.  Iéna,  1644»  in-4°.-Léipaick,  167a,  ia-4“-  ’, 
Dissertatio  de  cholerd.  Iéna  , iG53,  in-4°.  ‘ ' 

Humarum  corporis  humain  histoda  gentralis . Iéna  , iCSj  , \a-\° Ibid. 
i653  , iu-4°.  - Francfort,  1684,  io-4°. 

Dissertatio  de  peripueumonid  , sputo  sanguinis  et  phthisi.  Iéna,  iG54, 

in-40.  ”,  ’ ' • > 

Dissertatio  de  oculo.  léna,  l654  > * U - 4 0 ■ 

Dissertatio  Je  peste,  léna,  i655,  in-4  , 

Dissertatio  de  sero  sanguin i s ex  veteris  et  recenlïorum  scripiis  historien. 

léua,  iü55  . in-4*»  - Ibid.  i663,  iu-.i".  - Ibid.  1671  , in-4°- 

Programma  quo  analomcn  à diijicili  et  pulchro  copimendat.  Iéna  , 

i656 , in-4°-  . . . fV 

Hntoria  'planlarum  gencralis  in  synopsis  redacta.  Iéna,  |656,  in-4°- 
B xercitationum  unalomicurum  I : de  anatumice  nalurd , utilitale , prees- 
tantid , traclandique  methodo.  léua  . 1657  , in-4°.  * 

Dissprtutio  de / onticulis . léua,  1657,  in-4". 

se 
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Dissertatio  de  gangrœnd  et  sphacelo.  Iéna  , 1657  > i“'4*’ 

Programma , quo  anatomen  locùlem  à calumniis  défendit.  Iéna , :65" , 
in-4®. 

_ Exercitationum  anatomicarum  II  de  partibus  similariLus  tin  généré. 
Iéna,  1657,  in-4°. 

Dissertatio  de  aphonid.  Iéna , i658,  rn-4®. 

Dissertatio  de  tartaro  microcos  mfVO.  Iéna , i658,  in-4®. 

Dissertalio  de  tribus  coctionibus  corporis  humant.  Iéna  , iC58 , in-4®. 
Catalogus  planlarum  horti  medici  Jenensis  earumque  plantarum  quoi 
iu  vieillit J proaeniunt.  Iéna,  1659,  in-ia. 

Dissertatio  de  inappelentid  ventriculi.  Iéna , 1660  , in-4®. 

Dissertatio  de  angind.  Iéna , 1661  , in-4®. 

Dissertatio  de  cinnamomo.  Iéna  , 1661 , in-4°. 

Dissertatio  de  pleuriùde.  Iéna  , i(56i,  in -4°. 

Dissertatio  de  partibus generalioni  inservientibus  masculis.  Iéna,  1 662 , 
in -4°. 

Dissertatio  de  palpitalitme  cordis.  Iéna,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  melancholid.  Iéna,  >662  , in-4°. 

Dissertatio  de  melançholiœ  diagnosi , prognosi  et  lherapid  in  genere. 
Iéna  , 1662  , in-4®. 

Exercitationes  anatomicoe  ad  usum  medicum  accommodatee . Iéna,  1GG2, 
1n-4». 

Dissertatio  de  lassitudine.  Icna,  1G64 , in-4®. 

Schnla  partium  corporis  humuni  fecutidum  methodum  dissectoriam. 
Iéna  , 1664,  in-4°. 

Dissertatio  de  terra  sigillatd.  léna  , 1G64  > in-4®. 

Dissertatio  de  dysenlerià  , veterum  et  reccnliorum  principes  tum  eog- 
noscilivis , tum  curatiais  iUustrald.  Iéna,  >60) , in-4®. 

Dissertatio  de  colicd.  Iéna  , >664  > in-4®.  1 
Dissertatio  de  causa.  Iéna  , 1664 1 in-4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Iéna  , t664  , in-4°- 
Disscrtatio  de  conceptione.  léna  , 1664,  in-4”. 

Dissertatio  de  methodo  morbillarum  et  variolarum  curalivd.  Iéna, 
*665 , in-4®.  , • . 1 

Dissertatio  de  doiorc  capitis.  Iéna,  i665,  in-4®. 

Dissertatio  de  caro.  Iéna  , >665  , w-if. 

Dissertatio  de  methodo  cognostendi  et  curandi  obstructioncs.  léna, 
*665,  in  4®.  • • 

Marathrologia.  Iéna,  >605,  in-4®. 

Dissertatio  de  passione  hypochondriacd.  Iéna,  16G6,  in-4®. 
Dissertatio  de  ordine  et  methodo  curandi  arthritidem,  léna , 1666,  in-4®. 
Dissertatio  de  phrenitide.  Iéna,  1666,  in-4®. 

Dissertalio  de  ophthalmid.  Iéna,  166.7  , in'4®. 

Dissertatio  de  macie  puerorum  , ex  fascinio.  Iéna  , 1667  » in*4®. 
Dissertatio  de  singultu.  Iéna  , 1667 , in-4®. 

Illustrium  problcnialum  cireà  vente  seclionem  occurrentium  décades  II. 
Iéna,  1667,  in-4®.  ' 

Dissertalio  de  ünnilu  aurium.  Iéna,  1667,  in-4®. 

Dissertatio  de  methodo  scrulundi  et  curandi  jebrem  erysipelalodeht , 
communiter  rosam.  Iéna,  1667  , in*4®. 

Dissertatio  de  malo  hypochontlriaco . léna,  1668,  in-4®- 
Dissertatio  de  malo  Uypochondriaco  et  scorbutico.  Iéna , >668  ; in-4®. 
Dissertatio  de  crudeltssimo  et  insensissimo  mortalium  cestu  pestilentid. 
Iéna,  1668,  in-4®. 

Synopsis  institutionum  medicinœ  disputatoriœ.  Icna,  i(>G8,  in-4®. 
Médicinal  gencrulis  noua- antiques  synopsis.  Iéna  , 1668,  in-4  “.-Ibid. 

*67*,  in  4®. 


- Digitized  by  Google 


i38  SCIIH 

Dissertatio  tU  paraljsi.  léna  , 1G68 , in-  j*. 

Dissertatio  de  hermorrbagid  natium.  Icna , 16G8,  in-4”. 

Dissertatio  de  bulimo  léna,  iGGy,  in-4°. 

Dissertatio  de  imbccillitule  vemriculi.  Icna,  16G9,  iii-4*. 

Dissertatio  de  convulsione.léna , 1670 . in -4°.  ' 

Dissertatio  de  conceptione,  léna,  1G70,  in-  4°. 

Dissertatio  de  vermibus  intestlnorum.  léna,  JG70 , in-4®. 

Dissertatio  de  poris  corporis  hunutni.  léna,  1670  , in-4”. 

Dissertatio  de  arthritide.  léna  , 1671 , in-4°. 

Triga  simplicium  mcdicamentbrum  simplicium , fcrmcnlanlium  , seda- 
livorum  et  prœcipitantium.  léna,  1671,  in-4°. 

Dissertatio  de  diaphraamatis  naturel  et  niorbis.  léna,  1671  , in-4”. 

Dissertatio  de  catalepsi.  léna,  1671  , in-4°. 

Syntagma  cmnponendi  et  prtescribendi  médicamenta , ex  veterun : et 
recealiorum  scriplii  erutum.  Icna,  1G71,  in-4°. 

Schenk  ( Jean- Henri-Christophe  ) , né  à léna  le  aa  juillet  1733,  était 
projecteur  et  professeur  particulier  d'anatomie  en  celte  ville  , où  il  mou- 
rut le  18  août  179S,  laissant  : 

Bctrachtung  einiger  Knochen  des  Sketets , in  Anschung  ihrer  Ver- 
haeltnisse  gegen  einander  und  gegen  dire  Baender,  and  vorzueglicli  Jeu 
Zellen  des  Siebbeins  und  den  SchlcimbchaeUer  des  Hop  fs.  Léinziclu, 
1798,  in-8°. 

Schenk  ( Charles),  médecin  à Badcn  , a public: 

Kurze  Beschreibung  der  warden  und  kalren  Boeder  des  landesfnerstli- 
chen  Hindi  Baaden  in  Niederoeslcrreich.  Vienne,  1794.  in-8°. 

Medicinisch-chirurgisch-praktisckes  Archiv  von  Baden  in  Nicderocs- 
terreich  Vienne,  )8o'|  , in-8”. 

Taschcnluch  fur  liadegaeste  Badens , in  Nicdcrocstcrreich.  Vienne  , 
i8o5,in-8°.  (j.) 

SCHERB  ( Jacques-Christophe) , médecin  de  Bischoffzell  , 
dans  la  Suisse,  né  en  1756,  s’est  beaucoup  occupé  de  l’inocu- 
lation de  la  petite  vérole  et  des  prétendues  propriétés  médicales 
du  magnétisme  animal.  Il  accordait  à des  émanations  inconnues 
dit  .corps  humain  un  pouvoir  trcS-prononcé  pour  mettre  en  jeu 
les  sympathies  et  les  antipathies.  Il  s’est  aussi  élevé  contre  la 
théorie  de  Wichmann  sur  la  gale.  O11  a de  lui  : 

l/eber  die  Einpfropfung  der  Pocken.  Zurich,  1779,  in-8°. 

Kurze  A nleitnng  zu  Erhatlung  und  IViederhcrsleLlung  der  Gcsund- 
heit.  Zurich,  1784,  in-8°. 

Briefweclisel  tieber  di& Hcilkraef te  des  thicrischen  Magnetismus,  Zu- 
rich , 1788  , in  8”.  (o.) 

SCHERB  (Philippe),  de  Bischofszêll , dans  le  canton  de 
Turgaw , en  Suisse,  naquit  en  i555,  et  fit  ses  éludes  à Bâle, 
où  il  s’appliqua  simultanément  à la  scolastique  et  à la  méde- 
cine. Reçu  docteur  en  1 58o , il  obtint  la  môme  année  une  chaire 
de  logiqftc,  qu'il  échangea  quatre  ans  après  contre  celle  de 
morale.  En  i586  il  passa  a l’Université  d’Altdorf,  pour  y en- 
seigner à la  fois  la  philosophie  et  la  médecine,  et  y mourut  le 
ri  juillet  i6o5;  Grand  partisan  du  péripatétisme  et  du  galé- 
nisme, il  soutint  la  première  de  ces  deux  doctrines  contre  lés 
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disciples  de  Banius,  mais  avec  une  modération  qui  fait  honneur 
à son  caractère.  La  dissertation  qu'il  écrivit  h ccttc  occasion 
sc  trouve  dans  le  Philosophia  Altorfina  de  J. -P.  Fehvinger. 
ftlorhof  la  loue  beaucoup.  C’e'tait,  du  reste,  un  médecin-  très- 
me'diocre.  Ou  a de  lui  : 

Aof«<  ï pliilosopliiâ  humanâ  desumlee.  Bâle,  i585,  in-4°. 

* De  dfferentiis  anuly lices  cl  diulcclices.  Bâle,  1 535 , in-4°. 

Oralio  de  idoneo  judice  eanmi  controvcrsiarurn , quæ  in  artibus  nasci 
soient , ex  sentcntid  Galeni.  Altdorf,  1592,  in-4°- 

Thèses  phitosopliicæ  , in  unum  corpus  redactœ.  Amberg , i6o3 , in-4*. 
- Hclmsta.dt,  i6ig,in-4°. 

Hrcueil  de  dix-neuf  thèses  sur  la  philosophie  et  les  ouvrages  d’Aris’ote. 

Discursus  politici  in  si ristolelis  de  Republicd  libros.  Francfort , iGao  , 
in-8°.  W 

The  ses  medicœ , collectes  et  editœ  à C.  Hoffmann.  Léipzick,  i6i4, 
in-8°. 

Recueil  de  dix-neuf  thèses  soutenues  sous  sa  présidence  depnis  i5S5 
jusqn’en  i6o4- 

Sylva  mcdicamentorum  composilorum.  Léipzick,  1G17  , in-8°.  (o.) 

SCHERF  ( Jean-Ciirf.tien-Fhédéric)  , né  à llmenati  le  3 
février  1^50,  reçu  docteur  à le'na,  puis  praticien  dans  sa  ville 
natale,  et  ensuite  médecin  du  prince  de  la  Lippe  à Dethmold, 
et  mort  dans-  ce  dernier  lieu  le  11  septembre  1818.  'Il  s’est 
principalement  occupé  de  la  médecine  populaire  et  de  la  police 
médicale  , mais  en  général  avec  peu  de  succès,  car  ses  ouvrages 
idont  pas  réussi,  à l’exception  d’un  recueil  utile  sur  ces  deux 
branches  de  l’art  médical,  dans  lequel  il  a consigné  des  vues 
utilcs.ct  des  faits  intéressans.  On  a de  lui  : 

Disserlalio  de  hremorrhagiarum  therapiâ.  Iéna,  1772  , in-4°. 

slnzeige  der  ItcUungsmiücl  bey  lehloscn  und  in  ploclzliche  Lebcns- 
gefak/'  Gerathenen.  Altona,  1780,  in-8“.  - Léipzick , 1787,  iu-8°.  - Ibid. 

1798,  in -8°. 

Pcrsuch  eines  si pothehcrbuchs Juer  die  Landstaedle.  Slendal,  1782, 
in-8°. 

Archiv  der  medicinisclien  Polizcy  und  der  gemeinnuelzigen  Arzncy- 
kiinde.  Léipzick,  »783-it8} , G vol.  in-8°. 

Continue  sous  le  litre  de  : 

llcylraege  zum  Archiv  der  medicinisclien  Potizey.  Léipzick,  178g- 

1799,  8 vol.  in-8°. 

Untcrsuchung  der  gegenwaerligen  Zustandes  der  medicinisclien  Chi- 
rurgie. Léipzick,  1784,  in-8°., 

Poltslaendiger  teutscher  Huusarzt.  Lenigo,  1791,  iu-8°. 

Dispensatorium  Lippiacum.  Leingo,  179Z-1794, 3 vol.  in-8°. 

Brtefe  fiter  das  Publihum  ueber  die  Gesundheilswasser  zu  Kleinberg. 
Leingo,  1794,  in-8°.  (o.) 

SCHEUCHZER  (Jean),  frère  de  Jean -Jacques,  ne  à Zu- 
rich en  1684,  cuti u au  service  de  la  Hollande,  après  avoir 
terminé  scs  études,  et  fut  ensuite  secrétaire  du  célèbre  Jdar- 
sigli,  avec  lequel  il  parcourut  l’Italie.  A sou  retour  dans  sa 
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patrie,  il  s'appliqua  spécialement  il  la  mécanique  cl  à l’art  «les 
tonifications;  et,  en  1712,  il  rendit  de  grands  services  au 
.canton  de  Zurich  , comme  ingénieur.  L'Université  de  Padoue 
lui  offrit,  en  1720,  une  chaire  de  mathématiques , qu’il  n’ac- 
cepta point  à cause  de  la  religion  qu’il  professait.  Bientôt  après 
il  fit  un  nouveau  voyage  en  Hollande,  en  France,  en  Italie  et 
en  Allemagne,  devint,  en  1782  , secrétaire  du  comte  de  Bade, 
et  fut  nommé  l’année  suivante  professeur  d’histoire  naturelle 
à Zurich.  On  lui  donna  aussi  la  place  de  médecin  de  la  ville 
et  le  canonicat  que  Ja  mort  de  sou  frère  laissait  vacant.  11  mou- 
rut le  8 mars  1738.  On  a de  lui  plusieurs  mémoires  sur  les 
météores  aqueux,  la  formation  des  montagnes,  le  déluge,  les 
ferres  figurées,  etc.  Mais  son  principal  travail  est  celui  qu’il 
entreprit  sur  la  famille  des  graminées,  alors  peu  connue.  Ce- 
pendant les  descriptions  qu’il  a données  sont,  en  général,  trop 
prolixes,  et  scs  figures  peu  exactes. 

De  usa  historiœ  nalumtis  in  medicimu  Bîile . 1706,  in  /j 0 . 

AgroUngraphice  llelvelicœ  prndromus.  Zurich,  1708,  in-fol. 

Operis  agrostogrnphici  idea.  Zurich,  1719,  in-8°. 

, Agrostogrophia , scu  graminuin  , juncorum  , cyperorum , cypemîdeum  , 
iisque  ajjinium  hisloria.  Zurich,  1719,  i n-4 0 . 

Haller  a donné  (Zurich,  1774,10-4°.)  une  édition  tellement  corrigée 
et  augmentée  de  ce  travail , qu’on  peut  la  considérer  comme  un  ouvrage 
entièrement  neuf.  (o.) 

SCHEUCIIZER  (Jean-Gaspaiid),  fils  du  suivant,  naquit  à 
Zurich  en  1752,  fut  reçu  docteur  en  médecine  h Cambridge, 
et  mourut  h Londres  le  i3  avril  172g.  On  a de  lui  une  traduc- 
tion anglaise  de  l’Histoire  du  Japon  par  Rraempfer  ( Londres  , 
1727,  in-fol.);  Il  est  aussi  l’auteur  d’un  opuscule  tendant  à 
prouver  qu’il  péril  à peine  un  individu  sur  cinquante  qu’on 
inocule,  et  qui  a pour  litre  : 

r < # / * * 

Account  of  die  success  of  inocutaling  lhe  small-pox  for  the  year  1 7 J7. 
Londres,  1728,  in-8°.  (o.),  •' 

' I 

SCHEUCHZER  (Jean- Jacques)  naquit,  le  4 noûl  1672,  à Zu- 
rich, où  sou  père  exerçait  l’art  de  guérir.  Lorsqu’il  cul  atteint  l’âge 
de  vingt  ans  , il  sc  rendit  à ITJuivërsité  d'Altdorf  pour  y étudier 
la  médecine,  èt  passa  ensuite  h celle  d’Utrecht,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  i6g4-  L’histoire  natureflc avait  tellement  enflammé 
son  imagination  qu’il  se  décida  aussitôt  après  à faire  dans  les 
Alpes  un  voyage  qu’il  recommença  pvesque  ehaque  année  k 
dater  de  1702.  Etant  revenu  dans  sa  patrie  en  1702  , il  y fut 
nommé  médecin  de  la  ville  et  professeur  de  mathématiques. 
Picrre-lc-Grand  voulut  l’attirer  en  Russie  , mais  le  conseil  de 
Zurich,  jaloux  de  le  retenir , décida  que  ses  honoraires  seraient 
augmentés , et  bientôt  après  il  obtint  un  canonicat.  Scbcuchzer 
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se  fit  de  grands  ennemis  dans  sa  chaire.  On  délestait  alors 
toutes  les  innovations , et  il  (ut  vivement  attaqué  pour  avoir 
embrassé  le  système  de  Copernic  et  les  hypothèses  de  Swam- 
merdam  , qu’on  accusait  de  favoriser  l’athéisme.  Cependant  il 
avait  cherche  h éviter  les  persécutions  en  donnant  une  couleur 
thcologique  à ses  principales  recherches  de  physique  et  d’his- 
toire naturelle,  ainsi  qu’on  peut  en  juger  par  les  litres  de 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Lui-incmc  était  fort  tolérant,  et  il 
en  donna  des  preuves  dans  une  dispute  très-animée  qu’il  fut 
ftbligé  de  soutenir  contre  un  jésuite  de  Lucerne,  nommé  Joseph 
Sonnenbcrg.  Sa  maxime  était:  Crédit  qiusque  ubi , et  pro  eo  , 
quad- crédit , rationcm  reddiltlrus  ex  Deo.  11  mourut  le  a 5 juin 
1733.  L’histoire  naturelle  topographique  lui  doit  beaucoup. 
Collecteur  de  toutes  les  pétrifications  des  environs  du  lac  de 
Constance,  il  rendit  de  grands  services  h la  science  par  la 
publication  d’une  multitude  de  faits;  car  ses  explications 
théoriques  n’ont  aucune  valeur,  attendu  qu’il  se  tontente  dé 
suivre  les  idées  de  Woodward.  Mais  scs  recherchés  sont  posi- 
tives, les  faits  qu’il  indique  exacts  pour  la  plupart,  et  les 
figures  qu’il  donne  foit  bonnes;  «’il  n’a  pas  bien  jugé  des 
espèces,  c'est  qu’il  ire  possédait  pas  assez  de  connaissances  en 
anatomie  comparée.  Lu  reste  , son  système  de  géologie  est  aussi 
mauvais  que  tous  ceux  qui  l’avaient  précédé.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Disserlatio  de  pnjjrytis  et  myopilus.  Altdorf , iCg3 , in-^°. 

Suritus  loquens.  Ulreoht , 1694  , in-4°. 

llistoriœ  naturalis  Hetretiœ  prolegomena.  Zurich,  1700,  in  4°. 

Stnchciologia  ad  Hetveliam  upplicuta.  Zurich,  1700,  in-t.;6: 

Oùffj-KpoiT»;  Helvetice,  scu  ilineris  alpini  descnpùo  physico-mcdicd. 
Zurich,  170a,  in-40.  , * - 

Oùrrî-i<po/T»r  Helvelicus , scu  itinera  alpina  tria,  in  quibus  incnlce  , 
animaliu  , planta , aquee  medicatre,  etc.,  expo nuntur  et  iconibus  iltus- 
trantur.  Znrich,  170a,  ij*4°.  - f.ondrcs,  170(1 , in-4°.  - Ibid.  1708  , in-4°. 

Oi/pirlÇolnii: , seu  itinera  alpinn  novem  ab  an.  170a  nd  1711  facta. 
Levde,  tome  l,  170a;  II,  1708;  III,  1706-1709;  iÿ,  1710-J7H , in-4°. 

Avec  i3a  planches.  * 

Specimen  luhologiœ  Helvelicce  curiosce , qut>  lapides  ex  figuratif  Hel- 
peticis  seleclissiaii  œri  incisi  sistwitur  et  describuntur.  Zurich,  170a,  iu-4'’. 

- Dantziok  , 174° . in-4°. 

Physica  oder' Naturwissenschafi.  Zurich,  1703,  in-8°.  - Ibid.  1711  , 
in -9t. -Ibid.  1729 . in-8°. 

Nova  litteraria  Hclvelica  ab  anno  lÿOi  ad  an.  1714*  Zurich,  1703,  in-8*. 

Beschreibung  der  Naturgcschichle  des  Schweitzerlandcs.  Zurich , 
1706-1708,  3 vol.  in-4°. 

Piscium  vindiciœ  et  qucrelœ.  Zurich,  1708,  in-4°-  -Trad.  en  allemand  , 1 
Zurich,  1768,  in-46.  . * • .1 

Hcrbanum  diluvianum.  Zurich.  1709 ^in-fol. - Leyde,  i7a3,in-fol. 

Kern  der  Naturwitsenschafl.  Zurich,  1711,  in-8°. 

Beschreibung  des  Niedcr  Urnenbades  im  Glar.ierland.  Zurich,  1711  , 
in-4". 

V • , 
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Bibliotheca  scriptorum  kistorite  naturali  omnium  terra;  re/forium  inter - 
vientium.  Distonie  naluralis  Ilelvetiœ  Prodromus.  Zurich  , 1716,  ra-8". 
-Ibid.  rç5i  , in-8“. 

Muséum  dituvianutn.  Zurich  , 1716,  in-8°. 

Ilelvetiœ  stoicheiographia , orographia  et  oreoeraphia , oder  Beschrei- 
bung der  Hlementen,  Grenzen  und  Bergen  des  Schweitzerlandes . Zurich  , 
1716,  in- 4°. 

Hydrographie;  Helvctica.  Beschreibung  der  Seen , Fluessen , Brunnen  , 
wurmen  und  hulten  Bueder  und  andern  Mincratwassern  der  Schweitzer- 
landes. Zurich,  1717,  in-4°. 

Meteorologia  et  oryctogrnphia , oder  Beschreibung  der  TmJÏ  , Stciner 
Met. die  und  anderer  Mtneralien  des  Schweitzerlandes.  Zurich,  171S , 
io-4».  • 

Physica  sacra  Jobi  oder  Hiobs  NaturwissenschaJÏ.  Zurich,  1721,  in-40. 
- Ibid.  1740  . in-4°. 

C'est  une  explication  Je  toutes  les  matières  Je  physique  et  d'histoire 
naturelle  qui  se  trouvent  dans  la  Bible, 

Dissertation  sur  la  peste  de  Provence.  Zurich,  1721,  in-4°. 

En  latin,  en  français  et  en  allemand. 

Dissertatia  de  diluvio.  Zurich,  1722,  in-4°. 

' Physieœ  sacræ  epecinien  , de  locustis.  Zurich,  1724,  in-40. 

lhmo  diluvii  teslis.  Zurich,  172G,  in-4°. 

Biblia  ex  physicis  illusiruta , quibus  rcs  naturalcs  in  scripturâ  saerd 
occurrences  exhibentur.  Vienne  , 1731-1735  , 5 vot.  in-fol.  -Trad.  en  alle- 
mand , Ulm  , 1731  , in-fdL-en  -hollandais,  Amsterdam,  1735  , iû-fol.  - 
en  français,  La  Haye,  1734,  in-fol. 

Avec  G5o  planches. 

Fernuenjtigc  Unlersuchung  des  Bades  zu  Baden,  dessen  Figcnscliaji- 
ten  und  Jrirhuneen.  Zurich,  1732,  in-4°. 

Ilisloria  luis  pecudum  illique  medendi  melhodus.  Zurich , 1 732 , in-4? - 
-Trad.  en  allemand  , Zurich  , in-40.  " Ibid.  174°.  in-8°. 

De  Ilelvetiœ  aëribus , aquis,  locis , specimed  I.  Zurich,  1732,  in-4,0. 

Naturgeschiehte  des  Schweitzerlandes , summt  ’seinen  Reisen  ueber 
die  Sehweitzergebirge , mit  J. -G,  Sulzer’s  Anmerhungen.  Zurich , 1740, 
in-4°.  - Ibid.  1752,  in-40.  ■'  ( A.-J.-L.  J. ) 

SCHIFERLI  (Rodolphe-Abraham),  ne  à Thun  en  1773, 
d’abord  chirurgien  uiajor  dans  les  troupes  suisses  dans  la  cam- 
pagne de  1790  contre  r Autriche  , puis  médecin  de  la  garnison 
de  Berné,  et,  cri  1800,  professeur  de  chirurgie  et  d’encoura- 
genicns  à l’Université  de  cette  ville,  a publié  : 

Theoretisch  - praklische  Abhandlung  ueber  den  grauen  Staar.  Icna  , 
179S,  in -8°. 

Analyse  raisonnée  du  système  de  Brown.  Paris,  1798  , in-8°. 

Ce  mémoire,  lu  il  l'Institut  , sort  de  la  classe  des  écrits  ordinaires. 
L’auteur  y oppose  quelques  objections  à la  doctrine  de  Brown  , tout  en 
convenant  que’ les  maladies  ne  peuvent  être  causées  que  par  l’excèâ  ou 
le  defaut  de  force.  • 

Handbuch  der  Ilebammenkunst.  Berne,  1806,  in-8°. 

Red;  ueber  den  Einflws  der  Gemuthsbewegungen  anf  Gesundheit  und 
Lebcnsdaucr.  Berne,  1808 , in-8°.  (z.)- 

SCH1LLING  (André),  dlftenheim,  en  Alsace , fit  ses  études 
h Strasbourg,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Après  avoir 
excicé  pendant  quelque  temps  l’art  de  guérir  en  cette  ville, 


sc;ïi  ^ * .43 

il  y fut  nommé  professeur,  d’abord  de  philosophie,  puis  de 
niédcciuc.  Sa  mort  arriva  le  1S  novembre  iG38.  On  a de  lui: 

Vniversœ  mtdiciiue  dogmaticce  sciagraphia.  Strasbourg  , 1G21 , in-4*. 

Schilling  [André)  , fils  du  précédent,  médecin  de  l’électeur  de  Saxe, 
a laissé  : 

Dissertatio  de  heemorrhoïdibus  earumnuc  nimio  fluxu.  Strasbourg, 
i65a  , in-4°. 

Loimographia  tripartita , oder,  Hune  Beschreibung  der  Pest.  Dresde , 
1680,  in-ia. 

Schilling  ( Adam  ) , de  Nuremberg  , dont  on  a : 
e Régiment  wie  inan  sich  in  der  grausatnen  und  erschroecfslichen  Plage 
der  Pesti/enz  verwahren  soit.  Nuremberg  , i5"5  , in-4°. 

Schilling  ( Frédéric  ) a publié  : 

Dissertatio  de  ap'probatione  medicorum.  Strasbourg,  1674  > in-4°. 

Schilling  (Godefroy-Guillaume)  , médecin  prussien  , qui  exerçait  son 
art  à Paramaribo , dans  la  Guiant^  hollandaise , a publié  des  recherches 
sur  l’anguille  de  Surinam,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin 
(1770),  et  d’autres,  plus  estimées  encore,  sur  le  pian  et  la  lèpre. 

Diatribe  de  morbo  in  Europd  penè  ignoLo,  quant  Americam  vocant 
Jaws.  Utrecht  , 1770,  in-8°. 

De  leprd  commentaliones.  Lcyde  et  Francfort,  1778,  in-8°. 

Schilling  ( Jean  ) est  auteur  d’une  dissertation  intitulée  : 

Dissertatio  de  cegro  ab  amore  calaleptico.  Giessen  , 1G76,  in-4“. 

Schilling  ( Jean-Sigismond ) , médecin  de  Dresde,  a laissé  : 

Oratio  de  tuendd  sanitate.  Dresde , i65z , in-  ,0.. 

Discursus  physiologico-  anatomicus  de  microcosmi  miserid  et  perfec- 
lionii  excellentid.  Wiltemberg,  iG58 , in-4°.  . „ 

Osleologia  microcosmica.  Dresde,  16G9,  in-4°. 

Schilling  ( Sigismond  ) , né  à Fraukesleiu  en  Silésie  , mort  à Léipzick , 
le  14  janvier  162a  , a écrit  : 

EvÇit/ziai  prœccptorum  et  amicorum  honoribus  sgriptœ.  Léipzick,  iSgç  , 

in-4°- 

Ilifi  tou  rsc  rifitil  iretvuov.  Bâle,  l598,in-40. 

Dissertatio  de  dysenlerid.  Léipzick,  1600,  in-4"* 

Dissertatio  de  arthniidis  prœservulione  et  curutionc.  Léipzick , 1602, 

in-4°. 

Dissertatio  de  hepatis  scirrlio.  Léipzick,  1610  , in-4°. 

Dissertatio  de  gonorrbed.  Léipzick,  1614,  in-4°- 

Dissertatio  de  augind.  Léipzick  , 1G17  , in-4". 

Dissertatio  de  Jolore  capitis.  Léipzick  1 1619,  in-40- 

Dissertatio  de  erysipelute  scu  rosd  Germanorum.  Léipzick,  1621, 
in-4°.  . (j.Jj. 

SCHINZ  (Sal-omon),  médecin  suisse,  ne  k Zurich  en  1734  , 
mourut  le  26 .mai  «784  , dans  cette  même  ville,  où  il  enseignait 
publiquement  la  pliysîque  et  lçs  jnalhématiques.  Ses  travaux 
sont  peu  importans  ; cependant  on  peut  citer,  comme  n’étant 
pas  tout  k fait  dénués  d’intérêt,  ceux  qui  ont  rapport  aux  sub- 
stances calcaires,  aux  usages  économiques  de  l’étain , et  aux 
différentes  espècçs  de  gaz.  Schinz  s’est  $ussi  beaucoup  occupe 
d'histoire  naturelle,  de  botanique  surtout,  quoiqu'il  ri,’ ait. 
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enrichi  la  science  d’aucune  découverte  qui  mérite  d’être  signa- 
lée. Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  calce  lerrarum  et  lapidunl  calcariorum.  Lcyde,  1^56 , 
»n-4°. 

Abgekuerzte  Geschichte  der  EinpJ'ropfung  der  Kinderblattern  in  Zuc- 
rich , von  dem  Jahre  1760,  bis  su  Ende  des  May  1768.  Zurich,  i7<x), 
in-8  . 

Dissertatio  de  stanno,  ejus  miscelœ  cum  plumbo,  in  re  ceconomicà  usu. 
Zurich,  1770,  in-4°. 

Catalogue  horti  bolanici  Socielalis  physicts  Turicensis  anni  177a.  Zu- 
rich, 1772,  in-4°. 

Sendschreiben  ueber  die  Einpfropfung  des  Kindsblatlern.  Zuricli  , 
1773,  in-8°. 

Anleilung  zum  PJlanzenreich  und  dessen  nuetzlichster  A nweminng . 
Zurich,  1774 , in-fol. 

Erster  Grand  der  Kraeulerwissenschaft.  Zurich,  *775,  in-fol. 

Die  Reise  auf  den  Kelliherg  im  JitÊsu s 1 7ç4-  Zurich,  1775,  iu-S”. 

Dissertatio  de  cleclricilale.  Zurich,  1776,  in-4°. 

Dissertatio  de  aère , ejus  speciebus , prcecipuc  de  aire  fixo  lapidis 
calcarei.  Zurich , 1778,  iu-4°. 

Prolusio  dissertationum  de  ulilitate  physicœ  in  rite  obeundo  munere 
sacro.  Zurich,  1780,  in*4°.  :Tr>d.  en  allemand,  Zurich,  1780  , in-ü“. 

Dissertationes  III  de  itineribus  pèr  Helveliam  cum  fructu  Juciendis. 
Zurich , 1781 , in-4°«  * -(o.) 

SCHLEGEL  (Paul-Marquabt),  né  b Hambourg  le  iZ  août 
i6o5,  reçu  lies  honneurs  du  docloratàPadoue  en  i63^.  L’ai  n :e 
suivante, il  obtint  une  chaire  de  médecine  h l’Université  d’iéua, 
où  il  enseigna  avec  beaucoup  de  réputation  jusqu’en  îG/js.  Rap- 
pelé à celte  époque  dans  sa  ville  natale,  il  s’y  borna  entière- 
ment a l’exercice  de  sa  profession  , et  y mourut  le  21  février 
ï653,  laissant  : 

Dissertatio  de  calculo  renum  et  vesiecc.  léna,  i038 , in-4®. 

Dissertatio  de  dentibus.  léna  , *(i3ç> , in-4°- 

Dissertatio  de  chirurgid  apud  Germanos  minus  exercitâ.  Icna  , tG3g , 

in-4“- 

Ophthalmographia  et  opsioscopia.  léna,  1640  , in-4°. 

Dissertatio  de  hydrophobid  seu  rabie  contaginsâ.  Iéna,  1640,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturd  lactis.  léna  , 1640  . in-4°. 

Dissertatio  de  hcemorrhagid  in  genere.  léna,  1640,  in-4*, 

Dissertatio  de  saluberrimo  delectu  venarum  in  corpore  humano.  léna  , 
i64i , in-40.^  * 

De  sanguinis  motu  commenlatio , in  qud  preecipuè  in  Riolani  senlen- 
tiam  inquiriiur.  Hambourg , i65o  , in-4“- 

Programma  administrationi  analomicœ  prœmissum.  Hambourg,  i653, 
in-4°*  _ ; • 

ScHLEOEj.  ( Jean-André) , médecin  d’Erfnrt,  a publié: 

Dissertatio  de  phthisi.  léna , 1667  » in-4°- 

Abhandlungen  von  der  grassirenden  epidemischen  Seuche.  Weisscn- 
fela,  1681,  in-4°. 

Dissertatio  Je  venenis  et  morbis  venenosis , eorumque  curationibus  et 
alexipharmacis.  Erford,  Ü570  ,.in-4°.  * . ' 

Pion  nntuerlichen , nnntwierlichen  und  widernatuerlichen  Dingen  i/t 
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Vergleichung  der  grossen'  JVeU  mit  clem  Menschcn  der  hleinen  JVeh 
dm-ch  die  vier  Elemente,  vier  Temperamente ,vier  sanguinis  humore s’ 
vier  complextones , vier  tempora  anni  und  vier  trisonos  nder 
<£1^  zwoelfhlmmlilcl,en  Zeiclien  beschriebem  Nuremberg , feS6~, 

Zipperlci.es  Beschreibnng.  Wcissenfels,  1687,  in-12 

t&'&æzSZîZSfr  *■  i™  * 

Lissertatio  de  metastasi  in  marbis.  Jéna,  1771  in-4° 
binisom  dere  medicâ  disserta  donc,  IV.  léna,  1771  ' in-8> 

Ji otluri  de  coltca  Pictonum.  Léipzick  elléna,  1771  , j„./o 
iC  ‘ydrargyro  Idriensi  tenlamen.  Iéna,  177t.  jn-V 
AloeckhoJ , opuscula  ntedica  omnia.  Jéna,  1772,  jo-K».  4 
Jtouppe  , Abhandlune  von  Scorbut.  Gotha,  1774,10-8°. 

beüTû£\1Ç$,tiUCh’  naCh  der  Pharma?°Pœ“  d°»™  ausgear- 

,a  VofS lhcLTraturfuerPr^tische  Aerzte.  Léipzick,  ,780-1786, 

I& ^dnMamf^nscm  spectantium. 

,/P'ÎTn*W  de  C0S^cendis  mutierum  marbis  in  usas  academico, 
ductœ  a Dæverert  , quas  rccudi  curavit.  Jéna  ,1785,  in-8°. 

^Ueutaud , mstona  anatomico-medica . Langensalza,  1786-1802,  3 vol. 

fjïkge  sélectionna  n pusculoram  de  mirahili  sympathià,  quce  partes 
inter  diversas  tarpons  humant  mtercedit.  Léipzick  , ,787  , înV  P 
Neue  medtamscbe  Lilteratur.  Léipzick,  1787-179',  , 4 vol.  in-8°.) 
Publie  avec  Arncmann.  * * 

m^Toa?in-8evü“C"  pathol°^cœ-  Slendal,  tome  I,  ,787;  II,  ,79a; 

llT,“s"3urus  Patho/ogico-therapeuticus.  Léipzick,  tome  1 , 1 789-^90  ; 

. i”9r "m,  1, 

Publié  avec  Wiegleb. 

Syl/oge  operum  minorum  prœstanliorum  ad  urlcm  absletriciam  sner 
ta  mut  ni.  Léipzick,  1795,  in-8°.  pec~ 

’n  Ugabersicht  derneuestcn  medicinischen  Littéral ur.’Chemnilz,  1795-1800 

SchlecEl  ( Jean-Guillaume  ) fils  du  précédent,  accoucheur  et  pro- 
fesseur d accouclu-mena  a Mersebourg  , a publié  : . 

Specimen  I et  Ufragmcntorum  ex  geogrophid  nosocomiorum  ataue 
mstilutorum  ad  orient  obslctncia)n  spectantium.  Léipzick,  1S00  - 1801, 

Schleoee  ( Jules-TIenri-  Théophile  ) , médecin  à Ilmenau,  a écrit: 
Versuch  enter  Gcschichte  des  Slreues  ueber  die  Identitaet  des  Venus 
und  Trippergiftes.  Iena,  179G,  in-8°.  “ 

Reise  durcit  einige  Theiïe  von  mittaeglichcn  Teutschland  und  dent 
Jrenetiamschen.  Erfurt,  1 798  , m-8°.  - Giessen  , 180-  , in-8J. 

Matericdien  fuer  die  Staatsarzneywissensc/iaft  und  prahtische  Hcil- 
hunde • Iena,  1800-1808, 6 ■vol.  in-8°. 

Geschichle  der  durch  Matthieu  Lovât  zu  Vencdig  int  Jahr  i805 
stch  telbst  vcllzogenen  Krculzigung.  Rudplstidt , 1807  , in-8°. 
vil. 
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Brieji  siniser  A ente  In  Italien  ueltrdas  PelUtgrn.  Iônn  , rfto8  , jn-8°. 

Scni.EGEL  \Just- Frédéric- Auguste)  , médecin  à Mosçou,  dont  on  a: 

Veber  die  Unarhen  des  IVcichselzopfès  der  Menschen  und  Thieren 
dia  ftliuel , dense  Ibein  zu  heilen  , in  A urzem  auszurolten  , und  dem  du  - 
durcit  enlvoetkertm  Païen,  stinen  ehernahligen  bluehenden  Ztistanil 
wkier  zu  vevscUuffen.  Icna,  180Ü,  in-8".  (z0 

^SCHLEGER.  (Théodore- Auguste),  né  hUIm,le5  mars 
incin  ctudia  la  médecine  à Strasbourg,  et  alla  prendre  le  grade 
de  docteur  à Hclmslaedt.  En  i-j5o  il  obtint  une  chaire  de  « 
professeur  d’anatomie  à Brunswick;  niais  il  quitta  celte  place 
peu  de  temps  après  pour  aller  remplir  .celle  de  médecin  pen- 
sionné à L 1m.  Le  comte  de  Goeïz  l’appela  auprès  de  lui  eu 
qualité  de  médecin  , charge  qu'il  remplit  ensuite  a Fuldc  pics 
du  prince  évêque.  A la  mort  de  ce  prélat , il  se  mit  au  service 
du  landgrave  de  Hesse-Cassel , et  fut  nommé  professeur  de 
médecine  et  de  chirurgie  àCassel,  où  il  mourut  le  12  décembre 
jnr>2.  Parmi  ses  ouvrages,  les  seul*  qui  offrent  quelque  intérêt 
sont  ceux  qui  traitent  du  seigle  ergoté  et  des  eftetA  que  ‘cette 
substance  produit  quand  ellccst  introduite  dansWécouoime 
animale. 


DlsserLnlia  de  venœ  sectionum  usu  et  alusu  apud  Galba.  Ilelmslaedt , 

tn5o  , io-4°.  . . . . , . 

J Disse rtalio  de  prolapsu  uteri  cum  inversions  extra  parlas  tempus  ex 

lérrore  orto.  Helinsiaedt,  i75o,  in-4°-  .....  . ,,  , • ,a 

Diatribe  aratulaloria  de  fidu  diei  nalalis.  Helinsiaedt , 1701 , m-4  . 
Dissertuiio  de  mnrbis  ssxiU  Jèminini  ex  dejeclu  potûs  onundis.  Uelin- 

* 1 «ram )w  t^vnn  denen  der  Arzntygelahrtheit  vorauszusefzenden 

Gruenden  . und  von  denen  bey  dem  Carvlino  in  Cassel  sich  davbiclenden 
ixwnemchten  Gelegenheilen  zu  Erlernung  und  g luechticher  Vcrbmdung 
der  Chirurgie  mil  der  Jrzncy  wissenschaft . Cassel,  1763,  iu-4  • 

Versuche  mit  dem  Muttcrlorni  Cassel,  1770,  in-4°* 

Programma  quo  claves  secalinos  perperam  a nonnullis yenenum  mnr - 
bique  rigidi  ce  réalisme  caussam  nominari  novis  arguments  et  ex penmen- 

lis  docet.  Casse!,  17^,  io-4°.  . . . ^ , ■ 

Observationcs  circa  hujus  tempons  et  loci  epiaemias.  l^assel,  iÿ  72, 

• /O 

Programma  de  epidemiâ  anted  clironicâ  nunc  aculd.  Cassel^  177^  » 

in-4V  " ‘ - 

SCHMALZ  (Charles-Louis), né  a Pirna  en  i73o,  mourut 
«n  cette  ville  le  11  février  1802.  On  lui  doit  un  recueil  assez 
intéressant  de  faits  médicaux  et  chirurgicaux.  Ses  principaux 

ouvrages  ont  pour  litres  : . 

» ’ . • / 

Bemeis  dat  die  Aerzle  au f die  Aussage  der  Hebammen  sich  nicht 
verlassen  kœnnen.  Léipwck,  1768,  in-8".  .... 

Dus  büdcines  rcdlichen  Ames,  mit patriotischer  Freyheit  gesc/nlaert. 

k sellenè cliirurgische  und  medicinische  Fa rjaelle.  Lcipzick , ij84> 

(o.) 
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SCHMAUS  ( Léonard),  médecin  et  professeur  à Salzbourg, 
vivait  au  quinziéme  et  au  seizième  siècles.  Il  n’est  connu  que 
par  un  maigre  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  que  Freind 
a pigé  d'une  manière  trop  favorable.  Ce  livre  u’est  remarqua- 
ble qu’en  ce  qu’il  est  le  premier  dans  lequel  on  trouve  que  la 
Vérole  vient  d’Amérique , qùoique  l’auteur  assure  que  cette 
opiniooétait  générale  de  son  temps,  ce  qui  n’est  point  vrai. 

Il  se  fonde  prinfipalemcnt  sur  ce  que  le  gaiac,  seul  remède 
efficace  contre  cette  affection , est  aussi  originaire  des  Indes 
occidentales,  argument  que  Ulric  de  Hutten  s'attacha  ensuite 
à développer,  et  qui  contribua  plus  que  tout  a'utre  à enraciner 
üne  opinion  erronée  , sur  laquelle  on  établit  ensuite  peu  à peu  * 
le  système' qui  règne  encore  aujourd’hui  au  sujet  des  maladies 
vénériennes.  L’ouvrage  de  Schmaus  a pour  litre  : 

iMCubratiuncula  de  morbo  gallico  cl  curâ  ejus  noviler  reperlâ  ekm 
ligno  indicé.  Vienne  , l5i8,  in-ij°.  (j.j 

' 

SfpHMlDEL  (Casimir  - Christophe),  plus  célèbre  comme 
botaniste  observateur  que  comme  médecin,  yint  au  monde, 
le  2i  novembre  1718,  à Bayreulh.  Après  avoir  étudié  succes- 
sivement à Géra,  Halle  et  léna,  il  prit  le  grade  de  docteur 
dans  cette  dernière  école,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où 
il  ne  tarda  pas  à être  nommé  professeur  dans  l’Universite  que 
le  margrave  venait  d’y  établir.  Lorsque  cette  Université  fut 
transportée  à Erlangue  eu  1743,  il  la  suivit,  chargé  d’en- 
seigner l’anatomie  et  la  botanique.  Au  bout  de  vingt  ans,  il  fut 
investi  du  titre  de  médecin  du  prince  à Anspacfa;  mais  les 
mœurs  de  la  cour  ne  convenaient  point  à son  caractère  indé- 
pendant; aussi  n’y  réussit-il  pas,  et  fut-il  meme  remplacé  dans 
son  emploi.  Cependant  il  conserva  le  traitement  considérable 
qui  lui  avait  été  assigné.  Libre  alors  de'se  livrer  sans  contrainte 
à ses  goûts,  il  consacra  tous  les  momens  dont  la  pratique  lui 
permettait  de  disposer,  h l’histoire  naturelle , pour  laquelle  il 
avait  une  véritable  passion,  et  qui  le  compte  parmi  les  hommes 
aux  travaux  desquels  elle  doit  le  plus  d’acquisitions  impor- 
tantes. Les  faveurs  du  prince,  éclairé  sur  son  mérite  par  la  cé- 
lèbre actrice  mademoiselle  Clairon,  vinrent  encore  une  fois 
l’arracher  k la  vie  tranquille  qu’il  chérissait.  Elles  lui  fourni- 
rent toutefois  l’occasion  de  satisfaire  un  de  scs  plus  ardens'  dé- 
sirs,  celui  de  voyager,  car  il  fut  chargé  d’accompagner  la 
duchesse  de  Wurtemberg,  k Lausanne,  où  elle  se  rendait  pour 
cousulter  Tissot,  et  h Dieppe,  où  elle  alla  ensuite  prçndre  les 
bains  de  mer,  De  retour  en  Allemagne,  Schmidel  partit  bientôt 
après  pour  l'Italie,  avec  son  souverain,  et  visita  de  nouveau 
la  France.  Une  maladie  grave,  dont  il  fut  atteint  sur  la  fin.de 
scs  cours,  le  priva  en  grande  partie  de  ses  facultés  inlcllec- 
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tucllcs , et  il  mourut,  dans  un  état  voisin  de  l'enfance,  le  18 
décembre  1792.  Ses  travaux  les  plus  importans  sont  ceux  qui 
ont  pour  objet  les  plantes  cryptogames,  à l’observation  des- 
quelles il  s’attacha  avec  une  patience  infatigable.  Ses  travaux 
sur  les  organes  reproducteurs  des  jungcrmanuia , des  marchan- 
da, desblasia,  des  ricciaet  des  anlboceros,  sont  empreints  d’un 
tel  caractère  d’exactitude,  qu’on  n’y  a presque  rien  ajouté  de- 
puis. Il  était  membre  do  l’Académie  des  Curiyix  de  la  nature  , 
sous  le  nom  d 'Oribase  IJ.  Scs  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
distingue  encore  quelques  excellentes,  monographies  anatomi- 
ques, ont  pour  litres: 


Dissertatio  de  exulccralione  pericardii  et  cordis  exemple  illastrata. 

Iéna,  174a,  in-4“- 

Dissertatio  de  varielalibus  vasorum  magni  plerumque  momenti.  Erlan- 

guc , 1744  1 »n-4#* 

Dissertatio  de  fehre  intermittente  tertianâ.  Erlnnguc,  <744  > in-4®. 
Dissertatio  de  purgationis  fortiori*  prœstantid  in  hydrope.  Erlangue, 
1745 , in-4°. 

.Epi nota  anatomica,  quâ  de  controversiâ  nervi  intercostalis  origine 
queedam  disseruntur.  Erlangue,  1747,  *n-4°. 

Dissertatio  de  inflammatione  inleslinorum.  Erlangue,  1747,  in-4° 
Programma  de  habita  naturali  venarum  lymphaticarum  super  hepar. 

Erlangue,  1747,  iD-4°- 

Icônes  plantarum  et  analyses  partmm.  Nuremberg,  1747-1777  , m-fol. 

- Ibid".  1783  , iu-fol.  - Ibid.  1796  , in-fol. 

La  première  édition  renferme  cinquante  planches.  Il  y en  a soixante- 
quinze  dans  la  seconde , qu’on  doit  à J.-C.-D.  Schrcber.  Cet  ouvrage 
sera  toujours  un  des  plus  beaux  et  des  plus  imporians  de  la  littérature 
botanique.  Les  planches  sont  excellentes  et  coloriées. 

Dissertatio  de  morbo  ex  navigalione  oriundo.  Erlangue,  1748,  in-j'V 
Dissertatio  de  obstructione  alvi.  Erlangue  , 1749  , in-40.  - Ibid.  1755  , 

in-4°» 

Dissertatio  de  leprd.  Erlangue,  1700,  in-40. 

Dissertatio  de  pathologid  dulorum  gravidarum , parturienlium  et  pucr- 
perarum.  Erlangue,  1750,  in-4°. 

Dissertatio  de  oreosetino.  Erlangue,  1751 , in-4». 

Dissertatio  de  dentilione , prceserlim  infantum , dijficili.  Erlangue, 
1751,  in-4°. 

Dissertatio  de  pnecordiis.  Erlàngne  , 1753,  in-4°. 

Dissertatio  de  nervo  inlcrcostaU.  Erlangue,  1754,  in-4°. 

Dissertatio  de  hermes  minerali.  Erlangue,  i754,in-4°. 

Dissertatio  de  actionc  nervorum.  Erlangue.  1755,  in-4°. 

Dissertatio  de  tumoribus  à graviditate.  Erlangue,  1755,  in-4°. 
Dissertatio  de  alcalescentid  humorum.  Erlangue,  1756,  in-40. 
Dissertatio  de  dignilate  duodeni  in  dijudicandis  et  curandis  morbis. 
Erlangue,  1757 , in-4°. 

Dissertatio  de  sede  variolarnm  non  in  solà  cute.  Erlangue , 1768,  in-4°, , 
Dissertatio  de  buxbaumiâ.  Erlangue,  1769 , in-4°. 

Dissertatio  de  blasid.  Erlanguo , 1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  jungermanniæ  chataclcre.  Erlangue,  17G0,  in-4°- 
Dissertatio  de  hydrophobiâ  ex  usufructuum  fagi  oriumlü.  Erlangue  , 
1763 , in- 4°. 

Fossilinni , mclalla  cl  res  melallicas  conccrnentium  gleba:.  Nuremberg  , 
1763 , iu-4°. 
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JEpittola  de  medulld  radias  ad  Jlorem  pertingente.  Erlangue  , 1763, 
in-4”.  : ' 

Dissertatio  de  pulmonibus  nalanliints.  Erlangue  , 1763 , in-4°. 

Disscrlalio  tislens  locliia  prceternaturalia.  Erlangue , 1763,  iu*4°. 

Vors^ellung  einiger  merkwuerdigen  Versleincrungen.  Nuremberg , 
1781-1793,  in-4"*  -Erlangue  , 1793,10-4° 

Dissertaliones  bolanici  arguments  révisa:  et  lecusæ.  Erlangue*  1784, 

in-4°. 

Descriptio  itineris  per  Ilelvetiam , Gallium  et  Germanice  partent  1773 
et  1774  instituti,  mineralogici , bolanici  etltislorici  argumenti.  Erlauguc , 
1794 , in-40.-*  , . 

Sckmidel  a public  Ja  première  partie  àcs^Opera  hotanica  de  G.  Gcsner 
(Nuremberg,  1751  , in  fol.),  el  une  portion  de  la  seconde  {Ibid.  1759- 
'1770 , in-fol.  ).  . ' (a.-j.-l.  J.) 

t ■ , ‘ 1 

SCHMIDT  (Jean-Abohé),  (ils  d’un  théologien  célèbre,  vint 
au  monde  le  19  novembre.  1697 , à llclmstaedt.  Destiné  il  la 
carrière  de  la  médecine,  il  fit  ses.  études  dans  IHJniversitô  de 
celte  ville,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral  en  1718.  A son  retour 
d’uU  voyage  en  Hollande,  il  y fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine, -et,  en  1726,  il  passa  à la  chaire  de  chimie.  La.  mort 
termina  sa  carrière  deux  ans  après,  le  18  octobre.  Ses  ouvrages 
sont  : , ' ' - . ’ T -* 

' Dissertatio  de  periosta  ossiculonun  auditiis.  Leyde,  «719,  in-4®. 

Dissertatio  de  mcnstruojluxu  ejnsque  suppressiane.  Hclmstacdl , 1722, 
in-4°. 

Dissertatio  de  Gernumorurtl  in  analome  mentis.  Hclmstacdt,  1723, 

in -4°. 

Dissertatio  rie  lienis  genuinis  usibus.  Helmslaedl,  172?,  in-4°* 

Schmidt  {Charles  ) , dentiste  du  prince  d’Anhalt-lïessau , a publié  : 

Kunst , schœne  Zachne  von  lu  tien  ci  auf  tu  erhaltcn.  Gotha,  1801  , 
io-8“. 

ScnMiDT  {Charles) , médecin  de  Breslau,  dont  on  a: 

Der  Zitterstojf' { Eleklrngen)  und  seine  IPirkungen  in  der  Natur  , 
entdcckt.  Breslau  , i8o3,  iu-8°. 

Das  Alphabet  der  Ilieroglyphen  , entracthselt.  Breslau,  i3o5,  in-8°. 

Schmidt  {Charles- Auguste)  est  auteur  d’un  ouvrage  d’cnlomologio , 
intitulé  : 

Versuch  tteber  die  Insekten.  Gotha,  i8o3,  in-8°. 

Schmidt  ( François-  IFffibald  ) , médecin  et  professeur  de  botanique 
à rtJnivcrsilé  de  Prague,  mort  le  2 février  1796,  fut  chargé  pan  le 
comte  Joseph  Malabaila  de  Canal  d’établir  un  jardiu  de  botanique  danf 
la  capitale  de  la  Bohême.  Oa  a de  lui  : 

Flora  liuémica  inchoata , exltibens  plantarum  regpi  Boemùv  iniligena- 
runi  species.  Prague,  1793-1794,  in-fol. 

Nette  und  seltene  I‘ J la  n zen , nebst  einigen  andem  bolanisehen  Beo- 
bachtungen.  Prague,  1793,  in-8°. 

Sammlung  physikalisch- cekoriomischer  Aufsaclzc  zur  Aufitahme j der 
Naturkunde  und  der  damit  verwandten  IFissensdutJien  in  Beehmen. 
Prague,  i7g5,in-8“.  ■ .♦  > jf  . 

Schsiidt  ( Georges- Conrad  ) , né  à Hammclbourg,  piès  de  FuMit, 
mort  en  1765,  fut  professeur  d’histoire  naturelle  et  île  chimie  à l’Uni- 
versité  de  Mayence.  Il  a pnblié  : 

Dissertalio  de  actione  a cri  s in  sanguùicm  humanum.  GoeUiuguc,  174* 

ia*4°* 
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JFahre  Eigenscliaften  des  Rheinweins , oder  Beweis , dass  dcr  Rhcin- 
wein  bey  jetziger  im  Schwung  gehenden  IFeinschmiererey  aiif  keine 
IFeise  verfaelscht  \ vcrden  kœnne.  Mayence , 17 5a  , in-8°. 

Schmidt  (Jean),  médecin  dé  Dantzick,  mort  le  3 mars  1680,  à l’êgé 
de  soixante-six  ans,  vint  ctudier  à Montpellier  où  il  prit  lé  grade  de 
docteur  en  i65o.  11  a rédigé,  avec  Jean-Ernest  SchefFler,  le  Dispensato- 
riuin  ojfcinaruni  pharmaceuiicarum  Gûdanensinm  ,•  inséré  un  .grand  nom- 
bre d'observations  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature,  et 
publie  en  outre  : ' , 

Studium  medicum.  Montpellier,  1649,  in-4®.  - 

Schmidt  ( Jean-Adam né  ù Aub , dans  le  pays  de  Wurz.bourg,  le 
12  octobre  1769,  mort  le  19  lévrier  1809  ù Vienne  , où  il  était  proies-  . 
seur  de  médecine  et  chirurgien  des  armées  impériales  depuis  1795,  a 
publié  : 

A ntigoulard  in  / Fahrnehmnngen  ueber  Missbrauch  und  Unsichcrheit 
des  Bleyexlrakts,  Vienne,  1785^01-8°. 

JSibliothek  dcr  ncuesten  medicinisch-chirurgiscben  IJtteralur.  Vienne , 
1700-1792,  in-8®. 

Publié  avec  Hunczovsky. 

Bemcrkungen  ueber  dcr  K raukenbelten , und  Bescbrcilung  eines  neu 
erfundenen.yicnnc,  1791  , in-8°. 

Commenlatio  de  nervis  lumbalibus  eorumque  plexu  anatomico-patholo- 
g ica.  Vienne,  1794,  in-40. 

Jlc.dc  zum  Andenken  Hunczovsky.  Vienne,  1798,  in-4°. 

Ueber  Nachstaar  und  Irilis  nach  Staarpperalionen.  Vienne,  1801,  in-4®. 

Ophthalmologisclie  Billiolhck.  Brème  et  Iéna,  i8ol-i8o5,  in-8°. 

Publié  avec  Himly. 

Beylracge  zu  den  Iiesultalen  der  Fersuche  mit  der  Salpetcrsacure  bey 
primitiven  und  seciuidaeren  syphililischtn  Krankheitsformen.  Vienne, 
1802,  in-8“. 

Broie  gnmena  zur  Syphilidoklinik.  Vienne,  i8o3  , in -8°. 

Ueber  die  Krankheitcn  des  Thraenenorgans.  Vienne  , i8o3  , in-8®. 

Jjch rbuch  von  der  Méthode Ç A rzneyjbrmetn  zu  verj'assen.  Vienne,  , 
1808,  in-8°.  . 

Schmidt  (Jean- Auguste  ) , médecin  à Neuwied,  a publié: 

Medicinische  Miscellen , groesstenthcils  auf  seinen  Reisen  gesathmelt. 
Léinzick  , 1791 , in-8®. 

Schmidt  (Jean-Georges) , médecin  à Wunsiedcl , né  le  18  août  17.41!, 
a publié  : ‘ • 

Brie/  eines  Jieiscnden  ueber  den  Siehcrtsreuther  Heilbrunnen  in  Bay- 
reul/iitchen.  Hof,  1 784 , in-8“. 

Beschreibung  einer  neuen  Maschine  zur  Fermini/erung  und  Heilung 
der  Buckel.  Léipzick,  179G,  in-8®. 

Schmidt  ( Jeun-Henri ) , médecin  à Brunswick  , est  auteur  des  ouvrages 
guivans : 

Jlinsicht  auf  die  A rzneywissenschiift  in  Beziehung  auf  den  richiigen 
Gesichtspunkt , aus  welchem  Fetcrinui-Einriclilungen  bctrachlct  werden 
muessen.  Bronswick  , 1798,  in-8°. 

/iritik  und  Anlikrilik  der  kleinen  Scliriji  : Jlinsicht  u.  s.  w.  Brons- 
wick , 1798,  in-8®. 

Ahmerkungen  und  Bcriclitigunge n zu  der  Forlesung  des  prof.  Roqsc. 
Bronswick,  1798,  in  8®. 

Fade  mcçum  fucr  IJ.  R.  enthaltend  nuetzliche  Gedanken  ueber  Stein- 
fresser,  Recensentcri,  Lebenskraft  und  Brofessorenducnkel.  Bronswick, 
1798,  in-8®. 

Die  Kuhpockcnimpfung,  nach  einigen  aus  dcr  N alurlchre  des  gesunden 

$ 
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und  kranken  Zustnndes  gehobeoen  Saelzen  des  thierisvhen  Orgnnismus 
betrachtet.  Bronswick,  180a,  ru-8“.  , 

Die  wissenschaftlich  - gruendliche  Eeweis/uehrung  eines  Einzelnen 
gill  in  Medicin  nielir,  ait  ilie  MachLsprueche  aller  medicinischeh  Obt-rsu 
nilneukollegien  zusnnunengsnommen.  Bronswick,  iSoS,  in-8V.  c 

Schmidt  (Jéih- Joachim  ) , médecin  à Boizmibourg  , Hé  à Schwi’iiu  , 
est  auteur  des  ouvrages  suivant):  • 

Dissertalio  de  consentit  parluim  corporis  humani  inter  se.  Halle,  t*ÿ>, 

i(|-4°-  ,•  “ \ • 

Bertrag  zu  den  Grandsaetzen  des  Erztehuiigtgeschaejïs.  Halle,  t ;y5  , 
in-8°. 

V èrsuch  ut-hcr  die  ptycholngische  Eehandlungsart  der  JCrankheileti 
des  Organs  derSeele.  Hambourg,  1707,10-8°.  _ 

Veber  die  syslematischà  Kultur  der  Thierheilkunde,  Slendal,  1799  , 
in-8°.  * ‘ 

. JJotanisch.es  Jahrhuch.  Lunebourg,  ï 799 , in-8°. 

J iliche  in  das  Gehiet  der  Heilhwide  ueberhaupl  und  der  Seelenkunde 
insheiondere . Allons  , 1799,  1 800  . in-8°. 

Die  Engliscfie  oder  die  Schuzpocken  heilen  die  Blindheit  eines  zarlen 
Kindes.  Stendal,  180a,  in-8°. 

Gesuudheitsbuch  fuer  Sehwangere , Gebaehrende , JT’oec/tnerinnen  , 

A ninien  und  Kinder  in  den  ersten  Jahren.  Hambourg,  l8o3,  in-8”. 

Schmidt  (Jean-Nicolas) , vétérinaire  à Hnstim,  dont  ou  a : 

Der  vollkommene  Pferdearzt , oder  praklisches  PJerdearzneybuch. 
Alloua  et  Léipzick  , 1790,  in-8“, - Ibid.  1800,  in-8”. 

Schmidt  ( Louis  ),  médecin  de  Durlach,  au  dix -septième  Siècle,  a 
laissé  quelques  consultations  qu'on  trouve  dans  la  Cista  rnedica  dtHor- 
nung  , les  Observations  de  Ilorst , et  les  Œuvres  de  Fabrice  de  Hildcn. 

) . (*•) 

SCHMUCK.  (Edmond-Joseph),  né  à Heidelberg  en  1771, 
fit  ses  études  en  celte  ville.  Après  y avoir  pris  le  grade  de 
docteur,  il  alla  passer  quelques  années  à Pavie,  et  revint  en- 
suite dans  sa  patrie,  où  il  mourut  le  ai  décembre  1792,  après 
avoir  publié  les  premières  recherches  qui  aient  paru  en  Alle- 
magne sur  le  galvanisme;  mais  ses  observations  ne  contiennent 
tien  quitte  se  trouve  déjà  daus  Galvani,  Ce  qu’il  a fait  de  pins 
important,  c’est  son  travail  sur  l’inflammation  des  vaisseaux, 
maladie  dont  ou  ne  l’était  presque  point  eucore  occupé  : ■ 


nissertatio  de  electricitatc  corporum  organniçorum.  Heidelberg,  1791 1 
>n-4°.  • _ , 

Ueytraegc  zur  naehern  Kennlniss  der  thierischen  Eleklricilacl.  Mann- 
heim , 1792,10-8°.  _ . 4 / », 

Jiijlessiuni  sopra  alcuni  punti  délia  teona  di  Erpwu.  Milan,  17$!, 
in-8°. 

Observationes  medicae  de  vasorum  sanguifarorum  wjlammationc . Hei- 
delberg, 1793,  iu'4°.  (o.) 


SC1IMUCK.ER  ( Jhan-Lebereciit)  , né  en  1712  , mort  le  5 
mars  1786,  occupa  en  Prusse  les  place»  de  chirurgien  en  chef 
des  armées  et  de  directeur  des  hôpitaux  militaires  de  Berlin. 

. Ses  ouvrages,  entièrement  pratiques,  renferment  un  grand 
nombre  de  faits  iutéressans , et  prouvent  surtout  que,  de  son 
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temps,  la  chirurgie  avait  fait  de'grands  progrès  eu  Allemagne. 

Il  serait  h désirer  que  nos  chirurgicus  les  consultassent  quel- 
quefois. 

Chirurgischa  fP'ahrnehmungen.  L’urliu  et  Slcllin,  a vol.  in-8“. 

-Ibid.  178g,  in-8“. 

Le  premier  volume  traite  des  plaies  de  télé;  le  second  des  maladies 
chirurgicales  de  la  poitrine  , du  bas-ventre  et  des  membres. 

Vermischte  chirurçische  S<  hriflen.  Berlin,  tome  I,  1776,  in-8°.  -flbid. 
1788,  in-8".;  tome  II,  1779,  in-8°.  - Ibid.  1786,  in-80.;  tome  III,  178a, 
itt  8°.  ; 

Schmucker  {J. -A.),  dont  on  a: 

Dos  .Verd'aungsgeschaejï , eiue  anatomisch  - physiologische  Abhand- 
lung.  Augsbourg,  1789,  in-8°. .'  - • • (j.) 

SCHNEIDER  ( Conrad -Victor  ),  de  Bitterfeld  , dans  la 
Misnie,  devint  médecin  de  rélecleur  de  Saxe,  et  professeur  h 
Wittenberg,  où  il  termina  sa  carrière  le  .10  août  1680,  à l’âge 
de  soixante-dix  ans.  Compilateur  laborieux,  il  sc  distingua  de 
la  foule  des  polygra plies  par  une  critique  judicieuse  dans  le  - 
choix  des  matériaux  qu’il  empruntait  aux  autres,  et  ne  dé- 
daigna pas  non  plus  l’observation  de  la  nature,  qui  s’allie  si 
raremeut  avec  les  travaux  d’érudition.  Ses  ouvrages  sont  écrits 
sans  méthode,  de  manière  qu’on  a de  la  peine  à y reconnaître 
ce  qui  lui  appartient  de  ce  qu’il  a puisé  dans  scs  prédécesseurs. 

Ils  ont  en  outre  le  défaut  d’être  d’une  prolixité  fatigante.  Ce- 
pendant ils  contiennent  beaucoup  de  remarques  neuves 'et 
utiles.  Nous  citerons  entre  autres  tous  ceux  qui  ont  rapport  à 
l’ostéologie  du  crâne.  Mais  le  plus  important  est  le  traité  du 
catarrhe,  qu’on  lira  toujours  avec  fruit,  quelque  volumineux 
et  diffus  qu’il  soit.  Schneider  fut  le  premier  qui  fit  connaître 
la  véritable  texture  de  la  membrane  pituitaire.  C’est  donc  avec 
raison  qu’on  a donné  son  nom  h celte  membrane.  Il  a fort  bien 
indiqué  les  sources  du  mucus  nasal,  qui  provient,  dit-il,  du 
mélange  de  l’exhalation  fournie  par  la  membrane  qui  tapisse 
les  fosses  nasales  avec  l’humeur  lacrymale  descendue  par  le 
canal  nasal.  Quelques  anatomistes  du  seizième  siècle  avaient 
déjà  réfuté  l’opinion  des  anciens,  suivant  laquelle  il  existe, 
entre  les  ventricules  du  cerveau  et  le  nez,  une  communication 
dont  on  s’était  généralement  servi  pour  expliquer  le  coryza. 
Mais  Schneider  démontra  par  l’anatomie  que  cette  opinion  est. 
insoutenable,  et  qu’aucun  fluide  ne  peut  tomber  du  cerveau 
dans  les  fosses  nasales  ou  dans  la  bouche,  ni  par  les  trous  de  - 
l’cthmoïdc , ni  par  la  tige  pituitaire  j d’un  côté,  parce  qu’il 
n’existe  aucune  communication  entre  le  nez  et  les  ventricules 
cérébraux;  de  l’autre,  parce  que  l’pncéphale  n’offre  aucune  al- 
tération organique  chez  les  chevaux  attaqués  de  J a morve. 
C’est  ainsi  qu’il  fît, concourir  l’anatomie  comparée  et  l’anato-  - 
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mie  pathologique  h la  réfutation  d’une  doctrine  qui  avait 
exerce  une  influence  si  puissante  6ur  les  théories  médicales,  et 
qu  il  contribua  d’une  manière  efficace  aux  progrès  de  la  pa- 
thologie. Ses  ouvrages,  qui  sont  du  petit  nombre  de  ceux 
qu’un  médecin  instruit  doit  lire  cl  méditer,  portent  les  titres 
suivans': 

Dissertatio  de  liene.  Wittcnberg,  1641,  in-40. 

Dissertatio  de  fluoré  atvi  colliquatiao.  W iitcnberg  , 1641,  in-4”. 

Dissertatio  de  corde.  Willonbrrg,  164a  , in  12. 

Schneider  rapporte  l'histoire  d’une  dispute  ridicule  qui  enl  lien  à Hei- 
delberg au  sujet  de  la  situation  du  coeur.  Les  uns  le  disaient  au  milieu 
de  la  poitrine , et  les  autres  à gauche.  Enfin  , après  avoir  échangé  bien 
des  mots , on  ouvrit  un  cochon  ; il  fut  alors  décidé  que  le  cœur  était  à 
gâitche :,  et  le  médecin  qui  l’avait  dit  au  milieu  du  thorax  chassé  de  la 
Faculté.  Schneider  parle  aussi  d’une  hydropisie  du  péricarde  qu’il  a 
observée. 

Disserlationes  II de  capite.  Willenberg,  i643,  in-12. 

Dissertatio  ne  s anatomicœ  de  partibus , quas  vocanl,  principalioribus , 
corde,  capite , lie  pâte , cum  observationibus  ad  anétomiam , neenon  ad 
artem  medendi  pertinentibus.  Willenberg,  i543,  in-8”. 

Oratio  de  œquitate  et  justitid  nniurœ.  Willenberg,  1646,  in-fol. 

Oratio  de  bellis  naturœ.  Wiltenberg,  1646,  iu-fol. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Wittcnberg,  1248,  in-4”. 

Dissertatio  de  naturd  rectè  curandie  phthiseos.  Wittcnberg,  1 748 » 

dissertatio  de  hydrope.  Wittcnberg,  1649,  in-4». 

Dissertatio  de  ossibus  in  genere.  Willenberg,  1649,  in-13. 

Dissertatio  de  naturd  assis Jrontis  et  ejus  vulneribus  et  viliis,  Willen- 
berg , iG5o , in-t2. 

/ Dissertatio  de  osse  occipitis  ejusdem  vitiis  et  vulneribus.  Wiltenberg, 
i653  , in -i2. 

Dissertatio  de  ossibus  sincipitis.  Wiltenberg  , i653,  in-12. 

Dissertatio  de  ischiade.  Wiltenberg,  r653  , in-4°. 

Dissertatio  de  ossibus  lemporum.  Wiltenberg,  t653  , in-12. 

Dissertatio  de  osse  cribrtjormi , et  sensu  ac  organo  odoralut  et  morbis 
ad  ulrumque  spectanlibfis.  Wittcnberg,  |655  , in-12. 

Schneider  réfute  deux  préjugés  du  temps  , celui  que  les  particules  odo- 
rantes pénètrent  dans  les  ventricules  cérébraux  , et  celui  que  le  cerveau 
se  débarrasse  de  quelque  excrétion  dans  les  narines,  par  l’os  elbmoïde. 
Il  soutient  avec  raison  que  le  nerf  olfactif  de  l’homme  n’est  point  creux  , 
comme  celui  des  animaux. 

Dissertatio  de  lacrymis.  Wittcnberg,  i656,  in-4”.  le 

De  cutarrhis  libri  VI.  Willenberg,  1660-1662,  in-40.  fT 

Dissertatio  de  plithisi.  Wiltenberg,  ififio',  in-4”.  - . - 

Dissertatio  de  peripneumonid.  Wittcnberg,  1660,, in-4”.  / » ■ ' 

Dissertatio  de  apnplczid,  Wittcnberg,  1662  , in-j”.  . . • 

Dissertatio  de  anthrUide.  Wiltcuberg  , i66a,  in-4“. 

Dissertatio  de  hydrope.  Wiltenberg  , t663  , in-4”.  - 

Dissertatio  de  morbo  coniitUdi.  Wiltenberg , 1604  > in-4”. 

Dissertatio  de  ictcro  flavo.  Wittcnberg,  ifjtij  , iq-4”. 

De  catarrhis  liber  speciaTissinitù  , quo'juxtà  Hipp.  I de  glandtilis  et 
de  locis  in  Immine  sepleni  catarrhi,  oculorum . aurium  , nariurn , pulmo- 
nis , stomachi , medullœ  spinalis  , sanguidis.  Wiltenberg  , i664  , in-4”. 

Liber  de  arthrilidc  ppodagrâ , chiragrà , atquc  de  horuni  morborum 
curatione , denique  anaccphalivosis  qaa  affecta  calarrhorum  Ciphnlu  o- 
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t-M/i  repctita  iHagis  per  *picua  façuUaLei  concincitut * WiiienLerg  ,'iGG.j , 

XÂ$  •.  * v . i * , , ' 

Ihsscrlaitn  Je  in  fl;  minutie  ne  Jittphmçmatis  %.  du  ntiraphrcnilide . Wil- 

’ "tenberg,  iGGâ  , in-4". 

Dissertaiio  de  phrenitide  .Wittcnberg,  iGGG,  in-4".  • 

Dissertaiio  de  iineinà.  Wit  tenberg,  tG66j  in-4". 

Dtsserlatia  (le  epilepsid.  Wrttênbérg , 1667  , i n - <J 0 . 

Dissertaiio  de  crysipclate  s.  rosii.  "Wittcnberg,  1GG8,  in-4°- 

Disscrlàtio  de  caahexid.  JVitlcnberg,  1665),  in'4?- 

Tèber  de  morbis  capitis , cephulœis,  soporosis  , atque  de  curaliunr. 

Wittcnberg,  >669,  in^*.  • V , ■ 

Dissertaiio  de  epilepsid.  Wittcnberg,  167Q.  ' 

Dissertaiio  de  appelilu  grauidarum.  Wittcnberg,  1870,  jn-^ 
Dissertaiio  de  paratysi.  Wit(eribe.rg  , 1670,  rp-4°- 
IÀberde  nord  gravissimarum  morborum  curalione.  Frtifcfort , 167a,  iu-4"- 
Dissertatio  de  lapide  bezttar.  Wittcnberg,  iGr3,  in-4u-  r 

Dissertaiio  de  spasmo  cordis.  Wittcnberg , 1675,  in-4°.  ,■ 

Dissertaiio  de  spasmnritm  subjecto . Wittcnberg,  1G75  , in-'/J".  1 . 

Disscrlatio  de  apoplcxiii.  Wittcnberg,  1G7G , in-4". 

Dissertaiio  tjespasniis.  Wittcnberg , 1G7G,  in-4". 

Dissertaiio  de  s/rusrnonrin  cousis  et  ardrrilide.  Wittcnberg,  1677,  in-4°- 
Dissertaiio  de  spasmorum  naturâ.  Wiilinbcrg,  1G78,  in-4". 

I Àber  de  spasmorum  nalurd  , subjecto , riccnon  de  causis  earuni  ano- 
tionum  spasùcarum , quœ  alrquqndo  in  recens  dejunctis  et  in  occisis  cor- 
poribus  , maxime  militum , deprehenduntur.  Wittcnberg , 1678 , m-4°.  • 
Dissertaiio  de  sanguine  ut  de  parte  corporis  principe  ne  trinquant  de 
causa  èt  sede  morborum  , landemque  de  via  illos  curandi . Wiltcubcrg , 
1679,  in-4®. 

Dissertaiio  de  peripneumoniii.  Wittcnberg  , 1679,  in-4°. 

Dissertaiio  de  spasmi  subjecto  vero.  Wittcnberg,  1679,  in-4°. 
Dissertaiio  de  spasmo  cordis.  Wittcnberg,  1G79,  in-4". 

Dissertaiio  de  peste,  morborum  principe.  Wittcnberg  1 G80 , in-qft* 
Dissertaiio  de  mclancholiâ  seu  aelirio  iristi.  W ittenberg , 1G80,  in-4". 
>'  l ' ('•) 

SCHNEIDER  (Gottt,ob-Sigismond),  ne  à Biiikartsdotf , 
près  de  Zschopau,  en  1736,  mourut  eu  1779  à Dresde,  où  il 
exerçait  la  médecine.  Ou  a de  lui: 

Dissertaiio  , 

Dpistola  d 
Das  jiml  1 

-,  in-4°. 

SchneidÇr  (Jedn-Gç orges.) , né  à Hof,  le  38  juia  1774  1 cl  tnédecin- 
praLicien  en  cette  ville,  n publié  : ' • 

Dissertaiio  de  nota  ru/n  emplricanr/n  ac  physicarum  in  hisltmâ  nalu  - 
rati  vabore,  exernplis  probato.  Erjangue , 179G,  in-8". 

Mincrarum  filumbi  oryctognosia.  Brlanguc , 1796,  in-8".  * 

Gescliiclite  aer  vurzueglichsten  Mineralien  des  i'uerstenlhurus  liayrcutli . 
Hof,  1798;  in-8";  . , . • 

SctlNr.tDER  (Jean-  GotÜob),  célèbre  TJellénisIc  et  naturaliste  , né  à 
Câlin,  près  de  yVurxcn,  en  17W2,  professeur  d’éloquence  et  de  philologie 
à Francfort-sur-rOdcr  en  1776.  aujourd’hui  Jt  Brcslau,  a publié  plusieurs 
ouvrages  fort  iuiporlans  sur  l’histoire  naturelle. 

Oppiani  de  venatione  libri  IV  et  de  piscatione  libri  V,  cum  paraphrasi 
grœcd  librorum  de  auaqno  . grâce  et  latinè.  Strasbourg,  1776,  in-8". 
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Spcciniina  alUjuni, zoologue  veterum  ex  historié  naturali  piscium  snniiu. 
Francfort,  1782,10-4°. 

Tcklhyologice  veterum  specimina.  Francfort,  17B2,  in-4“. 

A Hgemeine  Nalurgeschichte  dcr  Schildkrocten.  Léipziolc,  1783.  in-Hl. 
Æliani  île  nuturâ  animalium  libri  \FII , priver  et  latine',  citât  prio- 
rûni  interprétant  et  suis  animadoersionibus.  Léipzick,  1783,  in-ft". 

Sam/hlttng  vcrmischler  Abhundumgen  zur  Aufklderwtg  der  Zoologue 
und  Handbtngsgeich ichte.  Berlin,  1784 , in-8°. 

fitterarische  Jleytraege  zur  Nalurgeschichte  aus  den  allen  . 1 mrzùe- 
glic/t  aber  aus  den  tSchn ftslellern  des  dreyzehnlen  Jahrhunderts.  Franc- 
fort, 1786,  in-8°.  J 

tinter  Bcytrag  zur  Nalurgeschichte  der  Schildkrocten.  Léipzick  , 
1787  , fn  8°.  - Zweyter.  Ibid.  1780,  in-8°.  ' ! 

Âjiatecln  ad  historiam  rci  metnllicee  veterum.  Francfort,  1^88,  in-4“- 
Reliqun  ’hbrorum  Friderici  II,  imperatorù , de  arte  venandi  cum 
avibus , cum  Manjredi  regis  additiqtjtbus . Léipzick,  178S-1.7S9,  in-4'i.  . 

P.  Arledi  synonymia  piscium  grteca  et  lutina  , emendala  , utk%a  aûjue 
illustrât a.  Léipzick  , 1789,  in-4°. 

Amphibiontm  physiologias  specimia  I , II , III.  Francfort,  1790-1797, 
in-4°.  „** 

Les  deux  premiers  ont  élé  réimprimes  ensemble  ( Zullicnovr , 1797, 

îtJr4"-  J-  . r J -<■*.*■*'  •,  1. 

Nicandri  Alexipharmnca.  Halle,  1792,  in-8". 

Bcytruege  zur  Nalurgeschichte  der  U allfischarten.  Léipzick,  1794» 
in- 8°.  a.  . 

Scriptorei  rei  rusticæ  velcri  latini.  Léipzick  , 1 7QÎ— 1 79® , 4 voI.in-8°. 
Sammlung  von  anatomischen  Aufsaetzen  und  bemerkungen  zur  Auj- 
hlaerung  der  Fischkunde.  Léipzick  , I7<j5  , in-8°. 

Ilistoria  amphibiorum  naturulis  et  hileraiia.  Icna , 1799-1801  , in-8°. 
Eclogte  physicœ  , historiam  et  interprétation etn  corporum  et  rerum 
uaturalium  continentes.  Jéua  et  Léipzick,  tome  1 , 1801 , in-8°. 

Anmerkungen  und  Erlueutcrungcn  ueber  die  Eclngas  pltysicas.  Iéna  et 
Léipzick  , 1801 , in-8°. 

.Schneider  a donné  une  édition  du  Systema  tchihyologicum  de  Bloch 
(Berlin,  1801,  2 vol.  in-8°. , avec  110  fia.). 

Schneider  ( Lebererht  - Ehregott  ),  chirurgien  à Milwevda,  danAâ 
Saxe  électorale,- né  à Zschopau  le  16  janvier  1731 , a publié  : 

Cldrurgische  Geschicluc  mit  theorelischen  und  pru/uischen  Anmcr- 
kungen.  Chenmitz,  1762-1788,  12  vol.  in-8°.  -(o.)* 

SCHOBELT  (Christophe- Henri),  né  en  1741,  mouru.t  le 
février  1807  h Strasbourg  dans  FUckermark , où  il  exerçait 
la  médecine.  Ses  ouvrages,  touj  peu  remarquables,  ont  pour 
titres  : 

Betrachtungen  ueber  die  Kur  venerischer  Kranklieiten.  Magdebourjj, 
*771 , in-8°.  . 1 

Bcschreibung  der  Epidémie  in-der  Alimark  ini  Jahr  1772.  Berlin, 
1773,  in-8°.  * 

Tractatio  de  hemicraniâ.  Berlin , 1776,  in-8°. 

Noten  mit  Text  ueber  die  Erziehuug  des  Menschen geschlechts  vont 
Eessing.  Stendal , i78o,in-8°.  , *•  . 

Ein  Paar  JVorte  ueber  die  Faulfieber.  Berlin  ,17911  in-8°.-7iü/.  1796, 

în-8°.  9 .•  »*  ».  (z.j 

SCHOBÈR  ( Gottlob  ) , né  à Léipzick  vers  1670, t'y  appli- 
qua de  bonne  heure  à l'histoire  naturelle  et  à la  tùédeciiic  aycC 
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beaucoup  de  zèle.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  doctoral  h 
Utrecln,  il  sc  rendit  è Lubeck,  puis  ii  Rcvcl , où  il  obtint  le 
titre  de  médecin  du  roi  de  Suède.  La  guerre  Tayaut  déterminé 
J»  quitter  le  nord,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  sc  concilia, 
en  1711,  les  bonnes  grâces  du  czar  Pierre  le  Grand.  Ce  mo- 
narque lui  offrit  d’être  son  médecin.  Schobcr  accepta  sans  hé- 
sitation, mais  sa  santé  délicate  ne  lui  permit  pas  de  supporter 
les  fatigues  d’une  place  qui  lui  imposait  le  devoir  de  suivre 
l’empereur  dans  tous  scs  voyages.  Il  obtint  d’être  attaché  ex- 
clusivement au  service  de  la  princesse  Nathalie,  sœur  du  czar  j 
et,  en  1717,  il  fut  chargé  d’aller  examiner  les  eaux  minérales 
qui  coulent  sur  les  bords  du  fleuve  Terek.  Cette  mission  lui 
fournit  l’occasion  décomposer,  sur  une  partie  de  l’Asie,  un 
ouvrage  qui,  malheureusement,  n’a  pas  été  publié,  mais  donl 
on  trouve  un  extrait  dans  la  collection  de  l'Histoire  russe.  A 
son  retour,  il  obtint  l’inspection  des  pharmacies  de  Moscou, 
avec  le  titre  de  premier  médecin  de  cette  ville,  où  il  mourut 
le  3 décembre  1 7^9.  Ou  a de  lui  : • 

Dissertatio  de  colerâ.  Utrecht,  1696.  * 

Parmacopceia  jsorlalilis , oder  kleine , doch  wohlversehcnc  lions - 
Feld-und  Reiseapothekc.  Léipziclc,  1707,  in-8°. 

Schobcr  était  membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous 
le  nom  A' Aristophane.  11  a inséré  quelques  faits  d’anatomie  pathologique 
dans  le  recueil  de  cette  Société  savante.  Sa  description  des  eaux  de  Saint- 
Pierre,  près  de  Terek,  se  trouve  dans  le  recueil  de  l’Histoire  russe. 

(J) 

SCHOENBORN  (Barthélémy),  médecin  allemand,  qui 
vivait  au  seizième  siècle,  fut  reçu  docteur  à Wiltemberg  en 
1576,  et  obtint  ensuite  une  place  de  professeur  dans  T Univer- 
sité de  cette  ville.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  suivans  : 

C.  Plinii  lib.  II,  de  muruli  historiés , cum  Jac.  Milicliii  commentant. 
Léipzick,  i573,  in-4°. 

Dialosus  de  peste  Servestand  anni  i582.  Witlenberg,  i6i3,  in-8°. 

Publie  par  Balth.  Kiswelter.  - (z.) 

SCHOENEVELD  ( Etienne  de)  , médecin  de  Hambourg, 
reçu  docteur  â Rostock  en  i5gi , mourut  en  1616,  dans  sa  ville 
natale,  où  il  exerça  l’art  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès  , 
après  avoir  été  attaché  pendant  long-temps  au  service  du  duc 
de  Holsteia-Gottorp.  Sou  traité  d’ichthyoloeic  est  encore 
estime’. 

Dissertatio  de  scorbuto,  Rostock,  tSfli  , in-4°. 

Ichthjrologia  et  nomenclaluru  animalium  marin&rum  , Jluvialilium  , la,- 
custrium  , quee  in  itucalibus  Slcsvici  et  Holsatia et  in  emporia  "Ham- 
fysrgo  occurrunt  trivia  lia.  Ac  plcrorumque  haclenus  desideralorum  ima- 
gines , brèves  descripliones  et  explicaliones.  Hambourg,  i(j?4  > in-4®. 

On  ne  le  confondra  pas  avec 


. 'T 


S ..  . 


j ,SCHO  J5* 

Soüoenfeld  (Victorien) , médecin  de  Bautzen  , mort,  le  i3  juin  i5yi, 
û Marbourg,  gu  il  avait  pris  ses  grades,  et  où  il  remplit 'soccossiveuieut 
les  chaires  de  mathéntMiq^es  et  de  médecine.  Il  a laissé  quelques  con- 
sultations que  Scholtz  a insérées  dans  son  recueil  , et  publié  en  outre:' 

Régiment,  wic  sich  ein  jeder  in  Zeit  der  PesliUnz  Italien  und  daror 
bewaltren  solia.  Goerlilz,  i586,  in-4°. 

Rathsc/ilag  vor  die  beschwerliche  Plage  der  rollien  Ruhr  und  anderer 
Dauch/lucsse.  Francfort,  i584,in-8°.  (r.) 

SCIIOENMETZEL  (François,  Gadriêl)  , né  le  22  août 
iq36  ît  Aichstaedt,  fit  scs  éludes  à Manbeim,  Montpellier, 
Paris  et  Strasbourg.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine 
à Reims  en  1755,  et  trois  ans  après  obtint  une  chaire  h l’Uni- 
versité de  Heidelberg,  où  il  termina  sa  carrière,  le  2 avril  1785, 
après  avoir  publié  : 

Dissertatio  de  haemorrhagiit . Heidelberg,  176a,  ln-4®. 

Programma  quo  usas  forcipum  iq  arte  obstetricid  disquiritur.  Hcidcl- 
berg , 1764 , in-40.  • . . • . 

Regiminis  gravidarum  tenlamen.  Heidelberg,  1^65,  in-4°. 

Dusertatio  de  sectione  anatomicâ  in  cadaveribut  de  autocheirid  sus - 
pectis.  Heidelberg,  i7G6,iu-4°. 

Tentamen  historiæ  facullatis  medica:  Iieidelbergensis.  Heidelberg , 
17C9,  in-4°. 

Programma  de  necessitate  laxantium  in  morbis  exanihematicis.  Hei- 
delberg , *769,  in-4°.  ' - 

Noxce  potiU  in f antilis  calidi.  Heidelberg,  17G9 , in-4°. 

Dissertatio  de  nacîvo  terreoritm  in  morbis  exanihematicis  usu,  Hei- 
delberg , 1769 , in-4°.  _ • 

CoUectatieorum  ad  historiam  Jacullalis  tnedicœ  Iieidelbergensis  fas- 
ciculi  duo.  Heidelberg,  1772,  in-4°. 

Disserlatio  de  venœsectione  prœservatorid.  Heidelberg,  1774»  m-4°- 

Dissertatio  de  hœmorrhagiis  gravidarum  ac  puerperarum.  Heidelberg, 
1775,  in  4». 

Programma  de  musculis  psoâ  et  iliaco  suppuratis.  Heidelberg  , 1776 , 
in-4®.  ■ 

Âdversaria  medico-academica.  Heidelberg,  1778,  in-8*. 

Dissertatio  de  scarlatind  epidemied.  Heidelberg,  1779,  in-4°. 

Programma  de  anlimonii  et  mercurii  in  facultate  medicâ  Heidelber- 
ge/isi  fàtis.  Heidelberg,  1780,  in-4°. 

Programma  do  partu  natibus  prœviis  absolvendo.  Heidelberg,  1780, 

in-4°- 

Programma  de  foeminis , quibus  lactntio  non  convenit.  Heidelberg , 
1780,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterid  epidemied.  Heidelberg,  1781 , in-4°. 

Constitulio  cpidemica  Iieidelbergensis  à sept.  1781  ad  fin.  jun.  1782. 
Heidelberg,  178a,  in-4°.  (o.) 

SCHOEPF  (Jean -David),  savant  médecin  et  naturaliste 
allemand  , vint  au  monde  a Wunsiedel  le  8 mars  1752.  Après 
avoir  fait  ses  études  médicales  à Erlangue,  Berlin  et  Vienne, 
il  entreprit  un  voyage  en  Russie,  en  Italie  et  en  Suisse.  A son 
retour,  l’Université  d'Erlanguc  lui  conféra  le  litre  de  docteur. 
Il  se  proposait  de  passer  aux  Indes  occidentales,  lorsqu’on  lui 
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offrit  dp.  prendre  du  service  dans  les  troupes  que  l’Angleterre 
recrutait  eli  Allemagne  pour  mettre  sous  le  joug  les  Améri- 
'cains  qui  vouaient  de  déclarer  son  indtpeudaucc.  Schoepf  ac- 
cepta, et  partit  le  7 mars  L.777.  Lorsque  la, paix  lut  conclue  en 
1^83,  il  ne  revint  pas  en  Europe  avec  les  troupes  allemandes, 
rtnais  resta  dans  les  eîals  de  l’Union  pour  acquérir  une  con- 
naissance exacte  de  la  constitution  plrysiqqe  de  celte'parlie  de 
l'Amérique,  dont  il  ne  Itii  avait  été  permis  jusqu’alors  d’ex- 
plorer que  les  côtes.  En  1784  il  passa  eu  Angleterre,  jruis  tra- 
versa la  France  pour  retourner  daus  le  pays  d'Anspach,où 
le  gouvernement  lui  accorda  la  place  de  second  médecin  pen- 
sionné à flayrcutli.  Eu  1788  il  accompagna  b: Venise  je  mar* 
♦ grave',  qui  le  nomma  son  premi&ï  médecin.  L’année  suivante 
il  fit  encore  un  voyage  en  Italie  b la  suite  de  ce  prince,  qui, 
ainsi  que  le  gouvernement  pruSsieu , t'honora  ensuite  de  plu- 
sieurs titres  honorifiques  et  lucratifs.  11  mourut  b Bayreutli 
le'ro  septembre  1800.  Sa  Matière  nukliçale  américaine  et  sou 
Histoire  des  tortues  sont  ceux  de  ses  ouvrages  qu’on  estinfte  le 
plus.  Outre  plusieurs  mémoires  disséminés  dans  le  recueil  de 
la  Société  d’histoire  naturelle  tfe  Berlin,  les  Actes  de.l’Àca- 
déiuie  des  Curieux  de  la  nature,  le  journal  d’Hufeland  et  le 
Naturforscher,  il  a publié  : 

Eissertatio  de  medicamentorum  mutatione  in  corporc  humano  , prœci- 
puè  à Jluidis.  Erlangue,  1776,  in-4°. 

Von  der  IVirhung  des  Mohnsaftes  in  der  Lustseuchc.  Erlangue,  1781 , 
in-8°i 

Schœpf  fut  le  premier  qui  fît  connaître  en  Europe  les  effets  obtenus 
par  l’anglais  Noolh,  de  l'opium  dans  la  vérole. 

Malena  rnedica  americana,  polissimum  regni  vegetahilis.  Erlangue  , 

1787,  in-8°. 

lleytraege  zur  mineralogischen  Henntniss  des  œsllichen  Theils  von 
Noraameril  a und  seiner  Gebueige.  Erlangue , 1787  , in-8°. 

Heise  durcit  einige  der  mildcrn  und  suedlichen  vereiniglcn  nordamc- 
rikanische»  Staaten  nach  O u-jlorida  und  Buhama-Inseln.  Erlangue  , 

1788.  a vol.  in-8°. 

Schoepf  s’est  montré  excellent  observateur  dans  cette  relalfen  d’un 
voyage  qu’il  avait  fait  en  17S3  et  1784.  - 

Histnria  lestiludinum.  Erlangue,  1793-1801, 6 fasc.  in-4°. 

Cet  ouvrage,  demeuré  incomplet,  contient  3i  planches  enluminées. 

Catalogua  medicamentorum  tant  simplicium  quam  compositorum  , quee 
in  ojjicints  pharmnceuticis  Principatunni  JJorussicorut/i  in  Franconid  vi 
legis  prœsto  esse  debent.  Erlangue  , 1798  , in-8°. 

Ueber  den  Einfluss  des  Medicinalwesens  auf  den  S tapi  und  ucber  die 
Vernachlaessigung  desselben  in  den  meisten  teutschen  Staaten.  Hof , 
i799,in-8°.  . (s.) 

SCHOLTZ  DE  ROSENAU  (Laureht)  , né  k Breslau,  le 
10  septembre  i55a,  fit  ses  éludes  en  Allemagne,  et  alla  les 
continuer  en  Italie,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  înédeciue. 
S’étant  établi  ensuite  b Freysladt,  puis  b Breslau,  il  mourut 
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dans  celle  dernière  ville  le  aa  avril  t5gg.  Grand  amateur 
l'Jiislbirc  naturelle,'  il  avait  établi,  ît  ses  propres  dépens, 
jardin  Je  botanique  à llrcslau  , dont  il  a donné' le  catalogue. 
Cependant  il  u’est  pas  parvenu  Ji  se  laite  un  nom  célèbre  eu 
botanique  , et  il  u’est  connu  que  par  un  recueil  de  consulta- 
tions de  médecine , fait  avec  goût,  et  qit’on  consulte  encore 
âujouVd’lmi  avec  fruit.  Scs  ouvrages  ont  pour  fifres':’ 

Ilortus  Vpalislaviœ  si  tus  et  rtfaoribtts  fl  un  lis  cnnsitus,  carminé  çelc- 
bratus  , cunjcatalogv  bohluico.  Brcslan  , 1 587 

Apkorismbrimt  madicinulium  , tlicoreliùssrum  cl  prarticûrum,  seclwnéH 
VHt.  Brcslau,  i58ty,  in-8°. - Francfort  j 1626,  in-S°.  cl  in-i(j. 

Calaldgus  arborant  ,fruticnm  ac  plctntnrtnil  , tam  itqligenarum , quant 
exbUcarutn , hqfti  llri'alitltu’ieiisis,  cum  addilionibus.  Brcslau,  i5ç)4 1 tn-40. 

ËpUlolantfn  philosophicarwn , meJicurum  ac  cfiynticarum f à suintais 
teintés  nostr'œ  pliilosopltisac  médias  exarutarum , voltinicn.  Francfort , 
i5oS,  in  fol.  -JHanau,*  1610,  in-fol. 

Contiliorum  meUicinalium  , conscriplnrum  à pra'StantisSxmis  nostrOnmi 
t&njtorum  medicis,  liber  sineularis.  Francfort  , i5u8,  iu-fol.  - IIsnaa , 
1G10,  in-fol.  & • (r.) 

SCHOOK  (Mabtis)  mérite  une  place  dans  ce  Dictionaire, 
quoiqu’il  11e  fût  pas  médecin,  parce  qu’il  a' publié  des  ouvrages 
sur  plusieurs  points  des  sciences  médicales.  tSTé  h^TJlrcchr,  le 
1er  avril  1614,  mort  à Francfort  en  i6!>5,  il  s’appliqua  spé- 
cialement à la  philosophie,  aux  belles-lettres  et  h la  théologie. 
Ayant  obtenu  une  place  au  gymnase  de  Devciîter,  il  y enseigna 
la  langue  giecque,  l’éloquçnce,  l’histoire  cl  la  géographie*? 
niais  il  ne  conserva  pas  long-temps  ce  poste,  étant  passqcu 
1640  à Groningue  pour  y remplir  une  chaire  de  logique  et  de 
physique.  Sur  la  .fin  de  ses  jours , il  alla  enseigner  l’histoire 
à Francfort-sur-l’Oder.  Ses  ouvrages  sont  remplis  d’érudition, 
et  pour  la  plupart.de  simples  compilations.  On  distingue^ sur- 
tout sou  Histoire  de  l’Ceuf  couvé,  sa  Dissertation  sur  le  beurre 
et  le  fromage  , dans  laquelle  il  a rassemblé. tous  les  faits  d’idio- 
syncrasie contre  l’usage  de  celle  dernière  substance,  et  un  petit 
traité  consacré  à combattre  la  théorie  chimique’ rlc  la  digestion  , 
qui  s'opère  suivant  lui  par  la  seule  influence  delà  chaleur 
animale.  • é A ’ 

é ’ ;•  irS.*- 

Dissertalio  de  oao  et  pullo.  Utreclit,  i6j3 , in-i7.  ■.  • 0 ’ , 

Visstrtatio  de  harengis,  vulgà  halecibus  dictis.  Groningue,  16/19,  >n-80. 

Trac  laïus  de  turjjis  , seu  de  cespifibus  bituminosité  Grmingue,  1608  , 
in-ia.  • , « 

Tractalus  de  butyro.  Accessit  diatriba  de  ’avesitione  cotai.  Groningue, 
l658,  in-13.  - Ibid.  1664 , in-12.  , • 

On  trouve  tout  ce  qu’on  peut  désirer  dans  cet  Ouvrage  j-rnais  l’auteur 
y déraisonne  au  delà  de  toute  croyance,  lorsqu’il  se  lauee  dfius  les  expli- 
cations théoriques. 

Disquisitio  physica  de  signaturis  Jceti\s , in  qui i rarT casas  et  propc- 
nunlur  et  examinantur.  Groningue,  1669,  in-B°. 
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De  dconiis  tractatus.  Groningne,  1660,  in-12.  - Amsterdam,  1661 , 
in-ia.  ■ 

De  cercvisiâ  liber.  Gronin"ue , 1 C>(i > , in-ia. 

De  fcrmento  et  firme  ntatione  liber,  complectens  multa  singulan'u, 
speciatini  ralionem  coclionis  cibi  in  venlticulo.  Groningne,  iG6â,  in-  rj. 

De  stemntatione  tractatus.  Amsterdam , 16G4 , in-12.  - Ibid.  1666,  in-S°. 

Disserlatû > de  lino.  Groningne , 16G.4  , in-12. 

Disse rtalio  de  inediâ  medicamento  unirerso,  Groningne,  1GG4,  in-12. 

SCHORER  (Christophe) , né  k Memmingcn,  le  1 décem- 
bre 1618 , alla  étudier  à Strasbourg  la  médecine  dont  son  aïeul 
maternel  lui  avait  inspiré  le  goût.  11  s’appliqua  en  même  temps 
k l’astronomie  , dont  il  s’occupa  probablement  beaucoup,  car 
il  composa  un  calendrier,  qu’il  publia  en  16 \i  dans  cette  ville, 
et  qu’il  continua  de  donner  pendant  trente  ans,  'En  i643  il 
passa  h Râle;  et,  apres  avoir  parcouru  la  Bourgogne , et  s’être 
arrêté  quelque  temps  à I\Iontbclliard,il  se  rendit  à Padoue,  où., 
il  fut  reçu  docteur  en  1 654-  ^ son  retour  en  Allemagne  il  de»- 
vint  médecin  de  sa  ville* natale,  obtint  la  confiance  du  duc  de 
Wurtemberg;  et  mourut  le  12  février  1671.  Ses  ouvrages  sont  : 

Bedencken  vont  Schlag  oder  Gewalt  Gotles , und  wie  man  siçh  dafur 
bewahren  soit.  Ulm , iG65 . in-8u. 

Unterricht  iron  der  Cur  der  Pest.Vl\m,  1 GGG  , in-12.-  Ibid.  1667,  io-S°. 

Bedenken  von  dem  Aufiehmen  der  Medicin.  Ulm,  1Q69 , in-8“. 

Regelri  der  Gesundheit.  Ulm  , >668  , in-ta. 

Medicina  peregrinantium  , oder  A rzncy  der  Reisepden.  Augsbourg , 

1663,  in-8l>.  - Ibid.  1667  , in-12.  - Ibid.  1697,  in-12.  , 

■ Berieht  vont  Nutzcn  und  Gebrauch  der  Fontanellen.  Augsbourg , 

1664,  in-8°.-/4iW.  1671,  in-8*. 

Jturzer  Unterricht  von  der  Pcslkrankhcit.  Francfort , 1680,  in  ia. 

Opuscula  conjuncla.  Vienne,  îGgi , in-12.  . (1.) 

SCHOSULAN  (Jean -Michel ),  médecin  à Vienne,  où  il 
mourut  le  26  janvier  1795,  était  né  le  28  afril  1743  jt  Wayd- 
hofen  sur  Ig  Theya.  11  est  auteur  de  plusieurs  écrits  peu  re- 
marquables; maison  lui  doit  une  version  latine  dq  traité  de 
médecine  pratique  composé  par  Stoerk  en  faveur  des- chirur- 
giens des  arméés  de  l’Autriche  (Vienne,  1777,  în-8°.  - Ibid. 
kf-8°.  **.-•  ( 

Dissertaiio  de  vinis.  Vienne,  1767,  in-8°. 

Abhandlunsvonden  hcilsamen  Kraeften , IPirkung  und  Gebrauch  des 
M fnnefrf/àrflf  Rades.  Vienne , ij83  , in-8®.  » -* 

Abhandlungueber  die  Schaedlicnkteit  des  Einwickelns  der  Kinder  und 
die  SclinuerbrttÊSh!.  Vienne,  1788,  in-8°. 

Gruendlicher  Unterricht  f ùer  das  Lnndvolk  ; wie  und  auf  was  Weisc 
Jedermnnn  seinert  ertrunkenen,  erstickten , erfrornen,  von  Hitze  ver  - 
schmachtcten , und  iront  Blitz  beruelirten  ungluecklichen  Nebenmenschcn 
Huelfc  leisten , der  Relter  aber fuer  sein  eigenes  Leben  sich  sicher  stellen 
soit.  Vienne  , 1386,  in-8°. 

Ce  manuel  est  fort  bon  ; il  a eu  en  Allemagne  un  succès  égal  A celui 
du  traité  populaire  do  M.  Orfila  cher  nous.  ( J.) 
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SCHOïTE  ( Jean-Ticrre) , né  à Wolfhagen , dans  la  liesse, 
le  29  mais  1744)  étudia  la  pharmacie,  la  chirurgie  et  l’anato- 
mie à Amsterdam  et  à Paris.  Le  goût  des  voyages  lui  fit  pren- 
dre la  résolution  de  visiter  le  Portugal , l’Espagne  , l’Angleterre 
el  le  Sénégal.  A son  retour  d’Afrique,  il  prit  le  grade  de  doc- 
teur en  médecine  à Marbouig.  Quoiqu’on  lui  eût  accordé  l'ex- 
pectative de  la  place  de  médecin  à l’hûpital  de  Cassél,  il  partit 
une  seconde  fois  pour  Londres,  et  fil  un  autre  voyage.au  Sé- 
négal. Celle  nouvelle  course  détruisit  sa  santé,  à tel  point  qu’il’ 
mourut, peu  de  temps  après  son  retour  dans  sa  patrie,  le  10 
novembre  1785.  On  lui  doit  des  observations  intéressantes  sur 
le  climat,  les  mœurs  des  habitaris  cl  les  maladies  du  Sénégal. 
Elles  ont  été  imprimées  dans  les  Annales  de  géographie  de 
Sprcngcl,  ainsi  que  dans  les  Transactions  philosophiques.  11  a 
aussi  publié  un  traité  du  typhus  des  pays  chauds  sous  ce  titre: 

A Tir  litige  on  the  synochus  alrabiliosn  , a contagions  fever , which 
raged  ht  Sénégal  in  the  s ear  1778,  and  proved  fatal  to  te  gréa  test  pari 
of  the  Egropcuns  , and  to  a nutnber  oj  the  natives.  Londres,  1.78a,  in-8°. 
-:Trad.  en  allemand  , Slcndal  t 178G  , in-8°.  ( j.) 

SGHRADER  (Frédéric!, «médecin  cl  mathématicien,  na- 
quit à Ilclmstacdi,  le  3o  juillet  1657,'il  étudia  à Wiltcmberg, 
à Léipzick,  à lielnislacdl , à Groninguc,  à Franckcrctà  Léyde. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  Université  qu’il  reçut  les  honneurs 
du  doctorat.  Après  sa  promotion  il  pratiqua  pendant  quelque 
temps  l’art  de  guérir  à Groninguc  ; tuais,  ci*  1 08 3 , il  quitta 
cette  ville  pour  aller  remplir  une  chaire  à ticimslacdt,  où  il 
termina  sa  carrière  le  22  août  1794.  Ses  ouvrages  se  réduisent 
h des  dissertations  académiques. 

* Disserlatio  de  nalurd  puvis.  Helmslaedt  , 1676,  in-4° 

Dissertatio  epislolica  de  microscopiorum . usu  in  nalurali  scicntid  et 
anatome.  Groninguc,  1681  , in-8°.  • 

Disserlatio  de  venenis  et  anlidolis.  Levée , 1G79, 

Dissertatio  de  udmirandà  nalurœ  in  suis  operibus  sublilitate.  Helm- 
slaedl , i68i  ,in-4°. 

Dissertatio  de  frigoris  naturà.  Ilelinstacdt,  1G84,  in-4°. 

Disserlatio  de  aéris  in  corpus  ltumanum  effectibus.  Helmslaedt,  rG85, 

în-4*.  ....  1 

Dissertatio  de  cognoscendis  aualitatibus  mtdicatnenlorum.  Helmslaedt, 
i685 , in-4». 

Dissertatio  de  medicanicntorum  facuhalibus.  Helmslaedt,  iG85,  in-4*. 

De  lymphà  et  glaridulis  palhologica'  consiilcralio.  Helmslaedt,  iG85  , 
in-4°l 

Disserlatio  de  liabitaculis  animanlium.  Helmslaedt,  i685  ; in-40. 

Dissertatio  lie  partu  dijjicili.  Helmslaedt , i685',  in*4°. 

Dissertatio  de  imasinalionis  materna;  in  fœtum  ejficaciâ.  Helmslaedt, 
1G8G,  in-4°. 

Dissertatio  de  vence  sectionis  usu  et  abusu  in  febribus.  Helmslaedt, 
1G8G,  in-4°.  ’ ... 
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Vissertatio  de  iitdpidorum  ejfkaciti.  Heluislaodl  , 1G87  , in-4®. 

Vissertatio  de  dolnribus.  Helmsuiedl,  i<>88,  in-4°- 

Addilamenla  ad  J.  l'csliagii  spntagnia  anutomicum.  RelmstacJt,  lG8y, 

in-ij0. 

Vissertatio  de  hemicranid.  Hclinslardt , ifiqo  , 

Vissertatio  de  medicameulnrum  gatenicorum  purittr  et  cnetmcorum 
nécessitât».  ffelinslaedl , iGyi , in-4tt. 

Vissertatio  de  rnorborum  q uorumdani  suutbrilalc.  lieltustaeul  1 ioy2, 

Pmgramriuita  Ilippocralica  de  pïognosltdi  signis.  IlcIinslacJt,  ifiy'», 
in  •40-° 


- - - - > / 

Vissertatio  de  idiosyncrasie.  Hclmsliu-ill,  i(iy(S,  . 

Vissertatio  de  brulorum  aniuanlitim  armalurà.  Helmslaedt,  i6;.)7,  in-4*- 
Vissertatio  de  regularum  sanitalis  prudents  applicalione.  Helmatnedl, 

ifioS,  in-if*.  „ . „ , - „ 

Vissertatio  de  si  "ms  mcdicis.  Helmslaedt . 1(1^9-1700  ,.  mr4  . 
Vissertatio  de  medicanientdrum  vehiculis.  Hcfuistacdl , 1701  , in-4°* 
Vissertatio  de  curiositate  niedied  Helmslaedt,  1701,  in-4“. 

Vissertatio  de  eri.dimrum  valetadine.  Helmslaedt.  1701,  in-4°* 
Vissertatio  de  hiriaiinibus.  Hclmslbrdt,  1703  , in-.'|°.  ( J ■ J 

SGURA.DER  (Gr.RMAiN-IlKNnt-CHBiÎTiEN),  né  h Ostcrode^ 
dans  le  liai*,  le  10  octobre  , étudia  la  médecine  à Goet- 
lingue,  cl  y prit  ses  grades.  Lorsqu’il  eut  obtenu  k titre  de 
docteur,  il  «Ha  pratiquer  l’art  de  guérir  à Salzgittcr,  près  de 
Hildeslu  im  ; mais,  au  bout  de  quelques  années  , il  obtint  une 
chaire  d’accouchemens  au  Collège  de1  Bronswick.  En  1761  il 
servit,  comme  médecin  militaire , dans  les  troupes  du  land- 
grave de  Hesse;  cl,  en  1763,  il  fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine a V Université  de  Rintcln.  Ce  fut  dans  celle  ville  qu’il 
termina  sa  carrière,  le  ai  décembre  1776,  laissant  quelques 
opuscules  académiques,  qui  ont  pour  titres  : 

Vissertatio  de  digestionc  ànimalium  carnivororum.  Gœllingue,  >755  , 
in  "8° 

Observationum  rariorum  ad  rem  mèdicam  et  obsletriciam  spectdntium 
fitsciculus.  Wolfcnbuttel,  .7Ü0,  iu-8». 

Vissertatio  de  morbo  ntgro  Hippocratis.  Rintcln,  1704,  m-.'i”. 
Vissertatio  de  liquore  amrtii.  Rintcln  , 17(15  , in-4*.  .. 

Vissertatio  de  tussi  in  généré , et  epidemiâ , quee  hoc  anno  sœvnl.  Rin- 

teln,  176S,  in-4°.  a ■ >0 

Vissertatio  de  potu  cojjece.  Rinlcln  , '707 , in-^  . 

Vissertatio  de  nrœclaro  vente  seclioms  usu  lit  qwhnsdam  Jehrtum  bi- 
liosttrum  pav.daramac  cranlhematicarum  speciebn RmtMn,  1770,  iii-'i". 
Programma  de  insitione  vuriolurum.  Rinlrln,  1771,  in- 1". 

Vissertatio  de  diettd  et  regimine  in  variolis.  Rinn'ln  1*72  , m8". 
Schhader  ! Chrétien-  Frédéric),  prédicateur  du  duché  du  Maçde- 
bnui  ",  s’est-  livré  à l’éltidr  de  h botanique  . sur  laquelle  il  a publie  : 
Index  plantarum  horli  botanici  padogngii  régit  Clauçhcnsis.  Halle  , 

ji-r-ij  în-ia. 

"Généra  plantarum  selecla.  Halle . 1780,  in-8J. 
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Scürader  ( Henri- Adolphe) , professeur  h Gœtlinguo  depuis  1802, 
csl  directeur  du  jardin  de  bolanitpio  de  celle  célèbre  Université , dans 
laquelle  il  a fait  toutes  scs  études  IVé  en  1767 , le  i"r  janvier,  u Alfeld , 
près  d'Hildeshciin  , il  a enrichi  la  botanique  des  ouvrages  suivaus  : 

Spicitegium  florce  gcrmanicte.  Hanovre,  1794,  in -8°. 

Grunilriss  der  V brtesungen  ueber  die  œkonomische  Dotanik.  Gœllin- 
gue  ,1795,  in-8°. 

Serlum  llunnoveranum  , seu  pluntæ  rariores,  quai  in  hortis  regiis  Han- 
noveræ  vieillis  enluntur.  Gœttingue,  1795-1798,  iu-fol. 

■ Public  avec  Wendland. 

Noua  généra  pluntarum.  Léipzick,  1797,  in-fol. 

Journal  f uer  die  Uotunik.  Gœltingue,  1799-1803,  5 vol.  in-8n. 

Comment, nw  super  vemnicis  spicatis  Linmei.  Gœltingue,  i8o3,in-8°. 

Neues  Journal Juer  die  Umauik:  Erfurt,  1806-1S10,  \ vol.  in-8°. 

Flora  germanica.  Gœttingue,  180G,  in-8°. 

Généra  nonnulla  pluntarum , emendata  et  obseivalionibus  illuslrala. 
Gœltingue,  1808,  in-80. 

Hortus  Gœllingensis,  s plantes  novœ  et  rariores  horli  regii  Gættingensis 
descriptee  et  iconibus  illustrâtes.  Gœltingue  , 1809-1811 , m-fol. 

De  halaphytis  P alla  si i , respecta  impiimis  ad  Sulsolam  et  Svçedain  ha- 
bita. Gœltingue,  1810,  in-4". 

Monngrapfda  gencris  verbasci.  Gœltingue,  18 13,  in-40. 

Juhrbuccher  lier  Gewaecliskunde.  Berlin , 1818-1819,  in-8°. 

Avec  Link  et  Sprcngcl. 

De  asperijoliis  Linmpi.  Gœltingue  , 1820  , in-40. 

Schr  \der  ( Jcan-Chretien-Cliarles  } , pharmacien  de  Berlin , a publié  : 

Die  Nordteutschen  Arzneypflanzcn  fuer  Anfaenger  der  A potheker- 
kumt.  Berlin,  1792,  in-8°. 

Flora , oder  laeudliche  Gemaelilde.  Berlin,  1796,  in-8°. 

Prcisschrift  ueber  die  eigentlicbe  ileschrjj'cnheit  und  Erzeugung  der 
erdigen  Uestandlheile  in  den  verschiedenen  innlacndisclien  Getraidear- 
ten.  Berlin,  1800,  in  8°. 

Scuradkr  ( Just ) d’Amsterdam,  a publié: 

F.  de  le  Boe  Sylvii  praxeos  mecliccc  liber  secundus,  terlius  et  quarlus. 
Amsterdam,  1674,  in-12 

Obsetvaliones  et  historiée  omnes  et  singulœ  è Gualielmi  llarvci  libella 
de  generutione  excerplcc , et  in  accuratissimum  ordincm  redecite.  Item 
Cuglielrni  Langii  de  generatione  animalium  obscnnilianes  quœdam.  Ac- 
cedunt  oui  Jœcundi  singulis  ab  inci.baliune  clicbus  f uclœ  inspecliones , ut 
et  obseivationum  anato.tdco-medicarum  dorades  quatuor.  Denique  endu- 
rerabalsamo  condiendi  methodus.  Amsterdam,  1874,  io-ia.  (o.) 

SCHRAJiK  (François  de  Paule),  ne  à Vatnbacli,  en  Ba- 
vière , le  21  août  1747,  ex-jésuite,  d’abord  professeur  d’élo- 
quence , puis  d'économie  et  de  botanique  économique  à I11- 
golsladt,  enseigne  maintenant  à Landsliut , où  il  cultive  avec 
6uççès  toutes  les  branches  de- l'histoire  naturelle,  particulière- 
ment la  science  des  végétaux.  Ses  ouvrages  sont  : 

Beylraege  zur  NâlurgesMchte.  Léipzick,  i776,in-8°. 

Forlcsungen  ueber  die  Art , die  Naturgescluchle  zu  studicren.  Ralis- 
bonne,  1780,  in-8°. 

Enumeratio  inscetnrum  Auslriœ  indigennrum.  Vienne,  1781  , in-8°. 

Anleilung , die  Naturgeschichte  zu  siiuliercn.  Munich,  1783  , in-8°. 

Nul  irhistm  ische  Briefe  ueber  Oeslerreich  , Sulzburg , Passau  und 
Berchtsgadcn.  Salzbourg  , 1784-1785,  2 vol.  in-8°. 
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Anjangseruende  der  Botanik.  Munich , 1786,  in-8°.  1 

Verzeicïlniss  (1er  bisher  Itinlaenglich  bekanmen  Eingewridewuermer , 
nebst  einer  Abhandlùftg  ueber  ihre  A nverwandschajien . Munich,  1787  , 
in-8".  - Ibid.  ■788,  in-8".  • c’t  ioA  • 

Baycrische  Jlom.  Munich  , 1789-1790,  1 vol.  m-8°. 

Primitice  floræ  S/lGsburgensis  , cum  disfertatioae  preeviâ  de  distrimine 
plantarum  ab  aniamldius.  Francfort , 1792,  in-80. 

Font  Pflanzenschlafè,  and  von  anverwandten  Eigenschafien  bey  PJlan- 

sen.  lngolstadt,  179a,  in-8°. 

Abhandlung  einer  Privutgesellschaft  von  Nalur/orschem  und  OEko- 
noi/ien  in  Obertealscktand.  Munich  , 179a  , in-8". 

Jieise  nach  den  suedüthen  Gebirgen  von  Bayera , in  Hinsicht  auj' 
botanischc  und  œkonomische  Geeenslaende.  Munich  , 1790,  in-8". 
AnJimgsgruende  der  Bergiverisskunde.  Ingolsladl,  >793,  in-8°. 

Von  den'HebengeJ'aessen  der  Pflanzcn  und  ihrem  Nutzen.  Ingolstadt 
1794 , in-S".  t . ‘ ' 

‘ Naturhistori  <cke  -und  œkonomische  Briej'e  ueber  das  Donaumons. 

‘ Manheim,  179®’  . . >• 

Sammlung  naturlustorUcner  und  physikaUscher  Aufsaelze  Nurem- 
berg, t796,in-80t  ■ 1 \ 

Is acl indue n von  den  Bcgebenheiten  und  SchnjtenberuehmterGelehr- 
«en.  Nuremberg,  1797  , in-8".  • • ' " . ' 

Pauiut  boica.  Nuremberg,  1798-1804  , m-8°. 

Grundriss  der  altgemeinen  fsaturgcschiohte  und  Zoologie.  Brlangue , 
1801  , in-8°,  . v 

Briej'e,  nalurhistorifchtn  , physikatischen  und  cekonamischen  Inhalts. 
Erlanguc , 180U,  jn-8".  . 

Landshutische  Nebenitunden , zur  Erweiterung  der  Naturgesduchte 
angewandt.  Landshot,  i8oa-i8o3,  in-8°.  * 

Grundriss  einer  Nalurgcschichte  der  Pflunttn.  Erlangué,  i8o3,'in-8". 

• Sammlung  klciner  Abhandlungen  zur  Erweiterung  der  Naturges- 
chichle.  L andshuL,  1809,  in-8”.  . (<>•') 

SCHREBEH  (ÎEAN-CaRÉïiÈw-DiMfL  de)  , l’un  des  plus 
célèbres  naturalistes  de  l’Allemagne,  professeur  a l’Université 
«î’Erlaneuc,  né  le  17  janvier  1*39,  h Weissensea,  dans  la 
Thuringe,  est  connu  dans  toute  l’Europe  par  plusieurs  ou- 
vrages classiques,  dans  lesquels  on  reconnaît  un  digue  élève 
de  Linné,  un  des  savans  les  plus  laborieux  de  l’époque,  et  un 
bouinie  dont  le  savoir.  Vraiment  encyclopédique , embrasse 
toutes  les  connaissances  humaines.  Membre  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  , sous  le  nom  de  Théophraste  II , U a 
enrichi  le  recueil  de  cette  compagnie  de>.  plusieurs  mémoires 
fftvt  importons.  Ses  ouvrages  sont  : ‘ 

» " ; •:  , •'  • ! a • 

Lithographia  HalensU.  Halle,  1788,  in-4  ■ 

Novœ  specics  inscctoruia.  Halle , 1769,  in-j".  ' 

Lithographia  Halensis,  exhibons  lapides  circà  Jfalam  Saxonum  repe- 
riundos  sySternaticè  digestos , secundum  classes  et  ordines , généra  et 
species , Salle,  1750,  in-8?. ■ . ' ; 

Theses  medicce.  Opsal  , 1760,  in-8°.  • ' ■ 

Réimprimée  dans  le  Ionie  VI  des  Aménités  académiques. 
Bolanisch-cekonomische  Abhandlung  von  Grasbau.  Halle,  1763,  in-80. 
' Icônes  et  descriptiones  plantarum  minus  cognitarum.  Halle , 1 766,  in-fol . 
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C.  à Linné  terminé  bot, m, ci  explicati.  EU. . nova  auctior.  Léipzick  , 
tjOG,  in-8'’.iàErlangiu:,  1789.  in-8°.  - /Aid.  1792,  in-8°. 

Botumsch -œkonomische  Ileschreibunn  der  Graeser.  Léipzick,  17C6  - 
1780,  iu-fol.  . 

- De.  phasco  observai  iones.  Lcipzick,  1770,  in -4°. 

Epieilegium  Jlorm  Lipsicœ.  Lcipzick,  1771,  i»-8°. 

Linné  maleria  médina  per  tria  régna  nalurœ  digesta  : e il.  altéra.  Léip- 
zicli  et  Erlanguc,  1772,  in-8".  - Vieune , 1778  , in-8".  - Erlanguc , î-tfci, 
in -8°.  - Ibid.  1787  , in-8°. 

Beschreibung  der  Quecke,  ncbst  ilirer  Abbildung  natli  der  Naltir.  Lciji- 
zick  , i7^a,in-4°. 

Dissertatio  de  plnntis  verlicillntis  unilabiatis.  Erlangtie,  1773  , in-/|“. 

Plaatanun  vcrlicillatarum  unilabiataium  généra  et  species.  Lcipzick  , 

■1774  » in-4°. 

Die  Saeuglhiere  in  Abbildnngen  nach  der  Natur mit  Beschreibungen. 
Erlanguc,  1774-1804 , 4 ">1.  in-4". 

La  plupart  dos  ligures  sont  copiées  uc  Buiïon,  ci  cnltiniinéos  d’après  les 
descriptions.  Cependant  il  y en  a aussi  plusieurs  bonnes  et  originales 

Dissertatio  de  comparativâ  saaguinis  in  divertit  vasis  ceieritatc.  Er- 
langue  , i775,in-4°. 

Der  Natur/brscher.  Halle  , 1780-1804  , in-8°. 

Mantissu  edtlioni  tjuarlœ  maleriœ  mediece  Linné  adjecta.  Erlangiic  , 
1782,  in-8". 

Nenei  Schwedisches  Mugaziri  klèiher  Abhandlungen , welche  in  der 
A <iLur-und  Haushaltungskunde  einschlagen.  Nuremberg  , 1783,  in-8". 

Cinneei  Arnœniüttes  acttdemica!.  Erltuiguc,  1785,  9 vol.  in-8  “.-Ibid. 
1787-1790,  10  vol.  in-8". 

Programma  IV  de  perseti  Ægyptini-um.  Erlaugue , 1787-1791 , in-fol. 

Linneei  gentrn  p/anturum.  EU.  VIII.  Francfort , 1789-  1791  , 2 vol. 
io-8°,  " (s.) 

SCHREGEft  ( BeKBABD-NaTHAWAEI.-GotTI.Ob),  professeur  il 
l’Universilé  d’Er  langue,  né  à Zeiiz,  le  6 juin  17(26,  est  surtout 
connu  par  ses  recherches  sur  le  système  lymphatique,  et  ses 
expériences  n’ont  pas  peu  contribué  à faire  peucher  <le  plus  en 
plus  la  balance  en  faveur  de  ce  système  considéré  comme  agent 
principal,  ou  plutôt  comme  agent  unique  de  l'absorption. 
Ayant  aperçu  , ou  cru  apercevoir  des  libres  musculaires  dans 
le  canal  ihoraclriquc,  il  en  conclut  que  les  vaisseaux  lympha- 
tiques jouissent  de  l’irritabilité,  assertion  parfaitement  vraie, 
indépendamment  des  prémisses  qui  avaient  conduit  l’auteur  à 
la  mettre  en  avant.  Scluegcr  a rendu  aussi  un  grand  service  à 
la  chirurgie  par  la  publication  d’un  arsenal  obstétrical.  Ses  ou- 
vrages sont  : . . 74. 

, Pelvis  animantium  Irutorum  cum  huniano  comparalio.  Léipzick,  1787, 
in-4°.  • ■. 

DLssertatio  de  irrilabililale  vasontm  lymphalkorum.  Léipzick,  1790, 
in-4*.  • . > 

Prugmej i(«  an, no  mien  et  physiologie".  Lcipzick,  1791,  in*4". 

Dissertatio  de  corticis  Jiraxini  excellions  nature  et  viribus  medicis. 
Léipzick,  1791  , in-4". 

Der  in  allen  Scuchcn  und  Kranhheiten  des  Huus-wut  Hojrtebes  un - 
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lcrrichtende  und  selbst  heilcnde  Thierarzt.  ZeiU  et  Naunibonrg  , ira3  - 
i;q5  in-8».  • ^ 

Theorctische  und  prakiische  Beytraege  zur  Kultur  des  Saeugaderlehre. 
Léipzick , 1798,  in-8°. 

Kritisches  Dispensalorium  der  gelieimen,  specifischen  und  universel-  ■' 
len  Heilmittel.  Léipzick,  179') , in-ft°. 

Handbuch  der  populaeren  Thierheilkunde.  Alldorf  et  Nuremberg . 
>797.  in-8". 

Programma  de  fasciis  cnpitis.  Erlangue , 1798,  in-8°. 

Die  H erkzeuge  der  aelteren  und  neueren  Enlbindungskunst.  Erlangue , 
>799  • in-fol. 

De  fûnclione  placer tœ  uterince.  Erlangue,  1799,  in  8°. 

Annnlen  der  neuesten  linglischen  und  Franzoesisclien  Chirurgie  und 
Geburtdiiiblfe.  Erlanetie  , 1700-1800,  iu-8°. 

Publié  par  J.-C.-f.  Harlc'i? 

Jlccht ferligung  seines  aerizlichcn  Verfahrens  in  der  Kranhheit  des 
Grafen  von  Gronsfeld.  Erlangue,  1801  , in-8°. 

vil iswuhl  zerstreuter  kleiner  Schriflen  medicinischen  und  chirurgi- 
schen  In  hait  s,  Léipzick  , 1S01 , in -8°. 

Grundriss  der  chirurgisclien  Technik.  Léipzick,  180S,  in-8". 

Grundriss  der  chirurgisclien  Operalioncn.  Léipzick,  1806,  »n-8". 

Schrf.cfh.  ( Henri-Cnrèlien -Théophile) , fils  du  précédent,  né  i Zeitz 
le  20  janvier  1768,  professeur  de  médecine  à Willemberg  depuis  1810, 
a publié  : 

Handbuch  zur  Heilkunde  der  vorzuegliclisten  und  gefaehrlichslen 
FJlnnzenkrankheilen  in  der  Landwirthschaft.  Léipzick  , 179b,  iu-8°. 

De  sersurn  diœld.  Erlangue,  1798,  in-8". 

Fhiidorum  corporis  animalis  chemice  nnsologicœ  spécimen.  Erlangue, 
1800,  in-8®. 

V ersuch  einer  neuen  Nomenklatur  der  Muskeln  des  menschlichen  Keer- 
pers.  Léipzick  , 179$  , in-4°. 

Kurze  Beschreibung  der  technisch-chemischcn  Geraelhschafien  ae/te- 
rer  und  neuerer  Zeit.  Furth,  1802,  in-8". 

Kurze  Beschreibung  der  pneumalisclien  Geraelhschafien  aelterer  und 
neuerer  Zeit.  Furtb,  1802,  in-8". 

Kurze  Beschreibung  der  physikalisch  - chemischen  Geraelhschafien 
aelterer  und  neuerer  Zeiten.  Furth,  1802,  in-8". 

Belneotechnik  , oder  Anleilung  , Kunslbaeder  zu  bereiten  und  anzu- 
wenden.  Furth  , i8o3  , in-8".  ' 

Sjrnonrmia  anatomica  , oder  Synonjrmik  der  analomischen  Nomenkla- 
tur. Furth,  i8o3,  in-8". 

Tabeltarische  Choral,  teristik  der  aechlen  und  unaechten  Arzneykoer- 
per.  Furth,  i8o4,in-4°. 

Handbuch  zur  Selbslpruefung  unserer  Speisen  und  Gelraenke  nach  . 
ihrer  Guele  und  Aechtkeit.  Nuremberg,  1810  , in-8®.  (o.) 

SCIIREII5ER  ( Jean-Frédiîbic),  ne  h Kœnigsberg  le  26  mai 
1705,  sc  décida  pour  la  médecine,  apres  avoir  fait  son  cours 
dé  philosophie,  et  se  rendit,  en  1726,  à.Francfoft-sur-l’Oder, * 
et  de  là  à Léipzick , où  il  sc  mil  à étudic-r  cette  science.  Mais 
il  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  ccs  deux  villes , car  la  répu- 
tation de  Boerliaavc  l’attira  bientôt  à Lcyde,  et  il  y fit  des 
progrès  si  rapides  que  le  bonuct  doctoral  lui  fut  accordé 
en  >728,  après  qu’il  eut  soutcuu  une  thèse  remarquable  par 
uuc  nouvelle  théorie  qu’il  proposait  sur  la  cause  de  la  dou- 
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leur  et  sur  toutes  les  sensations  désagréables  de  l'ime.  Après: 
sa  réception,  il  pratiqua  pendant  quelque  temps  en  Hollande, 
sc  rendit  ensuite  h'  Marfiourg , auprès  du  philosophie  Wolf, 
•avec  lequel  il  sc  lia  d’une  étroite  amitié,  et  alla  faire  clés 
cours  de  mathématiques  et  de  philosophie  !\  Léipzick.  En  1731 
il  sollicita  et  obtint  une  place  de  médecin  dans  les  troupes  du 
czar  Pierre  11,  partit  pour  Moscou,  puis  passa  h Pélitrsliourg , 
où  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  îles  sciences  et  professeur 
honoraire.  11  fit  plusieurs  campagnes  sur  le  Rhin  et  en  Turquie, 
avec  l’armée  russe  , obtint  ensuite  la  place  de  médecin  pen- 
sionné i»  Moscou,  et  finit  -par  être  investi  d’une  chaire  d’ana- 
tomie et  de  chirurgie  à Pélcrsbourg,  où  i!  termina  sa  carrière 
le  ?,8  janvier  17(10.  On  a de  lui  plusieurs  observations,  qu’on 
trouve  dans  les  Actes  de  Pétersbonrg,  et  divers  ouvrages  dans 
lesquelles  il  adopta  le  langage  et  les  principes  de  l'école  ialro- 
malhématiquc.  , - 

Disserlatio  de fletu.  Levée,  1728,  in-j°. 

Meditationes  ph ilo  sophiro  - medicœ  de  lacrymis  et  fletu  beptt-'lœ  , m/<- 
gist/ue  evoluue  Léipzick  ,1729 , in-4°. 

Elemenlis  medicinte  physico-  mathcrnaticœ  prœmitlenda , liber  urine. 
Léipzick,  1730,  iu-8°.  < 

Èlemenlorum  meditinœ  physico -malhcnui ticotu rn  tomes  primus.  Franc 
fort  et  Léipzick,  1731,  in-ti'“. 

Crnsiderutio  edrporir  et  ntnliU.  Saint  Pétersbonrg , içîi,  in-4°. 

Addilalioncs  necessaiiœ  ad  consideralionem  Cor  paris  ac  nmltis.  Liga, 
1732  , 111-4°. 

llistoria  vilœ  et  meritorum  Frideiici  Ruyschii.  Amsterdam,  1732, 

in-4°. 

Argumcnlum  hypothesi  injluxûs  physici  recens  opposition  , nunc  data 
ocenstone  évolution.  Brcslau  , 1735,  fn-4°. 

Übseivntin’ics  et  coeitata  rie  peste , quœ  annis  l"38  et  1789  in  Ucrar.îii 
graseata  est.  Saint-Pétersbourg,  1740,  io-4p.-j3erlin,  174»,  in-SJ.  - 
Ibid.  1730,  in-4a. 

Epi. Onia  ad  llallcrwn  de  niedicamento  à Joanmi  Stephens  contrit 
cnlculum  renum  et  vesicce  diuu/gato , et  inejficaci , et  noxio.  GoeUiiiguc, 
1743,  in-4°. 

Syllubus  s.  index  omnium  partiutn  corporis  humant  fîguris  illastratas. 
Saint-Pétersbourg,  1744.  in-8°. 

Kurze,  dnch  vdaengtiche  Anweisung  zur  E r/ten ntniss  und  Cur  der  von. 
nthmsten  KrtuiKhè.ilen  des  mcnschliç)ien  Leibes.  Léipzick,  1756,  »n-8°. 

Ahrfaéestum  mediettni.  Vienne,  1757,  in-.î“. 

SciraxiBER  ( Jcan-Chrctien  ) , médecin  de  Berlin,  a publié: 

Fersrhiedane  kurze  physii.aliseh  - phitosophisth .-  und  medicinisclte 
Bctrachtungen.  Berlin,  177a,  in -8°.  - Ibid.  177(1,  in-8°. 

C’est  l’œuvre  d’un  cliarlalan,  qui  recommande  sou  repT'de  secret'. 

ScHREiBi-.as  ( Charles  de),  directeur  du  cabinet  impérial  d'iiisioire 
nalurelje  de  Vienne  depuis  180Ü,  a décrit  plusieurs  espèces  de  coléop- 
tères inédiles  oij  peu  connues  dans  les  Transactions  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Londres,  donné  un  mémoire  sur  le  proiée  dans  les  Transac- 
tions philosophiques  , cl  publié;  , 

Fersuch  étrier  vollstaendigen  h onchylicn  - Kcnnlniss  , nach  Linné' s 
System.  Vieuuc,  1793  , iu-8°.  . 
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• On  lai  doit  ans»»  une  description  des  pierres  météoriques  tombées  en 

“Moravie,  qui  a paru  dans  -les  Annales  de  physique  de  Gilbert.  (o.)  ' 

SCHROECR  (Lucas),  fils  d’uo  médecin  du  même  corn, 
qui  était  physicien  d’Augsbourg , vint  au  monde  eu  celte  Ville.,  . 
le  3o  septembre  tGjG.  Apres  avoir  étudie  la  médecine  à léaa , 
il  fit  divers  voyages  en  Allemagne  et  en  Italie,  et  revint  preudtc 
le  litre  de  docteur  dans  cette  université.  Etant  retourné  ensuite 
dans  sa  patrie,  il  y fut  nommé,  médecin  de  l’hôpital,  et  par-' 
vint,  en  1712  , à l’emploi  de  premier  pliysicien.  Honoré  de 
l’estime  générale,  il  mourut  le  3 janvier  1730.  De  ipus-.ses 
travaux, le  plus  célèbre  est  l'édition  qu’il  a donnée  de  la  phar- 
macopée d’Augsbourg  , h laquelle  il  fit  de  grandes  additions  ; 
mais  le  mérite  d’un  pareil  ouvrage  est  bien  tomtié  depuis  qu’on 
commence  ii  se  dégoûter  avec  raison  des  longues  formules  dans 
lesquelles  les  anciens  médecins  faisaient  principalement  con- 
sister Jes  richesses  de  la  matière  médicale;  On  a de  lui,  outre 
plusieurs  observations  disséminées  dans  les  Ac.tes.de  l’Àcadé- 
irfie  des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  de  Celse , les  ouvrages  suivaus:  ' " . . 

Pharmacopœia  Augustana  reslitula,  sive\  examen  animadversionum  in 
- 'Dispcnsatnrium  Auguslanutn , ejusdirnque  mnntissam  hermeticam  Joua- 
nts y.we/J/'cri.  Vienne , i()-3  , \n-^° , - Ibid.  lt>8.)  , in-/)0.  - Ibid,  IÜ94  , 
iu-4 °.-fbid.  1710,  in  fol.  1 " ■ . . , ■ 

Pharmacopœiœ  Auguplànœ  restitue#  defensio.  Vienne,  1675,  in-4°/ 

Me/noria  tï  elschinna  , siye  Vith  G. -II.  /lehchii . Vienne,  1678,  in-8°. 

Hiseoria  moschi ad-normtun  Academiæ  curiosorùnt  consçripta.  Vienne, 
1683,  in-4°.  * -.  ■ • ' ' - . . ■ 

Hrsea  Augustana , seu  memoriæ  sœcularis  collegii  medici  A tiens  ta  ni. 
Vienne , ,68?,  £4».  - J.  5 

Continiralio  progressus  academieœ  nàlurie  curiosomm,  Nuremberg , 
1689,  in-4w.  (j.) 

■ -SCIIKOEDElt  ( Jean)  ,.  ué  à Saltzufclu,  dans  la  Westpha- 
lie , en  1600,  s’appliqua  à la  médecine  en  Allemagne  ; en  Da- 
ncmarck,  eu  France  et  eu  Italie.  Après  avoir  pris  le  grade  de 
^docteur,  il  remplit  pendant  quelque  temps  la  place  de  méde- 
cin dans  les  armées  suédoises.  Il  vint  ensuite  s’établir  à Franc- 
fort-sur-le-Mein  , où  il  fut  nommé  physicien.,  et  termina  sa 
carrière  le  3o  janvier  iGG4-  Boerhaave  a beaucoup  loué  sa 
pharmacopée,  quoiqu’elle  annonce  un  médecin  crédule  , em- 
pirique et  partisan  des  chimères  de  l’alchimie.  ; 

- . * * * 

Pharmacopœia  medieo-chymica , «W,  thésaurus  pliarmacalogicus . tTIm , 
i6fi  , in-4°.  - Ibid.  1649,  in-i0  - Lyon,  r64g,  in-40.-Ulm , *655,  in-4°. 
t -Ibid.  166a,  in-4°.-Lyon,  i665 , in-4°.  - Francfort , i6éq , in-4“.-Leyde,' 
1672,  in-8°.  - Francfort,  1677,  in-ip.  -Ulm,  1706,  in-g  • - Nuremberg, 
.1746,  in-fol.  -Trad.  en  allemand  . Nuremberg,  i685,  in*4".  . V. 

F.  Hoffmann  a joint  des  notes  à celle  pharmacopée  dans  nn  ouvrage 
intitulé  : Claris  pharmaeeulica  ( Halle , 1G75  , m-40.  ).  Mangel  l’a  fait 
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paraître  sons  le  titre  de  Pharmacopœa  SchrodePo-Hoffmanniana  (Ge- 
nève, 1687,  in-fol.  ).  * . * .11 

Quercetanus  redirions , hoc  est-.  an  medica  liogmalicn-liermcticà , tri- 
but tamis  digesta.  .Francfort. , 1648,  in*4 °.-Ibid.  16(17  1 iu-40.  - Ibid. 
*679,  ih-4°.  « (a‘) 

SCIIROEER  (SamueI),  né  le  14  juin  166g  àBautzeu,  dans 
la  Haute-Lusace,  étudia  la  médecine  à- Léip’zick , et  prit  le 
grade  devdocleur  à Erfttrl  on  i8g4v  H retourna  ensuite  à Léip- 
zick  , dans  l'espoir  d’y’obtcuir  uuc  clKfire'5  tuais  , n’ayant  pu 
réussir,  il  se  contenta  de.  faire  des  cours  particuliers , (ju’il 
continua  jusqu’à  sa  mort , arrivée  le  17  mars  1716.  Ses  ouvrages 
sont,  indépendamment  de  quelques  réflexions,  en  allemand, 
sur  l'alchimie  : * . ‘ 4 * 

Disscrtalio  de  non  ma  et  usu  opit,  Erfnrt , iGg3,  in-40. 

In  naluram  o/jii  libéra  inquisitin . Léipzick  , , in-8°. 

Gedtmken  ueber  dits  genoehnlichê  Theelrinlièrt.  J.éipziCk  , 1 , in-4°. 

Observations  et  expérimenta  de  nalurà  et  usu  thennarum  Carolinia- 
rum.  LéipzicV  , 1704,  in-40.  (z  ^ 

SCHRüETER  (jEAw)jde  Weimar,  vint  au  monde  éh  1 5 1 3- 
Après  avoir  puisé  les  premiers  principes  d’une  éducation  libé- 
rale dans  les  écoles  de  cetté  ville  et  dans  celles  de  Naumbourg , 
il  se  reudit  à Wiltemberg,  où  il  passa  quelques  années,  et  passa 
ensuite  à Vienne,  puis  a luspruck.  fl  ne  resta  pas  long-teinps 
dans  cette  dernière  ville,  et  eq  («543,  i|  vint  se  mettre  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Wittemberg.  Appelé  en 
i545  à Vienne  , pour  y remplir  les  fonctions' de  régent  de  col- 
lège, il  conserva  celte  place  pendant  trois  années,  et  alla  en- 
suite à Pado.uc,  d’où  il  revint  prendre  le  grade  de  docteur  à 
Vienne.  Sou  mérite  reconnu  lui  procura  bientôt  une  chaire  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  et  la  charge  de  médecine  du  roi  de 
Bohême  Maximilien.  En  1 554 » l’électeur  de  Saxe  l’appela  à 
Dresde  pour-  le  consulter  sur  sa  santé;  mais  ce  prince  mourut 
avant  l’arrivée  de  Schroeler,  qui  tira  toutefois  avaùtagc  de-son 
voyage  , puisqu'il  fut  nommé  médecin  du  duc  de  Saxe- Weimar, 
et  professeur  à l’Université  d’ic'na,  où  il  passa  le  reste  de  sa 
• vie,  jusqu'au  3i  mars  i5g3,  époque  de  sa  mort.  On  vantait 
surtout  son  habileté  dans  le  diagnostic,  et  ce  qu'on  raconte  de 
lui  sous  ce  rapport  ressemble  .trait  pour  trait  à ce  que  l’on  a 
dit  aussi  de  Corvisart.  Nous  ne  citerons,  parmi  ses  ouvrages, 
que  ceux  qui  oui  rapport  à la  médecine  : 

7 y pus  ex  Hippocrate , Gale  110,  nliisque  bonis  operibus  , per  qttem  , 
cognitis  ex  mnlu  et  Cdrsu  syderum  mutntionibus  mini,  uno  intuitu  de 
fuluris  indè  niorbit  upusquisque  facile  prœdicere  poterit.  Vienne,  1 55 1 , 
in-8". 

'Theninla  de  thermis.  léna  , i558  , in-8°. 

Themala  de  peste.  I«na  , 1 56'i , in-8“.  * - r ■ nvr*-»  • 
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Gruendlichen  Berickt  und  Eathschlag  wie  man . ri  ch  in  lier  Pestilenz 
hueten  und  l/ewahren , auch  wann  jeniand  du  mil  beflekt  wie  er  du  mit 
gebepeft  roIé.\éipiidk , i566,  «,8°.  - U>id.  i Sïÿ3  . , 

Brevip  et  necessaria  contagio/iis  et  pesfis  adumbrptio.  Iéna,  1 584  » 

in-4°.  -,  ‘ * • . . * 

Epistnla  medica  de  morbontni  malignorum  iui  temporis  curations. 
Imprimé  dans  les  Consilia  de  Schol*.  '• 

Scükoetsr  (Jcun-Fredcric),  Gis  de  Jean,  naquit  A Iéna  en  1 55g,  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  A, Bâle,  et  obtint,  en  j583  , une  chaire 
dans  sa  ville  natale;  mais  il  ne  garda  cette  place  que  cinq  ans;  et  , e* 
i588,  il  alla  remplit  celle  de  physicien  à BanUcn , où  ii  mourut  le  n dé- 
cembre \€h$t  On  a de  lui  • 

De  omnibus  in  universum  latins  corporis  humani  humdHbus  liber.  Pa- 
dçue  , i58î  , ïs-4“î.  * L a 

Dissertatiô  de  naturel  et  origiçc  caïitli  iilnali.  Iéna,  1 583  , tu*4°,-  ‘ • 
Oratio  de  nïedicince  prœskintitl.  Iéoa,  lîjSî , in-é0.  • . 

Commentaria  in  Librum  Hippociiitis  ide  naiurâ  flamand.  Iéna,  t5?5, 
in-4».  •',*.•••  .<  " 

' Excrcitafioncm  accofnmodatarum  ad  universœ  medicinœ  partes.  Iéna  , 

l59!bjM"-«'  t-  '-'V 

rflfi  ix/uiro»».  ïéoa , 1602,  iu-4*. 

Dissertalia  de  cojfvulsiortc.  Iéna,  1G04 , in-40 
iDissertatio  de  sanil 
StSinocTEK  ( Louis 
17  avril  1800,  dans  celte 

avoir  exercé  son  arj.  en  divers  endroits  de  l’Allemagne  et  d 
a écrit  les  ouvrant  s gnivars:  . • 

Disserlatio  de  phthin  c jusque  d'Jfbrcnnis.  Rinteln  , 17G9,  in-4*'  • ' 

Kurzer  Uiitenichl^von  dcr'gngenwaertigen  ungekuenstulten  Méthode  , 
die  Blalterq  einiupfropfen.  Brème,  1772,  in-/|°.  , . ' 

DisrçrUitio  sistens  ubseraationês  physico  - mpdiens  de  voeù  signa  in 
morbis  çbargcteristicn.  Rinteln,  1777,  in-4” 


rrulsinrte.  Jena,  1004  , in-40.  - 
niiale  et  indicalionib.ts.  Iéna,  1619,  in-4°- 
sis-PhiKppe) , né  à Rinteln  le  1 4 juin  i/46,  tùorl  1 
celte  ville,  où  il  était  professeur  dp  ipédecinc,  apr& 
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la  Russie , 


Dissert  atio  de  magistràtiU  potitici  auentionc  ciriuni  valetudini  sacra  f 
specimen  politice  medica:  contracta:  primitm.  Rinteln,  1784;  secondant  , . 
1788;  tfirlium  , 1789;  quartum , >789,  in-4'r.  „ . • r'.  - 

Beschrcibung  der  l.alten  asphi. liisçjtcn  <Schwcfe  (quelle  n ;u  Grasfcn- 
Tfendor/iil  der  Grajschnjt  Scnaumlmrg.  Rinteln,  1788,  in-4°- 

Anweisnng , wie  siefi  der  Land  mu: ta  nicht  ntir  pegen  die  hm  unit 
wieder  grassirenden  Jaulichten  Catien  ficher  pnesqrviren.  sondera  auch  in 
den  mehresten  Faellen  gbiecklich  and  mit  wenitten  Utisteii  selbsl  cnriren. 
kapine.  Rinteln  r 1787  , ïn-4°.  - Ibid.  1791  , in-4°. - Ibid  179a,  \o-8'\ 
Bemerknni’en  ueber dus  lUitllerkorn.  Rinteln,  1792,  in-Su. 

NendnrJ's  asphahischen  Sehwejelqucllen , fdstnrisch,  physihalisch , 
ckemisch  und  medicin/tch  beschrieben . Lingen,  1792,  in-8°. 

Historischer  Unlerricht  von  den  A nlagen  und  àer  Einrichtung  th'osts 
Heilbrunncns  Lingcn,  1792,  io-8".  _ . 

Einieen  (Forte  ueber  Srendorj' s AJineriihpidllen  und  ucber  die  Schwe- 
felbaedcr  ueberhaapt.  Lingen , 1794,  in -8°.  . .. . 1' 

Ueber  die  verzuei’lichsun  UeStkfaeJie  des  Nendoifer  Sfihweftlwasw* . 
Lingen , 1797,  Ui-fr1.  , ; . ~ 

rorschiijt  fuer  den  l luerger  und  Landmann , wie  die  li luttera  zt* 
lehandeln.  Lingen,  1^98,  in-8*.  » . A 

Merbwuerdige  Beobachtung  von  den  (Virkungen  des  ({endarfer 
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Sçhwefelwasters  wtder  eiae  dreymonalliche  Virslonfuns  de * Leibes. 
Lingén,  1798  , in-S",  y..  -, 

Anwùisung,  wii  inan  verdorbenes  f l'aster  ’trinkhar  mai  lien  itnd  die 
vtrdarbene  Luft  in  uebersdnvemmt  gewesenen  hbohiuingen  veebesseni 
kœnne.  Lingcn , 1799,  in-8". 

Cféber  die  bestaètigu  / Pïrbwgskraft  der  Nendorjèr  Scltwefelwassers. 

Lwgen , 1800 , in-8®.  1 ► ■ , (gf 

SCHUETTE  (Jean-Henri-),  ne  à Socst,  le  î i juin  'lêq.fo 
ct^dia  la  médecine  à Iéna  et  h Altdorf,  cl  alla  prendre  le 
bonnet  doctoral  h Ulrecht.  Ayant  été  nommé  physicien- à. 
Vianen , .petite  ville  peu  distante  d’Uüc-ckt,  il  .profita  du  voi- 
sinage de  cette  dernière  Université,  pour  s’exercer  et  sa.  pë% 
fectionner  dans  l’étude  de  l’aualouiic.  Au  bout  de  trais  ans  il» 
retourna  dans  son  pays  natal,  puis  pratiqua  pendant  qjrrjqpç 
temps  à Clèvc  , et  termina  sa  carrière  en  celle  ville  le  20  jaiiT 
vicr  1754»  On  a de  lui,  outre  uneédition  de  la  Flore  dè-  Ha  lie 
par  Ruppius  (Léipzick,  1718,  in-b°.  ),  les  ouvrages  suivans  : 


Dissertatio  de  super/luis  et  noxis  quibusdam  in  chirurgiâ.  A 1 [dtjrf, 
17  m,  in-}*. 

Dissertfitio  de  cautelis  quibusdam  in  chiruraid  observnndis.  TTlrcclit, 
*7«9>  in-4°.  " • •'  « -» 

Or  y ctographia  Jenensis.  Léipzick  et  Soest,  1730  , in-8°.  - Ibid.  17Ç1,  ' 
15*0®.  * » v '• 

Ordonnance  op  de  oeffening  de  geneeskuiule  in  de  sied  Viafien. 
Otrécht,  1733,  in-4*.  • , . 

Die  Nolhwendigheit  und  der  Nulztn  der  Anatomie  in  der  Kepublih? 
Léipzick  et  Duisbourg,  1 72C , in-8°.  - ■ 

Medicinischer  Unterricnt  von  den  Ursachen  der  Kranhheîten  und  des 
Todes.  Soest,  1733,  in-8".  ■ . 

Neue  Beschreibung  des  Schwelmcr  Gesundhrunnens.  Iscrlohc , i”83. 

>«-8°.  . ' ; V ' 

Beschreibung  des  neuentdecklen  Clcvischeh  Cpsufidbnumfns,  Clèy», 
I7&  in-S0,  J l’rad.  en  hollandais,  Amsterdam,  174a  , iu-8". 

Die  kraeflige  JV^uerkung  des  Clevischen  Gesundhrunnens.  Clôve , 

i743,io-8*.  /'•  ; . .....iÇ,»-.’  üê^V-' 

Der  rechte  Gebranch  und  die  krueflige  If'tierkung  des  Clevischen  Ge- 
suodbnsnncni.  Clive,  1744,  io-8°.  j ; 

Amusemens  des  eaux  de  Clives.  Lemgo , 1748,  iiv8°\ 

Anmerkungen  ueber  Hoffmann’ s Nachnchl  von  einer  gtiten  Cur  der 
Kinderblattern.  Lemgo , 1764  , in-8®. 

Die  wbhlunterwiesene  Iiebamme.  Francfort  et  Wcscl,  1766,  in-8". 
-Tbid.  1773,  in-8».  ^ /,y' 

Andiropotheologia.  Halle  , 17C9 , in-8a.  . . , '(o.) - 


SCHULTES  ( Joseph- Auguste  ) , naturaliste  distingué,  né" 
à Vienne  en  1773,  profqsseur  de  chimie  et  de  botanique  à 
Cracovie,  puis  de  zoologie,  de  botanique  et  de  minéralogie  à 
Vienne,  d’htstôirc  naturelle  et  de  chimie  il  Insprtfck,  d’his- 
toire naturelle  et  de  botanique  à Landshut,  est  surtout  connu 
par  scs  travaux  en  botanique  et  par  Fexceilentc  édition  du 
System  a vegetabilium  de  Linné,  dont  il  a connncucc  la  publî* 


lyi  «CfiU 

cation  en  1817,  avec  le  docteur  J. -J.  Roemcr.  Ses 'principaux 
ouvrages  sout  : ■ ' ■ . 

Fersttch  einet  Handbuchs  der  Naturgeschichte.  Vienne  , 1799,  in-811- 

Flora  Austriaca.  Vienne,  1794 > a vol*  in-8°. 

A u jluege  nach  dent  Schnceberge  in  Unlemstcrrtich.  Vienne , 180a, 
in-8®..-  Ibid.  1807,10-8°.  " . ' \ ’ « ’v  » 

Uebcr  die  lUineraU/uelten  su  K ry  nie  a in  Ostgalisien.  Vienne,  1808, 

Observalidftes  et  animadversiones  balaniece  in  Linntei  speeies  planta * 
rum.  Insptuck , 1809,10-8°.  . J ( Z .) 

. ’ , **  . \ 

SCHULZE  (Jeaix-Henbi),  l’un  des  plus  sa  vans  médecins  de 
l’Allemagne,  vint  au  monde  le  12  mai  1687  , à Colbitz,  village 
■du  duché  de  Magdebourg.  Ses  premières  années  furent  consa- 
créesà l’étude  des  langues  grecque  et  arabe*  dont  il  acquit  une 
connaissance  approfondie.  Décidé  d’abord  h suivre  la  carrière 
médicale,  il  suivit  avec  assiduité  les  cours  de  la  Faculté  de 
Halle,  mais  aubôut  de  deux  ans  il  cliangea  d’avis, 'et  résolut 
de  s'adonner  à la  théologie.  Les  circonstances  le  ramenèrent 
cependant  vers  la  médecine,  dans  laquelle  il  eut  pour  guide 
principal  tecétèbre  Hoffmann  , qui  l’honorait  d’une  amitié 
sincère,  ef  qui  le  logea  même  dans  sa  propre  maison.  Schulze 
prit  le  grade  de  docteur  en  1717.  Trois  ans  après  il  fut  appelé 
à,  AJ  tdorf  .poîir  remplacer  Hcister,  qui  passait  à l’Université 
de  Helmstaedt,  et  laissait  vacante  la  chaire  d’anatomie.  En 
1721)  il  fut  aussi  chargé  d’enseigner  la  langue  grecque,  et  l’an- 
née suivante  ou  lui  conQa  eucore  la  chaire  de  langue  arabe. 
En  1732  l’Université  de  Halle  le  rappela  en  qualité  dc’prô- 
fesseur  de  médecine,  d’éloquence  et  d’antiquités.  Le  travail 
excessif  auquel  il  se  livrait  détruisit  sa  santé , et  le  conduisit' 
au  tombeau,  le  10  octobre  1744-  La  mort  l’empêcha  de  publier 
divers  ouvrages  qu’il  méditait,  entre  autres  une  nouvelle  édi- 
tion d’Aelicn,  de  Celse  et  de  JVicandre,  et  une  géographie  lit- 
téraire. Cependant  il  en  a mis  au' jour  un  assez  grand  nombre , 
qui  attestent  l’étendue  de  ses  connaissances  dans  la  numisma- 
tique, la  littérature  orientale  et  les  antiquités.  Quant  à l’ana- 
tomie, il  la  possédaitttussi  bien  qu’on  peut  le  faire  quand  on 
11e  l’a  étudiée- que  dans  les  livres.  Le  plus  remarquable' de  tous 
ses  ouvrages  est  son  Histoire  de  la  médecine,  qu’il  n’a  pas  pu 
terminer,  et  qui  s’arrête  à l’époque  où  la  médecine  grecque 
s’introduisit  chez  les  Romains,  de 'sorte  que  nous  ne  possédons 
pas  la  partie  dans  laquelle  il  aurait  pu  fournir  le  plus  de  docu- 
mens  précieux,  l’histoire  de  la  médecine  arabe.  Indépendam- 
ment de  quelques  articles  disséminés  daus  le  recueil  de  l’Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  A'Alcméoh,  les  principales  publications  de  ce  médecin 
érudit  spnt  : ' . 
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Dissenulto  de  athletis  veterum , eorurn  dicetd  et  habitu.  Halle,  *71" , 
in-4».  • . .»/  * . *//• 

Dissertatio  de  elleborismis  veterum : Halle  , 1717  , in-40.  » 

Programma  de  periergid  in  itndio  anatomico  vilanUù.  AJldorf , 1730, 
in-A®.  ' . . ' 

Oralio  de  justd  anatnmici  studii  cesiimatione.  Aitdorf  ,*1721 , in.-4°- 
Dissertatio  sistens  historié»  anatomicœ  spec.  I.  Alldorf,  17^1  ; spec.  II , 

1723,  in-4°.  -,  T 

Dissertatio  quA  mors  in  olld , s.  mctaUicum  contagiurn  in  ciborum , 
potuum  , et  medicamentorum  préparation*  ac-  asservapone  cauendum 
indicatur.  Alldorf,  1722  , in-A°.  ; , * * ■»  * * 

Dissertatio  de  aluo,  Alldorf  ,■  ijraî,  io-4°.  . v 

Dissertatio  demiissione  sanguines  in  pestilenliâ.  -4 ltdor f , >335,  in-4*- 
Programma  invitalorium  ad  dissectionem  et  demonstrationem  cadave - 
ris  virilis.  Alldorf,  1725,111-4°.  - «V*‘ 

C’était  le  sixième  cadavre  qu’on  disséquait  publiquement  à Alldorf. 
Dissertatio  de  otsibus  con/erventibus.  Alldorf,  1 727  t in -4°.  \ •< 
Dissertatio  de  viperarum  in  mediciné  usa.  Alldorf,  1727,  itv4°- 
Dissertatio  de  batneis  , scari/icatione  et  vente  sections  cuutè  adhiben- 
dis.  Alldorf,  1727,  in-4“.  ■ . **'  -41'  * 

Dissertatio  de  re/ectionè  celeii  per  alimenta  humide.,  Altdorf,  ,1728, 

in-4°.  ...  • . % 

Historié  medicinœ  à rerum  inilio  ad  annum  Rornse  535.  deducta.  Leip- 
rick,  1728. -Halle,  i^ija , in-8°.  * * -, 

Dissertatio  an  umbilici  delicatio  la  nuper  nalis  absolutè  necessaria  sit. 
Halle,  1733,  in-4°.  * 

Dissertatio  de  emphysemate.^HMe  , 1733,  in- y.  * 

Iixcursio  ad  servi  medici  upud  Grcecos  et  Jlomanps  conditioner n eruen- 
dam.  Halle,  1733, in-4®.  - . ■»  *• 

Dissertatio  an  dentur  médicamenta , quce  cnlcdlum  ih  vesîcd  comrni- 
nuant.  Halle,  1734,  in-40-  * ' *' 

Dissertatio  de  oieo  vilrioli  dulci.  Halle,,  t735,  ifi-4°, 

Dissertatio  de  mechanico  natune  medioatricis  in  vulneribus  persanan- 
dis  qrtificio.  Halle,  1735,  ju-4°- 

Dissertatio  de  persicarid  ucidâ  Jungtrmairni.  Halle,  1736 , in-4*. 
Dissertatio  de  splene  cnn  bus  exciso  et  fruclii  ab  iîs  experimenlii  per- 

«>ienrfo„ Halle,  1735,  in-4?*  ' 

Dissertatio  de  muscalis  abdominis.  Halle  , 1736,  itt-4°. 

Prœlecliones  de  viribus  et  usu  medictmenlorurü  quce  ili  officiais  phar- 
màcopotarum  parata  prostant.  N-u'rcinberg , 1736 , in-4°. 

Dissertatio  dé  solutionis  corporum  chemicai Juruiamento.  Halle,  1736  , 
in-4®.  ‘ i ■ ‘ * » 

Dissertatio  de  sale  corponnrt  mixtorum  principlo  constitution.  Halle , 
1730,  in-4*,  . • - , ’ • ■ . 

■ Nonmilla  ad  motum  globuti  è sefopeto  explosi,  pertinentia.  Halle , 1-737 , 

in -4°.  ■'  . • ^ . . * 

Dissertatio  de  aquis  distillatis  offrcinalibur,  Halle  , 1736 , in-4°. 

, Observaliones  quœdam  ad  rem  alhlelicurn  pertinentes.  HaAle , >737  , 

in-40.  . , ‘ ’ ■ *• 

Dissertatio  de  anatomes  ad  praxim  chirurgicant  neeessitate.  Halle  , 

i7|7,,  in-4®.  - , ’ . • • _ , . 

Dissertatio  de  metallorutn  analysi  per  calcinatianem.  Halle,,  1738.  in-4*. 
Dissertatio  de  lithiasi  sinistro  quata  dextro  reni  nihgis  injestd.  Halle , 

1788 , in-4°.,  • • "■  ' - V.->  ' . ' - " 

Dissertatio  sistens  preeparntionem  . naturarn  et  usum  antimbhii  diapho- 

reiicf.  HaUe  ,-1738  , in-40.  ‘Vii.ïr  ^ -.*••:  *'  ■.  , 

Dissertatio  de  ossis Jemoris  luxatione.  Halle , i738,in-4°.  . 
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Disserlatio  de  verd  indolc  et  egregid  virtulc  radicis  iris  florentince. 
Halle,  i"3t),in-4°.  ‘ 

Dissertalio  de  lithontriptico  nuper  in  Britannid  publici  juris  facto. 
Halle  , 1789 , ïii-40- 

Examen  medicum  radicis  sci/lee  mariner.  Halle,  1739,  in-4°. 

Disse/ lalio  de  empiastrorum  usa  et  abusa.  Halle  , 1789,  in-4°- 
Dissertalio  de  melissâ.  Halle,  173g,  in-41* . 

Dissertalio  de  aborlu  pnxcavendo.  Halle,  17.3g,  in-4°. 

Dissertalio  de  fanticulis  caulè  occludendis.  Halle,  1 "3g  , in-4°. 
Disscrtatio  de  cutis  exterions  morbis  Halle,  1719,  in-40. 

Dissertalio  de  lumbriéis  efractcriis.  Halle,  17.4°  1 'n"4°- 
Dissertalio  de  corporis  humant  momcntaneis  alleràlionibus. 
4.,ia-4°.  , * 

- Halle  j 


Halle , 


*74 


*74*  > 


Dissertalio  de  inflammation  h curation  ibus  variis. 

Disserlatio  (le  abscessibus . Halle,  1042,10-4°. 

Dissertalio  de  lilio  convullium.  Halle,  1742,  in-4°« 

Dissertalio  de  erroribus  in  cltyniiù  et  medicind.  Halle  , 17  |2  , in-4“- 
Disserlatio  de  auribus  mananlilms  et  ulceratis-  Halle  , 1 7 (3  , in-4". 
Dissertalio  de-hydropis  curatioaAus  antirjuis.  Halle,  i"43  1 m-l°- 
Dissertuliomwi  'academicarum  af  médietnam  citsque  historiani  perti- 
nenlium  , fasciculus  I.  Halle,  1743  , in-4°. 

Diacitittio  de  îpccacuanhd  Americund.  Halle,  1744  ' *n■40• 

Disserlatio  de  morsu  canis  rabidi  et  bydrophobid.  Halle,  1 7 4 4 1 in-4°- 
Tlterapia  gencralis.  Halle,  174U,  in-4°. 

Chymische  Versuchc.  Halle,  1716,  in-8°.  - Ibid.  1787 , ludi0. 

De  materid  médira.  Halle,  174(1,  in-8°. 

De  formulis  prœscribendis.  Halle,  174G , io-8”. 

Fhysiolngia  metliea.  Halle,  1746,  iti-5°. 

Chirurgia  in  usum  audilorum  édita.  Halle,  1747  » in-8°, 

Fothologia  générales  Halle  , 1747  , in-S”. 

Falhologia  speciatis.  Halle,  17471  i*-8°. 

ErcelecSones  in  dispensaturiurn  Brandenburgicum.  Nuremberg,  175a, 

in-4°. -Ibid.  i763,in-4°. 

Scuclze  ( Abraham  ) , de  Hambourg , reçu  docleur  en  médecine  à Baie, 
devint  charioino  dans  sa  ville  natale,  d’où  il  se  6t  chasser  pour  avoir 
pris  part  à une  révolte.  Il  sc  retira  à Allons,  où  il  modrul  en  1691 , 
laissant  : 

Disserlatio  de  pleuritide.  Bile,  1657 , in-4°. 

ScnuLZE  (Balthasar) , né  à Greiffeubcrg,  dans  la  Poméranie,  mou- 
rut le  27  mars  1627,  âgé  de  cinquante-huit  ans,  à Colherg,  où  il  était 
principal  du  College  et  médecin  stipendié.  On  a de  lui  : 

Synopsis  universæ  médicinal  duodecim  dispulutionibus  exhibita.  Léip- 
zick,  îlioi  , in-S®.  . 

Synopsis  historiée  universalis  de  mundo  ; item  de  homine.  vVitlcnbcrg, 
1606,  in-12.  ■ ' 

Cousili nm  medicum  pro  curandd  valeludine.  WiLtcnberg , 1606  , in-12. 

ScHt'LZK  ( Chrétien-Frédéric) , né  à Wildenhayn  près  de  Torgau  en 
1730,  mort  à Dresde  en  177S,  est  auteur  des  ouvrages  suiVans  : 
Disserlatio  de  siccà  borporurn  animalium  consert’ulionc.  Létpzick. , 

J Kurze  Nachricht  diriger  Zu/àelle  soivohl  eia/teimischer  als  andercr 
Kranhheilcn  in  Folen.  Dresde , 1754 , in-8°.  _ o 

Kurze  Belruchung  der  versteinerter  Hoelzer.  Drrsde,  1754,  m-40. 
-Halle,  i77o,in-4°.  v>  _ 

Anrze  lictracklung  der  Kraeuteraldrueche  Un  Steinreiche.  Dresde  , 
1784 , in-4°. 
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Einige  V-ersucha  ueber  verschiedene  Suecksischcn  Brdmten.  Dresde, 

*?55,in-4<>.  \ ' 

Kurze nhysikalischep  Batraéituneder  Eidbebeji.  Dresde,  1756  , in-4°. 
fiuf  'ittWrge.  Gedanlçcn  ttcber  den  UrsfmtA  upd  die  Jjfuttung  der  bey 
Dresde n hefindliaben  SteinhoUen.  l>resJe , itfwfitbo-ff’,  ^ ' 

Beiruchtungen  der  verslelnerten  Seeslerue  und  livrer  Theile.  Varsovie 
et  Lcinrick,  1760,(0.-4%*,  • 

ZufueUige  Gedunken  ueber  den  Nulzen  der  Stciiû.ohlcn  und  des  Torfes 
eu  J tien  wirlhsclu’fUicliett  Êrennstneltep.  Fredericstadt , *765,  i 11-8° . 

Nabhriçht  vont  B ichmischen  Bitlerwusscr  und  denen  blatte.  Dresde , 
t^56,  in-8"/  . • » 

Nachricht  von  den  an  versclticdenen  Orten  iu  Sctchscn  gefundenen 
Todtenkcepjin.  F’fcderics;adl , 1767,10-4".  • ■ ' 

Von  Radcbcrger  Mincralwnsser.  Dresde*,  1770 , iti-8®. 

Kachricht  von  den  bey  Zœhlilz  und  an  andern  Ut'len  1 

JD.I.  J.  - r\  1 . . _ /« 


fmdlichen  Serpe  nlinarien.  Dresde,  1771  , io-40 


in  Suehiten  le- 


bre  de  l'Académie  des  Curieux  de  1»  nature  , sons  te  nom  d’ Arebelaiis , 
a publié , oulre  un  grand  nombre  d'observations  dans  le  recueil  de  celle 
compagnie , les  outrages  suivons  . * . * 

Oiffsenatio  de  naturel  lir.cUtrm  bezanrdiçee  d,.  Michaclis  cum  appendice 
de  mixture  simplici.  Halle,  1678,  in -S*.  « “ 

Scrulinium  cianabarinum,  clin  appendice  de  cmplastro  magne  ti,o  her- 
nias  scroiales  curante.  Halle,  r68o,  m-12.  •*  ■ ’ 

SoHützE  {Jean-Dominique),  médecin  de  Hambourg  , né*en  178a,  mort 
le  aa  mai  1790,  a publié  : • .*  - • . •» 

DisserXatio  dé  bité  CœltingtiB 1775,  in-4°.  > ‘ 

Omtes  pluntnrum.  Hambourg,  1777  , inîrj".  ***  ' 

Veberjdie  groSse  ameriliaiiiuJie  Aloe , riè/hiÿer  Agave,  Hambourg, 

i9*a ,'  Ifl».  ê ..  *.•  • T-  • • .* 

SbnOLZE  ( Simon  ) , médcoitvd'c  Tbofn,‘niort  en  cet ts?  ville  le  ag  juillet 
1679,  à l'àge  de  cinquante  - sept  ans,  est  auteur  d*nn  grand  nombre 
d'obBervations  insérées  dans  des  Ephéinéridts  des  Curieux  de  la  nature.' 

• . * ' ' M 

SCHUR.ER  ( Jacques-Louis),  né  à Sirasbonrg  le  a3  janvier 
i734,  étudia  la  médecine- cu  ceUe  ville,  dû  il  reçut  le- bonnet 
doctoral,  et  obtint  ensuite  une  chaire  de  physique,  qu’il  retat- 
plit  avec  honneur  jusqu’à  sa  rnqrt.  On  a de  lui  t. 

/ * ' 1,  ' 

Dïssertatio  num  cwalinne  suffiisiànis  cryslnliinae  lattis  excisio  depo- 
eitioni  ejus  prccfbrcndn.  Strasbourg,  1760,  in-4°. 

JJisscrtàtio  il  de  hUlorid  clectricitatis.  Strasbourg,  1766,  in>4°. 
Expérimenta  circà  electiicitalem.  Strasbourg,  1707,  io-4". 

Dissertatia  II  de exlensione  corpomm.  Strasbourg,  1770, in-4°.  • 

Dissertalio  de  motu  corpomm  in  genere.  Strasbourg,  1771 , io-4°.  * 
DisserCatio  de  eleclrieilute  corporum.  Strasbourg,  >775,  ii*-4°. 
Diisertatio  de  diversâ  lucis  reJrangihiLitale.  Strasbourg,  178a,  in-4* 
Siemens  de  physique  en  forme  de  tables.  Strasbourg,  1780,  in-8“. 
•Hisloria  pr.ecipuorum  repertorum  circà  ignetn.  Strasbourg,  1789,  in-4°. 

-■  (°) 

SCHUJUG  (Martin),  médecin  allemand,  reçu  docteur  à 
Er luit  eu  1688,  pratiqua  son  art  à Dresde,  ou  il  parvint  à 
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l’emploi  de  phy|iciep,  et  mourut  eu  1733.  Les  Allemands  lui 
doivent  plusieurs  traductions;  Il  a aussi  public  uu  assez  grand 
nombre  d’ouvrages,'  qui  annoncent  un  homme  très-érudit,  niais 
un  écrivain  sans  goût,  «ans  jugement  et 'sans  critique.  Ce  sont 
des  compilations,  qu'au  „he  doit  consulter  qu’avec  défiance, 
et  comme  simples  dictionaires  de  reuseignemens. 

? V ’*  . * : * 

\ * * # * 

Ditserlaùo  de  hœmoptysi.  léoa,  1688,  in-4°i. 

Spermatulogia  , teu  de  terni  ne  huma  ne , e/usque  naturâ  et  usu  , si/nul- 

Îue  opus  generationis  pertinent , de  castralionc  et  de  herntaphrodilis. 

'rancfort,  i730fiu-4°.  ''  , . . . . " 

Chylologia , chyli  impiano , setl  succi  hominis  nutritii  cànsideratio 
physico  - medico -Jbixnsis,  De  appetilu  nrmm  , voracitate,  rerum  et 
esculentamm  concupiscentiii , tuiused  et  inedià  diuturnd  furpagine  rerum 
prcçter  naîtront  in  veniriculo  et  inteslinis  latilamium  , api  vomitu  r/tfec- 
tarum.  Dgrnçrdœ  usu  mèdico.  Dresde,  1725,  in-4°. 

Sialographta teu  saline  humante  considei  atio . ejus.  nature  et  usus, 
simulque  mortus  , hrulorum  et  hominis  rabics.  Dresde , 1737 , ra-4°.  n 
fluRebria , mnrborum  genitalium  muliebrium  consideratio.  Dresde , 
i73$,in-4°.  . . ■'  , . ‘ . 

Parthenologta  , hoc  est  yirginilatis  consideratio  , qud  adeam  pertinent 
puberias  et  menstrua(to%  neenon  de  partie  ni  muliebrium  pro  virginitalis 
custodiâ.  Dresde  et  Léipzick , .1729  , in-4°.  ’ „ 

Gynœcologia , hoc  est  cengrcssus  muliebris \ qud  uliiusque  sexû  < solli- 
citas et  eàstiiàt , neawn  coitus  ipse , ejusque  voluptés , cum  observationi- 
bus.  Dresde  et  LéinzuP,  1730,10-4°. 

Syllepsiologia  , hoc  est  conceptiis  muliebris  cohsideralio , de graviditale 
verd  ,Jalsd , occulta,  tfkitumâ  , de  gravidarum  privilcgiis  , animi  pallie - 
malis  et  impressionibus.  Dresde,  1701,  in-4°.  ‘ 

E/nbryotogta , hoc  est  in  faillis  luimani  consideratio  : parius  pnematurus 
et  serolinus  ; partes  per  vias  insolites  ; parlas  syppositius.  Dresde,  173a, 
in-4“.  * -»  ■ '•  » ,>  ' 

Lithologie  , seu  cnlculi  humani  consideratio , effi ictus  morbosi , symp- 
tomata  , excrélio,  analysis  iilhronlriptica,  calculi  bratorum  , bezoar,  etc. 

Dresde  , 1744  , in-4°- 

Hœmatotogia , seu  sanguiuis  consideratio , quantitas , dcfeçlus , excre- 
tio  prielernaUiraHs.  De  corde  varia.  Dresde,  1744»  .{  J.) 

• . . ; _ 

SCHÈSTER  {Gottwacd ),  né  à-Iéna  le  28  décembre  1 701 , 
fit  ses  études  médicales  à Altenbourg  et  j»  Léipzick.  Après  qu’il 
eut  pratiqué  pendant  cinq  ans  dans  cette  dernière  ville,  le 
comte  de  Schœnbourg  le  nomma  physicien  de  Pebi'g,  et  ce  fut 
seulement  une  année  a'prèj , çn  1726,  qu’i I prit  le  grade  de 
dpctcur.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  était  médecin  à Chenmitz. 
Sa  mort  eut  lieu  le  23  décembre  1785.  Ses  ouvrages  soot  très- 
nombreux-.  • , % 

* ...  . - • 

JVonlgemeynler  Vorschlag.  heichen  und  armen  Pattentcnin  der  Stadt 
und  nuj  déni  Lande  zu  dienen.  Léipzick  , 1726,  in-4°. 

Enlwurf  eines  compeiutieuse.n  Bautrund  Prwiitapothekgens.  Léipzick  , 
1749.  io-8*.  - Ibid.  1778 , in-8°. 

Bpislola.  de  rerjuisitis  medici  pructici  essentialibus.  Léipzick,  173 [, 
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Epistola  de  quibusdam  observationibts  medieo-practicis.  Chwlmitz 

173a , m-40..  : ..-  ‘ ’ 

Experimental-  Unlersucliung  derer  zu  Niederwiern  im  Altenburm- 
schen  enlspKUngerien  Gesnndlieilsqùèîlen.  Cliemnit/,  ,173g  m-A°.  ^ 

Genesk  qUttarim'ellorum . Clicmnifa,  1739,  in-ij*.  * ’ i 1 * 

Hydrocardio/ogia , seu  disserlalio  de  liquore  pericardü.  Chemniiz 
1740,10-4°.  ’ u‘“  > 

Commenlatinnes  dijjtcilinrd  et  notatus  digne,  quœdam  tbemaia  corn- 

picjciœ.  Cliemnitz,  17*1 l»  in-4°.  v v 

Nachricht  von  Kraft  und  ïf^ ’pfmng  dcr  Rhabarbertirutur.  Chcmnilz 

i742»  ! ’ 

Ecmuenfûge , naturmaessige  und  in  der  Erfahrung  gegrwndete  Mé- 
thode, die  meislen  Kranbheilcn  zu  heilcn.  Chcmnilz,  Ï-Vj  jn.4<> 
Eencht  und  Nachrichtvon  einigen  bewachrten  Arzneycn  'und  Kur en 
Chemmtz,  1745,  in*4°.  - • A 

Hydrologie,  min  erra  Us  medica.  Chcmnilz , 1746,  in-8°. 

Thermo togia.  Hiolkensteinensjs.  Cheumilz , 1747,1(1-4° 

Xaeluicht  von  einigen  bcwaehrten  Arzeneyeu,  zu  einer  huemato- 
catarrh ,’sehen  dur  odcr  BlulPeintguhg.  Chcmnilz,  1781 . in-.i\ 

Commentait, , qui  mechanismus  rente  seclionis  Habilitas  et  rui’tôsus 
cuw  casutet  prùb/emaU  exldbctur.  Chemnitz,  1752,  in-4°.  ■ 

Observant,  de  çhemosi.  Eeipzick  , 1754  ,■  in-4“. 

OpservatioHts  thernpeuticœ.  I.éipzick  , 1755  , jn-i0. 
Medicinisch-Chymtsches  Iicxicoh.  Cfieuuiilz,  i-56,  in-S° 
Paraenesis-ad  -medicos  pmiores  de  exeilando  observa,', di  studio  id 
medicuia.  Cheranifz , 1769,  m^4°.  .0  . • , * 

Ordo  scriptorum  editorum  , quo  simul  ratio  slut/ionim  etiexeratee  ver 
quadragwta  ennorum  spatium  ptuxeos  medica;  ostenditur,  Chcmnilz 

1704  » * 9 

Gruend/iche Anoleisung  zur  allen  ùnd  iieuen  praltischen  Chïrureie 
Curium  U,  1763,,  • *0 

Mèdicinhches  Journal.  Chemniiz,  1767-1770;  jd-8°. 

Vermischle  Schriften.  Chcmnilz,  1772-1778,.  in-8\'  (j) 

. c • . \ : ; *'! 

SCHTJYL  ( Fi.ORi.fiT  ) , professeur  d’abord  de  médecine 
puis  de  botanique;,  h l’Université  de  Lcvde,  au  di*- septième 
siècle,  a donne  une  traduction  latine  du  Traité  de  l'homme 
pai  Descentes.  Il  était  grand  partisan  de  Sylvius,  dont  il  soutint 
les  principes  avec  chaleur,  pi  étendant  les  iclrouver  jusque  dans 
Hippocrate:  On  a de  lui  : ( “ 

Çatalogus  plant  arum  kçrii  aàademici  T.ugekmo-Balavi.  Lcyde  iC5a 

iq-i 2.  - /AiV/,  tCti8,rin-i2. - Heidelberg,  1671,  ûi-ia.  ’ ’ 

Dissertatio  de  anginâ.  Lcyde,  16G9 , jn-.'|“,  ■'  r 

Pro  veteri  medicind  contrit  D.  Levasseur.  Lcyde,  1G70  ïu-12  'j 

SCHWLDIAUEll  (François-Xavier),  qui  écrit  depuis 
long-temps  son  nom  de  la.sorte,  Stvediaur,  est  né,  en  février 
17  jS,  h Stejrt  dans  la  Basse- Autriche,  d’une  famille  qiiginaîrc 
de  Suède.  Le  père  de  ce  médecin  avait  acheté  un  petit  do- 
maine qu’il  faisait  valoir  lui-même.  Ou  lui.  dut  l'introduction 
dans  le  pays  qu  il  habitait,  d’uue  suite  de  récoltes  sans  iuter- 
vii.  Igt  . 
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ruption  ou  sans  jachères , et  la  culture  en  grand  dit  turnep.  Ce 
même  homme,  gui  possédait  bien  les  classiques  grecs  et  latins, 
enseigna  à son  fils  les  clémcus  des  lettres.  A treize  ans  Schwe- 
diauer,  qui  avait  perdu  sa  mère  a cinq,  quitta  la  maison  pa- 
ternelle, cl  reçut  d’habiles  maîtres  des  leçons  de  physique,  de 
mathématiques,  et  de  philosophie  morale,  d’après  les  principes 
de  Wolf.  11  se  perfectionnait  en  même  tèmps  dans  l’élude  de 
l’histoire,  de  la  géographie  cl  des  langues  vivantes.  Bientôt  il 
se  rendit  a Vienne  avec  la  résolution  d’embrasser  la  médecine, 
et  il  y suivit  pendant  trois  ans  les  cours  d'anatomie , de  chimie 
et  d’histoire  naturelle.  Ce  temps  étant  écoulé  -,  il  sç  livra  trois 
autres  années  à l’étude  de  la  médecine  clinique  sous  la  direc- 
tion de  De  Haen.  Schwediauer  se  fit  recevoir  docteur  en  mé- 
decine, et  publia,  à celte  occasion,  une  description  du  Muséum 
anatomique  de  Vienne.  Avide  d’inslruclipn,  il  entreprit  de 
visiter  une  partie  de  l’Europe  savate , et  .se  fixa  plus  long- 
temps en  Angleterre  qu’ai  Heurs , et  eut  même  le  dessein  de  s’y 
établir  définitivement.  Ayant-trouvé, S Londres,  çes  condisci- 
ples de  Vienne,  les  docteurs  JNooth  etMilman,  ï is.se  mirent  à 
répéter  les  expériences  faites  dans  leur  école  de  clinique  sur 
l’usage  du  sublimé  Corrosif-  dans,  les  maladies  vénériconds  , et 
su?  celui  de  la  ciguë  dans  les  cancers.  Les  soupçons  qu’ils 
avaient  conçus  à Vieune  furent  justifiés,  et  ils  demeurèrent 
convaincus  que  Van  Swiclp  travail  été  trompé  sur  le  premier 
point,  et  plus  complètement  encore  stir  le  second,  majgré  les 
assertions  personnelles  de  Stock.  Cés  trois  médecins  constatè- 
rent-de  nouveau  que  le  sublimé  corrosif,  qui  fait  disparaître 
promptement  plusieurs  des  symptômes  les  plus  violons  du  virus 
syphilitique,  ne  le  guérit  point  radicalement.  Les  résultats  de 
leurs  observations  furent  publiés  dans  l’oüvrage  périodique 
intitulé  Foreing  medical  lie  view , rédigé  par  Schwediauer,  et 
continué  pendant  deux  ans,  en  société  avec  le  docteur  Simmons, 
sous  cet  autre  titre;  London  medical  journal.  Schwediauer  ré- 
pandit à cette  époque,  en  Angleterre,  plusieurs  des  idées  de 
Bergmann  en  publiant  une  traduction  de.  son  Traité  sur  l’utilité 
de  la  chimie  et  ses  applications  dans  l’usage  de  la  yie.  Ingen- 
honfs  présenta  Schwediauer  à Pringle,  et  celui-ci  lui ‘fit  faire 
une  intime  connaissance  avec  Hebcrden,  Warren  ét  Georges 
Fordyce.  Ces  célèbres  médecins  comblèrent  Schwediauer  de 
témoignages  de  confiance  et  d’amitié,  et  lui  communiquèrent 
les  résultats  de  l’immense  pratique  qui  leur  a procuré  tant  de 
célébrité.  Ce  fut  aussi  sous  leurs  auSpices  qne  Schwediauer 
commença  à pratiquer  la  médecine  à Londres , et  eut  assez  de 
vogue  pour  compter  à la  fois,  dans  sa  clientèle,  cinq  ambas- 
sadeurs ou  ministres  étrangers.  Fn  1784  Schwediauer  fil  un 
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voyage  h Edimbourg;  il  voulait  soumettre  à Cullen  se<f  nom- 
breuses recherches  et  scs  observations  sur  les  affections  véné- 
riennes, et  le  consulter  en  même  temps  sur  scs  propres  ouvrâtes 
et  principalement  sur  sa  classification  nosologique  et  quelques 
maladies  peu  connues  qu’il  avait  placées  dans  ses  cadres. 
Schwcdiauer  publia,  dans  la  même  année  et  en  Ecosse  ses 
principales  idées  relativement  aux  maladies  vénériennes.  Il 
écrivit  aussi  une  petite  brochure  sur  la  meilleure  méthode  de 
ï , ei  les  poissons,  et  lut,  à la  Société  royale  de  Londres,  un 
Mémoire  sur  1 origine  de  l’ambre  gris  et  l’adipocire,  qui  a paru 
dans  les  Iransactions  philosophiques.  M.  Sclnvediauer  publia 
en  1709,  une  brochure  en  faveur  de  l’abolition  des  lois  prohi- 
bitives de  la  libre  importation  du  sel  gemme  vn  Ecosse  Pré- 
lerant  le  climat  de  la  France  à celui  de  l’Angleterre  pour  sa 
santé,  il  vint  dans  la  même  année  1789  habiter  Paris,  où  il  a 
eu  long-temps  une  nombreuse  clientèle  qu’il  eut  un  talent  par- 
ticulier pour  rendre  très  - lucrative.  Accablé  sous  le  poids  de 
diverses  îufirmités,  il  est  mort  le  27  août  1824. 

1 linciyaux  ouvrages  de  M.  Schwcdiauer  : 

r Busenatio  exhibons  Ùescriptionem  prœparatorum  analomicnrum  et 
mstrumentorum  clururgicorum , qüœ  possidet  facultés  medica  Vindobo- 
nensis.  Vienne,  *772,  in-8°. 

Methodus  medendi  liodierna  in  nosocomiis  Londinensibus  usitala 
Vienne,  1777  ' m-8°.  v , ' ' • H 

Practical  observations  o*  the  more  obstinate  ancl  inveterate  venereal 
complotais  Edimbourg,  1784,  in-4»,  - Vienne,  1786,  in-8°.  - Trad.  en 
allemand,  Edimbourg  , 1788,10-8°. 

Phiiosophical  dictwnary  or  the  opinions  of  modem  philosophas  on 
melaphysicul , moral  and  pnlitical  sùb/ects.  Londres  , 1 786  , in-8°. 

Cet  opuscule,  qui  parut  sans  nom  d’auteur  ou  avec  les  simples  initiales 

.*• , fut  fort  erniqué  dans  le  MonthLy  Review,  où  il  fut  qualifié  de 
qtimtescencc  d impiété.  * ” 

Arguments  on  the  abolition  of  the  laws  prohibitif, g the  free  imnorta- 
tion  of  mok  sait  inlo  Scolland.  Londres  , 1789  . in-S^  H 

, Trnitf  complet  sur  les  syhiptômes,  les  efefs  , la  nature  et  le  traitement 
des  maladies  syphilitiques.  P-ins,  1798,  2 vol.  in-8 °.-Ibid.  r8oi,  in-8° 
'•Ibid.  1809,  in-8°.  - Ibid . i8i7,in-8°. 

Malaria  medica.  Paris , 1S00  , in-12 , et  per.  après  sous  le  même  format 
avec  des  corrections  : Pharmacologie  seu  cognilio  medicamcntorum , etc 
Paris,  2 vol.  in-12. 

Pharmacopœia  medici  prantiei  universnlis.  Leipaick,  i8o3,  in- 12. 

Novum  niedicinæ  rationalis  sysetma.  Halle,  Londres  et  Pans  1812 
2 Vol.  in-8°.  (U.  I3ESGENETTE3  ) ’ 

SCliWEICRHARD  (Chrétien -Loüts),  né  à Carlsialm  le 

23  août  1746,  chirurgien  et  accoucheur  distingué  dé  celle 
ville,  s’est  beaucoup  occupé  aussi  de  médecine  légale  et  de 
policq.  médicale.  U a publié  sur  .ces  divers  objets  des  compila- 
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liftug  miles,  qui  sont  surtout  d’un  grand  secours  aux  biblio- 
graphes. • i- 

« , , t • > ^ 

Dissertatio  sistcns  observa  tio  ne  m de  non  nccessariâ  Jïtniculi  umbili- 

calis  deligulionc.  Strasbourg  , 1760,  inL4°*  . 

Etwas  ueher  dïe  JOia'et.  Carlsruhe,  17&3,  in-8°.  ^ , 

Ueher  dcn  Zustand  des  ft'undarZneywcsens  ini  Badischen.  Carlsrnlic  , 
1787 , in-8°.  * , • v 

JBeytraese  zur  gerichllichen  Arzneygelahrheit . Francfort,  1787,  in-8°. 
Medicimsch geruhtlicLe  Beobachlungen.  Carlsrnlic,  1 794 1 in-b®. 
rl  ■entamen  catalogi  ralianulis  dissèrtationnm  ad  arlcm  obstelriciam 
spectanlium.  Carlsruhe,  1795,  in-8V  > 

Teniamen  catalogi 1 rationalis  dissertationum  ad  medicinam  forensem 
et  poli  lia  ni  méditant  spectanlium.  Francfort , 1798 , in-8°. 

Tentnmen  c a ta  la  ci  rationalis  d is  sert  a lion  um  ad  analùmen  et  physiolo- 
giam  spcvtnntium . Tubingnc  , 1798,  io-8°. 

Beschreibung  eines  AJissgeburi mit  e i hic  en  ni  cd ic  in  is  ch  en  Bçnicrlun- 
t*eh  ueher  diesen  Gegenstnnd.  Tnbingue  , 1801  , in-8°. 

Beytruege  • zur  JLillcratur  ueher  die  JCuhpocKen  und  ihre  Tmpfung. 
Cnrisruhc,  1809  ,#in*8'î*  % (o.) 

SCHWJE1TZER  ( Jean-Corneix.le-Fiildéiuc),  né > a Ulm  , 
vers  le  commencement  du  dix-huitième  siècle,  élutfia  la  mé- 
• dccine  à Giessen,  et  revint  dans,  sa  patrie,  où  il  ouvrit  une 
officine  c]e  pharmacien,  qu’il  dirigea  pendant  long-temps,  fl 
fut  ensuite  apothicaire  à biberach,  puis  médecin  du  prince  de 
J\assau,.et  enfin  physicien^  Wclzlar.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  ville,  eidre  177a  et  1778,  laisinnt  : . 

Bewcis . dnss  das  von  D.  Kaufmann  vetf-rtigte  Arcanum  universale 
nichts  anders , als  oleum  vitrioli  dulce  sejr.  Tubingue,  i”5o,  in-8°. 

DissertatiO^de  oleis  essentialibus-  sive  œthereis  vegetabilium , absque 
distillationc  parandis.  Giessen  , 1786,  in-4°* 

Jïic litige , physikalische , chemische  Versuchc  und  'neue  Beschreibung 
eiiies  Stahlbrunnehs  zu  Liuigenschwulbuch.  Welzlar,  1770 , in-8°.  - Ibid. 
1773 , »n-8°.  ' . , 

Zuverlaessige  Best  immun  g des  principii  marlialis  oder  eigentlichen 
Eisengcludtes  in  dem  Stahlbrunnen  zu  Lange  nschwalbach,  AVeUlar 
1778 , in-8®.  * 

Austug  der  lisjierigen  Bcschrcilungen  des  vortrcjjlichçn  Stahlbrun-\ 
nens  zu  Lan  gens  chwulbacto.  "Welzlar,  178a,  iü‘8°.  (o.). 

* * • ‘ v 

1 SGH  WENCKFELD  (Gaspard),  né  h Greiffenbcrg^,  dans 
la  Silésie,  pratiqua  l’art  de  guérir  à Goerlitz,  où  il  mourut  au 
mois  de  juin  160C).  Ses  ouvrage^sont  : 

Thésaurus  pharmaceuticus  , medicamenlorum  ferè  omnium  facidtate.i 
tic  pvœparationcs  conljnens.  Bâle , 1 687  , in-8°.  - Francfort , i83o,  ,in-8°. 
Slirpiunt  ci  fossiliu/n  Silesûœ  catalogus,  Léipzick,  1600,  in/4°.  • 
Theriotropheion  Silesiœ , in  quo  anima li uni  h~.  e . quadrupedum  , rep~ 
lilithru  aviutn , pisdium  et  insectomm  natiira , tu  « et  usas  ses  libris  per- 
stringuntur.  Lit'guitz,  iÜô3  , iu'4°«  - Ibid.  1G04  . in “4° 


Digitized  by  Google 


I 


S COP 


'i8t 


Desenptio  et  usus  thermtirum  Uirschlergensium.  G œrli l»,  1(107,  io-8". 
tiirschbers  warmen  Bade  s in  SchUsien  miter  dern  îiicseni'ebiri'e  ce  le  - 
Senen  Beschreibung.  Gœrlitz , 1607  , in-8°. -Mil.  1610 , - Ligniu, 

1O19 , in-8°.  ( ■ 

Whcrmae  Teplicenses  oder  vpn  des  Tveptilzer  warmen  Badcs  in 
b cehmen  Ursprung , Celegen/teit  ,.Allheilui>g , Xalur,  Bieenschàft  and 
rechien  Gehrnuei*  flmrliin  ni  l îAnnû.  00  W : 


■guiu,  ïüigJn-S". 


oœtmen  Ursprung,  Gelegen/unt ,-AbthciUing , Xatgr, 
rechtenGe.brauch.  Gœrlitz  cl  biegnilz,  1(107,  in-80.  *,ic 
-Leipiick  , iüiÿ,  in-8°.  - Ibid.  1708,  iu-8°. 

Jj?scltreibun g des  Hirschbergischcn  warmen  Bades.  Liegnhi  , 1-08, 

,US“-  ■ . -(a-) 


V — . 100  a n aua  çiuaicr  ia  meaccioe  a iusprucK, 

ou  il  prit  le  bonnet  de  docteur  cil  1:  La  passion  de  l’his-  . 

loue  naturelle  se  développa  de  très-bonne  heure'  çn.lpi;  mais , * 
comme  1 Université  d’Iufpruck  11e  possédait  aucun  professeur 
qui  put  Je  diriger,  il  n’eut  d’autre  guide  que  lui-même.,  et  s’eu 
tiouva  peut-être  bien.  La  botauique  fut  la  partie  à laquelle  il 
se  consacra  d abord.  Il  parcourut  les  montagnes  du  Tyrol,  et 
y lecueillit  un  si  grand  nombre  de  plantes  qu’il  concuf  le  des- 
sein  du  donner  nno  fl  nrtl  /f/a  noteiA  .ll'lnio  aa  ..L...  » î 


v ’ I 1 • o uiHitn  une.  ucNMt'UCUil 

a Ses  goûts  dominans  lui  aliiiètenl  dans  cette  ville  beau- 

coup  de  désagrétnens,  qu’il  oubliait  en  cultivant'la  botanique, 
entomologie,  la  minéralogie  et  la  chimie.  Le  fruit  de  son 
ardeur  infatigable  fut  une  flo-re  de  la  Carniole,  dont  la  seconde 
édition  surtout  sera  toujours  considérée  connue  un  ouvrage  clas- 
sique ; une  entomologie  estimée  de  cette  province,  à laquelle  il 
se  proposai!  de  joindre  des  planches,  dont  quarante-trois  seu- 
ement,  assez  mauvaises,  ont  été  gravées,,  mais  n’ont  jamais 
etc  livrées  au  commerce  plusieurs  mémoires  sur  la.  miuéralo- 
gte , .entre  autres  sur  les  mines  de  mercure,  et  un  travail  im- 
pôt tant  sur  les  maladiesauxquellcs  sont  exposés  les  ouvriers  qui 
exploitent  ce  métal.  Les  obstacles  que  l’intrigue  et  la  jalousie 
multiplient  chaque  jour  sous  scs  pas,  disparurent  enfin  lors- 
qu il  lut  nommé  professeur  de  minéralogie,  place  qui  lui  per- 
mit  de^  se  livrer  satls  contra  iule  aux  expériences  chimiques, 
qu  il  n avait  pu- jusqu’alors  ,se  permettre  de  faire  qu’en  secret 
et  à la  dérobée.  Lorsque  Jacquiil  vint  à Vienne,  Scopoli  Je 
remplaça  dans  sa  chaire  à Schemnitz?  et,  en  1777,  il  alla  rem- 
plir celle  d liistoire  naturelle  à Pavie,  où  il  termina  sa  carrière 
le  b mai  1788.  Tontes  les  branches  de  l’histoire  naturelle  et 
la  chimie  lui  étaient  également  familières;  mais,  quoiqu’il  ait 
enrichi  ces  deux  sciences  d’une  foule  d’observations  de  détail, 
qui  sont  très-précieux,- il  nç  s’est  cependant  placé  au  premier 
rang  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre.  Une  bonhomie  excessive  lui 
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ihspirait  une  crédulité,  dont  la  malice  de  Spallanzani  profita 
plus  d’une  fois  pour  lui  attirer  les  mortifications  sanglantes, 
qui  troublèrent  son  repos,  et  peut-être  même  abrégèrent  ses 
jours.  Sa  traduction  italienne  du  Dictionairc  de  chimie  de 
Macquer  sera  toujpurs ‘recherchée,  et  l’on  n’oubliera  pas  non 
plus  les  vecherches  intéressantes  qu’il  a faites  sur  la  chaleur 
avec  Volta.  En  botanique,  il  resta  fidèle  au  système  des  corol- 
lisles,  soupçonna  cependant  l’importance  de  la  méthode  na- 
turelle, mais  sans  s’en  faire  une  juste  idée,  et  donna  une  cri- 
tique du  système  de  Linné,  qui  est  remplie  d’excellentes  re- 
marques. Il"  essaya  de  démontrer  que  les  champignons  «'ap- 
partiennent point  ait  règne  végétal,  mais  bien  au  règne  animal , 

, se  fondant  principalement  sur  leur  composition  chimique,  et 
sur  la  promptitude  avec  laquelle  ils  se  putréfient.  Ses  ouvrages 
sont  : ' . > * . 

. ►«  ( ->  ’ 

Dissertatio  de  affcctihus  a mini.  Trente,  1 -53 , in-p’. 

Methodus.  plantarum  enumerandis  slirpibus  ab  eo  repartis  destinata. 
Vienne,  1754,  in-40.  J . ,t  ■ 

Flora  Varniolicn.  Vienne  , 1760,  in-8°.  - Léipr.ick , 177*2  , in-8°. 

Tenta  mina physico-chymico  medica.  Venise , 1761 , in-8°.VIéna,  1771, 
io-8°.-Trad.  en  allemand,  Munich,  1786,^-8°. 

Recueil  de  'trois  traités  sur  les  mines  de  mercure  d’Idria , et  sur  les 
maladies  auxquels  sont  sujets  les  ouvriers  qui  exploitent  ce  ruéLal. 

Entomolngia  CamioUca.  Vienne,  1761,10-8*. 

Introdaclio  ad  diagnnsin  ctusum Jbssilium.  Vienne,  1763  , in-8".  -Trad.  ' 
eo  allemand,  Riga,  1769,  in-8*. 

Annus  primus  lùstorico-medicus.  Léipr.ick  , 1769.  Secundùs  et  tertius  , 
1769.  Quartus,  1770.  Quintus,  1 772  , in-8*.  , 

Memoria  che  riporto  il  premio  sopra  il  quesilo  proposta  délie  Società 
di  Gorizia  e Gradisca.  Vienne,  1769,  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Vienne, 
1771 , in-8°. 

C’est  un  mémoire  sur  les  moyens  de  remédier  au  defaut  d’engrais  dans 
les  comtés  de  Goer*  et  deGradisca. 

Mincralogische  Forlesungen  fuer  die  andere  K lasse  der  Bergakademie 
zu  Schemnitz.  Vienne,  1771,  in-8°. 

DissertalUmcs  III  ad  historiam  naluralcni  pertinentes,  Prague,  1772,' 
in-8*. 

Principia  mi neraloefee  systematicœ  et  praclicœ  succinctœ.  Prague , 
177a,  in-8*. -Trad.  en  italien  par  J.  Arduini,  Venise,  1778,  in-8®.  - en 
allemand  par  C.  Meidioger,  Munich,  1786,  in-8*.  ' • 

Crystallographia  Huqgarica.  Prague , 1776,  in-4*». 

Tnlroductio  ad  historiam  naluralem.  Prague  , 1777  , itT-8“.  * 1 

Fundamenta  chemin.  Prague,  in-8  . - Pavio,  1780  , in-8*.-Trad. 
en  allemand.  Vienne.  178Ü,  in-8*. 

Primœ  lineœ  systenuais • nelitræ  adfinitatibus  corporum  incedificatœ. 

I Prague,  1776,  in-8*. 

Fundamenta  botanica.  Parle,  1783,  iiv-8®.  - Vienne , 1786,  in-8°. 

Delicice  Jlnrœ  ct  fuunœ  Tnsubricte.^ Pavié,  1^88-1788,  in-fol. 

Examen  de  quelques- espèces  de  bois  de  pins.  Turin,  1 788 , in-p1. 

Anjansgruende  der  Minéralogie.  Manheim,  1789,  in-4°. 

Ou  a aussi  de  Scopoliun  Mémoire  sur  la  fabrication  du  charbon , dans 
les  Actes  delà  Société  économique  de  Berne,  et  plusieurs  mémoires  dans 
les  Annales  de  chimie  de  Creil.  (À.-j.-l.  jourdan) 
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SCRIBONIUS  LARGUS , qui  vivait  sous  le  règne  de  Claude,  • 
9ulvit  cet  empereur  dans  ses  campagnes  d’Angleterre.  Il  étudia 
la  médecine  sous  Triplion  et  Apulcius  Celsus , et  fut  grand 
partisan  du  système  d’Asclépiade.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage, écrit  en  fort  mauvais  latin,  ét  souvent  cité,  mais  d’une- 
manière  très-inexacte,  par  Galien,  qui  donne  une  juste  idée 
de  l’usage  dans  lequel  on  était  alors  de  considérer  la  prépara- 
tion des  médicamens  comme  une  branche  importante  de  la 
médecine.  Cet  ouvrage,  qui  n'est,  au  reste,  qu’une  copie  pres- 
que littérale  de  celui  de  Nicandre,  annonce  l’empirisme  le  plus 
grossier,  l’auteur  ne  s’attachant  qu’h  réunir  toutes  les  prépara- 
tions qu’il  a pu  découvrir  dans  ses  prédécesseurs,  sans  avoir 
le  moindre  égard  à la  différence  des  maladies  contre  lesquelles 
. on  les  prescrivait.  11  entasse  les  formules  sans  critique,  et  ne 
s’abstient  meme  pas  de  rapporter  celles  qui  n’avaient  pu  être 
imaginées  que  par  la  superstition  la  plus  aveuÿe.  L’ouvrage , 
qui  a été  ^imprimé  pour  la  première  fois  par  les  soins  de  Jean 
Ruelle,  porte  le  litre  suivant  : 

De  compositione  medicamentorwn  liber.  Bâle,  r5aq,  in-8°.  - Paris  , 
îSGÿ,  in- fol.  - l'adoue , i655,  iri-4°. 

C’est  à tort  qu’on  a suppose  qu’il  avait  été  écrit  primitivement  en  grec , 
et  traduit , long-temps  même  après , en  latin.  Tout  prouve  qu’il  fut  com- 
posé dans  oette  dernière  langue  , quoique  le  style  ne  soit  pas  en  harmo- 
nie avec  le  siècle  de  Claude.  C’est  le  sentiment  dé  Rhodius,  Cagnati  et 
Goulin.  ('•) 

t • t . f ; , » ’. 

. SCRIBONIUS  (Guillaume- Adolphe),  rhéteur  et  médecin 
du  seizième  siècle,  était  de  Marbourg.  Grand  partisan  de  Ra- 
mus,  il  voulut  appliquer  la  logique  à tout,  et  jusqu’aux  choses 
dans  lesquelles  l’expérience  c^t  un  bien  meilleur  guide  que  le 
raisonnement.  Son  livre  sur  les  sorcières  prouve  jusqu’à  quel 
point  l’aveuglement  était  porté  de  son  temps,  car  il  invite  les 
juges  à s’armer  de  sévérité  contre  ces  malheureuses  ^;t  s’attache 
à faire  voir  qu’on  peut. légitimement  avoir  recours*  l’épreuve 
de  l’eau  pour  lever  les  doutes  qui  restent  à éclaircir  sur  la 
qualité  dps  personnes  soupçonnées  d’un  crime  regardé  alors 
comme  irrémissible.  Ses  ouvrages  sont  : 

Idea  mcdicince  secundum  logicas  leges  informandas  et  describendœ. 
Lemgo,  i5S4 , in-8°. -Bile,  i585,  in-8°. 

L’auteur  y a joint  un  petit  traité  sur  l’urotnancic. 

De  sagaruni  italurâ  et  pôles tate  , dequé  his  rectè  cognoscendis  et  pu- 
niendis.  UelmsLaedt , i584,  in-4°.  - Marbourg , i588  > 

Respoasio  ad  examen  veritatii  de  purgatione  sagarum  per  aquam 
frigidam.  Francfort , i5go,  in-8°.  (Il) 

SCRETA  (Henri),  Schotnoviiis  de  Zavorziz , reçu  médecin 
à Heidelberg  en  1650,  et  probablement  fils  de  JcanScrcta, 
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exerça/  connue  lui , la  médecine  h Schafhouse,  ou  il  écrivait  en 
1686.  Ou  n’a  point  de  détails  sur  sa  vie  ; en  1816,  il  sortit  mo- 
nt enta  ncfr  ici»  t de  l'oubli  dans  lequel  le  temps  et  le  peu  d’intérêt 
de  scs  productions  l'avùient  enseveli.  Marquais  exhuma  de  la 
poussière  des  bibliothèques  son 

• . ' \ 

De  febre  castrcnsi  m aligna , seu  molli um  corpàris  humant  partium 
iilflammatione  liber  singularis  in  lutinum  versus , ab  auctore  vecognitus 
et  auctus.  S.thafhotisp , i68(ï , petit  in-8°. , publié  à Dresde,  en  1710, 
par  J. -F.  Trefnrth,  - Baie,  1716.  w 

C'est  d’après  ja  première  et  la  dernière  édition  qne  nous  dormorts  le 
titre  de  ce  traité  indiqué  comme  la  sôurcc  à laquelle  pn  prétendait  que 
M.  Broussais  avait  puisé  ses  idées  sur  rinflammation  gastro-intestinale  dans 
les  lièvres.  Il  est  bien  d'autres  ouvrages  dans  lesquels  se  retrouve  cette 
idée,  inféconde  jusqu’à  ce  qu'il  l’ait  eu  développée.  La  pratique  de 
Serein  était  incendiaire , comme  devait  Tétre  celle  de  tout  iatro-chimiste. 
Les  bibliographes  attribuent,  çn  outre,  à Henri  Screta  une  disserta- 
tion De  cousis  et  nalurâ  auditionis , qui  parait  avoir  été  sa  thèse,  et  que 
nous  n’avons  pu «1011s  procurer.  (f.-o.  boisseau  J 

• 

SCRETA.  (Jean),  Schotnovius  de  Zavorziz , ne  à Prague, 
e itère; a lit-  médecine  h Scliaihouse  au  conimenccmeiu  du  dix- 
septicme  siècle  ; il  n’est  connu  que  pour  avoir  mis  en  ordre 
avec  G.  Sopcrling 

I,es  Centuriœ  curationum  empiricarum  de  Roland.  Bàlc,  1628,  in-8°. 

On  présume  qu’il  était  pire  du  précédent,  qui  probablement  lui  dut 
ses  opinions  chémiatriques.  t ( F.-o.  boisseau  ) 

SCRINCI  ( Jean-Antoine-Joseph)  , docteur  eu  me’deciuc  et 
profesteur  ordinaire  de  chimie'  et  de  physique  experimentale  »• 
h rUniversîié  de  Prague,  mort  dans  celte  ville  en  1 77^ , a lnissé 
quelques  opùscules  academiques  , parmi  lesquels  on  distingue 
surtout  celui  qui  a pour  objet  la  texture  des  os  et  les  accidens 
produits  par  l’inflammation  de  ces  organes. 

" l J 

Dissertalio  de  usu  et  abusu  corticis  Chince.  Prague,  1729,  in-4°. 

(iruettd/iajfe  Üntersuchung  und  Deschreibung  des  Thcodorbades.  Pra- 
gue , 17. '|  c , iu-8°.  • • 

Dissertalio  de  aéris  proprietatibus  naturalibus , neenon  rnorbis  a vilio 
a pris  originem  trahentibus  Prague,  1748.  in-8°.  ■ ' 

Dissertalio  de  nssium  naturà  horumque  injlammatione  in  gêner e , in 
specie  de  otsium  inflammalione  à frigore  et  exindè  ortd  spinâ  ventasd. 
Prague,  1 7^3  , in-40. 

Dissert itio  tte  doloribus  in  generc.  Prague,  1746  . in-40. 

Dissertalio  de  puncto  aut  scisso  nervo  atqlic  tendine.  Prague,  1748, 

in-4®. 

Dissertalio  de  organo  , sensu  alque  objecto  ol foetus.  Prague,  1749,  in-4°. 

Dissertalio  de  organo,  sensu  atque  objecto  tactûs.  Prague,  1749,  in-4°. 

Dissertalio  de  ulililute  eleclrisationis  in  arte  médita  seu  in  curandis 
niorbis.  Prague,  1701,  in-4°. 

Dissertalio, 4e  oleo  vilrioli  dulci.  Prague,  1753,  in-4°. 

Traçlalus  de  fonlibus  suleriis  Tocplilzcnsibus.  Vieauc  , 17G0,  io-8°.  - 
Trad.  eu  allemand.  Vienne,  1760,  in-8°.  _ (o.) 
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SCROFA  (Sébastien),  médecin  du  seizième  siècle,  exerçait 
son  ai  t à Cambray.  Il  était  fort  habile  dans  les  langues  grecque 
et  latine,  et  grand  partisan  de  la  doctrine  de  Galien,  dont  il  a 
traduit  plusieurs  traités  avec  des  notes  insignifiantes  sous  les 
* titres  suivans  : 

Libellas  de  bono  et  malo  succo.  Paris,  i546,  in-8°. 

De  bono  et  malo  succo,  et  de  remediis  parabilibus , cum  scholiis.  Lyon, 
i5!j Î7 , in-i(5. 

_ De  remediis  parabilibus , cum  scholiis.  Paris,  i5)8,  in-8°.  (z.) 

SCROFANO  (Jean-Antoine),  ne  h Ragusc  le  i4  juillet 
ifiofi , s’appliqua  de,  bonne  heure  & l’élude  de  la  médecine,  et 
obtint  les  honneurs  du  doctorat  a Messine  en  1623.  Vingt  ans 
après  il  fut  nommé  médecin  stipendie  à Modica,où  il  mourut 
le  \!\  novembre  1681.  Outre  la  médecine,  il  cultivait  avec 
succès  la  poésie,  les  mathématiques  et  l’astronomie  ; mais  sa 
réputation  ne  s’est  pas  étendue  au-delà  du  littoral  de  la  Sicile. 
11  n’a  publié  non  plus  qu’un  opuscule  intitulé  : 

De  febre  populari  ijuce  vagata  est  per  totum  Sicilien  regnum  anno  1G7J. 
Païenne,  1673,  in-80.  , ' (z  ) 

SCULTET-( Jean),  né  à Ulm,  le  12  octobre  i5q5»  d’un 
'simple  batelier,  cludia  la  médecine  à Padoue,  sous  Spigel  et 
Marchellis,  et  y prit  le  grade  de  docteur  en  1621.  Quelques 
années  après  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  pratiqua  la  éhirur- 
gie  avec  beaucoup  de  célébrité  , et  mourut  le  xer  décembre 
i645.  On  lui  doit  un  grand  travail,  encore  estimé,  sur  les  ins- 
trumens,  appareils  et  bandages  usités  de  son  temps,  ou  dé- 
crits dans  les  auteurs  qui  l’avaient  précédé;  mais, 'au  lieu  de 
simplifier  les  inslrumcns,  il  sembla  mettre  toute  sa  gloire  à les 
compliquer  et  à les  rendre  effrayaus.  Cet  ouvrage  a pour  titre: 

. 

Armamentarium  chirurgicttm.  Ulm  , l653  , in-fol.-  Ibid.  i655,  in  fol. 
-Lu  Haye,  iG56,  io45°,- Ibid.  166a,  in-8°.  - Amsterdam , itki'i , in-8°. 
-Venise,  i665,  in-8®.  - Francfort,  iGGG,  in-40.- Amsterdam,  il>G9,in-80. 
- Ibid.  167a,  in-8°. - Leyde  , 1690,  in -8°. - Trncl.  en  français,  Lyon, 
1675  , in-4".;  Ibid.  171a,  in-80.  - en  allemand,  Francfort,  1(179,  in'40- 
-en  hollandais,  Dordrecht,  1G57  , in-8°.  ; Ibid.  1670,  in-8°.  ; Leyde , 
1748,  in-8°. 

Scultct  avait  le  grand  défaut,  si  commun  parmi  les  chirurgiens  de 
• profession  , d’êire  trop  entreprenant , et  d’ordonner  une  opération  à la 
moindre  indicalion.  Il  abusait  aussi  des  topiques.  Du  reste,  son  livre 
renferme  une  fonle  de  faits  intéressans. 

Sctltet  (.Jean),  né  à Nuremberg  le  7 août  162T,  exerça  l’art  de 
guérir  rtt  cette  ville,  où  il  mourut  le  i3  février  1680.  Il  était  membre 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  natdre,  sous  le  non»  de  Persee.  On  a de 
lui  divers  articles  insérés  dans  le  recueille  cette  compagnie  Savante, 
une  édition  augmentée  de  la  Médecine  nmitairo  de  Minderer  ( Nurem- 
, bere , 1667  , iu-ia)  , une  traduction  allemande  de  la  Chirurgie  de  Jean 
de  Vigo,  et  les  ouvrages  suivans: 
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Trichituis  admira nda , i.  rnnrbus  piloris  obieivatus.  Nuremberg,  i658, 
in-ia. 

Prophylaxis  circt i prœscntem  et  fulurum  sanilatis  ftalum.  Nuremberg , 
i(5G5,  in-ia. 

Plantarum  cultura.  Nuremberg,  166G,  în-ia.  (o.) 

SCURRON  (Jean)  , plus  connu  sous  le  nom  de  Schyron, 
naquit  h Àndusc  dans  les  Céveunes  , fut  reçu  docteur  en  méde- 
ciue  de  la  Faculté  de  Montpellier  eu  i5îo  , devint  professeur 
b la  mort  de  Trcmolct,  et  succéda,  comme  chancelier, à Gibert 
Griflî  en  i53g.  Scurron  jouissait  d’une  grande  réputation,  cl  fut 
appelé,  en  iü/\o,  par  Henri  n d’Àlbret  et  par  son  épouse  Mar- 
guerite d’Angoulème  , sœur  de  François  ior,  qui  lui  conférèrent 
le  titre  de  leur  médecin.  Il  mourut  en  i 586  dans  un  âge  fort 
avancé.  Rabelais,  dont  il  avait  présidé  la  thèse,  quand  il,  fut 
ïeçu  bachelier  , a parlé  de  lui  dans  son  Pantagruel , tome  IV, 
chap.  43,  et  il  l’appelle  noble  Scurron.  Strobelbergcr  et  Astruc 
ont  egalement  fait  de  lui  une  honorable  mention  dans  leurs 
travaux  historiques  sur  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Ouvrages  attribués  à Scurron  , et  publiés  après  sa  mort. 

'lUethodi  medendi , sivc  inslitulinnis  medicinœ  faciendtv , una  cunt 
tractalu  tle  curatione  Jebrium  pulridarum,  libri  If.  Genève,  1608-  et 
i6a3,  in-16.-  Montpellier,  1609,  même  format. 

On  trouve  à la  lin  de  cet  ouvrage,  qui  n’a  rien  d’original,  une  sorte 
de  matière  médicale,  suivant  l’esprit  au  temps  , et  sous  ce  litre  : Trac- 
tutus  de  medicamentis  lum  simpltdbus  lum  campositis  in  plures  classes 
digestis.  (r.  uesgenettes) 

SEBA  (Albert),  né  à Ezcln,  dans  l’Ost- Frise,  le  2 mai 
i665,  étudia, la  pharmacie  tant  dans  sa  province  qu’à  Amster- 
dam, entra  ensuite  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landaises, et  acquit  de  grandes  richesses,  qu’il  consacra  à former 
un  cabinet  des  productions  les  plus  rares  de  la  nature.  Lorsque 
Pierre  le  Grand  visita  pour  la  seconde  fois  la  Hollande  eu  1716, 
il, acheta  celte  collection,  qui  existe  encor* aujourd’hui  à Pé- 
tersbourg.  Séba  se  mit  aussitôt  à en  former  une  nouvelle,  qui 
surpassa  bientôt  non-seulement  la  première,  niais  encore  toutes 
celles  qu’on  connaissait  alors  en  Europe,  et  qui  fut  malheu- 
reusement dissipée  à sa  mort,  arrivée  le  3 mai  1736.  L’usage 
qu’il  fit  de  sa  fortune  mérite  d’autant  plus  d’être  remarqué 
que,  fils  d’un  pauvre  paysan,  et  livré  aux  sjiéculations  de  com- 
merce des  drogues  , il  n’avait  reçu  qu’une  éducation  fort  ordi- 
naire. De  son  vivant,  il  eut  l’heureuse  idée  de  faire  décrire  et 
graver  son  cabinet , qui  a etc  publié  en  latiu , hollandais  et 
français,  sous  le  titre  suivant: 

Locupleiisnmi  rerum  nauimliam  theswirl  accurata  dettcriplin  et  iconi- 
bus  artificierissiutis  expressio,  per  universam  phy  sites  hisloriam.  Ams- 
terdam , tome  I , 1^34;  II,  1735  j III,  176*;  IV,  1765,  in-fol. 
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Avec  44o  planches,  trt's-helles.  Cet  ouvrage  n’est  pas  dans  le  cas  de 
la  plupart  des  descriptions  d’anciens  cabinets  qu’on  ne  consulte  plus 
aujourd'hui.  C’est  encore  un  trésor  d’une  richesse  infinie  pour  presque 
toutes  les  branches  de  l’histoire  naturelle,  et  aucun  naturaliste  ne  peut 
se  dispenser  d’y  avoir  souvent  recours.  Plusieurs  des  belles  figures  qu’on 
y trouve  ont  été  peu  répétées  dans  d’autres  ouvrages,  de  sorte  qu’il  est 
d’un  continuel  usage  pour  la  vérification  de  la  synonymie.  Le  cabinet  de 
Séba  embrassait  les  trois  règnes  de  la  nature.  11  s'y  trouvait  des  choses 
tellement  rares  qü’on  n’en  connaît  encore  que  les  mêmes  individus  exis- 
tai) 5 dans  la  collection  primitive.  A la  mort  de  Séba , une  partie  de  ce 
beau  cabinet  passa  dans  celui  du  Stalhoudcr.  Une  partie  des  planches  de 
l’ouvrage  n’est  pas  disposée  dans  un  ordre  méthodique , et  renferme  des 
objets  tout  à fait  différens  ; l’autre  est  un  peu  pins  exacte  , et  les  règnes 
au  moips  s’y  trouvent  distingués.  Les  figures  sont  en  général  bien  des- 
sinées , et  gravées  avec  soin,  beaucoup  d’exemplaires  sont  enluminés , et 
quelques-uns  même  fort  bien.  Quant  aux  descriptions,  elles  gâtent  l’ou- 
vrage, et  le  texte,  étant  écrit  sans  jugement  ni  critique,  ne  jouit  d’au- 
cune autorité.  On  peut  même  dire  qu’il  a nui  à la  science  pendant  plus 
de  soixante  ans.  Séba  avait  acheté  Ses  objets  indifféremment  dans  toutes 
sortes  de  ventes  ; il  en  avait  reçu  d’une  foule  de  marchands  ; quelques- 
uns  à la  vérité  lui  étaient  venus  par  des  vaisseaux,  mais  ceux-ci  eux-mêmes 
en  avaient  touché  dans  plusieurs  pays,  de  sorte  que  le  texte  ne  donne 
presque  rien  de  certain  sur  le  climat.  Séba  lui-même  parait  avoir  eu  peu 
de  connaissance  des  livres  et  des  auteurs  préccdens.  Tons  les  noms  qu’il 
impose  aux  différens  objets  de  son  cabinet  leur  ont  été  donnés  fort  a la 
légèfe.  Très-souvent  il  applique  un  nominexicain  d’Hernandez  à un  animal 
des  Indes  orientales , cl  réciproquement  à un  animal  d’Amérique  un  nom 
tiré  du  Boulins , ou  de  quelque  autre  descripteur  des  pays  indiens.  La 
patrie  des  objets  cl  les  noms  qu’il  donne  sont  donc  tout  ù fait  arbitraires 
elle  plus  souvent  inexacts.  Cependant  Séba  a été  l’auteur  principal  con- 
sulte par  Linné,  Buffon,  Salerne , Klein , en  un  mol  par  presque  tous 
les  auteurs  du  dix-huitième  siècle  jusqu’à  peu  près  vers  1770,  parce  que 
ce  ne  fut  qu’alors  que  1«5  Anglais  et  les  Français  , en  particulier  Buffon, 
donnèrent  un  assez  grand  nombre  de  figures  pour  qu’on  pût  les  citer  de 
préférence  à Séba,  qui  jusqu’à  cette  époque  en  avait  offert  te  recueil 
le  plus  considérable.  On  a pendant  long  - temps  adopté  cl  répété  aveu- 
glément ses  idées  et  tout  ce  qu’il  a dit  sur  la  patrie  des  différens  objets 
dont  il  traite,  de  manière  qu'on  a commis  une  foule  d'erreurs.  Mais  on 
peut  avoir  assez  de  confiance  dans  les  figures,  particulièrement  pour  les 
reptiles,  et  entre  autres  pour  les  serpens.  11  y a tel  animal  qui  se  trouve 
répété  jusqu’à  douze  et  quinze  fois,  seulement  avec  de  légères  différences 
darîs  les  postures.  Chaque  fois  Séba  le  fait  reparaître  sous  des  noms  dif- 
férens et  avec  des  indications de'pays  relatives  à ces  noms.  Il  résulte  de  là 
que  les  naturalistes  qui  sont  venus  après  lui  ont  écrit  souvent  que  tel 
ou  tel  animal  se  trouvait  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Ce  n’est  que 
depuis  les  progrès  faits  par  l’histoire  naturelle  géographique  qu’on  a re- 
connu qu’aucun  animal,  excepté  les  très  - grands  oiseaux  de  proie,  qui 

S cuvent  traverser  l’Océan,  ne  se  trouve  dans  des  contrées  aussi  éloignées. 

uffon  le  premier  a rendu  attentif  à cette  erreur  grossière  de  Séba , qui 
avait  trompé  Linné ‘et  tousses  contemporains.  ( x.-J.-n.  joihuiai.'  ) 

SEB1ZIUS  (Jean- Albert),  fils  du  second  Mclchior,  naquit 
à Strasbourg  le  22  oîlobre  i6i5,  et  .étudia  la  médecine  sou$ 
les  yeux  de  son  père.  11  prit  le  grade  de  docteur  en  1640,  après 
avoir  visité  les  Universités  de  Bâle,  de  Montpellier  et  de  Paris. 
Douze  ans  après  il  obtint  la  chaire  d’anatomie  , et  plus  tard , 
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après  la  mort  de  son  père,  il  fut  nommé  médecin  ordinaire  de 
sa  ville  natale,  où  il  sucomba  le  8 février  i685,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

I * . * 

Problemata  de  vitiis  corporis  humani  parlibus  in  gencre  considérait s 
theses  miscellanecv.  Strasbourg,  i(i53,  >0-4°. 

Disserlatio  de  lienc.  Strasbourg  , iG55  , in-4°. 

Dissertatio  de  syncope.  Strasbourg  , i65g , in-4®. 

De  Æsculapio  inventons  medicinœ.  Strasbourg  , iG5g,  in-4°.  • 

Disserlatio  de  ventriculo.  Strasbourg,  1660,  in-4°.  - 

Problemata  analomica  quœdam.  Strasbourg,  itiGa,  in-4®.  *■ 

Dissertatio  de  inedid.  Strasbourg,  1664  , in-4°. 

Disserlatio  de  phthisi,  Strasbourg,  1 Gt>5 , in-',0. 

Dissertatio  de  cachexitl.  Strasbourg,  1 (>65 , in-4®. 

Disserlatio  de  collai.  Strasbourg,  1 GU5 , in-4®. 

Disserlatio  de  verliçine.  Strasbourg,  1G66,  in-4”. 

Disserlatio  de  lapide  lazuli.  Strasbourg , 1668  ■ in-4“. 

Dissertatio  de  Jbnliculis . Strasbourg  , K1G9 , in-4°. 

JJissertalio  de  tumoribus  praster  naturam.  Strasbourg,  1 66g,  in-4®. 

Dxercitaliones  patholotpcœ.  Strasbourg,  iG3a , (n-.j®. 

ltccueil  de  vingt-cinq  dissertations. 

Nachrient  von  dem  anderlhalbjaehrigcn  Fasten  einer  annoch  lebenden 
Haderslebischen  Jungfer.  Strasbourg,  1724 , in-8®.  (o.) 

SEBIZIUS  ( Melchiob),  dont  le  vrai  nom  était  Sebiscli , vint 
an  monde  en  i53g  h Falkcnberg,  dans  le  duché  d’Oppeln  cil 
Silésie.  Il  s’appliqua  d’abord  à la  jurisprudence  , mais  nç  larda 
pas  il  quitter  cette  carrière  pour  courir  celle  de  la  médecine. 
Après  différens  voyages  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie, 
il  prit  le  litre  de  docteur  à Valence,  dans  le  Dauphiné,  en  » 
i5ti.  A son  retour  en  Allemagne  , il  fut  nommé  médecin  de  la 
ville  d’IIügucnau  ; mais,  en  i5”4>  il  vint  s’établir  à Strasbourg, 
où  il  devint  professeur  et  chanoine  de  Saint-Thomas.  Sa  mort 
eut  lieu  le  tg  juin  1625.  Il  a donné  une  édition  augmentée  du 
Kraeulerbuch  de  Tragus , et  traduit  en  allemand  la  Maison 
rustique  d’Etienne  et  Liébault.  1 (o.) 

SEBIZIUS  ( IVÎELcnioR  ) , fils  du  précédent',  était  de  Stras- 
bourg , où  il  vint  au  monde  le  tg  juillet  15^8.  On  assure  qu’il 
étudia  la  médecine  successivement  dans  vingt-sept  Universités  : 
ce  fut  h Bâle  qu’il  prit  le  bounet  doctoral.  En  1612  il  obtint 
la  chaire  de  médecine  que  son  père  avait  abdiquée,  et  dans  la 
suite  if  devint  artliiàtrc  ordinaire  de  la  ville  de  Strasbourg. 
L’empereur  Ferdinand  11  le  créa  comte  palatin  en  iG5o.  11  mourut 
le  25  janvier  16-5 1 . Haller  a dit  de  lui  : Erudilus  vir , pnrum 
usas  pro'priis  cxperimenlis.  Cette’  phrase  le  caractérise  parfaite- 
ment. Tous  scs  ouvrages  portent  le  cachet  du  galénisme  , et  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  des  compilations.  Nous 
citerons  seulement  les  principaux  : 

Dissertatio  de  urinis.  Bâle,  1G18,  in-8°.  *•'  , 

Discursus  medico-philosophicus  de  casu  adolescentis  cu/usdarn  Argcn- 
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toratensis  anno  iG  1 7 morltii , adjâcenti  ipsi  serpente • Strasbourg,  1618, 
in-4°.  - Ibiii.  162  j , in*4°«  r Ibid,  1660,  in»4°. 

Disserlatio  de  arieriotomid.  Strasbourg,  fôap,  in*4°-  * 

Prohlemata  mcdiea  de  venœ  seclione.  Strasbourg , 1620,  in-40. 
Dispulationes  de  recta  purgandi  ratione.  .Strasbourg  , 1621 , in*4°. 
Exeycitaliones  medicœ  auadraginta  sex  , ab  anno  1622  ad  i636  pro- 
positœi  Strasbourg,  1624»  in-40.  - Ibid . i63i , in-4 °.~Ibid.  iG3G,  iu-4°. 

- Ibid.  1674 , io‘4°* 

Diisertatiomun  de  acidutis  séctiones  duce.  Strasbourg,  1627,10*4°. 
llistoria  mirabilis  de  Joe  mina  quddam  A rge  morale  nsi , quœ  ventrem 
supra  rundum  tumidum  ultra  decennium  çcstin  it , et  luni  liydrope  uterino , 
tain  midis  carnosis  76  fuit  éonjlictata.  Strasbourg , 1627,  in-4°. 

Disserlatio  de  discrimine  corporis  virilis  et  mu  lie  bris.  Strasbourg,  1629, 

in-40. 

Mlscellanearum  quœstionum  medicurum  Jasciculi  quinquaginta  très. 
Strasbourg,  i63o  , in*8°.  - Ibid.  i633,  in- 8°. 

Disserlatio  de  notis  virginitatis . Strasbourg,  i63b,  in-j°. 

G ale  ni  liber  de  sympioniatum  causis . Strasbourg,  iô3i  , in*4°* 
Pt'vblemata  phleboLomica.  Strasbourg,  i63i , in-40. 

Prodromiexaminis  vulnerum  pars  prima  et  secunda.  Strasbourg,  i632, 

in-4°*  . . 

Galeni  ors  parva  in  X.X.7L  dispulationes  resoluta.  Strasbourg,  *633  , 
iu-8°.  - Ibid.  i638,  in-8°. 

Colle  gin  m therapeulicum  ex  Galeni  methodo  medendi  depromptum» 
Strasbourg  , i634  , in-4°*  - Ibid.  i638  , in-4°. 

Libri  sex  Galeni  de  mm-borum  differenliis  et  causis.  Strasbourg,  i635, 

in-4°«  **  Ibid.  i638«  in-4°- 

Examen  Vulnerum  partium  si  mit  art  um . Strasbourg  i i635  , iu»4°. 
Examinés  vhlnerum  partium  dissintilanum  pars  prima.  Strasbourg, 
i(336«  Seconda  , 1G37.  lier  lia , 1637.  Quarto , ?637  , irtJ4°* 

Examen  vulnerum  singularum  corporis  partium , qualenus  vel  lellialia 
su nt , vel  incurabilia , vel  ratione  cvenlàs  salutaria  et  sanabilia.  Stras- 
bourg, i638,  in-4 °.-Ibid»  i639,io-4°* 

Quæstiones  ex  Galeni  l.  r de  elementis  desumptœ.  Strasbourg,  1641, 

in~4°»  *'  > ( • . » 

Disserlatio  de  concoclione  alimentçrum.  Strasbourg,  1642,  in-4°* 
Disserlatio  If I de  respiratione.  Strasbourg,  i643,in-4°.  \ 

Disserlatio  IV  de  demibus.  Strasbourg,  . 1 ( >4« , in-4°* 

Disserlatio  de  facultalibus  naturalibus.  Strasbourg,  iG.j} , in-4°*  ( 

Disserlatio  de  senectute.  cl  senum  statu  et  conditione.  Strasbourg , 1646 , 
in-Zj0. 

Ôeschreibung  und  IFiederlegung  ellicher.  Missbraeuche  und  Irrthuc- 
mer  beym  Gebrauch  der  Sauerbrunnen.  Strasbourg,  1G47  > in-8°.  - Ibid. 
i655  , in-8°.  * - • y 

De  balsamaiionc  cadnverum.  Strasbourg,  i(>45,  in-'i°* 

Disserlatio  de  calculo  renum.  Strasbourg,  1647  1 in-4°- 
Disserlatio  tfe  ulceribus.  Strasbourg^  1647  , iu-'jt>« 

De  ali iàçntorum  facultalibus  libri  V , ex  optimorum  authorum  monit-  $ 
mentis  conscripti . Strashourg,  f(>5o  , in*4°- 

Disserlatio  de  urinœ  suppressione.  Strasbourg,  iG5i  , in-40. 

Galeni  (fui tique  priorès  libri  de  simpliciu/n  mèificanientovurjï  faculld- 
tibus  iri  HL VI  aisputaliones  resolntb.  Strasbourg,  iG5t,  in*8°. 

1 Disserlatio  II  de  pilorum  humant  corporis  nominibns , définition e , 
meliof'e  forma  et  efficiente  fine.  Strasbourg,  i65i , in*4°* 

Commet! tarins  in  Galeni  libellos  de  çurandi  ratione  per  sanguînis  mis- 
sinnchtf.  de  hirudinibus , rerulsione  , ciicurbilulis , scarifications.  Stras- 
bourg , i652,iu-4u.  • • 1 • 
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Dissertatio  de  dolorc.  Strasbourg , i65a  , in-4°. 

Dissârialio  de  famé  et  siti.  Strasbourg , lGj5 , in-4°. 

Dissertatio  de  stranguriâ.  Strasbourg , iG5j  , in-4°. 

Dissertatio  de  marasme , macilentiâ  et  corpulcnlid , crassitie  et  ma- 
gnitudine  morbosil.  Strasbourg,  iG58,  in-4°. 

Dissertatio  de  singullu.  Strasbourg,  i G5g , in~4° - * 

Manuale  s.  spéculum  medicinœ  practicuin.  Strasbourg,  iG5u , in-8“. 
- Ibid.  1661  , in-8°. 

Problemata  medica , de  variolis , de  ophlhalmid , etc.  Strasbourg  , 

1662,10-4-.  (o.) 

SEBIZIUS  (Melchior),  fils  de  Jcan-AIbcrt,  vint  au  monde 
à Strasbourg  le.  18  janvier  1664.  Il  étudia  la  médecine  aux 
■écoles  de  cette  ville  et  de  Paris,  et  obtint  le  grade  de  docteur 
en  1688.  Installé  en  1701  dans  la  chaire  de  médecine  , il  ne  la 
remplit  pas  long-temps  , car  il  mourut  le  18  novembre  1704, 
après  avoir,  publié  : ■ > 

Dissertatio  de  risu  et fletu.  Strasbourg,  i684v  in-4°. 

Dissertatio  de  sudore . Strasbourg,  1GS8,  in-4°- 

Dissertatio  de  origine fontium  et  jluviorum • Strasbourg,  1699,  in *4°. 

Dissertatio  de  urinatoribus  etarie  ur  manda.  Strasbourg  , 1700  , in-4#* 
' * (»•) 

SEERUP  (Georges),  né  à Ripen  cnDanemarck , le  i3  sep- 
tembre t66o,  éludia  la  médecine  à Copenhague  sous  le  célèbre 
Borrich,  niais  interrompit  ses  cours  pour  aller  enseigner  les 
belles-lettres  dans  le  college  de  sa  patrie,  dont  il  devint  recteur 
en  i6g3.  Cependant,  comme  il  n’avait  pas  discontinué  de  s’ap- 
pliquer à l’art  de  guérir,  il  l’exerça  à Ripen  avec  assez  de  répu- 
tation pour  qu’pu  l’appelât  â la  cour,  en  1698,  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  Chrétien  v.  Seerup  obtint,  l'année  suivante,  une 
chaire  de  philosophie  à Copenhague,  et  prit  le  grade  de  doc- 
teur ; mais  il  mourut  quelques  mois  après  , le  22  mai  1700.  11 
a laissé  un  traité  de  logique,  et  une  apologie  de  Descartes, 
dans  laquelle  il  disculpe  ce  philosophe  du  reproche  d’athéisme 
que  lui  avait  adressé  Lentulus.  En  médecine  il  n’a  écrit  qu'une 
thèse,  intitulée  : 

Triumphum  lithargyriatorum.  Copenhague  , 1700,10-4°.  { Z.) 

SfitiER  (Georges),  né  h Nuremberg  en  1629,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  Universités  allemandes , et  s’arrêta 
long-temps  à Copenhague , où  Thomas  Bariholin  attirait  un 
grand  concours  d’auditeurs.  11  passa  ensuite  à Bâle,  et  ÿ reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  16G0.  Etant  revenu  dans  sa  patrie,  il 
obtint,  au  bout  de  trois  ans,  la  place  de  médecin  pensionné  h 
Thorn;  et,  eu  1675,  il  fut  nommé  physicien  de  la  ville  de 
Dantzick,  où  il  termina  sa  carrière  le  19  décembre  1678.  Tous 
scs  écrits  portent  le  cachet  des  opinions  de  Bariholin,  qui  était 
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son  oracle,  et  qui  lui  inspirait  une  admiration  sans  bornes.  On 
y chercherait  vainement  quelque  idée  nouvelle.  ' 

Synopsis  rariorum  in  musœo  Olai  JVormii.  Copenhague , iG53,  in-40. 

- Ibid.  iG58  , in-4°. 

Disscrtalio  de  mu  communium  corpons  humant  integumentorum.  Co- 
penhague , i654 , in-4". 

Triumphus  cordis  , posl  caplam  ex  lotali  hepalis  clade  vicloriam , 
crcatus.  Copenhague,  iG54,  in-4°. 

Disscrtalio  de  ijrrnphæ  Barlholinianœ  quiddilalc  cl  materid.  Copen- 
hague, i653>  in-4°.  - Ibid.  iGG8,  in-40. 

Disserlalio  dè  Ilippocralis  arlhodoxiâ  in  doclrind  de  nutrilione  Jceliis 
in  utero,  liàle,  1G60 , in-4°. 

Dissertutio  de  Ilippocralis  lib.  de  corde  ortu  Iceitimo.  Bâle,  1GG1,  in-4°. 

- Ibid.  1678  , ln-4°. 

Triumphus  et  querimonia  cordis  repclitiis.  Bâle,  1G61 , in-4°. 

Oralio  de  curiositale  hiedicd.  Danlzick,  iGj5,  in-4°. 

11  a inséré  un  grand  nombre  d'observations  dans  les  Ephéuiériiles  des 
Curieux  de  la  nature.  (o.) 

SEGNER  ( Jean-André  de)  , ne  à Presbourg  le  19  octobre 
1 704,  Ht  ses  premières  humanités  dans  le  college  de  cette  ville, 
sous  la  direction  de  Bel,  le  célèbre  auteur  de  l’Histoire  de  la 
Hongrie,  alla  ensuite  apprendre  la  langue  magyare  à Raab, 
suivit  des  cours  de  philosophie  a Dcbreczin , où  l’on  professait 
encore  à celle  époque  le  système  de  üescarles , termina  son 
éducation  h Presbourg,  et  finit  par  éludier  la  médecine  à 
Iéna.  Les  leçons  d’Iîambcrger  fortifièrent  le  goût  qu’il  avait 
manifesté  dès  sa  plus  tendre  enfance  pour  les  mathématiques, 
et  les  principes  de  Wolf,  qu’il  apprit  h connaître,  lui  firent 
bientôt  abandonner  ceux  du  cartésianisme  qu’il  avait  puises 
dans  sa  patrie.  Après  avoir  pris  le  bonnet  doctoral,  il  pratiqua 
quelque  témps  l’art  de  guéri/  à Presbourg,  et  obtint  ensuite  la 
place  de  médecin  pensionné  à Dcbreczin  ; maisies  faveurs  dont 
la  fortune  s’apprêtait  à le  combler  ne  pouvant  sjAisfairc  son  àtne 
avide  d’instruction,  il  ne  tarda  pas  à quitter  la  Hongrie, pour  sc 
rendre  de  nouveau  à Iéna,  où  il  fit  des  cours  particuliers  de  ma- 
thématiques, et  lut  investi , en  1 733,  d’une  chaire  de  philosophie. 
Deux  ans  après  il  alla  remplir  celle  de  physique  et  de  pia- 
thématiques  h Gœttinguc,  et  au  bout  de  vingt  ans  il  reçut  du 
roi  de  Prusse  des  lettres  de  noblesse,  avec  le  titre  de  professeur 
de  mathématiques  à l’Université  de  Halle,  où  sa  carrière  se 
termina  le  5 octobre  1777.  Scgner  ne  s’est  rendu  célèbre  que 
dans  les  mathématiques,  qu’il  aimait  passionnément,  et  qui 
furent  l’occasion  d’nnc  dispute  assez  vive  entre  lui  et  les  parti- 
sans fanatiques  de  Wolf,  dont  il  avait  relevé  quelques  erreurs, 
que  ce  grand  philosophe  eut  la  franchise  d’avouer.  Ses  élc- 
mens  de  physique  sont  remarquables  par  la  discrétion  qu’il  mit 
dans  l’emploi  des  hypothèses,  et  par  l’application  qu’il  fit  des 
principes  de  la  chiniic  du  temps  h l’explication  des  phénomènes 
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de  la  nature.  11  n’était  point  praticien,  et  aucun  des  opuscules 
qir’il  a écrits  sur  la  médecine  ne  se  distingue  par  des  idées 
neuves  ou  particulières.  On  reconnaît  dans  tous  l'homme  qui 
s’était  consacré  d’une  manière  spéciale  à la  science  du  calcul. 
Nous  ne  citerons,  parmi  ses  écrits,  que  ceux  qui  ont  un  rap- 
port direct  ou  indirect  à l’art  médical. 


Disserlatio  dénatura  et  principiis  medicinœ.  Iéna,  1725,  in./j". 
Disserlatio  de  aclione  inteslini  coli , tjud  contenta  propellit.  Iéna , »j33t 
in-4°. 

Programma  de  mutationibu.s  aëris  à luné pendentilus.  Iéna  , 1733,  in-4°. 
Programma  de  spon^iâ  in  aqud  submersd,  et  subindè  ad  superiora  coû- 
tante. Gqp  itin gue , in35 , in*4°. 

Disserlatio  mift  nan  c-ïïii  pemiKas  Ça®».  Gœttinguc,  1736,10-4°. 

Vam  lloeckel-und  geraeitcherlen  Fieisch.  Gcellingue,  1736,  in-4°. 
Programmala  II  de  fonte  P linianâ.  Gœttingue,  1737,  in-4°. 
Programma  quô  alii/ua  de' ejfcrveicênlid  solium  expenduntur.  Gflel- 
tiugue,  1737,  in-4s. 

Disserlatio  de  aborlu.  Gœttingue , 1738,  in-4°.  . - 

Programma  de  cequandis  thcrmometiis  aëreis.  Gœttingue,  1739,  in-40. 
Obseivaliones  quœdam  et  conclusiones  circàcalorem  et  frigus  nniximè 
hiemis.  Gœtlingue,  1740,  in-4°. 

Programma  de  rarilate  Uuninis.  Gœttingue,  1740,  iu*4°- 

Invilatio  ad  lecliones  philosophiœ  naturulis  experimcntalis  publions. 

Gcellinguc,  1741,  in-4°. 

Disserlatio  de  vomied  pulmnnis.  (jœttingue,  x 7 4 1 , in*i 0 . 

Disserlatio  de  mor/.-is  ex  interceptis  hœmarrhoidibus , polissimum  rurio - 

riius.  Gœttingue , 1741 , in-4“-  . ...  ",  ' 

Disserlatio  de  praxi  médicinal i secundum  theoriam  insliluendâ.  Gœt- 
tingué,  1741,  in-4*.  . „ . 

Disserlatio  de  sensibus  in  genere.  Gœtlingue  , 1741 , in-40. 
Programma  de  novo  burametro.navali.  Gœttingue,  1743  , in-40.  • 

Programma  de  mutalione  barometrorum  à venus.  Gœltioguc,  1743, 

JQ  . 

Disserlatio  de  partu  difficili.  Gœttingue,  1743,  in-4°. 

Einleitung  in  die  Naturlehre.  Gœttingue,  1746,  iu-8°.  - Ibid.  1753  , 
in-8°.  -Ibid.  i77<^.in-8tt. 

Disserlatio  de  çiborum  digestione.  GœttiDgue,  1752,  in-4°. 
Disserlatio  de  colicâ  saturnind  metallurgorum,  Gœttinguc,  1752,  in-4°. 
Disserlatio  de  preerogatiaâ  medicamenlorum  simplicium  prcccompi- 
silis.  Gœtlingue , 1752,  in-4°.  _ ■ 

Disserlatio  prophylaxin  morborum  non  esse  peculiarem  hygicenes  par- 
lent ostendens.  Gœtlingue,  1782,  in-4°.  . 

Disserlatio  de  acido pinguedinii  animalis.  Gœttingue,  1754,10-4°. 

(J.) 


SEGUIER  ( Jeàs-Frasçois)  naquit  à Nîmes  en  1703.  Son 
père,  conseiller  au  siège  présidial  de  çeÇlc  ville  , le  destina  en 
naissant  à lui  succéder  dans  sa  change.  Une  médaille  d’Agrippa 
qu’il  gagna,  à l’âge  de  dix,  ans,  en  jouant  avec  un  de  ses  ca- 
marades, découvrit  l’instinct  qui  le  portait  à la  recherche  de 
l’antiquité.  Ou  lui  dit  un  jour,  qu’il  s’ était  trouvé  des  médailles 
daus  un  puits  que  l’on  fouillait  au  collège;  aussitôt  il  forma  le 
projet  d’y  descendre  en  secret  peudant  la  nuit.  Un  de  ses  corn- 
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pagnons  d’étude.plus  jeune  que  lui  s’offrit  pour  lui  servir  de 
second.  La  nuit  arrive  , les  deux  en  fans  s’échappent,  et  Sé- 
guicr,  muni  d’une  lanterne  et  suspendu  à une  corde,  descend  au 
péril  de  sa  vie.  On  u'e  dit  point  s’il  youva  des  médailles,  mais 
on  sait  que,  quand  il  fallu  t remonter,  les  forces  dç  son  assistant 
furent  insuffisantes,  et  qu’il  se  vit  dans  la  nécessite  d'achever 
la  nuit  dans  le  fond  du  puits,  où  il  éprouva  mille  incommo- 
dités. La  nature  , libérale  envers  lui  ,•  l’avait  formé  pour  plus 
d’un  genre,  et  bientôt  il  conçut  un  goût  fort  vif  pour  la  bota- 
nique h l’étude  de  laquelle  il  commença  à se  livrer  dans  les 
jardins,  et  sous  la  direction  de  son  compatriote M.  Baux,  doc- 
teur en  médecine.  Envoyé  à Montpellier  pour  y étudier  le 
droit,  Séguier  suivit  très  - assidûment  les  leçons  du  Jardin 
du  roi,  et  tomba  un  jour  du  haut  d’un  arbre  sur  lequel  il 
était  monté  pour  mieux  entendre  le  professeur.  11  se  trouvait 
à Nîmes  lorsqu’un  heureux  hasard  y amena  le  fameux  marquis 
Scipion  Maffei , avec  lequel  il  se  lia  d’amitié  , et  qu’il  suivit 
dans  divers  voyages  qu’iis  firent  dans  les  pays  les  plus  éclairés 
de  l’Europe,  rendant  le  séjour  de  Scguier  à Paris,  il  mit.  en 
ordre  un  herbier  déplus  de  vingt  mille  plantes , qui  faisait 
partie  de  la  Bibliothèque  du  roi.  En  Angleterre  il  fournit  à 
M.  De  Bozc  les  moyens  de  compléter  un  exemplaire  d’un 
livre,  qui  ne  contient  que  quelques  prières  a l’usage  des  enl'ans, 
mais  <!jue  plusieurs  bibliographes  ont  regardé  comme  le  pre- 
mier essai  de  l'imprimerie.  Séguier  vit  en  Hollande  Boerhaave, 
qui  l’accueillit  avec  empressement.  L’astronomie  ue  lui  était 
point  étrangère.  À Vienne  il  observa  l’éclTpse  du  soleil  du 
3 mai  1734,  en  présence  du  prince  Eugène,  qui  le  pria  d’accep- 
ter le  télescope  dont  il  s’était  servi.  Après  avoir  vu  ce  que  les 
principales  villes  de. l’Italie  offrent  de  plus  magnifique  et  de 
plus  curieux,  Maffei  revint  à Vérone,  sa  patrie.  Séguieri  qui  ne 
le  quitta  point,  s’appliqua  plus  particulièrement  â la  botanique 
et  à quelques  autres  parties  de  l’histoire  naturelle.  Il  publia  sa 
Bibliothecn  bolanica ctses  Plùntæ  Veronenses, productions  qui 
onf  mérité  h leur  auteur  un  rang  distingué  parmi  les  botanistes. 
Après  la  mort  de  Maffei,  arrivée  en  173^, -Scguier  revint  h 
Nîmes.  Animé  de  la  gloire  de  sa  partie,  il  dirigea  ses  recherches 
sur  les  monumens  antiques  qui  la  décorent,  et  au  moyen  des. 
vestiges  des  lettres  de  l’inscription  de  la  Maison-Carrée  et  des 
clous  qui  les  fixaient,  il  a découvert  et  prouvé  daus  une  dis- 
sertation que  ce  monument  avait  été  consacté  à Caïus  et  Lu- 
cius, princes  de  la  Jeunesse,  fils  d’Agrippa  et  petits-fils  d’Au- 
guste. 11  avait  aussi , sur  le  Icmple  de  Diane  et  sur  d’autres 
antiquités  de  Nîmes,  des  idées  particulières,  qu’il  n’a  manifestées 
■dans  aucun  ouvrage  imprimé.  A l’âge  de  quatre-vingts  ans, 
Séguier  eut  la  force  et  le  courage  de  monter  sur  les  corniches 
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île  la  Maison-Carrée,  et  d’en  parcourir  le  toit  avec  assezd’agilite 
pour  diriger  les  ouvriers  occupes  à la  restauration  de  ce  pré- 
cieux monument.  Enfin,  il  mourut,  la  i'r  septembre  1784, 
laissant  à l’Académie  de  JYîrncs  son  riche  et  beau  cabinet  de 
livres,  d’histoire  naturelle  et  d’antiquités,  et  le  reste  de  son 
bien  aux  pauvres.  Ses  ouvragés  sont  : 

Bibliatheca  botanica , «Ve  catalogue  auctorum  et  librorum  qui  de  re 
botanicâ , de  medicamentis  ex  vegetabilibus  paratis , de  re  rustied  et  de 
horticulture  tractant.  La  Haye,  174° , iti-4” - , réimprimé  avec  la  Btblio- 
theca  botanica  Je  Jean-Antoine  Bumaltli,  ou  mieux  d'Ovide  IVJontalbano. 
Il  y a eu  aussi  une  édition  par  Laurent- Théodore  Gronovius,  avec  le 
supplément,  Leydtf,  1760,10-4°.  < 

Plantai  Vcronenses , seu  stirpium  quœ  in  agro  Vcronen:  i reperiuntur, 
methodica  synopsis.  Accedit  biblolhecœ  holanicœ  supplemenlum.  Vérone, 
1745,  a vol.  in-8°. 

Planlarum  quee  in  agrrt  Veronensi  reperiuntur  volumen  tertium.  Vé- 
rone,  1754  , in-8°.  (a.  dbsgenettes  ) 

SEIDEL  (Bruko),  médecin  ét  poète  du  seizième  siècle, 
était  de  Querfurt  , où  il  mourut  vers  l’an  tS’j'j  , après  avoir 
pratiqué  Part  de  guérir  h Arnstadt  et  à Erfurt.  Gôclcnius  fut 
l’un  de  scs  disciples.  On  estime  assez  ses  élégies  latines,  qui  ont 
de  la  douceur  et  de  la  naïveté.  Les  écrits  qu’il  a laisses  sur  la 
médecine  n’ont  aucune  espèce  de  mérite. 

1 

De  usitatoapud  mcdicos  urinarum  judicio  liber.  Erfurt,  i56î,  in-8°. 
- Ibid.  1571  . in-8°. 

Liber  morborum  incurabilium  causas  mira  brevilale , summâque  lecto- 
ris  jucunditalc  exhibent.  Francfort,  i5g3  , in-8°.  - Lcydc  , 1G63,  in-8°. 

lie  ebrietate  libri  1res.  Hanau , i5g4,  in-8°.  (z.) 

SEIDEL  (Jacques),  d’Olau,  dans  la  Silésie,  étudia  la  mé* 
decine  à Gilpswald  , où  i)  termina  sa  carrière  le  4 février  i6«5, 
à l’âge  de  soixante-huit  ans.  On  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

MelJtodicœ  arlhrilidis  et  phthisis  curaliones , quibus  addila  est  dispu- 
tatio  de  salira  , sputo  etmuco.  Anclani,  i5go,  in-4”. 

De  eau  iis , speciebus , differentiis , partibus  et  Jacultatibus  plantarum. 
Gripswald,  1610,  in-4c. 

Observationes  medicce  rarioras.  Copenhague,  t665,in-4°.  (z.) 

. . SEIGNETTE  (Pierre),  pharmacien  de  la  Rochelle,  mort 
le  11  mars  1719,  n’est  connu  que  par  la  découverte  du  tar- 
tratc  de  potasse  et  de  soude , qui  a porté  son  nom  pendant 
long-temps.  11  fit  un  secret  de  la  préparation  de  ce  sel,  qu’il 
décorait  du  titre  de  polychreste  ; en  le  vantant  comme  un 
remède  universel,  il  parvint  à séduire  les  esprits  faibles,  qui 
font  en  tout  pays  la  grande  masse  de  la  population,  et  s’enri- 
chit aux  dépens  d’une  foule  qui,  trompée  mille  et  mille  fois 
par  les  manœuvres  du  charlatanisme,  ne  sait  éviter  aucun  des 
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pièges  que  des  jongleurs  de  toute  espèce  multiplient  soûl  bcs 
pas.  Seignette  a publié  plusieurs  brochures  pour  exallH-  tes 
vertus  merveilleuses  de  son  arcanc  : 

Les  principales  utilités  et  T usage  le  plus  familier  du  véritable  sel  po- 
fychresle.  La  Rochelle , . , in-4°. 

La  nature,  les  effets  et  les  usages  du  sel  alcali  nitreux  de  Seignette. 

' . * 4 y ih"4°*  . . 

Le faux  sel  polychreste  , les  utilités  de  la  poudre  polychreste  dudit  ) 
et  apologie  de  son  sel  polychreste.  La  Rochelle , 1675 , in-8°.  ( z.) 

SELLE  (Chrétien-Théophile),  né  à Steltin,  dans  la  Pooié* 
ranie,en  1748,  de  parens  peu  fortunés,  fit  ses  études  avec 
beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale  et  à Berlin.  Après 
avoir  étudié  la  médecine  d’abord  à Gollingue,  puis  à Halle  , il 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  1770  dans  cette  dernière  ville.  La 
méditation  des  écrits  des  philosophes  et  des  médecins  anciens 
et  modernes  occupait  alors  tout  son  temps.  Deux  ans  s’étant 
écoulés,  il  publia  une  traduction  allemande  des  observations 
économiques  et  medicales  de  Brocklesby,  qui  fut  froidement 
accueillie.  L’année  d’après  il  fit  paraître  sa  pyrétologie,  qui 
obtint  le  plus  grand  succès.  L’évêque  de  Warmie  le  prit  pour 
son  médecin,  et  l’emmena  h Heilsberg.  Quelques  années  après, 
Selle,  de  retour  h Berlin,  traduisit  les  Œuvres  de  Pou,  les 
mémoires  de  Janin  sur  l’çeil , et,  pour  la  première  fois,  il  publia 
un  ouvrage  de  philosophie.  Peu  après , il  épousa  la  fille  du 
célèbre  Meckel , et  devint  médecin  professeur  de  l’hospice  de 
la  Charité  h Berlin.  Le  jeune  homme,  qui  jusqu’alors  n’avait 
passé  que  pour  un  érudit,  acquit  dès-lors  la  réputation  de  bon 
praticien.  Partout  il  suffit  pour  cela  d’avoir  le  droit  d’exercicé 
dans  un  hôpital.  Selle  justifia  la’boflne  opinion  qu’on  avait 
conçue  de  lui;  il  prouva  qu’une  instruction  théorique  solide 
conduit  à une  pratique  sage  et  heureuse,  et  hâte  l’acquisition 
de  l’expérience.  Son  introduction  à l’élude  de  la  nature  et  de 
la  médecine,  sa  médecine  clinique  témoignèrent  de  sa  persévé- 
rance à mériter  les  honorables  suffrages  dont  il  pouvait  s’enor- 
gueillir à juste  titre,  puisqu’ils  n’avaient  pas  été  mendiés  par 
l’intrigue  et  la  bassesse.  C’est  alors  que  l’on  vit  Selle  oser  entre- 
prendre de  défendre  contre  Kant  la  philosophie  expérimentale. 
Dire  qu’il  ne  parut  pas  au-dessous  de  cette  tâche  , c’est  assez 
le  louer  d’avoir  osé  attaquer  un  si  rude  joûteur.  11  ne  paraît 
^s  que  scs  opinions  lui  aient  valu  aucune  persécution.  Dans 
e cours  de  ses  discussions  philosophiques,  il  traduisit  l’ouvrage 
de  Delaroche  sur  la  fièvre  puerpérale.  En  1785,  le  roi  de 
Prusse  le  fit  son  médecin  ordinaire;  cf,  après  la  mort  de  ce 
prince,  il  publia  une  histoire  détaillée  de  sa  maladie.  Le  roi , 
fatigue  de  ne  point  obtenir  la  guérison  qu’il  espérait  des  soins 
de  Selle,  l’avait  éloigné  de  sa  personne  avant  que  de  mourir. 
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L’Académie  de  Berlin  avait  appelé  Selle  dans  son  sein  lors- 
que, vers  1789,  il  fit  un  voyage  à Paris  dont  il  visita  les  éla- 
blisscnicns  sans  s’annoncer  comme  médecin.  11  était  devenu 
Conseiller  intime,  directeur  du  collège  de  médecine  eide  chi- 
rurgie de  la  capitale  de  la  Prusse.  lloué  d'une  constitution 
très^faible,  il  mourut  de  phthisie  pulmonaire  h Berlin  le  9 
novembre  1.800.  Ses  mœurs  étaient  douces  et  son  affabilité 
extrême. 

Selle  a joui  d’une  réputation  européenne,  mais  elle  aurait 
été  plus  grande  encore  sans  le  mouvement  qui  se  préparait 
dans  les  sciences  médicales.  Ses  ouvrages  forment  le  passage 
des  écoles  du  siècle  dernier  à l’école  de  Pinel,  qui  a marché 
de  très-près  sur  scs  traces,  et  qui  fut,  pour  ainsi  dire,  son  con- 
tinuateur. Cullcn  , Selle,  Sloll  et  Pinel,  sont  tous  quatre  remar- 
quables par  la  clarté  qui  règne  dans  leurs  productions,  par 
l’esprit  d’ordre  qu’on  y distingue  ; mais  Pinel  a été  le  moins 
humoriste;  il  est  venu  le  dernier;  il  s’est  montré  plus  sévère 
contre  les  hypothèses;  il  a plus  usé  de  l’anatomie.  Bichat  vint, 
pour  ainsi  dire,  se  joindre  h lui , et  de  la  réunion  de  ces  deux 
hommes  célèbres  aux  autres  élèves  de  notre  Bordeu,  est  née  la 
réforme  que  la  médecine  a subi  en  France  , et  qui  déjà  s’étend 
en  Europe  sur  les  débris  de  l’humorisme,  du  brownisme,  et 
bientôt , osons  le  dire  , sur  ceux  du  rasorisme. 

On  a de  Selle,  qui  a beaucoup  traduit,  et  qui  a été  souvent 
traduit  : 


Methodi Jcbrium  naturalis  rudimenta.  Halle,  1*70,  in-4°.  - Berlin  , 
1770,10-4°. 

Dans  cette  thèse,  Selle  pr^ludjtit  au  grand  ouvrage  qu'il  publia  peu 
après  sous  le  titre  de: 

Rudimenta  pyretologiœ  mothodicœ.  Berlin,  1773,  in-8°.  - Ibid.  1786, 
in-8°.  - Ibid . 1789,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  C.-G.  Hopf  (Tnbin- 
gue,  «791  , in-8°.).  - en  français  par  Naucbc  (Paris,  1803,  111  8°. -Ibid. 
1817,  in-8°. , sur  la  3'  édit. , avec  des  notes  du  traducteur  et  du  profes- 
seur Chaussier);  par  Montblanc  (Lyon,  1802,  in  8°.),  et  par  Clauet 
(Toulouse,  1803,  in  8°.). 

Cet  ouvrage  , très-remarquable,  et  qui  restera  toujours  dans  les  biblio- 
thèques, comme  un  monument  du  savoir  étendu  et  profond  et  de  l’esprit 
méthodique  cl  lumineux  de  Selle,  ne  contient  pas  seulement  ses  opinions 
sur  les  fièvres.  11  commence  par  des  vues  générales  importantes  sur  la 
nosologie  , et  finit  par  un  plan  de  système  naturel  dis  maladies.  Selle 
définit  la  maladie  : la  lésion  des  fondions  et  des  qualités  sensibles  du 
corps  ; le  symptôme  est  pour  lui  tout  phénomène  de  noire  économie  dif- 
Jerent  de  ceux  de  l'état  de  santé  ; la  nature  de  la  maladie  est  , dit-il , le 
dérangement  de  l'ordre  naturel  dans  l'organisation  du  corps  ; le  traite- 
ment consiste  à éliminer  les  causes  qui  contiennent  la  raison  des  Sympr 
tomes  ; il  ne  veut  pas  qu’on  fonde  les  classifications  sur  les  resscmblancrs 
des  symptômes  eux-mêmes,  mais  bien  sur  la  nature  des  maladies,  déduite  de 
l’existence  des  symptômes.  Suivant  lui  l’ouverture  des  cadavres  ne’ nous 
apprend  encore  rien  de  positif  sur  la  nature  des  maladies  : il  avait  raison 
alors,  il  aurait  tort  aujourd'hui.  Le  traitement,  dit-il , est  la  mesure  de  rcs- 
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sctnblancc  des  maladies  : on  voft  de  suite  d’après.cela  pourquoi  il  a classé 
les  maladies  en  inflammatoires, putrides,  bilieuses , pituiteuses,  vermineuses, 
laiteuses , nerveuses , périodiques  , obstructives , arthritiques , rachitiques, 
scrofuleuses , cancéreuses , vénériennes,  psonques,  scorbutiques,  véné- 
neuses et  organiques.  Mais,  si  •celle  idée  a élé  la  source  ue  toutes  les 
erreurs  daos  lesquelles  il  est  tombé,  elle  a conduit  à disloquer  la  classe 
artificielle  des  fièvres,  à rapprocher  les  inflammations  de  la  fièvre  in- 
ilammaloire , rapprochement  tr  s- louable  imité  d'Hoffmann,  blâmé  par 
Pinel,  qqi  pourtant  eut  l'idée,  assez  malheureuse  d'ailleurs,  d'emprunter 
à belle  la  fièvre  ataxique  et  les  lésions  pour  lesquelles  il  réserva  le  nota 
d’ organiques. 

b rbegriffe  von  der  Beschaffenhcit , dem  Ursprunge  und  Endzwecke 
lier  Nalur.  Berlin,  1776,  in-8“. 

Einleilung  in  dus  Studium  der  Natur  und  Arznejgelahrlheit.  Berlin , 
«777,  in-8“.  - Ibid.  1787,  iu-8“.  -Trad.  en  français  par  Coray<(  Montpel- 
lier, 1796 , in-S”.  ). 

Philosophische  Gcspraeche.  Berlin  , 1780  , a vol.  in-8“. 

Medicina  clinica  , oder  Hunilbuch  der  medicinischen  Praxjs.  Berlin  , 
1781,  in-8“.-i783,  in-8°.  - 178G,  in8°.-i788,  in-8°.-i789,  in-8a.- 
1793  , in-8“.  - 1797  , in-8".  - «8oi , in-8°  - en  latin,  d’après  la  4“  édit., 
1786,  in-8®.  - Trad.  en  français  par  Coray  ( Montpellier,  179b,  a vol. 
in-8°.  ). 

A 'eue  lieytracge  zur  Natur-und  A rzneywissenschafï.  Berlin  , tome  I, 
1782;  II,  i783;  111,  1786,  in-8°.  - Trad.  en  français  par  Corey  ( Paris, 
179G,  in-8°.  ).  . 

KranUieitsgeschichte  des  Kœnigs  i*>n  Preussen , Friedrichs  des  Zwey- 
ten.  Berlin,  1786,  in-8®. 

Grunilsaetze  der  rein  en  Philosophie.  Berlin,  1788,  in-80. 

De  la  réalité  et  de  l’identité  des  objets  dans  nos  connaissances.  Berlin  , 

V7fil  . m-4°.  - _ • _ 

La  doctrine  philosophique  de  Selle  se  trouve  consignée  dans  plusieurs 
mémoires  insérés  dans  le  Monatscltrijfi  de  Berlin,  1783,  1784,  1786. 
Le  même  journal  contient  Sa  notice  sue  Voigl.  Nous  avons  dit  plus  haut 
qu'il  traduisit  divers  ouvrages  de  Brocklesby,  de  Potl,  de  Janin  et  de 
IJelaroche.  ( f.-o,  boisseau  ) 

SËNAC  (Jean),  ne  près  de  Lombci,  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Rheims,  succéda,  eu  avril  1702,  h Clucoy- 
neau  dans  la  place  de  premier  médecin  du  roi.  Sa  réputation 
fut  européenne;  son  crédit  h la  cour  fut  très-grand  ; il  sc  montra 
favorable  dans  plus  d’une  circonstance  à la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  qui,  une  fois  surtout,  refusa  les  bienfaits  de 
l’archiàtrc  pour  garder  son  indépendance.  Elle  désirait  obtenir 
une  somme  de  vingt  mille  francs  de  la  munificence  royale, 
afin  de  prendre  quelques  mesures  utiles  relatives  à un  meil- 
leur enseignement  de  l’anatomie;  Sénac  lui  offrit,  de  la  part 
du  gouvernement,  le  don  d’un  fermage  qui  rapportait  trente 
mille  francs  par  an;  elle  refusa  d'être  pensionnée.  Sénac  était 
conseiller  d’état,  membre  de  l’Académie  royale  des  sciences; 
il  mourut,  le  20  décembre  1770,  âgé  d’environ  soixante-dix- 
sept  ans.  La  première  production  de  Scnac  fut  une  traduction 
de  1’ 

Anatomie  tTHeisler  avec  des  essais  de  physique  sur  l'usage  des  parties 
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du  corps  humain.  Paris  , 1734  , 1 735 , in-8°. , 1753 , 3 vol.  in-8°.  La  pre- 
mière édition  a été  traduite  en  anglais  ( Londres , 1734  , in-8°.). 

Cette  producliou  , de  la  jeunesse  de  Sénac,  renferme  ses  opinions  sur 
la  structure  et  les  usages  des  parties  du  corps  humain , ou  plutôt  un 
choix  très-judicieux  des  opinions. les  mieux  constatées  des  anatomistes  les 
plus  célèbres  du  temps  , et  plusieurs  remarques  qui  lui  sont  propres.  Peu 
de  médecins  français  ont  montré  plus  de  goût  que  Sénac  pour  l’union  de 
l’anatomie  et  de  la  pathologie. 

Discours  sur  la  méthode  de  Franco  et  sur  celle  de  Raw .touchant 
l'opération  de  la  taille.  Paris,  1727,  in-ia. 

heures  de  Julien  Morisson  sur  le  choix  des  saignées.  Paris,  1730, 
in-ia. 

Ces  lettres  anonymes  , fort  piquantes , écrites  contre  plusieurs  méde- 
cins du  temps,  attirèrent  des  désagrémens  à Laméthrie,  qui  fut  accusé 
d'en  être  Vautour , et  dont  elles  occasionèrent  en  partie  l’expatriation. 

Traité  de  la  structure  du  cœur,  de  son  action  et  de  ses  maladies.  Pari*, 
1749,3  vol.  \a-ba.-Ibid.  1774,  in-4°.  Celte  édition,  publiée  et  revue 
par  Portai,  est  1a  meilleure;  Portai  a rectifié  plusieurs  figures,  et  les 
explications  ; les  planches  du  péricarde,  du  cœur,  du  trou  de  Bolalti,  du 
ventricule , ont  été  ajoutées  par  lui.  Si  cet  immortel  ouvrage,  dit  Spreu- 
gel , n’a  pas  fait  une  nouvelle  époque  dans  l’histoire  des  mouvemens  du 
cœur , c’est  que  les  travaux  de  Haller  éclipsaient  toutes  les  recherches 
des  autres  physiologistes. 

Ouvrage  capital,  original;  première  bonne  monographie  organique 
publiée  en  France , et  peut-être  dans  le  reste  de  l’Europe,  passée  sous 
silence  par  Corvisart , et  dont  il  serait  à désirer  que  l’on  donnât  une 
nouvelle  édition , refondue  avec  tous  les  travaux  qui  ont  été  faits  depuis 
celle  qu’a  donnée  M.  Portai. 

Sénac  a inséré , dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  sciences, 
des  Réflexions  sur  Us  noyés , un  Mémoire  sur  le  diaphragme  ; on  cite 
comme  de  lui  un  Traité  des  causes , des  accidens  et  de  la  cure  de  la  peste 
(Paris,  1744 , in-40.  ) , qui  n’est  qu’un  recueil  des  rapports  qui  lui  furent 
fays  sur  la  peste  de  Marseille  et  de  Provence  ; enfin , on  lui  attribue 
l’ouvrage  suivant: 

De  recondild  febrium  intermittentium  et  remiltentium  naturd.  Ams- 
terdam , 1789  , ïn-8°.  » (r.-O.  BOISSEAU.  ) 

SEND1VOGIUS  (Michel),  noble  Polonais  ou  Morave, 
1 mort  en  ij346  h l’âge  de  quatre-vingts  ans  , fut  successivement 

conseiller  de  trois  empereurs.  Il  consacra  sa  vie  entière  à l’al- 
chimie, mais  n’enrichit  la  science  d’aucune  de'couverte.  Ses 
ouvrages  ont  pour  litre  : 

Novum  lumen  chymicum  in  duodecim  tract,  divisum.  Prague,  1604 , 
in-ia.  -Paris,  1600,  in- 1 a.  - Cologne,  1610,  in-i3.  - Ibid.  1617,  in-ta. 
-Trad.  en  allemand  , Strasbourg,  i68r , in-8°.  - en  français,  Pans,  1618, 
in-8“. 

Outre  cet  ouvrage  , Sendivogius  en  a publié  plusieurs  autres  que  nous 
passons  sous  silence,  et  qui  ont  été  réimprimés  , avec  le  précédent  (Nu- 
remberg , 1718,  in-8°.- vienne,  1749,  in-8®.).  Ils  avaient  déjà  été  tra- 
duits en  français  sous  ce  titre  : > - » 

Les  œuvres  de  cosmopolite,  dans' lesquels  sont  expliqués  les  trois 
principes  des  philosophes  chimiques.  Paris , rfigi  , in-8°.  ( z.  ) 

SENFT  (Adam-Andhé),  né  à Wuribourg  le  jq  novembre 
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i^4°  , étudia  la  médecine  dans  cette  ville  , puis  à Vienne  et  â 
Berlin.  Il  s’appliqua  ensuite  h'I’art  du  fondeur  sous  la  direc- 
tion du  chimiste  Cramer  à Bleukeubourg.  De  retour  à Würz- 
bourg , il  y prit  le  grade  de  docteur  , et  fut  bieulôt  investi  de 
la  chaire  ae  chimie.  Quoiqu’il  se  fût  préparé  à remplir  celle 
place  par  des  études  sérieuses  et  approfondies,  l’envie  parvintù 
l’en  dépouiller,  et  il  obtint  en  échange  la  chaire  de  physiologie, 
qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  surveque  le  octobre  i^qS.  Ou 
a de  lui  : 

Programma  de  viribus  animalibus.  Wurzbourg,  1771 , in*4“. 

Elementa  physiologies  palhologicœ.  Würzbourg , lomel,  1774  ; 11  , 
1775  ; III , 1770,  in-8°. 

Expérimenta  physico-medica  de  eleclricitata  et  colore  animali.  W urz- 
bourg , 1779 , in-8°.  * 

Commenlatio  de  methodo  discendi artem  medicam.  Würzbourg,  1780, 
iu-8°. 

Gesundheitskatechismus  fuer  das  Landvolh  and  den  gemeinen  Mann. 
Berlin,  1781  , in-8°.  (j.  ) 

SENGUERD  (Arnaud),  né  à Amsterdam  en  1610,  en- 
seigna la  philosophie  à Utrecht  pendant  dis  ans,  et  quitta 
cette  Université  eu  1648,  pour  aller  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions dans  sa  ville  natale,  où  il  succomba  le  18  mars  166'. 
Nous  passons  sous  silence  tous  les  ouvrages  sur  la  philosophie, 

Four  ne  rapporter  que  les  deux  suivans,  où  l’on  trouve,  dans 
un , une  controverse  puérile  sur  le  nombre  des  côtes  d’Adam , 
et  dans  l’autre,  l’histoire  douteuse  d’un  enfant  pétrifié,  qui  fut. 
trouvé  dans  le  bas-veulre  seize  ans  après  sa  conception. 

Discutait  de  ostcntodola.no.  Amsterdam,  166a,  in-ia. 

Osteologia  corporis  luimani.  Amsterdam  , 166a,  in-ra. 

Sengueri)  ( trolferd),  fils  du  précédent,  et  professeur  de  philoso-  , 
pbie  à Leyde,  a laissé  quelques  ouvrages,  dont  les  plus  intéressans  ont 
pour  titres:  ' 

Tractatus  de  laranluld.  Leyde,  1668,  in-ia. 

On  y trouve  une  explication  hypothétique  de  l'influence  prétendue  de 
la  musique  dans  le  tareniisme. 

Inquisitiones  experimentales , quibus  cens  almospherici  natura  tradi- 
tur,  Leyde , 1690  , in-4°. 

Sengoerd  rapporte  quelques  expériences  sur  la  respiration , dans  la- 
quelle il  s’efforce  de  prouver  que  le  diaphragme  ne  sert  à rien. 

Philosophia  naturalis.  Leyde,  1681  , in-/)0.  - Ibid.  ifi85,  in-40.  • 

Fidèle  aux  principes  de  Descartes,  l’auteur  explique  la  formation  du- 
corps  animal  par  la  fermentation , dans  la  partie  de  ce  manuel  de  scolas- 
tique qui  est  consacrée  à la  physiologie. 

Ralionis  et  experientiœ  conrtubium.  Rolerdam,  1715,  in-8“. 

Ou  y retrouve  sou  traité  sur  la  respiration  et  celui  sur  la  tarentule. 

( a.-j.-l.  ».) 

SENNERT  (Daniel),  médecin  allemand,  célèbre  par  son 
érudition  immense,  que  déparaient  un  goût  peu  épuré,  un  ju- 
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gemcnt  faible  , et  une  grande  crédulité,  était  fils  d’un  cordon- 
merde  breslau , où  il  vint  au  monde  le  25  novembre  1572.  Dès 
qu’il  eut  terminé  ses  cours  d’humanités,  il  étudia  la  médecine, 
et  prit  le  grade  de  docteur  h Wiltcnberg  en  1601.  L’année  sui- 
vante , il  remplaça  Jesscnius  , professeur  de  cette  Université, 
et  acquit  bientôt  une  réputation  telle  que  l’clccteur  de  Saxe  le 
mit  au  nombre  de  ses  médecins  en  i6aS.  Cependant  il  con- 
serva la  liberté  de  continuer  ses  leçons  publiques  à Wiltenberg, 
où  il  fut  le  premier  qui  introduisit  le  goût  de  la  chimie.  Apres 
trente-cinq  années  consacrées  à l'enseignement,  il  succomba, 
le  21  juillet  1637,  aux  atteintes  de  la  peste,  qui  l'avait  res- 
pecté déjà  dans  le  cours  de  sept  épidémies  successives.  11 
jouissait  d’une  telle  considération  parmi  ses  contemporains, 
même  chez  les  étrangers , qu’on  n’eutendait  jamais  prononcer 
sou  nom  sans  se  découvrir  la  tête.  La  postérité,  l’a  jugé  moins 
favorablement,  en  le  classant  parmi  les  compilateurs  qui  n’ont 
su  ni  mettre  de  critique  dans  leurs  savantes  lucubrations , ni 
s’élever  au-dessus  des  préjugés  'de  leur  siècle,  ni  douter  des 
contes  et  des  fables  que  répandaient  les  gens  crédules  et  igno- 
rans.  Cependant  on  doit  convenir  qu’il  eut  le  mérite  de  ne  pas 
prétendre  arrêter  la  marche  immuable  du  temps,  et  de  rejeter 
quelques-unes  des  rêveries  dont  la  science  de  la  nature  était 
alors  encohibrée.  Ainsi,  tandis  qu’il  croyait  encore  à la  trans- 
mutation des  métaux,  qu’il  admettait  quelque  chose  de  sur- 
naturel dans  l’action  des  causes  morbifiques  et  des  remèdes 
employés  pour  combattre  les  maladies,  et  qu’enfin  il  recom- 
mandait aux  médecins  l’élude  de  l’astrologie,  d’un  autre  côté, 
il  peignait  sous  les  couleurs  les  plus  vives  les  fautes  de  Para- 
celse et  de  sesadhérens,  relevait  les  jongleries  des  alchimistes, 
, blâmait  les  noms  nouveaux  que  Paracelse  avait  introduits  sans 
nécessité  dans  la  médecine  et  la  chimie,  refusait  de  croire  Jï 
l’existence  d’un  remède  universel,  s’élevait  avec  force  contre 
l’usage  adopté  par  les  médecins  de  tenir  secrète  la  préparation 
des  substances  héroïques  qu’ils  découvraient, et  reprochait  avec 
force  aux  galémisles  de  ne  rejeter  les  médicamens  chimiques 
que  parce  qu’ils  n’avaient  pas  été  connus  des  anciens.  Ce  fut 
lui  qui,  le  premier,  tenta  de  concilier  les  principes  de  Galien 
a*ec  ceux  de  Paracelse.  11  s’éleva  aussi  contre  plusieurs  dogmes 
fondamentaux  du  péripatétisme,  et  fut  en  conséquence  accusé 
d’hérésie  et  de  blasphème.  Mais  il  eut  le  bonheur  d’cchapper 
aux  conséquences  fâcheuses  d'une  inculpation  alors  si  grave  , 
en  rangeant  à son  avis  huit  facultés  de  théologie,  dont  il  in- 
voqua les  lumières  et  la. décision.  Ses  ouvrages  sont  très-nom- 
breux. Les  principaux  ont  pour  titres  : 

Quœstionum  medicamm  contrôle rs arum  liber.  Witlcnherg,  1609,  in-8*.. 
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Instilutianes  medicce  et  de  origine  animarum  in  brûlis.  Wittenberg, 
1 6 ’ i , in-4 a.-Ibid.  1620,  in-4°.  - Ibid.  1624,  in-8°.  - l'aria , >63i,in-4°. 
-Wiitenberg,  i633  , in-4°.  -Ibid.  1644  , in-40.-  Ibid,  >667,  in-4°. 

Epitotne  scientiæ  ndluralis.  Wutenberg,  i(i c 8,  in-8°.  - Ibid,  162.4, 
in-8°.  - Ibid.  iG33,  in-8°. -Francfort,  t65o  , in-8°.  - Amsterdam,  i65i, 
in-12. - Oxford,  1682,  in  8°. 

De  jebribus  libri  quatuor.  Wittenberg,  1619,  in-8*.  - Lyon , 1627, 
in-8°. -Wittenberg,  1628  , in-4°-  - Paris,  >63 3 , in-40. -Wittenberg  , 
i653,  in-40. 

De  conscnsu  et  dissensu  Gaienicorum  et  Peripateticorum  cum  chymicis. 
Wittenberg,  1619,  in-8 '‘.-Ibid.  1629,  in-4°.- Paris,  x633,  in-40.- Franc- 
fort, i655,  in-4°.  • 

De  scorbulo  tractalus,  Witlenberg,  1624,  in-8  Ibid.  i65{ , in  4°- 

Practicœ  mcdicinœ  liber  primus,  Witlenberg,  1G28,  in-40.;  Lyon, 
162g,  in-8°.  ; Witlenberg.  iG36,  in-4°.  - Lib.  II.  Wittenberg,  1629  , 
in-4°.;  Ibid.  t6'(0,  in-4°.  - Lib.  III.  Witlenberg,  i63t,  in-40.  ; Ibid. 
iG48,  in-4°. - Lib.  IP.  Witlenberg,  iG3a  , in-4°.;  Ibid.  1O49,  in-4°.  - 
Lib.  V.  Wittenberg,  1634,  in-4 °.-Lil>.  VI.  Wittenberg,  iG3ÿ,  in  4°- 

Les  quatre  premiers  livres  ont  été  imprimés  à l’aris  en  iG3a  et  i633. 

De  occultis  medica mentorum  Jacultatibus  Wittenberg,  i63o,  in -4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  universali  et  aura  polabili.  Witlenberg,  iG3o, 
in-4°. 

Tractants  de  arlhrilide.  Wittenberg,  iG3t,  in-;(°.  - Ibid.  i653,  in-4°. 

Epilante  instilutionum  medicarum  dispulalionibus  XVIII cnmprehensa. 
Wittenberg,  i63i , in-12.  - Faris , i634,  in-12. -Lyon,  i645,  in-12. - 
Wittenberg,  1647,  in-8°.  - Ibid.  16G4  , in-ia. -Trad.  en  anglais,  Londres, 
>656.  in-8°. 

Epilome  instilutionum  medicinçe  et  libroruni  de  Jebribus.  Wittenberg, 
>634,  in-12.  - Amsterdam,  1644,  in-12.  - Witlenberg , iG4j  , in-8°.~ 
lbid.  1654,  in-12.  - Ibid.  1G64,  in-12. 

Tabulée  instilutionum.  Witlenberg,  iG35,  in-fol. 

ytuctuarium  epilomes  physicce.  Witlenhcrg , i635,  in-8°. 

Ilppomnemata  physica.  Francfort,  i635,  in-8 ’. 

Puralypomena  cum  prœmissd  methodo  discendi  medicinam.  Witlen- 
berg, 1642,  in-40.  ■ Lyon,  i683,  in-4°. 

Les  ouvrages  de  Sennert  ont  été  recueillis  et  publiés  sous  le  titre  de: 

Opéra  omnia,  Venise,  1645  , in-fol.  - Paris , >645,  in-fol:- Lyon,  iG5o, 
in-fol.  -Venise , >65t , in-fol.  - Lyon , 1666 , in-fol.  - Ibid.  1676  , in-fol. 

(a.-j.-l.  1.) 

• - 

SERAPION,  médecin  d’Alexandrie,  fut  le  successeur  de 
Phi linus,  fondateur,  de  l’école  empirique,  dont  Celse  lui  at- 
tribue , mais  à tort,  l’institution,  sans  doute  parce  qu’il  donna 
plus  d’extension  que  son  maille  aux  principes  de  celte  école 
dont  le  dogme  principal  était  que  les  spéculations  théoriques 
ne  peuvent  jamais  servir  pour  apprécier  la  juste  valeur  des  ob- 
servations, de  sorte  qu’elle  excluait  le  raisonnement  de  la  mé- 
decine, pour  la  réduire  aux  seules  «ionnées  de  l’expérience. 
Serapion,  comme  les  empiriques  de  tous  les  temps,  paraît  avoir 
abusé  beaucoup  de  cette  maxime,  vraie  en  principe,  mais  dont 
on  a fait  de  si  déplorables  applications.  Aucun  de  scs  ouvrages 
n’est  parvenu  jusqu’à  nous;  mais  les  fragnrens  qui  nous  en  ont 
clé  conservés  par  Cœlius  Aorclianus , Aétius  et  Myrepsus , 
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suffisent  pour  nous  donner  une  idée  de  la  marche  qu’il  suivit 
dans  ses  recherches.  Il  s’attacha  presque  exclusivement  à ras- 
sembler les  formules  que  l’usage  populaire  avait  consacrées, 
quelque  absurdes  qu’elles  pussent  être,  négligea  entièrement 
la  diététique,  et  attaqua  la  doctrine  d’Hippocrate  avec  beau- 
coup de  vëhéihence,  au  rapport  de  Galien,  qui  nous  apprend 
qu’aucuu  de  ses  prédécesseurs  ne  pouvait  trouver  grâce  â ses 
yeux,  et  qu’il  se  vautait,  à tout  propos,  avec  un  inconcevable 
orgueil. 

11  ue  faut  pas  le  confondre  avec  un  médeciu  arabe  du  même 
nom , Jean  Sebapion  surnommé  le  Jeune , qui  paraît  avoir  vécu 
vers  la  fin  du  dixième  siècle  ,.et  dont  nous  possédons  un  traité 
de  matière  médicale,  dans  lequel  il  a réuni  tout  ce  que  les 
médecins  grecs  et  arabes  avaient  dit  avant  lui  sur  l’histoire 
naturelle  et  les  vertus  des  médicamens. 

Practica  s.  Breviarium ; idem  de  simpUci'medicind.  Venise,  i497  > 
in-fol.  - Ibid.  i5o3,  in- fol.  - Ibid.  i5a5,  in-4°.  - Lyon , i5ï5  , in-fol.  - 
Venise , 1479,  in-fol.- Ibid.  i53o,  in-fol.  - Strasbourg , i53l  , in-fol. - 
Venise,  i55o  , in-fol.  - Ibid.  i55a,  in-fol.  -Ibid.  i56g,  ic-fol.  (o.) 

SERENUS  SAMMONICUS(QuitiTijs)récrivain  latin,  fort 
estimé  de  l’empereur  Sevère,  qui  aimait  à lire  ses  poésies, 
fut  mis  à mort  par  ordre  de  Caracalla , probablement  parce 
qu’il  avait  recommandé,  contre  les  fièvres  intermittentes,  des 
amulettes  défendues  par  ce  despote  féroce.  11  laissa  une  riche 
bibliothèque,  que  son  fils  donna  à Gordien  ni,  dont  il  avait 
été  le  précepteur. On  ue  saurait  décider  auquel,  du  père  ou  du 
fils,  appartient  le  poème  suivant,  qui  n’annonce  pas  un  esprit 
fort  éclairé.  C’est  dans  ce  livre  qu’on  trouve  la  célèbre  formule 
de  l’amuletlc  -abracadabra  contre  la  fièvre  hémitrilée. 

De  medicinà  Carmen.  Venise,  1488,  in-40.  -Zurick  , i58r,  in-40.  - 
Amsterdam,  166a,  in-8°. 

Il  y en  a encore  un  grand  nombre  d’autres  éditions,  que  nous  passons 
sous  silence.  ( o. } 

SERVET  (Michel),  né  à Villanueva  dans  le  royaume 
d’Aragon,  en  i5og,  fut  destine  par  son  père,  qui  était  notaire 
public,  à l’étude  des  lois,  et  envoyé  fort  jeune  à Toulouse;  mais, 
au  lieu  de  s’occuper  du  droit,  il  étudia  la  théologie  avec  pas- 
sion. De  cette  ville  Servel  se  rendit  à Lyou,  puis  k Paris,  où 
il  suivit  assidùmeut  les  leçons  de  médecine  de  Sylvius  et  de 
Fernel,  et  alla  prendre  ensuite  le  bonnet  de  docteur  dans 
l’Université  de  Padoue.  Eu  iû36  il  enseignait  et  pratiquait  la 
médecine  à Paris.  Ses  doctrines  furent  attaquées  avec  chaleur 
par  des  médecins  de  tous  les  pays  , ce  qui  le  força  à publier  sa 
propre  apologie.  Cet  écrit  fut  dénoncé  au  parlement,  qui  donna 
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gain  de  cause  à Servet.  On  a prétendu  que  la  Faculté  de  Paris 
avait  anéanti  cette  apologie,  dont  on  ne  connaît  plus  un  seulcxem- 
plaire.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  les  registres  de  la  Fa- 
culté ne  font  aucune  mention  de  cette  dispute,  tant  est-il  vrai 
que  Servet  reprit  volontairement  la  route  de  Lyon.  Il  fut  atta- 
ché,.comme  correcteur  d’épreuves , k la  typographie  des  Frét- 
ions. Il  alla  passer  quelque  temps  à Avignon,  d’où  U revint  k 
Lyon;  et,  après  un  séjour  assez  court,  il  alla  s’établir,  en  i54o, 
dans  la  petite  ville  de  Charlieu,  et  y exerça  la  médecine  pen» 
dant  trois  ans.  Servet  trouva  k Lyon,  où  il  était  venu  pour  la 
quatrième  fois;  Pierre  Palmier,  archevêque  de  Vienne,  qui 
l’avait  connu  k Paris.  Ce  prélat , d’une  grande  instruction , le 
conduisit  dans  son  palais  , et  lui  aurait  procuré  une  existence 
heureuse  et  paisible  si  le  démon  des  disputes  thcolôgiqucs  ne 
l’eût  dévoré.  Dans  cet  asile,  inexpugnable  pour  tout  autre, 
Servet  continuait  k attaquer  publiquement  et  par  écrit  presque 
tous  les  dogmes  du  christianisme  ; mais  il  s’acharnait  encore 
plus  spécialement  contre  la  Trinité.  Entré  en  correspondance 
avec  Calvin  , il  lui  envoya  la  solution  de  trois  questions  qui 
roulaient  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ , sur  la  régénération  et 
la  nécessité  du  baptême.  Le  réformateur,  sans  approuver  ses 
opinions  f lui  répondit  de  manière  k lui  donner  une  idée  avan- 
tageuse de  sa  tolérance,  il  fut  bientôt  détrompé.  Calvin  l’accusa 
d’irréligion  devant  l’officiaiité  de  Vienne,  et  le  lit  jeter  dans 
les  fers  d’où  il  parvint  à s’échapper.  Comme  il  se  proposait  de 
passer  en  Italie  où  il  espérait  se  cacher  facilement,  il  eut  l’im- 

Îirudence  de  passer  par  Genève.  Dès  qu’il  y fut  arrivé,  Calvin 
e dénonça  aux  magistrats  comme  un  impie  exécrable.  Une  loi 
de  cet  état  voulait  que  tout  accusateur  se  constituât  prisonnier 
et  subit  la  peine  du  talion  si  l’accusation  se  trouvait  fausse. 
Calvin  eut  la  précaution  de  se  faire  remplacer  par  son  domes- 
tique, et  après  une  information  de  trois  jours  lé  fondé  de  pro- 
curation fut  mis  en  liberté.  Uu  autre  sort  attendait  Servet.  A 
la  suite  de  la  plus  inique  des  procédures,  et  d’après  les  chari- 
tables avis  des  plus  zélés  docteurs  de  la  réforme,  il  fut  con- 
damné au  suppliée  du  feu.  Ce  fut  le  27  octobre  que  Michel 
Servet  fut  conduit  au  bûcher.  Il  demeura  dans  le  feu  plus  de 
deux  heures.  On  rapporte  assez  généralement  qu’il  s’écria  : 
Malheureux  ! ne  pourrai-je  donc  mourir ? Avec  les  cent  pièces 
d’or  et  le  riche  collier  que  ton  ml  a pris  en  m' arrêtant, ne  poud- 
rait-on pas  terminer  plus  promptement  mes  soiiffranc.es  ? On 
lui  attribue  d’autres  paroles  qui  étaient  une  apologie  de  ses 
principes.  Ainsi  Calvin  , qui  jusqu’alors  s’était  refusé  k invo- 
quer la  puissance  du  glaive  contre  ceux  qu’il  traitait  d’héréti- 
ques , préféra  dorénavant  les  bûchers  aux  discussions  et  k 
l'autorité  du  raisonnement.  Ce  Mélanchton , que  sa  modération 
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avait  souvent  honpré,  s’empressa  de  féliciter  les  magistrats  de 
Genève  sur  Ja  sagesse  de  leurs  jugeoiens;  mais,  pour  l'honneur 
de  Thumaoité,  ce  crime  est  resté  depuis  sans  apologistes. 
Ouvrages  de  Michel  Servet  : 

De  tri  ni  Lotis  arrnribus , libri  septem  per  Michaelem  Scrvelum  alias 
Jleres  y ab  Aragoniâ  Hispanutn.  Haguenau , i53i.  Ce  volume,  ifl -8°. , 
cl  imprimé  en  caractères  italiques,  lut  suivi  de  deux  autres  traités  qui 
]>arurci>L  sous  ce  titre  : !.. Dialogorum  de  trinilate  libri  duo . II.  De  jus - 
titia  regni  Christi  capitula  quatuor.  i53‘i,  in-8  '. 

Michaelis  Serueti  in  heanurdum  Fuschium  apologia.  Paris,  i536,  in-8°. 

Syruporum  uniuersa  ratio  ad  Galeni  censurarn  diligenter  expo  si  ta , cul 
post  intégrant  de  concoctione  disputalionern  prœscripta* est  itéra  pur gandi 
methodusy  cunt  aphorismo  : concocta  medicari.  Paris,  153^  , in»8“. -Venise, 
1 5 i 5 , et  Lyon.,  1 5^6,  meme  format. 

Nous  transcrivons  ce  qu'a  dit  sur  cet  ouvrage  Kurt  Sprengel  dans  son 
Histoire  de  la  médecine,  et  nous  nous  servons  de  la  traduction  justement 
estimée  de  M.  Jourdan,  e Lorsque  la  médecine  hippocratique  vint  à être 
rétablie,  on  rejeta  aussi  les  sirops,  ce  reste  de  l’ancienne  méthode  arabe, 
et  on  prétendit  qu'ils  ne  peuvent  point  contribuer  à accélérer  la  coction  , 
mais  que,  pour  atteindre  à ce  but,  il  faut  employer  des  moyens  plus  actifs 
et  plus  écqauffans.  Ces  idées  fournirent  à bervet  Poccasion  d’écrire  son 
livre,  dans  lequel  il  s’attache  surtout  à -examiner  la  doctrine  de  la  coc- 
tion. Il  part  de  ce  principe  que  la  digestion  est  positivement  dans  l’état 
naturel,  ce  qu’est  la  coction  dans  Pelât  contre  nature-;  qu’il  existe  une 
cause  agissante,  la  chaleur  animale,  et  un  but , Passimilatiou  ; jjwe  la  ma- 
tière est  affectée  de  la  même  manière  par  les  étals  opposés;  et  que  J^s 
deux  fonctions  se  reconnaissent  aux  mêmes  signes.  La  coction  a bien  pour 
but  l’assimilation,  mais  elle  le  manque  souvent,  et  les  humeurs  s’altè- 
rent. Les  humeurs  altérées  ne  peuvent  jamais  s’assimiler  : les  seigles  qui 
en  soient  susceptibles,  sont  celles  qui  n'ont  éprouvé  qu’une  altération  par- 
tielle ; encore  ne  s’assimilent-elles  qu’en  partie.  Ainsi  la  bile,  l’atrabile 
et  la  pituite  ne  peuvent  point  être  assimilées  et  ne  sont  propres  qu  à eue 
évacuées.  Parmi  ces  humeurs  altérées  ne  se  trouvent  point  comprises 
celles  qui  sont  crues , et  qui  ne  peuvent  que  subir  une  coction  ; celles-ei 
existent  avaut  le  sang,  mais  la  bile  et  Patrabile  sont  tirées  du  sang.  La 
pituite  douce  est  seule  susceptible  de  coction,  et  peut  encore  fournir  un 
principe  nutritif;  mais  il  est  aussi  impossible  à la  bile  ou  à Patrebilc  de 
s’assimiler,  qu’aux  flatuosités  dans  la  tympanite.  Lorsqu'on  veut  favo- 
riser ia  coction,  les  sirops  légèrement  échauffans  sont  très-utiles,  parce 
qu’ils  épaississent  et  assimilent,  ce  qui  est  le  seul  but  de  la  coction. 
L’atténuation  des  humeurs  ne  s’opère  que  lors  de  leur  expulsion  , et  ja- 
mais pendant  la  coction.  Enfin  Servet  combat  l’opinion  émise  par  Manard, 
que  l’évacuation  peut  avoir  lieu  sans  être  précédée  par  la  coction.  »» 
( K.  Spreng.  Hist.  de  la  méd. , tom.  III,  scct.  vm,  cliap.  III,  pag.  34 
et  suivantes  ). 

Servet  donna,,  en  1 54^ , à Lyon,  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  de 
Sanctes-Pagnin  ( Veteris  et  novi  testamemi  translatio ),  à laquelle  il  ajouta 
ujae  préface  et  des  notes.  CeL  ouvrage  est  extrêmement  rare. 

Cari  s lia  nis  mi  restitutio.  Vienne  en  Dauphiné  , i553,  in-8°. 

Ce  livre,  dont  on  n’a  connu  depuis  plus  d’un  siècle  et  demi  qu’un 
seul  exemplaire  qui  était  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière  , 
renferme  lés  trois  traités  publiés  en  i53i  et  i63a  avec  quelques  traités 
nouveaux.  • , ' 

Servet  a dit,  d’une  manière  positive  , dans  le  cinquième  livre  de  l’ou- 
vrage en  question,  que  toute  la  masse  du  saug  passe  à travers  des  pou- 


Digitized  by  Google 


« 

SET  T ao5 

nions  p*r  le  moyen  tic  l’artère  et  des  veines  pnlmonsires.  C’est  ce  qui 
lui  a assigné  une  place  distinguée  dans  l'histoire  de  l'anatomie. 

Les  talens  de  Servel  ont  été  loués,  et  ses  malheurs  déplorés  par  un 
grand  nombre  d’écrivains. 

Guillaume  Postel , qui  le  considérait  comme  un  martyr,  écrivit  son 
apologie  que  nous  ne  croyons  pas  avoir  été  imprimée,  mais  que  l’on  con- 
servait manuscrite  dans  quelques  bibliothèques,  sous  ce  titie:  stpolocia 
pro  Se: veto  de  anima  mundi , etc . 

Hislury  af  Atich,  Servel,  burned  Jbr  heresy.  Londres,  1734  > in-8°. 

Le  Long  , conlinnatetir  de  Bayle  , Chaufepied  , a donné  sur  Servel  un 
article  qui  autorise  à soupçonner  qu’il  eût  joué  le  rôle  de  Ponce  Pilate, 
s'il  eût  été  l'un  de  ses  juges.  Une  traduction  de  ce  mauvais  écrit,  par 
Th.  Yaw,  a paru  à Londres,  en  177a,  in-8°. , sous  ce  litre  : J, -G.  de 
Chaufepied  Life  af  Servelus. 

Laurent  de  JMosheini,  en  1728,  et  Allwoerd.  n , en  1747,  ont  écrit  la 
vie  de  Servel  avec  bien  plus  d’indépendance.  Le  second  a donné  une 
grande  publicité  à un  passage  d'une  lettre  authentique  de  Calvin , écrite 
sqpl  ans  avant  l’assassinat  juridique  de  Servel , et  où  il  disait  de  lui  : 
Cupil  hic  (Genève)  ventre , sed  a me  accersilus.  L'tfo  aulem  manquant 
cammittam  ut Jidem  tneam  ealenus  obstiictam  habeat.  Jam  enttn  cons- 
titulum  habeo  , si  veuiut , mtmquam  pâli  ut  salvus  exeat. 

Haller  a aussi  consacré  à Servct  un  intéressant  article  dans  sa  Biblio- 
thèque anatomique.  (r.  eesgknettrs) 

SERV1US  (Pierre),  mc’dccin’du  dix-septième  siècle,  lié  à 
Spolète,  enseigna  la  médecine  à Rome,  où  il  mourut  en  iG.j8> 
Quoique  grand  partisan  de  Galien,  il  s’écartait  souvent  des 
principes  de  son  modèle.  On  a de  lui  les  ouvrages  suivans, 
dont  quelques  - uns  ont  paru  sous  le  pseudonyme  de  Persius 
T revus  , anagramme  de  son  nom. 

jitl  librum  de  sera  lactis  Slephani-Itoderici  Castrensis , declamationes. 
Rome,  i034,  in-8". 

Institutionum , quibus  lyrones  ad  medicinam  informanlur , libri  très. 
Rome , iG38 . in-ia. 

Juvéniles  ferice , quee  continent  antiquilaluni  romanarum  miscellanea. 
Rome , 1G40  , in-8°. 

Dissertatin  de  odoribus.  Rome,  i64i,in-8“. 

Dissertafio  de  unÿucntc  armario , s.  de  naturee  artisque  miraculis, 
Rome,  i643,in-8°. 

Réimprimé  dans  le  Thealrum  sjrmpatheticum.  (z.) 

SLTTALA  (Louis),  en  Jalin  Septalius , naquit  à Milan  le 
27  février  i55î,  et  montra  une  intelligence  et  des  talens  pré- 
maturés. Au  liçu  de  suivre  la  carrière  du  barreau, dans  laquelle 
plusieurs  de  ses  ancêtres  s’étaient  distingués,  il  se  livra  à l’étude 
de  la  médecine  dans  l’Universilc  de  Pavic,  où  il  fut  reçu  doc- 
tcuf'à  vingL  et  un  ans  et  professeur  à vingt-trois.  La  réputation 
de  Setlala  franchit  rapidement  les  limites  de  la  Lombardie, 
et  il  fut  successivement  appelé,  par  Philippe  m,  roi  d’Espagne, 
qhi  voulait  en  faire  son  liislotiographe,  par  l’électeur  de  Ba- 
vière et  le  grand-duc  île  Toscane,  qui  lui  destinaient  une  chaire 
de  médecine,  le  premier  à Ingolsiadt , cl  le  second  à Pise.  Il 
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refusa  d’accepter  ces  places  honorables,  de  même  que  de  se 
rendre  aux  voeux  des  Universités  de  Bologne  et  de  Padone, 
et  il  se  borna  à recevoir  de  Philippe  iv,  en  1627  , le  titre  de 
proto-médeciu  de  l’état  de  Milan.  La  peste  édata  l’année  sui- 
vante dans  îa  capitale,  et  y exerça  les  plus  grands  ravages. 
Setlala  se  dévoua  au  traitement  de  ses  concitoyens,  souvent 
avec  un  succès  qu’il  n’obtint  pas  pour  lui-même.  Attaqué , eu 
effet,  par  la  maladie  régnante,  il  ne  succomba  point,  à la  vé- 
rité; mais,  frappé  peu  après  d’apoplexie,  il  resta  toute  sa  vie 
hémiplégique,  et  sa  langue  incomplètement  paralysée  ne  lui 
permit  plus  l’usage  libre  de. la  parole.  Telle  est  le  plus  souvent 
la  suite  de  la  peste,  quand  elle  a eu  un  caractère  prononcé 
d’ataxie.  Tout  le  monde  sait  d'ailleurs  que,  dans  ces  cas,  les 
tètes  les  plus  fortement  organisées  et  les  plus  exercées  sont 
celles  dans  lesquelles  les  facultés  de  l’intelligence  sont  le  plus 
facilement  troublées.  Seltala  n’obtint  aucun  de  ces  honneurs 
qu’un  peuple  reconnaissant  eût  dû  décerner  à scs  services.  Son 
caractère  le  mit  au-dessus  de  cet  oubli;  il  avait  toute  sa  vie 
aimé  l’élude  avec  passion;  il  jouissait,  comme  médecin , d’une 
confiance  générale;  concentré  enfin  par  les  affections  les  plus 
' douces  au  milieu  de  sa  nombreuse  famille,  L1  est  permis  de 
croire  qu’il  fut  heureux.  Settala  mourut  le  12  septembre  >633. 
On  nous  a appris  vaguement  que  sa  fin  fut  précédée  d’une  fièvre 
accompagnée  d’un  flux  de  ventre.  Ceux  qui  ont  eu  la  peste  sont 
souvent  affectés  par  des  maladies  de  cet  ordre,  c’est-à-dire,  la 
dysenterie  , la  diarrhée  et  la  lienterie.  C’est  le  premier  genre 
qui  est  le  plus  commun  , et  qui  est  aussi  le  plus  funeste,  puis- 

Su’il  suppose  une  inflammation  chronique  des  intestins,  dont  la 
èvre  n’est  qu’un  symptôme.  S.j 

Ouvrages  de  Settala  : . 

In  Hippocratis  Coi  de  aeribus,  aquis  et  locis  commentarii  quinque ] 
Cologne,  1590,  in-fol.  - Francfort,  i645,  in-fol. 

In  Aristotelis  problemata  commentnria  Lalina.  Tome  I , Francfort , 
1602,  in-fol.  - Tome  II,  Ibid.  1607,  in-fol.  Les  deux  volumes  réunis, 
Lyon , 166a,  in-fol. 

C’est  un  tableau  précieux  des  opinions  d’Aristote  sur  plusienrs  points 
de  médecine.  * 

De  neevis  liber.  Milan,  1606,  in-8°.  - Padone , 1628  et  i65i  , in-8°. 
-Strasbourg,  1629,  in-12. 

Cet  écrit,  qui  sanctionne  une  foule  de  préjugés  populaires,  fut  mieux 
accueilli,  et  a eu  plus  d’éditions  que  les  meilleurs  ouvrages  de  Seltala. 

Animadversionum  et  cautionum  medicamm  libriseptem.  Milan,  tfitj  , 
in-8°.  - Strasbourg,  l6a5,  in->2.  - Padoue , 1628,  avec  le  traité  De  neevis. 
Animadversionum  et  cautionum  libri'duo,  septem  aliis  additi.  Milan, 
. 1629 , in-8".  - Padoue  ; i63o , in-8°.  Ces  neuf  livres,  reçus  par  J.  Perius, 
ont  été  réimprimés  ensemble  A Dordrecht  en  i65o,  in-8°. , et  à Padoue 
en  i652  et  1559,  même  format,  avec  des  note^  de  J.  Rhodius  qui  regar- 
dent plus  spécialement  la  chirurgie  et  la  pharmacologie. 

Ce  recueil , fruit  de  quarante  ans  d’observations , présente,  dans  les 
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quatre  premiers  livres,  des  choses  importantes  sur  la  conduite  du  méde- 
cin , sur  la  diète  dans  les  maladies  aiguës  d'après  Hippocrate,  Galien  et 
même  des  Arabes , et  l'utilité  ou  l'inconvenance  de  quelques  alimens  et . 


gâtions,  àon  cincjuiôme  Jivre  contient  des  notions  étendues  sur  l usage 
de  plusieurs  médicamens,  au  nombre  desquels  il  place  l’or  et  l’arsenic  ; 
il  proscrit  la  rhubarbe  et  la  scammonée  dans  les  fièvres  ardentes.  11  con- 
seille les  vomitifs  dans  les  fièvres  quotidiennes  ; il  recommande  singu- 
lièrement l’aloès;  il  loue  l’emploi  de  la  saignée  au  début  de  la  peste  et 
A l’apparition  même  des  bubons  et  des  anthrax  du  côte  qui  est  affecté, 
ce  que  plusieurs  auteurs  ont  appelé  , juxta  recliludine.m  loci ; il  vante  les 
scarifications  et  l’application  des  ventouses  aux  parties  internes  des 
cuisses  ; il  conseille  aussi  de  purger  dans  la  peste  avant  d’employtr  les 
alexipharmaqnrs  ; cependant  il  fait  observer  qu’il  n’est  pas  toujours  be- 
soin de  saigner  et  de  purger  dans  la  peste.  Les  livres  six  et  sept  traitent 
de  presque  toutes  les  maladies  en  suivant  l'ordre  des  différens  ventres 
ou  capacités  et  en  commençant  par  la  tâte.  Les  préceptes  thérapeutiques 
les  plus  saillans  sont  : qu’il  ne  faut  pas  purger  dans  le  commencement 
de  ln  pbrénésie,  A moins  que  ce  ne  soit  au  moyen  de  simples  lavemens  ; 
qu’il  ne  faut  pas  tirer  du  sang  de  la  veine  frontale^  qu’il  faut  donner  les 
narcotiques  avec  prudence  ; que  dans  l’apoplexie  il  faut  bannir  les  émé- 
tiques ; qu’il  faut  purger  au  commencement  des  coliques;  mais  heureu- 


des  eaux  thermales  pour  les  calculs,  celle  de  la  rhubarbe  dans  la  sup- 
pression des  mcnslrue«;  il  recommande  non  des  onctions,  mais  des 
frictions  avec  l'huile  de  gaïae  dans  les  derniers  temps  de  la  goutte  , et 
donne  quelques  avis  alors  assez  bonslsur  le  traitement  des  njaladieg  sy- 
philitiques. Le  huitième  livre  traite  de  la  chirurgie , et  le  neuvième  de 
la  composition  des  médicamens. 

Ve  margaritis  nuper  ad  nos  allatis  judicium.  Milan,  1618  , in-4°.  et 
1G26,  io-8“.  * 

De  peste  et  pestiferis  adfectibus.  Milan  , 1622,  in-4°. 

La  distinction  entre  la  peste  proprement  dite,  ou  caractérisée  par  tous 
ses  signes  pathognomoniques , et  les  affections  qui  n’offrent  que  quel- 
ques-uns des  signes  de  la  peste,  est  très-importante  pour  établir  et  mo- 
difier les  trailemens  individuels.  Seltala  loue,  au  reste,  l’emploi  de  la 
saignée  uni  aux  médicamens  acides , ce  qni  rentre  dans  la  méthode  débi- 
litante. Il  s'occupe  aussi  dans  cet  écrit  des  mesures  hygiéniques  et  ad- 
ministratives. 

Compendia  di  chirurgie.  Milan  , 1626,  et,  suivant  quelques  bibliogra- 
phes, beaucoup  pins  tard  eu  1646  seulement.  C’est  à peu  de  choses  près 
le  huitième  livre  des  Animadversiones , etc. 

Ve  rntione  instiuiendœ  et  gubernandœ familiœ,  libri  quinque.  Milan, 
1626.  in -8°. 

A nalylicarum  et  animasticarum  disserlationum  libri  duo.  Milan,  1626, 
in -8°. 

Vella  preservazionp  délia  peste.  Mÿan  , i63o,  in -8°. 

Ve  malis  a prolapsu  mucranatœ  cartilaginis.  Milan,  i63a  , in-8°. 

Louis  Seltala  eut  un  fils  aussi  médecin,  et  qui  remplit  à Milan  des  em- 
plois honorables  ; il  parait  n’avoir  eu  d'autre  ambition  que  de  contribuer 
a la  gloire  de  son  père  en  faisant  connaître  ses  travaux  ; il  écrivit  ce- 
pendant lui-méme  en  italien  uu  traité  sur  la  thériaque  et  le  milbridate 
dont  nous  ignorons  la  date  et  le  titre  précis.  _ ( r.  L’Esgbkettss  ) 
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SEUBERT  (Louis-Rodolphe) , né  k Maulkronn  en  1733, 
t étudia  la  niédéciuc  k Tubingue,  et  vint  ensuite  passer  quelque 
• temps  h Strasbourg  et  k Paris.  Nommé  en  175G  professeur  â 
■Tubingue,  il  prit,  deux  ans  après , ,1c  grade  de  docteur.  En 
■ 75q,  il  accepta  la  place  de  médecin  pensionné  à Urach  , où 
il  termina  sa  carrière  le  22  novembre  1790,  laissant  : 

Palhologia  et  therapia  generalis  mnlntum , exteros  plcrosque  Luteliœ 
Parisiorum  descentes  tliversinwde  rjffligenliun  . Tubingue , 1^50,  in-4°« 

Hissertalio  de  signis  puerperii  Jul(acibus.  Tubingue ,*1758,  in  4°* 

Kurzer  j4uszug  aus  der  Lettre  von  der  Ilehammcnkunst,  Ulm,  1770, 
in-8°.  ( o ) 

SEVER1NO  (MabcAurèle),  de  Tarsia,  dans  la  Calabre, 
vint  au  monde  en  i58o.  Il  fut  d’abord  tenté  de  se  consacrer  k 
l'étude  des  lois,  mais  il  quitta  bientôt  celte  carrière  pour  celle 
de  la  médecine,  suivit  les  cours  de  Jasolini  k Naples,  et  prit 
le  grade  de  docteur  dans  l’Université  de  cette  ville,  où  il  rem- 
plit ensuite  la  chaire  d’anatomie  et  de  médecine  avec  éclat 
pendant  un  grand  nombre  d’année,  et  mourut  le  i5  juillet  i656. 
A une  connaissance  approfondie  de  l’anatomie  et  de  la  chirur- 
gie, Sevevino  joignait  un  savoir  étendft  en  botanique;  il  pos- 
sédait parfaitement  l’hisloirc  de  son  art,  et  passait  pour  un  des 
plus  habiles  praticiens  du  siècle;  aussi  attirait-il  k Naples  un 
grand  concours  d’étrangers,  qui  cessèrent  d’y  affluer  après  sa 
mort.  Il  fut  le  principal  restaurateur  de  la  chirurgie,  qu’il  tira 
de  l’état  de  langueur  où  elle  languissait,  en  Italie  surtout,  et 
ramena  aux  principes  sévères  et  raisonnés  des  Grecs.  Entre  ses 
mains,  l’art  chirurgical  reprit  une  assurance  qu’il  avait  perdue 
depuis  long-temps.  Il  remit  en  honneur  l’instrument  tranchant 
et  le  feu,  que  la  timidité  et  la  mollesse  des  Arabes  avaient  fait 
abandonner  presque  entièrement , et  , malgré  d’assez  nom- 
breuses erreurs  théoriques,  ses  préceptes  pratiques  sont  encore 
suivis  aujourd’hui  pour  la  plupart.  11  abusa  sans  doute  de 
l’adustiou  ; mais  ce  défaut  lui  est  commun  avec  presque  tous 
les  restaurateurs  d'anciennes  méthodes  ou  les  inventeurs  de 
procédés  nouveaux;  le  temps  seul  peut  réduire,  k leur  juste 
valeur  des  assertions,  vraies  quant  au  fond,  mais  dont  l'en- 
thousiasme ne  manque  jamais  de  faire  une  application  forcée. 
Scs  ouvrages , dont  Origlia  et  Toppi  ont  donné  la  Iqpgue 
liste,  sont:  I 

IJistoria  anatomica  , observutioyue  medica  eviscerali  hominis.  Naples, 
1G29,  in-4°. 

De  recondilâ  abscessuum  nalurd  libri  octo.  Naples,  i63a,  in-.)": - 
Francfort,  >643,  in-4°.  - Padoue  , i65i  , in-4°.  - Ibid.  16G8,  in-4°. - 
Francfort,  1G88,  in-4°--  Leyile , 1724»  W»-4°.  - Ibid.  1729,  in-4°. 

Cet  ouvrage,  le  meilleur  de  tous  ceux  de  Scverino,  est  le  premier 
traité  spécial  qui  ait  paru  sur  les  abcès  en  particulier.  O11  peut  le  con- 
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sidérer  comme  nn  véritable  chef-d'œuvre.  L'auteur  a répandu  beaucoup 
de  lumières  sur  la  nature  et  le  traitement  de  divers  abcès  mal  décrits  ou 
entièrement  méconnus  par  ses  prédécesseurs. 

Vipera  pythia,  id  est , de  viperre  natitrâ,  veneno  et  medicinâ,  demons- 
trationes  et  observaliones . Padoue,  iG:j3,  in-j0.  - Ibid.  iG5i,  in-4°. 

Zoolomia  demnerilea , id  est  anulome  generalis  totius  animantium 
opificii , librit  quinque  disiincla.  Nuremberg  , iG45,  in-4°. 

Publié  |>ar*les  soins  de  Wolckamer.  C’est  un  euvrage  encore  gros- 
sier, qui  contieut  de  mauvaises  ligures , et  qui  est  écrit  dans  le  style 
un  peu  barbare  et  scolastique  du  seizième  siècle.  On  y trouve  cependant 
déjà  des  généralités  fort  précieuses.  Severino  insiste , entre  autres  , d’une 
manière  remarquable,  sur  le  plan  commun  que  la  nature  semble  avoir 
suivi  dans  les  différentes  formes  qu’elle  a données  aux  diverses  espèces, 
surtout  parmi  les  animaux  vertébrés.  Cet  ouvrage , assez  rare  aujourd'hui , 
est  peu  important  } il  mérite  seulement  d’étre  cite  parce  qu’il  est  le  pre- 
mier de  ce  genre. 

De  ejjicaci  medicinâ  libri  très , quâ  herculeâ  quasi  manu  armata 
cuncta'mala  proteruntur.  Francfort , 1646,  in  fol.  - Ibid.  1671,  in-fol. 
-Ibid.  168a,  in-fol. -Trad.  en  .français,  Genève,  1G68,  in-40. 

De  lapide Jungifero  , de  lapide  f 'ungimappd  , epistolce  duce.  Padoue, 
iGjg , in-4°.  -W oifenbullel , ijqS,  in-4°. 

11  s’agit  d’une  espèce  de  luf  volcanique  très-poreux  , et  imprégné  de 
blanc  de  champignon,  qui  donne  le  bolet  tubcraslrc , qu’on  mange  ha- 
bituellement à Naples.  Il  n’est  pas  plus  surprenant  de  voir  croître  des 
champignons  sur  cette  pierre  que  sur  la  terre. 

Therapeuta  Neapolitantts , sire,  curandarum febrium  et  morboium  in- 
ter norum  methodus.  Naples,  r653,  in-8°. 

Trimembris  chirurgia  in  quâ  duetetico-chirurgia , pharmaco-chintrgia 
et  chimico-chirurgia  tradita  est.  Francfort,  iG53 , in-4°. -Leyde,  170.5 , 
in-4°. 

Seilu  - plilebotome  casligata , s.  de  vente  salvatellœ  usu  et  alusu  cen- 
sura. Hanau,  1GO4,  in-40.  " Ibid.  1668  , in-4°. 

De  aquâ  pericardii , cordis  adipe  , poris  clinledocis.  Hanau , i654  , 
in-4°.  -Ibid.  1664,  it>-4°. - Francfort , 1GG8  , in-ia. 

Antiperipatias , hoc  est , adversixs  Aristotclicns  de  respiratione  piscium 
diatriba.  Naples,  i65g,  in-fol.  - Amsterdam  , i66t , in-fol. 

Synopseos  chirurgicce  libri  VI.  Amsterdam,  i664,in-ia. 

Cet  ouvrage  est  faussement  attribué  h Severino. 

( A.-I.-L.  JOURDAN ) 

SEVERINUS  (Pierre),  médecin  danois,  né  à Ripen , en  , 
i5jo,  se  distingua  de  bonne  heure  par  l’étendue  denses  con- 
naissances dans  la  littérature,  et  obtint,  dès  l’âge  de  vingt  ans, 
une  chaire  de  poésie  h Copenhague.  Mais  il  renonça  bientôt  à 
la  carrière  des  lettres,  pour  suivre  celle  de  la  médecine,  vint 
en  France,  où  il  passa  trois  ans,  retourna  ensuite  dans  sa  pa- 
trie , où  il  fut  chargé  d’enseigner  la  branche  des  sciences  phy- 
siques qui  examine  l’histoire  des  météores,  entreprit  de  nou- 
veaux voyages,  tant  en  Italie  qu’eu  France,  prit  le  grade  de. 
docteur  dans  cette  dernière  contrée,  en  i5^i,  et  obtint,  à son 
retour,  en  Danemarck,  le  titre  de  médecin  du  roi.  11  était  sur 
le  point  de  devenir  professeur  à l’Université  de  Copenhague  , 
lorsqu’il  succomba,  le  28  juillet  1G02,  aux  atteintes  de  la  peste. 
Enthousiaste  de  Paracelse,  dont  il  fut  le  plus  célèbre  partisan  j 
vu.  i4 
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il  essaya  de  concilier  la  doctrine  de  son  idole  avec  les  princi- 
pes qu’il  avait  puisés  dans  les  écoles  de  la  France  et  de  l'Italie. 
On  rapporte  qu’il  vendait  lui -même  de  prétendues  panacées. 
De  même  que  Paracelse,  il  ne  voyait,  dans  la  nature  entière, 
que  sel , soufre  et  mercure , élémens  auxquels  il  attribuait 
toute  coagulation  et  toute  forme  des  corps.  11  prétendait  que, 
comme  l’antimoine  dévore  tous  les  métaux  imparfaits,  sans 
attaquer  l’or,  de  même  il  consume  toutes  les  impuretés  du 
corps,  sans  léser  la  source  de  la  vie,  qui  est  le  cœur,  et  que 
comme  il  existe  des  poisons  qui  tuent  tous  les  hommes  indif- 
féremment, de  même  il  doit  y avoir  des  médicamcns  qui  sou- 
lagent tous  les  hommes,  dans  toutes  les  maladies  sans  excep- 
tion. Sevcrinus  détestait  la  logique  et  la  dialectique,  préférant, 
disait-il,  un  morceau  de  pain  à toutes  les  subtilités  dont  elles 
s’occupent;  h quoi  Erasle,  ennemi  juré  des  paracelsistes , ré- 
pondait qu’il  avait  parfaitement  raison , quand  l’estomac  est 
affamé,  mais  que  le  besoin  de  la  vérité  ne  peut  être  satisfait 
que  par  la  philosophie  et  non  par  une  nourriture  substantielle. 
Au  reste,  on  retrouve  un  grand  nombre  de  ses  idées  sur  le 
macrocosme  et  le  microcosme , parmi  celles  d’une  des  écoles 
philosophiques  de  l’Allemagne  moderne,  et  l'on  doit  convenir, 
qu’à  part  les  divagations  puériles  dans  lesquelles  elles  devaient 
entraîner  durant  l’enfance  des  sciences  physiques  et  naturelles, 
elles  renferment  quelques  principes  vrais,  et  plus  philosophi- 
ques que  les  conceptions  rétrécies  au  milieu  desquelles  quel- 
ques prétendus  physiologistes,  voudraient  emprisonner  l’intel- 
ligence humaine.  Ses  ouvrages  sont  : 

Idea  medicinee  philosophicce  fundamenta  continent  totius  doctrince 
Paracclsicee  , Ilippocraticœ  et  Galenicœ.  Bâle,  1571,  io-40.  - Erfort , 
1616,  in-8°.-La  Haye,  1G60,  in-)°.  - Ibid.  iG63  , in-4°.  - Rolerdam  , 

1668 , in-4°- 

Epislnla  scriptci  Theoplirasto  Puracelso , in  qud  ratio  ordinis  et  no- 
minum  , adeoque  totius  philosophies  adeptes  methodus  ostenditur.  Bâle  , 
>572,  in-8°.  (a.-j.-l.  jourdan) 

SHARP  (Samuel),  né  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle, 
fut  l’élève  le  plus  distingué  de  Cheselden  et  l’un  des  chirur- 
giens les  plus  célèbres  doni  s’honore  l’Angleterre.  Membre  de 
la  Société  royale  de  Londres,  associé  de  l’Académie  royale  de 
chirurgie,  il  occupa  pendant  long-temps  la  place  de  chirurgien 
en  chef  de  l’hôpital  de  Guy,  et  mourut  en  1^65.  Sharp  est  un 
des  chirurgiens  dont  les  ouvrages  portent  au  plus  haut  degré 
l’empreinte  d’un  esprit  observateur,  ennemi  de  toute  autorité  , 
de  toute  rouliue.  11  est  peu  de  maladies  sur  lesquelles  il  n’ait 
présenté  des  idées  nouvelles,  peu  d’opérations  dont  il  n’ait 
amélioré  les  instrumens  ou  les  procédés.  Scs  écrits  renferment 
beaucoup  de  choses  en  peu  de  pages,  et  l’on  y trouve  à la  fois 
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une  originalité  et  une  indépendance  de  pensée  qui  séduisent 
le  lecteur  et  fixent  toujours  son  attention.  Sharp  établit  que 
le  sarcocèle  formé  par  l’engorgement  des  testicules  est  le  seul 
qui  devienne  cancéreux  et  finisse  par  exiger  la  castration  ; il 
considérait  les  tumeurs  de  l’épididyme  comme  toujours  vas- 
culaires et  non  susceptibles  d’acqucrir  la  texture  squirreuse. 
'Cette  opinion  erronée  fut  l’objet  de  violentes  critiques.  Il  ne 
fut  pas  plus  heureux  lorsqu'il  prétendit  que  l’opération  de 
lVmpyème  ne  doit  jamais  cire  pratiquée  après  les  plaies  de  la 
poitrine,  afin  d’évacuer  le  sang  épanché  dans  cette  cavité. 
Suivant  lui,  si  l’on  ouvre  le  thorax  pendant  que  l’hémorragie 
dure  encore,  celle-ci  augmente  de  violence,  et  si  l’on  attend 
que  les  vaisseaux  ouverts  cessent  de  fournir  du  sang,  il  est  dès- 
lors  préférable  d’abandonner  ce  liquide  h l’action  des  vaisseaux 
absorbans.  Comme  Cheselden  , le  chirurgien  qui  nous  occupe 
préférait  la  ligature  des  amygdales  à leur  rescision,  et  il  pu- 
bliait ses  idées  en  même  temps  que  Levret,  en  France,  soute.- 
nait  la  même  doctrine.  Pour  pratiquer  la  pupille  anormale,  il 
introduisait  un  couteau  étroit,  allongé  et  légèrement  concave 
sur  son  tranchant  entre  le  ligament  ciliaire  et  l’iris,  le  faisait 
pénétrer  dans  la  chambre  antérieure  de  l’œil,  le  dos  tourné 
vers  la  cornée,  et  quand  sa  pointe  était  parvenue  au  côté  op- 
posé à celui  de  sort  entrée,  il  incisait  la  membrane  en  le  reti- 
rant. On  doit  à Sharp  d’avoir  donné  à la  couronne  du  trépan 
la  forme  cylindrique  qui  est  aujourd’hui  généralement  adoptée. 
Il  fit  ressortir  mieux  que  personne  les  avantages  du  procédé 
suivant  lequel  Cheselden  pratiquait  la  taille  latéralisée.  Enfin, 
pour  mettre  un  terme  h cette  énumération  qu’il  serait  facile  de 
rendre  plus  longue,  Sharp  a fait  remarquer  l’un  des  premiers 
que  l’intestin  déplacé  peut  être  contenu  dans  la  tunique  vagi- 
nale du  testicule,  et  que  cela  n’a  lieu  que  dans  les  hernies 
congéniales.  On  a de  ce  praticien  les  ouvrages  suivans  : 

Treatise  on  the  operations  of  surgerjr  : a description  and  représen- 
tation of  instruments  ; on  introduction  on  the  nature  and  treatement  of 
wounds , abscesses  and  ulcers.  Londres,  174°,  in-8°. 

Cette  édition  est  la  troisième;  la  première  et  la  seconde  parurent  vers 
1737  et  1735;  c’est  sur  celle  de  1740  que  fut  faite  la  traduction  fran- 
çaise de  A. -F.  Jault,  qui  parut  sous  le  titre  de  : Traité  de  opérations  de 
chirurgie , avec  les  figures  et  la  description  des  inslrumens  qu’on  y em- 
ploie, et  une  inlroauction  sur  la  nature  et  le  traitement  des  plaies , des 
abccs  et  des  idcères.  Paris,  1741»  in-12. 

Critical  inquiry  into  the  présent  statc  of  surgerjr.  Londres,  1750, 
in-8°. 

Jault  traduisit  encore  cet  ouvrage  en  français  sous  le  titre  de  : Jîe- 
cheixhes  critiques  sur  l’ état  présent  de  la  chirurgie.  Paris,  ij5i  , in-12. 
On  en  posS  de  aussi  une  traduction  espagnole  de  A.  Vasques,  qui  parut 
à Madrid  en  IÇ53.  Enfin,  on  en  publia  une  version  allemande,  Berlin,, 
1756,  in-8°.  Dans  cet  ouvrage  , Sharp  reprit  et  fortifia  par  de  nouveaux 
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développemens  la  plupart  des  préceptes  qu'il  avait  établis  dans  le  pre- 
mier. Ses  critiques  des  procédés  qu'il  blâme  sont  toujours  aussi  sages 
que  modérées. 

Ce  praticien  a décrit,  dans  le  48’1  volume  des  Transactions  philoso- 
phiques . la  méthode  de  Daviel  pour  extraire  la  cataracte  , en  apportant 
quelques  inodiûcal ions  aux  iostrumens  proposés  par  l'oculiste  français. 

(l.-j.  béoin) 

SHAW  (Pif.rbe)  , premier  médecin  du  roi  d’Angleterre, 
dans  le  siècle  dernier,  a publie',  sur  la  médecine  et  la  chimie, 
des  ouvrages  écrits  avec  simplicité,  et  qui  annoncent  un  homme 
h la  fois  modeste  et  instruit. 


New  practice  of  physik.  Londres,  1726 , in- 8°. 

Tnquiry  into  the  virtues  of  Scarborough  Spuw  walers.  Londres,  1734  , 
in-8°. 

Chimical  lectures.  Londres,  1734,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris, 


1759,  in-4°.  _ 

Shaw  ( Thomas  ),  théologien  d’Oxford,  mort  le  i5  août  1781,  a er>- 
* richi  l’histoire  naturelle  de  plusieurs  faits  précieux,  dans  la  relation  d* 
ses  voyages  au  Levant. 

Travels  and  observations  relatives  to  several  paris  nf  Barbary  and 
the  Levant.  Oxford  , 1738,  in  fol.  - Supplément , 174b,  in-fol.  - Trad. 
en  français  , La  Haye,  1 743. , in-8°. 

Shaw  ( Georges  ) , médecin  anglais  , aide  bibliothécaire  du  Musée  bri- 
tannique, mort  en  i8i5  , fut  un  naturaliste  compilateur,  et  descripteur 
laborieux.  On  a de  lui  : 


Spéculum  Linneanum  s.  zootogiœ  Linnœanœ  illustratio.  Londres,  1791, 

in-4°.  . . 

Muséum  Leverianum  , containmg  select  specimens  from  the  muséum  of 
the  laie  sir  N sinon  Lever.  Londres,  1792,  in-4°. 

The  naturalises  miscellany.  Londres,  1789,  et  suiv.  in-4“. 

Nombreux  recueil  de  figures  enluminées.  La  plupart  sont  copiées, 
mais  quelques  unes  aussi  sont  originales. 

Zoology  of  New-Holland.  Londres,  179},  et  suiv.  in-40. 

Cet  ouvrage  est  resté  incomplet. 

General  zoology.  Londres,  1800  et  suiv.,  in-8”. 

La  plupart  des  figures  sont  copiées. 

A history  of  ijuadrupeds.  Londres,  1801,  4 vol.  in-8°.  (o.) 


SHÉRARU  (Guillaume),  ou  Sherwood , né  àBushby,da»s 
le  comté  de  Lcicester  en  1659,  étudia  la  jurisprudence,  et 
reçut  le  baccalauréat  dans  cette  Faculté  en  i683.  Il  accom- 
pagna plusieurs  lords  datis  leurs  voyages,  et  à son  retour  com- 
muniqua a Ray  un  catalogue  de  plantes  qu’il  avait  recueillies 
en  Suisse.  Ce  catalogue  fut  publié,  comme  supplément,  dans 
le  Sylloge  stirpium  Enropæamm  de  Ray.  Shérard  entreprît 
aussi  plusieurs  courses  dans  les  diverses  provinces  de  sa  patrie, 
afin  d’en  explorer  la  flore.  En  1703,  il  fut  nommé  consul 
anglais  a Sinyrne , où  il  rassembla  bientôt,  dans  son  jardin, 
toutes  les  plantes  de  la  Natolie  et  de  la  Grèce,  et  çommença 
l’herbier  le  plus  considérable  qu’on  cûr  encore  formé  jus- 
qu’alors, puisqu’élant  terminé,  il  passe  pour  avoir  contenu 
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douze  mille  espèces.  11  retourna  en  Angleterre  en  1718,  prit 
bientôt  après  le  titre  de  docteur  en  droit  à Oxford,  parcourut 
ensuite  la  Hollande,  la  France  et  l’Italie , et  mourut  le  2 août 
1728.  Non  content  d’avoir  protège  l’histoire  naturelle  et  les 
naturalistes  pendant  toute  sa  vie,  il  voulut  encore  leur  être, 
utile  après  sa  mort,  et  légua,  dans  son  testament,  trois  mille 
livres  sterlings  pour  l’établissement  d’une  chaire  de  botanique 
à Oxford.  Cet  hoipme  remarquable  n’a  rien  écrit,  si  ce  n’est 
un  procédé  pour  faire  plusieurs  vernis  de  la  Chine  et  une  des- 
cription du  rhus  vemix,  qui  ont  paru  dans  les  Transactions 
Philosophiques.  Cependant  son  nom  sera  toujours  en  vénéra- 
tion parmi  les  botanistes;  car  non-seulement  il  facilita  singu- 
lièrement la  connaissance  des  plantes  du  Levant,  et  répandit 
en  Angleterre  le  goût  de  la  cryptogamie,  qui  y était  fort  né- 
gligée avant  lui,  mais  encore  il  consacra  une  partie  de  ses  ri- 
chesses à l'avancement  de  la  science,  et  à réparer  les  torts  de 
la  fortune  envers  plusieurs  de  ceux  qui  la  cultivaient.  C’est 
ainsi  qu’il  tira  Dillen  de  Giessen  , l’amena  eu  Angleterre,  lui 
confia  le  soin  de  son  jardin,  et  mit  pour  clause,  dans  son  tes- 
tament, qu’il  serait  investi  le  premier  de  la  chaire  de  botani- 
que d’Oxford.  On  lui  doit  la  publication  du  Paradisus  Batavus 
d’Hermann.  Ce  fut  lui  aussi  qui  acheta  le  Botanicon  Pari - 
siense  de  Vaillant,  et  le  fit  imprimer,  après  l’avoir  mis  en  ordre 
avec  Boerhaavc.  Les  botanistes  u’ont  donc  fait  qu’acquitter  une 
dette  sacrée  en  consacrant  à sa  mémoire  un  genre  de  plantes 
( Sherardia ) de  la  famille  des  rubiacées.  Son  frère,  Jacques 
Shérard , mort  le  12  février  1737,  qui  exerçait  la  pharmacie 
h Londres,  n’eut  pas  une  passion  moins  vive  que  la  sienne 
pour  la  botanique,  et  forma,  dans  le  cômté  de  Kent,  à Eltham, 
un  des  plus  riches  jardins  que  l’Angleterre  ait  jamais  possédés. 
Il  n’a  rien  publié  non  plus,  mais  son  nom  revient  souvent  dans 
la  Synopsis  de  Ray , pour  scs  découvertes  de  plantes  rares 
anglaises,  qu’il  connaissait  très-bien.  ( a.-j.-l.  jourdan) 

SHIRLEY  (Thomas),  né  à Westminster,  en  t638,  étudia 
la  médecine  eu  France,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur.  A son 
retour  en  Angleterre , il  acquit  une  telle  réputation  par  les 
succès  de  sa  pratique,  que  Charles  11  le  mit  au  nombre  de  ses 
médecins.  Sa  carrière  se  termina  le  5 août  1678.  On  consulte 
encore  quelquefois  sou  traité  des  calculs  urinaires,  mais  comme 
simple  recueil  de  faits.  Cet  ouvrage  a pour  titre  : 

Philosophical  essay  declaring  the  probable  causes  and  cure  of  tlie 
stones  in  lhe  greater  world , in  order  to  find  oui  the  causes  and  cure  of 
the  stone  in  lhe  hidney  and  bladder  of  man.  Londres , 1671,  in-8°.- 
Trad.  en  latin,  Hambourg,  1G75,  in-12. 

Les  discussions  théoriques  dont  il  est  rempli  n’ont  plus  aucun  intérêt 
aujourd'hui.  (o.) 
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SHORT  (Thomas),  médecin  et  naturaliste  du  siècle  der- 
nier, membre  de  laSocie'té  royale  de  Londres,  s’est  fait  surtout 
connaître  par  ses  recherches  sur  les  eaux  minérales  de  l’An- 
gleterre, et  par  son  apologie  du  thé,  qui  ne  pouvait  manquer 
d’être  accueillie  par  ses  compatriotes,  il  n’a  fait  preuve  ni  de 
goût  ni  de  critique  dans  l’indication  des  propriétés  médicales 
qu’il  attribue  aux  plantes,  dout  on  trouve  la  liste  dans  sa  Ma- 
tière médicale. 

Memoirs  for  the  natural  hisiory  of  médicinal  waters.  Londres,  1709, 
in-8°. 

xi  dissertation  upon  lea  s,  disserlatio  de  lheâ , explicans  cjus  naturam 
et  proprielatem  experimentis  navis  , nui  addita  est  historia  naturalis 
thece , et  delectio  fraudum  , quibus  in  eâdem  prœpnrandà  uti  soient , 
itemque  Disserlatio  de  vivUite  suivies  et  uqtiœ  epistolu.  Londres,  l^3o , 

in-4°. 

The  natural , experimental  and  médicinal  hisiory  of  the  minerai  wa- 
ters of  Derby shire  , Lincolnshire  and  Yorkshire  , particularly  thosc  of 
Scarborough.  Londres,  1734,  in-4“. 

Medicina  britannica  , or  a treatise  on  physical  plants.  Lundrcs,  1747  7 
in-8°. - Ibid.  17^8,  in-8°. 

' Catalogue  de  3ag  plantes,  rangées  par  ordre  alphabétique. 

Discourses  on  tea,  sugar,  milk  , mode  wines,  spirits , punch  , tobacco , 
with  plain  and  useful  rules  for  go  uty  peuple.  Londres,  1750  , in-8”. 

The  natpral , experimental  and  médicinal  history  of  minerai  waters. 

Londres,  i743,in-4°.  (z.) 

SIBTHORP  (Jean),  mort  le  7 février  1796  à Bath,  rem- 
plissait la  Chaire  de  botanique  à Oxford,  depuis  1783,  époque 
à laquelle  sou  père  s’eu  démit  eu  sa  faveur.  En  1785,  il  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  à Gœttingue,  et  fit  ensuite, 
avec  l’excellent  dessinateur  Bauer,  un  voyage  en  Grèce,  où  il 
resta  deux  ans.  11  visita  de  nouveau  celle  terre  classique  en 
1793,  avec  Hawkins,  et  en  rapporta  une  riche  collection  de 
plantes,  aveç  un  portefeuille  de  mille  dessins.  La  mort  l’em- 
pccha  de  publier  ce  magnifique  ouvrage,  qui  a paru,  par  les 
soins  de  J.-E.  Smith,  sous  le  titre  de 

Flora  grceca.  Londres,  180G  - *8i5  , \ vol.  io-fol. 

Celle  flore  a beaucoup  contribué  h faire  connaître  les  plantes  dont 
■parle  Dioscoride;  mais  beaucoup  de  plantes  déjà  trouvées  par  Tourne- 
fort,  y sont  omises,  et  il  eût  été  facile  de  rendre  l’ouvrage  moins  dis- 
• pendieux,  en  n’y  faisant  point  entrer  une  foule  de  végétaux  très-connus. 

Siblhorp  avait  déjà  public  une 

Flora  Oxoniensis.  Oxford,  1794,  in-8°.  (j.) 

S1DOBRE  (Antoine),  médecin  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier, est  un  de  ces  nom6  estimables  souvent  oubliés  ou  négligés 
par  les  bio-bibliograplies.  Voici  ce  qu’en  dit  Haller  : Anlonii 
Sidobre , celebris  clinici,  tractatus  de  variolis  et  morbillis  (Lyon, 
1699,  in- 13).  Falsè  addiderunl,  Caroli  Drelincourtii  ejusdem 
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argumenti  dissertatio.  Fermentis  favet , methodum  tamen  an- 
liphlogisticani  seculus  est  ( Bibliotheca  médicinal  practicœ  , 
tomus  IF,  pagina  267  ).  ( b.  desgenettes  ) 

SIEBOLD  ( Cbarles-Gasvabd  de),  l’un  des  chirurgiens  les 
plus  célèbres  de  l’Allemagne  moderne , vint  au  monde  le  4 
novembre  1706,  à Nidccken,  petite  ville  du  duché  de  Juliers. 

11  étaitVlc  (ils  d’un  chirurgicu  habile,  qui , après  avoir  sur- 
veillé ses  premières  éludes  avec  la  plus  vive  sollicitude, 
n’épargna  rien  pour  lui  inspirer  le  désir  de  se  consacrer  il  l’art 
de  guérir.  Ses  vœux  furent  exaucés.  Le  jeune  Siebold  avait 
déjà  suivi  pendant  deux  ans  la  pratique  de  son  père,  lorsque 
la  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  l’occasion  de  servir  dans  les 
hôpitaux  de  l’armée  française.  Trois  années  entières  qu’il  passa 
it  cette  grande  école  firent  naître 'en  lui  une  véritable  passion 
pour  l’art  chirurgical,  et  décidèrent  de  son  sort.  Ayant  été  en- 
voyé, eu  1760,  k Wurzbourg,  il  quitta  le  service,  et  prit  avec 
empressement,  dans  l’hôpiial  de  celte  ville,  une  place  d’aide, 
qui  lui  permettait  de  se  livrer  aux  travaux  anatomiques,  dont 
il  sentait  le  besoin,  et  aux  autres  études  nécessaires  pour  ob- 
tenir le  grade  de  docteur.  Avant  sa  réception,  il  fit  un  voyage 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et  ii  son  retour,  il 
fut  nommé  chirurgien  du  prince  - évêque , soutint  honorable- 
ment sa  thèse,  et  obtint  le  litre  de  professeur  d’anatomie,  de 
chirurgie  et  d’accouchenicus.  Dès- lors  il  seconda  habilement 
le  dessein  que  lé  prince  avait  conçu  de  reformer  l’Université 
de  Wurzbourg  et  de  l'élever  au  plus  haut  point  de  splendeur. 

Il  eut  besoin  de  tous  scs  talens,  de  son  activité  peu  commune 
et  de  la  faveur  des  grands  , bien  placée  celle  fois,  pour  triom- 
pher de  tous  les  obstacles  que  l’ignorance  et  la  routine  multi- 
plièrent sous  ses  pas;  mais  à force  de  persévérance,  il  leva 
toutes  les  difficultés,  et  il  fut  récompensé  de  son  zèle  par  l’es- 
time générale  et  les  distinctions  les  plus  flatteuses.  Jtrsqu’ù  sa 
mort,  arrivée  Je»3  avril  1807,  il  fut  le  principal  ornement  de 
l’Université  de  Wurzbourg,  où  son  habileté  comme  prolèsseur 
et  comme  opérateur  attirait  tous  les  ans  un  grand  concours 
délèvcs.  Ce  fut  lui  qui  transporta  en  Allemagne  cette  sévérité 
de  principes  que  les  Français  avaient  introduite  dans  l’art 
chirurgical,  et  qui  opéra,  de  cette  manière , une  révolution 
des  plus  favorables  dans  la  chirurgie  allemande.  Un  tact  sûr 
et  un  goût  sévère  le  préservèrent  aussi  des  erreurs  du  brow- 
nisme,  dont  il  fut  l’un  des  plus  ardens  ennemis.  L’étendue  de  - 
sa  pratique  et  les  soins  pénibles  de  l'enseignement  ne  lui  lais- 
saient guère  de  temps  de  rédiger  ses  idées  et  ses  nombreuses 
observations.  Aussi  a-t-il  peu  écrit;  mais  ses  ouvrages,  dont 
voici  les  titres,  sont  remplis  de  faits  inléressans  et  de  pensées 
lumineuses  : 
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Collectif)  observalionum  medico-chirurgicarum.  Bamberg,  1769,  in-4"- 

Historia  mo'rbi  intestini  recti.  Wurzbourg,  177a,  in-/)". 

Dissertatio  de  insolilo  maxilice  superioris  tumore  aliisi/ue  ejusdem 
morbis.  Wurzbourg,  1776,  in-4“,  , 

Historia  litholomice  in  eodem  homine  bis  faclce  cum  ejus  reslitulione. 
Wurzbourg,  1778,  in-40. 

Comparalio  inter  sectionem  cœsarearn  et  disseclionem  cartilaginis  et 
ligamenlorum  pubis  in  partu  o b pelais  angustiam  impossibili.  Wmzbourg, 
1779,  in-4°.  . . * 

Dissertatio  de  amputatione  Jemoris , cum  relictis  duobus  carnis  seg- 
mentis.  Wurzbourg,  1782,  in-4°. 

Dissertatio  de  vesicce  urinariœ  calcula.  Wurzbourg,  1785,  in  4“- 

JRede  von  den  Vortlieilen , welche  der  Staat  durch  oeJJ'entlichc  ana- 
tomische  Lehranslalten  gcwitwt.  Nuremberg , 1788,  Ïu-4U. 

Historia  tumoris  et  hcemorrhagice  alveolaris  chronicce  ,Jèliciter  sanatce. 
Wurzbourg,  1788,  in-4°. 

Chirurgisches  Tagebuch.  Wurzbourg,  1792,  in-8°. 

Dissertatio  de  Scirrho  parotidis  ejusque  cura.  Wurzbourg,  179s,  in-4“. 

Dissertatio  de  intussusceptione  membranœ  matricis  interna:  et  pro- 
lapsu  ejusdem.  Wurzbourg,  1795,  in-4°. 

Praklische  Beobachlungen  ueber  die  Kastration.  Francfort , 1802  , 
in-8°.  ( a.-j.-x.  1.  ) 


SIEBOLD  (Georges -Christophe)  , fils  du  précédent,  vint 
au  monde  à Wurzbourg  le  3o  juin  1767,  et  fut  élevé  avec  le 
plus  grand  soin  par  son  pcre,  qui  résolut  de  lui  faire  courir 
aussi  la  carrière  dans  laquelle  lui -même  avait  obtenu  de  si 
brillans  succès.  Le  jeune  Siebold  alla  terminer  scs  études  mé- 
dicales à Altdorf  et  à Gocttingue,  où  l’habile  Fischer,  qui  di- 
rigeait l’hospice  de  la  Maternité , lui  inspira  le  désir  de  se  con- 
sacrer d’une  manière  spéciale  à l’art  des  accouclicmens,  pour 
lequel  il  prit  un  goût  très-vif,  qui  devint  bientôt  une  véritable^ 
passion.  En  1789,  il  concourut  pour  le  prix  que  l’Académie 
de  Gœttingue  avait  proposé,  et  dont  le  sujet  était  l’action  que 
l’opium  exerce  sur  l’homme  dans  l’état  de  santé.  Son  mémoire 
fut  couronné.  La  même  année,  il  obtint  le  grade  de  docteur, 
après  avoir  soutenu  une  excellente  thèse  sur  les  avantages  res.- 
pcctifs  des  différens  lits  et  fauteuils  employés'par  les  accou- 
cheurs. Quelque  temps  après,  il  firt  nommé  professeur  de  pa- 
thologie générale  et  de  diététique  à Wurzbourg.  En  179 2,  il 
fit  un  voyage  à Vienne  et  en  Italie;  et,  en  1795,  il  fut  promu 
à la  chaire  d’accoucliemens,  à laquelle  il  joignit,  l’année  sui- 
vante, celle  de  physiologie,  avec  la  place  de  directeur  du 
vaste  hôpital  de  sa  ville  natale.  Faible  de  caractère , il  se 
montra  trop  sensible  aux  clameurs  de  l'intrigue  et  aux  ma- 
nœuvres ténébreuses  des  envieux  de  scs  talens.  Sa  santé  en  reçut 
une  atteinte  profonde,  et  il  succomba,  le  i5  janvier  1798, 
victime  de  la  phthisie  pulmonaire.  Il  acquit  comme  accoucheur 
une  réputation  fondée  sur  de  nombreux  succès , dont  if  fut 
rêdcvable  à son  habileté  et  à sa  prudence  ; mais  les  ouvrages 
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qu’il  a publiés  auraient  suffi  pour  le  distinguer  de  cette  foule 
d’écrivains  qui  ont  surchargé  la  littérature  médicale  de  leurs 
productions , sans  aucun  profit  réel  pour  la  science.  Parmi  les 
mémoires  qu’il  a insérés  dans  divers  recueils  périodiques  de 
l'Allemagne , nous  citerons  ceux  sur  le  déchirement  de  la  four- 
chette, sur  l’ophthalmie  des  nouveau-nés,  et  sur  l’emploi  du 
goudron  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  a encore  de  lui  : 


Commentatin  de  effectilus  opii  in  corpus  animale  sanum , maxime  res- 
peclu  liabilo  ad  e/us  analogiam  cum  vino.  G œi  lingue,  1789,  in-4°- 

Commentalio  de  cubilibus  sedilibusque  usui  obstetricio  inservientibus . 
Guîtlinguc,  17^0,  in-4°. 

Super  recenliorum  quorundam  sententid , quâ  fieri  neonati  à matribus 
sjphilitici  dicuntur,  cogilata  quœdam  ac  dubia  proponit.  Wurzbourg  , 

*79*  » 

Systenwtische  Darstellung  der  Manual-und  Instrumental  - Geburts- 
huel/'e.  Wurzbourg,  1794,  iu-8°. 

Vorlaeufige  Nachricht  von  der  gegenwaertigen  Einrichtung  des  Kli- 
nicum  am  juliushospital.  Wurzbourg  , 1795  , in-8°. 

De  instituti  clinici ratione  ad  tirones  sermo  academicus.  Wurzbourg  , 
1795  , in-8°. 

Dnloris  faciei , morbi  rarioris  atque  atrocis , observationibus  illuslrata 
adumbralio.  Wurzbourg,  >795*1797,  in-4°. 

Ueber  die  angebliche  Verminderung  des  Gewichtes  der  Frucht  im 
Mitterleibe  durch  die  amnische  Feuchtigkeit.  Wurzbourg , 1796 , in-4°. 

Sif.bold  ( Jean  - Barthélemy  ),  frère  du  précédent,  né  A Wurzbourg 
le  3 février  1774,  professeur  de  chirurgie  à l’Université, de  cclfe  ville, 
a publié  : 

Hisloria  systematis  salivalis,  physiologicè  et  palhologicè  considérait. 
léna,  1797,  in-4°- 

Monographie  intéressante  et  fort  bien  faite.  , 

Georgli  de  la  Paye  instrumentarium  chirurgicum , quod  servavit , des- 
cribet  et  augebit.  Wurzbourg  et  Léipzick  , 1800  , in-fol.  * 

Chiron , eine  der  liearbeilung  der  Chirurgie  gewidmete  Zeitschrift. 
Nuremberg  et  Sulzbach  , 1809  et  suir.  , in-8°. 

Sammlung  seltener  und  auserlesener  chirurgischer  Beabachtungen  und 
Erfuhrungen  teulscher  Aerzle  und  IVundaevzte.  Rudolstadt,  i8o5-i8io, 
iu-8°. 

Artistisch-Litterarische  Blaetter  von  und  fuer  Franken.  Rudolstadt , 
1808,  in-4°. 

Siebold  ( Adam-Flic  ) , frère  du  précédent,  né  à Wurzbourg  le  5 
mars  1775,  professeur  d’accoucbemcns  en  celte  ville,  a publié  : 

Commentatio  medico-obstetricia  de  diagnosi  conceptionis  et  graviditalis 
scepè  dubiâ.  Wurzbourg,  1793,  in-40. 

Fin  Paar  IVone  ueber  einige  Gegenstaende  der  Geburlshuelfe.  Wurz- 
Bourg,  1799,  iu-8“. 

Lucina  : eine  Zeitschrift  zur  l'ervolkommnung  der  Entbindungskunst. 
Léipzick,  180a  et  suiv. , iu-8°. 

Ueber  prakiischen  Unleiricht  in  der  Entbindungskunst.  Nuremberg, 
i8o3 , in-8°.  - 

Lehrbuch  der  theoretisch  -prakiischen  Entbindungskunde.  Léipzick, 
i8o3-i8o4  , in.8°. 

Abhandlung  ueber  den  neuen,  von  ihm  crfundenen  Geburtsstuhl. 
Weimar,  1804,  in-4". 
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Ueber  Zweck  und  Organisation  der  Klinik  in  einer  Entbindungs - 
anslalt.  Bamberg  , 1806,  in-4“.  (a.-j.-l.  i.  ) 

t: 

S1GWAIIT  (Georges-Fuedéric,),  né  à Gross-Bcttlingen  , 
dans  le  pays  de  Wurtemberg,  le  3 avril  1711 , ctudia  d’abord 
la  théologie,  et  fut  même  chargé  pendant  quatre  auuécs  du 
soin  de  l’instruction  spirituelle  des  enfans  re^us  à l’hospice  des 
orphelins  de  Franclort-sur-le-Mein.  Les  circonstances  lui  ayant 
permis  enfin  de  suivre  son  goût  pour  l’aride  guérir,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  études  médicales,  et,  après  avoir  suivi  les 
cours  de  plusieurs  Universités  d’Allemagne,  prit  le  bonnet 
doctoral  à Halle.  11  se  rendit  ensuite  à Berlin,  puis  à Iéna,  et 
enfin  à Stuttgart,  où  sa  pratique  fut  couronnée  d’uu  grand 
succès,  et  lui  mérita  bientôt  le  litre  de  médecin  du  prince. 
Ayant  été  nommé  professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  à Tu- 
binguc,  en  1-751  , il  entreprit  un  voyage  à Strasbourg  et  à 
Paris  avant  de  prendre  possession  de  sa  chaire,  qu’il  remplit 
avec  éclat' jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  g mars  1795.  Ses  ou- 
vrages sont  assez  nombreux,  et  contiennent  beaucoup  de  faits 
intéressans  sous  le  rapport  de  l’anatomie  pathologique. 


Specimen  ophthalmiologire.  Halle,  17.12 , in-4°. 

Dissertatio  quâ  novum  problerna  chirurgicum  de  extractione  cataractœ 
ultra  perficiendâ  proponitur.  Tubingue,  1752  , 

Pantometrum  erudilionis  maxiinè  medico  - chirurgical  novis  prinçipiis 
matliemalicis  preemunitum,  Paris,  1752  , in-4". 

Oralio,  quâ  idea  medicinœ  organologicœ  ire nica  proponitur.  Tubingue, 
1753,  in-4®. 

Pulsus  sanus  , urina  sana,  œger  morilur.  Tubingue,  i753,in-fol. 

Novœ  observutiones  de  infarclibus  venarum  abdominalium  interna - 
rum.  Tubingue,  1754,  in-4°. 

Tripes  Heiterbacensis.  Tubingue,  1755,  in-p. 

Dissertatio  de  inseçtis  coleopteris.  Tubingue,  1755,  in-4". 

Cor  humanum  veri  nominis  antlia  liydraulica  pressotia  melhodo  an  a - 
lytico-syslematicâ  delineatum.  Tubingue,  17^5,  in-4°- 

Anlagonismus  fibrarum  cordis  humani  musculosarum  controrersiosus . 
Tubingue,  i755,in-4°- 

De  polyœmice  nosologiâ.  Tubingue,  1776,  in-4". 

Dissertatio  de  carie  consumtœ  libiœ  nott.bilis  jacturâ  sub  feliciori  em- 
piricâ  naturce  maxime  beneficio  reslituUi.  Tubingue  , 1756 , in-40. 

Phthisis  hccmorrhoïdalis  illustri  exemplo  illuslrata.  Tubingue,  1756, 

in-4"- 

Epistola  de  imagina tionc.  Tubingue,  1757 , in-4°- 

Homo  in  singulari  dualis , nec  dyssylaburn  lantàm , sed  biceps  ani- 
mal. Tubingue,  1787,01-4°- 

Dissertatio  de  balneis  infantum.  Tubingue,  1758,  in-4°- 

Anthropotomes  historico-chondrologicœ  conspectus  systematicus . Tu- 
bingue , 1758 , in-4°. 

Dissertatio  de  hcemorrhagiâ  intestino-hepaticâ  hœmorrhagiarum  hypo- 
cliondriacarum  specie  vulgô  neglectâ.  Tubingue  , 1758  , in-4"- 

Specimen  sialalqgiœ  physico-medicœ.  Tubingue,  1789,  in-4°. 

_ Fragmenta  dynamices  Hippocratico  - Galenicæ  sparsis  monumentis 
memoriœ  prodita.  Tubingue,  1789,  ip-4°- 
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yiedicmn  dynamica  summatim  prœfinila.  Tubingue,  1 ’jSg,  in-4°. 
Conspeclus  palhologice  psychologicie  anlhrnpologicœ.  Tubingue  , 1769  , 
in-4°. 

Dissertatio  dé  febré  teriianâ  intermittente  soporosd.  Tubingue’,  1769, 

in-4".  ,»  ç,  « 

Programma  de  subtiliori  analomc.  Tubingue,  1769 , in-4°. 

Quœstiones  medicte  Parisinœ.  Tubingue,  1759-1760,  iu  4°- - &>V/. 
1766,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope  uteri  gravidi.  Tubingue  , 1761 , in-4°- 
Medicinœ  dynamicœ  spccimen  quarlum.  Tubingue,  1761  , in-4". 
Dissertatio  de  explorationc  per  tactum.  Tubingue,  1761  , in-4°. 

Oratio  : medicus  non  anatomicus  non  medicus  , sed  medicaster , non 
inulitis  tantum,  sed  perniciosus  plané.  Tubingue,  1761,  in-4". 

Dissertatio  de  aère  et  alimenlis  militum  prœcipuis  hygiènes  militons 
momentis.  Tubingue,  176a,  in-4°. 

Historia  et  lherapia  pnenmonitidis  benignœ.  Tubingue,  1763,  in-4°. 
Dissertatio  de  clùorosi.  Tubingue,  1763,  in.4“- 
Dissertatio  de  scabie  ovium.  Tubingue,  1768, in-4". 

Historia  pneumonitidis  malignœ.  Tubingue,  1763,  in-4". 

Historia  rarior  mammœ  cancrosœ  sunguinem  menstruum  fundenlis  me~ 
thodo  sitnpliciori  curalœ.  Tubingue,  1763,  in-4". 

Dissertatio  de  experientiâ  praxios  medicce  magistrd.  Tubingue,  1764, 
in-4°.  * • 

Dissertatio  de  gonorrhœâ  viiulentâ  s.  contagio  natd.  Tubingue , 1764 , 

in-4°. 

Exemplum  verminosi  non  à vermibus  epileplici.  Tubingue,  1764,  in-4°. 
Dissertatio  de  naphthd  vitrioli.  Tubingue,  1764  , in-4". 

Cystotomia  lateralis  Moreaviana  noms . Tubingue,  1764,  in-4". 

Triga  morborum  male  arlificialium.  Tubingue,  1765,  in-4°. 
Dissertatio  de  plilhisi.  Tubingue  , 1765  , in-4°. 

Venenomm  discrimina  sum/nalïm  excussa.  Tubingue,  , in-4®. 
Dissertatio  de  me  ipso  olim  varioloso  et  morbilloso.  Tubingue,  1768, 

in-4°. 

Febris  malignœ  pathologia.  Tubingue,  1768,  in-4°. 

Dissertatio  de  vegetabilium  ulterlore  indagine , ejusque  necessitate  et 
utilitate.  Tubingue,  1768,  in*4“- 

Historia  gernellorum  coalilorum  monstrosd  pulchritudine  spectabilium. 
'Tubingue,  1*769,  in-4°. 

Dissertatio  de  vermibus  inleslinalibus.  Tubingue,  1770,  in-4". 
Dissertatio  de  morborum  differenliis  quoad  eurum  subjecla.  Tubingue , 
1770,  in-4°. 

■ Dissertatio  de  vi  imagination^  in  producendis  et  removendis  morbis. 
Tubingue , 1769,  in-4°. 

Nosologia  tuxaiionis  brachii.  Tubingue,  1771 , in-/|°. 

Dissertatio  de  plelhorâ  sanguinis  spurid,  Tubingue,  1770  , in.40. 
Ætiologia  luxatiouis  brachii.  Tubingue,  1771,  in-4°. 

Norum  notisque  haclenus  perfectius  instrumentum  chirurgicum  tracto- 
rium , j radis  luxatisque  bradais  maxime  accomodatum. Tubingue,  177a, 

in-4°. 

Dissertatio  : an  sub  parlu  humano , etium  naturali,  emoveantur  inno- 
minala  adeo  pelais  ossa?  Tebingue,  1774  , in-4". 

Dissertatio  de  obesitatis  corporis  humani  nosologid.  Tubingue,  1775, 

in-4". 

Dissertatio  de  obesitatis  corporis  humani  therapid.  Tubingue , 1775 , 

in-4°. 

Artkritidis  ratio  et  curalio  singulari  casu  iilustrata.  Tubingue,  1777, 
in-4". 


4* 


* 


Digitized  by  Google 


S1L  V 


lia 

Faetûi  per  pelvim  transition  sub  partu  naturali  accuratiùs  descriplum. 
lubiogue,  1778,  in-4°. 

Aphorismi  medici  theorico-practici.  Tubingue,  1-79,  in-4°. 

t^tiscularis  pnniarii  organum  iinmcdiatum  nervorum  vaginœ • 
lubingue,  1779,  in-4". 

Dissertatio  de  naturd  medicatrici.  Tubingue,  1779,  in-40* 

• (é“,î“s  lJuc^œ  P0,t  mensium  supprestionem  epileptiçte.  Tubingue , 1780 , 

Casus  singularis  osteosarcoseos.  "Tubingue,  1781  , in  4°- 
■ ^ssertatio  de  sanguints  ex  pulmonibus  rejectione.  Tubingue,  1781  , 

Conspectus  morborurn  corporis  humani  specialis.  Tubingue,  178a,  in-4°. 

Ilistoria  corticis  peruviamv  rnedico-practica.  Tubingue,  178a,  in-4°. 

(a.-j.-l.  I.) 

MLVA  (Jean-Baptiste),  né  & Bordeaux,  Je  i3  janvier  1662, 
étudia  là  médecine  à Montpellier,  et  fut  reçu  docteur  en 
1701.  Il  se  rendit  ensuite  à Paris,  où  la  protection  de  Chirac 
•lin  fut  très-avantageuse,  en  le  faisant  connaître  k la  cour. 
Ayant  été  appelé  à donner  son  avis  dans  la  maladie  du  roi, 
en  1721,  il  conseilla  une  saignée  du  pied,  qui  réussit.  Dès  ce  mo- 
roent(,  la  fortune  l’accabla  de  ses  dons.  Il  mourut  le  i<j  août 
174a.  La  plus  connue  de  ses  productions  a pour  titre  : 

Traité  de  P usage  des  differentes  sortes  de  saignées , principalement de 
celle  du  pied.  Paris,  1727,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  dirigé  principalement  contre  Hecquet.  Il  a pour  but 
de  prouver  que  toute  espèce  de  saignée  produit  l’évacuation , la  dérivation 
et  la  révulsion.  On  y trouve  quelques  détails  anatomiques  inléressans, 
niais  qui  ont  été  puisés  en  grande  partie  dafls  Winslow.  (1.) 


SILVATICÜS  (Benoît),  médecin  de  Padoue , appartenait 
à une  famille  illustre  ; malgré  les  avantages  que  sa  naissance 
lui  assurait,  il  se  décida  à suivre  la  carrière  de  la  médecine, 
vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné  par  un  goût  insurmontable. 
En  1607,  il  parvint  à la  chaire  extraordinaire  de  pratique, 
d où  il  monta  par  degrés  k celle  de  premier  professeur,  qu’il 
remplit  depuis  i632  jusqu’k  i65o.  La  mort  l’enleva  en  i658, 
k l’âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  On  a de  lui  : 


Consihorum  et  responsionum  medicinalium  centuriæ  IV  Accessit  ejus - 
dem  Methodus  consultandi.  Padoue,  iG56,  in-folio.  - Genève,  1662, 
in-fol.  - Ibid.,  1786,  in-fol. 

Silvaticus  est  encore  auteur  d’une  : De  lithotomid,  s.  calcul i vesicce 
sectione  consultalio , qui  a été  imprimée  dans  le  recueil  d’Observations  de 
Horst,  et  avec  le  traité  de  Calcula  de  Bevcrwyk. 

silvaticus  ( Jean- Baptiste  ) , de  Milan,  prit  le  grade  de  docteur  en 
médecine  à l’Université  de  Pavie , où , après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  dans  sa  ville  natale,  il  obtint  une  chaire,  qu’il  remplissait  encore 
à "époque  de  sa  mort  en  1621 . Scs  ouvrages , assez  nombreux,  sont  sur- 
chargés d’une  érudition  indigeste,  et  dépourvus  de  goût,  comme  la  plu- 
part de  ceux  des  hiédccins  du  seizième  siècle. 

De  secamlâ  in  putridis  Jebribus  salvatellâ , deyue  nostro  in  secandis 
venis  modo  cum  antique  coniparato.  Milan,  i583  , in-4°. 
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De  frigido  f/otu  post  medicamcntum.  Milan , i586,  in-4°. 

Institutia  medica  de  iis  qui  morbum  simulant  deprehendendis.  Milan', 
ïôgS,  in-4°.  - Francfort,  1671,  in-12. 

Traclatus  duo , unus  de  materid  tutgente  ; aller  de  anevrismate . Vicence  , 
i5g5,  in-4°.  - Veoisc,  1600,  in-4°. 

Le  but  de  l'auteur  est  louable.  Il  démontre  aux  chirurgiens  de  son 
temps  qnc  les  anévrysmes  externes  ne  sont  pas  incurables , comme  ils,  se 
l’imaginaient,  et  leur  propose  la  méthode  de  Paul  d'Egine,  que  les  Arabes 
avaient  adoptée. 

Traclatus  de  compositione  et  usu  die  ri  a ci  v Andromachi.  Heidelberg , • 

i5g7,-in-8°.  - Francfort,  1600,  in-80.- Lyon,  1607,  in-8°. 

Conlroversiœ  medicæ  centum  numéro.  Milau , 1601,  in-fol.  - Francfort, 
1601  , in-i®.  "e 

Gateni  )iist"riæ  médicinales.  Hanan,  i6o5,  in-fol. 

De  unicornu , lapide  bezoar  , smaragdo  et  margnritii , eorumque  in 
Jebribus  pestilentibus  usu.  Bergaine  et.Venise,  i6o5,  in-4®. 

Collegii  mediolanensium  medicorum  nrign  , antiquitas,  nécessitas,  uti- 
lilas,  dignitates , honores,  privilégia  etviri  illustres.  Milan,  1607,  in-4“. 

Medicus , Milan , 1611,  in-8’. 

silvaticos  ( Mathieu)  , médecin  de  Mantoue,  au  quatorzième  siècle, 
vécut  à la  cour  de  Robert,  roi  des  Deux-Siciles , et  mourut  en  i34o.  On 
lui  avait  donné  le  surnon  de  1‘ andectarius , à cause  du  dictiounaire  qu’il 
avait  composé  pour  faciliter  l’intelligence  des  écrits  qui  nous  ont  etc  laissés 
par  les  médecins  grecs  et  arabes.  Col  ouvrage  , très-rare  , quoiqnc  souvent 
réimprimé,  a pour  titre: 

Liber  cibalis  et  medicinalis  Pandeclarum.  Naples,  1 4 7 4 1 in-fol. - 
Brescia,  1 4^4  ■»  in-fol.  - Venise,  1478,  in-fol.  - Lyon,  1478,  in-fol. - 
Venise,  1480,  in-fol.  - Ibid.,  1498,  in-fol.  - Ibid.,  i5n  , in-fol.  - Ibid. , 
i52.4  , in-fol.  - Turin,  1 326 , in-fol.  - Lyon,  i535,  in-fol.  - Ibid., 
l54t,  in-fol.  (j.) 


^3 1 


SIMEON  SETH,  médecin  grec,  natif  d’Antioche,  vivait, 
sur  la  fin  du  dixième  siècle,  à Constantinople , où  il  remplis- 
sait la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  dans  le  palais  d’An- 
tiochus.  Ayant  pris  parti  pour  le  patricien  Dalassenus  contre 
Michel  de  Paphlagonie,  cet  usurpateur  le  chassa  de  la  ville. 

Il  s’enfuit  dans  la  Thrace,  et  y fonda,  sur  le  mont  Olympe,  „ 
un  couvent,  dans  lequel  il  termina  paisiblement  ses  jours. 
Long -temps  après  l’établissement  de  ce  monastère,  Michel 
Ducas  étant  monté  sur  le  trône,  Siméon  Selh  lui  dédia  un  ex- 
trait du  Traité  de  Psellus  sur  les  alimens , compilation  d’autant 
plus  précieuse  pour  nous  que  l’original  est  perdu.  L’auteur  y 
explique  le  mode  d’action  des  médicamens  d’après  les  qualités 
élémentaires  admises  par  Galien.  C’est  dans  cet  ouvrage  qu^il 
est  parlé  pour  la  première  fois  du  succin  et  du  camphre.  Il  a 
été  traduit  en  latin  par  Gyraldi  et  par  Bogdan , et  publié  trois 
fois,. en  grec  et  en  latin  (Bâle  , i538,  in-8°.  - Ibid.  i56i,  in-8®. 

- Paris,  i658,  in-80.).  (o.) 

SIMONI  (Simon),  médecin  italien  du  seizième  siècle,  na- 
quit à Lucques.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  fut 
obligé  de  quitter  sa  patrie,  et  vint  s’établir  k Genève,  où  il  fit 
des  cours  de  philosophie.  De  là  il  passa  k Heidelberg,  puis  à 
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Léipzick,  oh  il  obtint  une  chaire  de  médecine,  vers  t5(>g.  Il 
parcourut  ensuite  la  Silésie,  la  Moravie  et  la  Pologne,  afin  de 
pouvoir  suivre  avec  plus  de  liberté  les  seutimens  des  Socinicns 
pour  lesquels  il  avait  prit  goût.  Son  instabilité'  en  matière  de 
religion,  et  son  humeur  difficile  lui  attirèrent  de  nombreux 
ennemis,  qui  l’accusèrent  d’athéisme.  U eut  aussi  plusieurs 
démêlés  littéraires  scandaleux  avec  Schegk , Buccella  et  Seidel. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Commentarius  in  Aristotelis  de  sensu  et  sensibili.  Bâle,  »566  , in-fol. 

Anti-Schegkianorum  liber  unus.  Bâle , 1570  , in-8°. 

De  partibus  animalium  propriè  vocatis  sntidis , atque  obiter  de  prinui 
Jœlûs  confirmations.  Léipzick , 1 5”4  , • ” . 

Verael  indubilata  ratio  periodorum , neenon  continualionis , intermis - 
sionisque  fèbrium  litimoralium.  Léfpzick  , 1575,  in-4®. 

Artificinsa  curandce  pestis  methodus  duobus  libris  comprehensa.  Léip- 
zick , 1576 , in-4°. 

Synopsis  brenissima  nonce  théories  de  humoralium  febrium  naturà , 
periodis  , signis,  et  curatione.  Léipzick  , 1577 , in-8°.  - Bâle  , i58o , in-8°. 

Miscellanea  medica.  Lyon,  1878,  in-4°- 

Dissertalio  de  putredine.  Cracovie,  1 584 » in-4°. 

Simonius  supplex  ad  Marcellum  Camillum  triumphantem.  Cracovie , 
i585 , in-4°. 

Responsum  de  obitu  Slephani , Polonorum  regis.  Olmutz  , 1 588 , in-4°. 

Seopce  quibus  verrilur  confutatio  quant  advoeali  N.  Buccellœ  postremo 
emisprunt.  Olmutz,  1589,10-4°.  (z.) 

SINAP1US  (Jean),  de  Schweinfurt,  mort  en  i56i , étudia 
la  médecine  à Tubingue,  et  entra  au  service  de  l’évêque  de 
Wurzbourg,  après  avoir  passé  un  grand  nombre  d’années  en 
Italie,  h la  cour  de  Ferrare.  Il  était  renommé  pour  sa  profonde 
érudition  dans  tous  les  genres  de  littérature.  On  ne  connaît  de 
lui  qu’une  histoire  de  sa  ville  natale , annexée  à la  Cosmo- 
graphie de  Munster. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Michel-Louis  Sinafius  , 
dont  le  véritable  nom  était  Sert/,  médecin  hongrois  qui  acquit 
une  sorte  de  célébrité  au  dix-septième  siècle  par  sa  hardiesse  h 
débiter  et  à soutenir  des  paradoxes.  Scs  écrits,  dont  le  style 
est  mordant,  ont  pour  titres  : 

Absurda  ver  a , sine  paradoxe  medica , occasione  contronersiarum  quæ 
neolericis  cum  Galeniis  inlercedunl.  yarsovie , i6g3 , in-8°.  - Genève  , 
1697  , in-8°. 

Truclaliis  de  remedio  doloris  , sine , materid  anodynoruin,  neenon  opii 
causa  crirninali in Joro  mcdico.  Amsterdam,  1699,  in-8°.  (z.) 

SITONI  (Jean- Baptiste)  naquit  à Milan  le  7 juin  i6o5, 
et  alla  étudier  la  médecine  à Pavie,  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  à l’âge  de  vingt-trois  ans.  Étant  revenu  dans  sa  patrie  , 
il  suivit  la  pratique  de  Scltala,  et  se  livra  cusuite  lui-même  ù 
l’exercice  dc*l’art  de  guérir.  Sa  mort  eut  lieu  le  8 octobre  1681. 
Ou  a de  lui  : 
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Ticinus.  l’a  vie , *G‘J  G , in-ia. 

Nocturna  Feneris  apparitio.  Pavie , 1 625 , in- 1 2. 

Veneris  nioniie.  Pavie  , 1627  , in-16. 

Ces  trois  poèmes  eurent  du  succès. 

Iatrosophiœ  miscellaneorum , sive , sapientia  medica.  Padonc , 164 1 , 
in-8°.  - Eiosiedeln,  1669,  in-40.  - Strasbourg,  1670,  in-4°.  - Cologne, 

» 1676,  in-4°. 

sitoki  ( Sebastien ) , fils  du  précédent,  reçu  docteur  à Pavie  en  i653, 
mourut  prématurément  à Milan , sa  patrie.  Il  n’a  publié  qu’un  opuscule 
intitulé  : 

In  fractura  coxas  ob  casum  ab  alto  venaeseclionem  Juciendam  ut  cubito 
lateris  directi  respondenlis  coxce  lœsae.  Pavie,  i656,  in-4°.  (o.) 

SLEVOGT  (Jean-Adrien),  né  à léna,  en  i633,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  universités,  ruais  principalement  dans 
celle  de  sa  ville  natale,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  1G81 , et  fut  bientôt  après  nommé  à l’emploi  de  médecin 
provincial.  En  i6q5,  il  quitta  cette  place  pour  remplir  la 
chaire  d’anatomie  , de  chirurgie  et  de  botanique  dont  il  ve- 
nait d’être  investi,  et  qu’il  échangea,  en  1722,  contre  celle 
de  médecine  pratique  et  de  chimie.  Il  remplit  cette  dernière 
jusqu’à  sa  mort,  qui  arriva  le  29  août  1726.  Aucun  ouvrage 
7<Ie  longue  haleine  n’est  sorti  de  sa  plume,  mais  on  a sous  son 
nom  un  grand  nombre  de  dissertations , dont  voici  les  titres  : 

Dissertalio  de  gttstu.  Iéna  , 1690  , i(i-4°. 

Dissertatio  de  dura  maire.  Iéna,  1690,  in-4°. 

Dissertatio  de  affectibus  animœ.  Iéna , 1694  , in-4°. 

Dissertalio  de  torminibus  infantxtm.  Iéna,  >695,  in-4°. 

Dissertatio  de  antibeclico  Poterii.  Iéna  , l6g5  , in-40. 

Caries  cranii  mcmotabili  exemplo  et  medicâ  tÇitpiursi  tractala.  Iéna  , 
1695 , in-4».  . 

Dissertalio  auâ  démons!  at  nucetn  methel  Avicenncc  esse  daturant 
modernornm.  Iéna  , 1695 , |i-4°. 

Programma  de  œgilope  erbâ.  Iéna,  i6p5,in-4°. 

Dissertatio  de  motore  et  rdis.  Iéna  , 1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  gargulione:  Iéna , 1696  , in-4°- 

Dissertalio  de  fermentationihus  microcosmicis.  Iéna  , 1696,  in-40. 

Dissertatio  de  epilepsiâ  infantili.  Iéna,  169G  , in-40. 

Dissertatio  de  Jonlicalo  suturœ  coronalis  insigni  vitiorum  memoriœ 
remédia.  Iéna,  1696,  in-40. 

Dissertatio  de J'atis  chimrgiœ.  Iéna,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  cegrâ  ex  lochiorum  retentionc  graviter  decumbente.  Iéna, 
1697,  in-4°. 

Dissertatio  de  cacliexiâ.  Iéna,  1697  , io-4°. 

Dissertatio  sistens  ligaturas  artuum  antiquum , necessarium  , mite 
atque  tulum  lut morrhagi arum  esse  remedium.  Iéna,  1697,  in-4°.  y 

Dissertatio  quant  modeste  medici  fumos  vendere  soient.  Iéna , 1697  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  paraccnlesi  thoracis  et  abdominis.  Iéoa,  1697,  in-4°. 

Dissertatio  de  scarificalionc , retnedio  liydropicorum  paracentesios 
succedaneo.  Iéna , 1697,  in-40.  . . 

Dissertatio  de  publicis  ulriusque  A mericœ  sudatoriis.  Iéna , 1697,  in-4°. 

Dissertatio  de  sudoribus.  Iéna  , i697,‘in-4“.  * 
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De  œquwocâ  generatione  argumentorum  potiorum  propositio.  Iéna  , 
'lOyj,  in-',°.  . 

Dissertatio  de  ambustione  ejusqtte  remediis.  Iéna  , 1G98,  in-4°.  , 

Disscrtatio  de  lapide  bczoar.  léna  , 1698,  in-^°. 

Dissertatio  de  crepaturâ  viscerum.  Iéna,  1699  , in-4°. 

Dissertatio  de  roncho  in f amis.  Iéna,  1699,  in -A0. 

Dissertatio  de  œgrd  lochiorum  fluxa  nimio  et  hœmorrhagid  uteri  la  - 
borante.  Iéna,  1699,  in-4°. 

-Dissertatio  de  polypodio.  Iéna,  1699,  iu-4°. 

Dissertatio  de  puelld  variolis  malignis  laborante.  Iéna  , 1699,  in-4°. 
Dissertatio  de  polypis  capilis.  léna,  1699*  in-4°. 

Dissertatio  de  fœminà  mold  laborante.  Iéna,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  partu  difficili  et  perinœo  indè  rupto.  léna,  1700,  in-4°. 
Dissertatio  de  acceptionibus  médiats , seu  permissione  prohibitorum  et 
prvhibitione  permissorum.  léna,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  nalurd  morborum  per  morbos  curatrice.  Iéna,  1700,  in-4°- 
Dissertatio  de  nalurd  morborum  effectrice.  Iéna,  1700  , in-4°.  ■ 
Dissertatio  de  utero  per  sarcoma  ex  corpore  protraclo  postmodum 
resecto.  Iéna,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi  mcdicorum  opprobrio.  Iéna,  1700,^-4°. 
Dissertatio  de  partu  Thanuiris  difficili  perinœo  indè  rupto.  Iéna, 
1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  puerperâ  snflbcalionis  hypochondriaco-hystericœ 
riculo  expositd.  Iéna,  1701  , iu-4°.  a 

Dissertatio  de  utero  et  sujfocaùonc  uterinâ.  Iéna,  1701  , in-4°. 
Dissertatio  de  sudorijeris . Iéna  , 1.70a , in-4°. 

Dissertatio  de  dolorum  partùs  spuriorum  cum  veris  collalione.  Iéna  , 
170a , in  -4°. 

Dissertatio  de  alcmelld  ceylanieâ  fluoris  albi  remedio.  Iéna,  1703, 

in-4°. 

Dissertatio  de  matrond  nobili fluoré  albo  laborante.  Iéna,  1703,  in-4“. 
Dissertatio  de  eflluviorum  ejjicacid.  Iéna , 1704  , in-4°. 

Dissertatio  de  sympathetied  morborum  curatione  mediante  urinâ.  Iéna, 

1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  gonorrhoeâ  virulenlâ  cum  chordâ.  Iéna,  1704,  in*4“. 
Dissertatio  de  œgrd  perjectd  paralysi  laborante.  Iéna,  1704,  in-4°. 
Dissertatio  de  œgrd  retentione  secundinarum  laborante.  Iéna,  1704, 
in-4°. 

Dissertatio  de  choiera  liumidd  siccam  excipiente.  Iéna , 1704 , in-40. 
An  crus  paralyticum  ciliùs  restiluatur  quàm  brachium  ? Iéna,  1704, 

in-4°. 

Dissertatio  de  jeminn  clilorosi  seu  cachcxiâ  muliebri  laborante.  Iéna , 
1704,111-4°.  ...  ..... 

Dissertatio  de  singulanbus  quibusdam  parlas  impedimenlis.  Iéna , 
i7o4,in-4“ 

Dissertatio  de  partu  naturah  cum  prœternalurah  comparalo.  Iena  , 

1705 , in-4°. 

Dissertatio  de  balsamo  vero , quod  opobalsamum  dicitur.  Iéna  , 1 705 , 
in-4°. 

Circd  tonsillas  spicilegium.  Iéna , 1705 , in-4°. 

Dissertatio  de  partùs  retardali  noxiis.  léna,  1705,  in-4°. 

Dissertatio  de  aphthis.  Iéna  , 1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  calons  sine  febre  excedenlis  consideratione.  Iéna  , 1 70O  , 
in-4°. 

Puberes  puellœ  morbo  complicato  laborantes.  Iéna,  170G,  in-4°. 
Dissertatio  de  beulis.  Iéna,  1706,  in-4°. 
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Dissertatio  ik  urdch.  Iéna,  1707,  in-4"... 

Disserlado  de  eo  quod  vulgus  dicitur,  wit  man  iseet  so  arbeitet  man 
auch.  Iéna,  1707,  in-4". 

Dissertatio  de  incominentid  urinœ.  Iéna,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  autocheirid  medicâ  in  genere.  Iéna,  1707  , in-4”. 
Dissertatio  de  cauteriis.  Iéna,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  cinnamomo.  Iéna  , 1707  , in-4°. 

Dissertatio  de  culilawan  seu  cassia  caryophylloïde.  Iéna,  «707,  in-4”. 
Dissertatio  de  origine  urinœ.  Iéna  , 1707  , in-4°. 

Dissertatio  de  clyssis  mineralibus.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Vomie re  pulmorum  et  vicinarum  glandidurum  lata  et  tristia  exempta. 
Iéna,  1708  , in-4",  . 

C’est  le  plus  intéressant  des  opuscules-de  SIevogt;  aussi  Haller  l’a-i  il 
inséré  dans  sa  Collection  de  thèses  (lom.  II,  pag.  3oq).  11  est  important 
à consulter  sous  le  point.de  Vue  de  l'anatomie  pathologique, 

A utocheirice  medicœ  specimina.  Iéna,  1708,  m-4°. 

Thèses  ex  unir  ers  à medicir.d.  Iéna,  1709,  in-4”, 

Dissertatio  de  partu  cœsareo.  Iéna  , 1709,  in-4“. 

Dissertatio  de  pyrethro.  Iéna, *1709,  in-4”. 

Dissertatio  de  embryulcid  Hippocralis.  Iéna , 1709,  in-4". 

Dissertatio  de  atretis.  Iéna,  1709,  in*4°. 

Dissertatio  de  instrumenta  Hippocrads  chirurgicis,  hodiè  ignoratis. 
Iéna  , 1709 , in-40. 

Dissertatio  de  magnesiâ  albd,  novo  et  innossio  purgante,  polychresto 
remedio.  Iéna,  1710,  in-4". 

Dissertatio  de  incerta  placenta  uterince  sede.  Iéna,  1710,  in*4". 

N u rn  maturus  fœtus  servandœ  malris  causd  occidendus  , aut  abortus 
promovendus.  Iéna , 1.710,  in-4°.  ■ . 

Dissertatio  : per  partum  illegitimum  abortum  malris  vilum  subindè  con - 
serrandam  esse.  Iéna,  1710,  in-4". 

Dissertatio  de  M.  T.  Ciceronis  vomilu  ctx.pa.rov  £oa*r.  Iéna,  1710, 
in-4”. 

Dissertatio  de  mensibus  gravide rum fetui  innoxiis.  lé  n,)7it  , in-40. 
Spadon  Hippocrads.  Iéna,  171a  , in-4". 

Galunterie-Krankheit,  oder  Modefieber.  Iéna,  1712,  in-4°. 
Dissertatio  de  remediis  qutbusdam  Julilibus  et  inepds.  Iéna,  1011 

in-4". 

Dissertatio  de  arthrilide  ejusque  remedio,  saccharo laclis.  Iéna,  1712, 
in-4". 

Centaurii  minoris  commendatio  per  exempta.  Iéna,  1713,  in-4". 
Dissertatio  : variolarum  haclcnus  in  cires  nostros  grassandum  maligni- 
tas  ex  carie  ossium  ab  iis  excitatâ  per  exempta  demonstralur.  Iéna,  1713 

in-4". 

Dissertatio  de  agio  fibre  continud  laborante.  Icna,  1714  , in-4". 
Historia  equi  lapidicaci.  Iéna  , iqi!\ , in-4". 

Dissertatio  de  moite  vitd,  Iéna , 1714.  in-40. 

Dissertatio  de  olfacti  exspirandum.  Iéna,  17.1 5 , in-4”. 

Dissertatio  de  naturd  sanilatis  destructrice.  Iéna  , 1715,  in-4". 
Dissertatio  de  olfiictiis  prœslandd.  Iéna,  1715,  in-4". 

Dissertatio  de  naturd  sanitalis  solerti  conservatrice.  Iéna,  1715,  in-4". 
Dissertatio  de  processibus  cerebris  mamillarihus  ex  nervornm  olfuc- 
toriorum  numéro  exemds.  Iéna,  1715,  in-4". 

Dissertatio  de  tumoribus  artuum  fungosis.  Iéna , 1718  , in-4". 
Programma  de  virtute  hyoscyami  catharticâ.  Iéna,  1 7 1 5 , in-4*. 
Dissertatio  de  lino  sylvestri  cathartico  Anglorum.  Icna,  1718,  in-4". 
Dissertatio  de  rutâ.  Iéna , 1715,  in-4°. 
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Pacilis  et  arte  diagnosis  icleri  cnlidi  ob  pcrpeluos  lupatis  cum  ejus 
productions  concursus  denegatos.  Iéna.  1716,  in-40. 

Ad  scordü  notaient  locum,  caractères  et  vires  nonnulta  perlinentia. 
Iéna,  1716,10.4®. 

Dissertatio  de  apobalsama.  Iéna,  1717,  in-4°. 

Dissertatio  de  balneis  siccis  Iéna,  1717,10-4°. 

'TiroM/u/xnT * quœdam  mipaxirjrti/jiiix.  Iéna,  1718,  in-4°. 

Jenense  virtuin  à nocentis  calcis  suspicions  vindicatum.  Iéna,  1718, 
in-4°. 

Dissertatio  de  podagrd  «jusque  curatione  magne tied ■ Iéna  , 1718,  in-4® 

Dissertatio  de  cerussâ.  Iéna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  bandurà  Zejrlanensium.  Iéna,  1719,  in  4 ° 

Dissertatio  de  arscnici  modestâ  excusatione.  Iéna,  1719,  i n - 4 0 • 

Dissertatio  de  luJ'uupia.  seu  rectitudine  partium.  Iéna,  1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  tumoribus  tumeatis.  Iéna,  1719,  in-4°. 

Dissertatio  de  momordied  Iéna  , 1719,  iu-4°. 

Dissertatio  de  sulphure  Goslariensi.  Iéna  , 1719,  in-4“. 

Dissertatio  de  acquirendd  et  cnnservandd  sobole.  Iéna  , 1720,  in-4®. 

Dissertatio  de  scrophularid,  Iéna , 1720 , in-4°. 

Dissertatio  de  gentiand.  Iéna,  1720,  in-/|°. 

Programma  de  astranlico  charactere  Jlorisque  genitalibus.  Iéna  , 1721  , 

in-4°- 

Dissertatio  de  adfeclu  tenesmode.  Iéna,  1721  , in-4®. 

Dissertatio  de  dignitate  vulnerum  explorationis.  Iéna,  1721,  in-4®. 

Dissertatio  de  infelici  hydropis  saccati  curatione.  Iéna,  1721 , in-4®.. 

Dissertatio  de  choiera  illegilimd.  Iéna  , 1721 , in-4®. 

Dissertatio  de  plethord.  Iéna,  1721,  in-4  . ‘ 

Dissertatio  de  plethord  et  de  eddem  ynaria  remedio.  Iéna,  1721  , 

in-4®. 

Dissertatio  de  mediis  morbos  explorandi  naturalibus.  Iéna , 1721,  in-4°. 

Dissertatio  de  lhed  romand  et  hungaried  seu  silesiacd  aliisque  ejus 
succedancis.  Iéna,  17*1,  in-4®.  _ ‘ 

Dissertatio  de  quibusdam  explorationis  morborum  impedimentis . Iéna , 
1721,  in-4®-  ( a.-j.-l,  jodrdan) 

SLOANNE  (Jean),  dont  la  famille  était  originaire  d’É- 
cosse,  naquit,  le  16  avril  1660,  à Kiililcah,  dans  le  comté 
de  Down  en  Irlande.  Il  montra,  fort  jeune,  beaucoup  de  pc'- 
nétration  pour  les  scieuces,  et  alla  les  étudier  de  bonne  heure 
dans  l’ Université  de  Cambridge,  où  il  fut  distingué  par  Staf- 
ford, Ray  et  Boyle.  Eu  i683,  Sloaune  se  rendit  en  France, 
où  il  s’attacha  à perfectionner  ses  connaissances  en  suivant  les 
leçons  de  Tournefort,  de  Duverney  et  de  Lemery.  On  dit 
qu’il  prit  ù Orange  le  grade  de  docteur  en  médecine,  ce  qu’il 
put  faire  d’aulaut  plus  facilement  qu’il  n’était  pas  nécessaire 
de  paraître  en  personne,  et  que  les  diplômes  s’envoyaient  par 
la  poste.  Au  reste,  conformément  aux  usages  et  meme  aux  lois 
de  son  pays,  Sioanne  se  fit  par  la  suite  affilier  à l’Uuiversité 
d’Oxford. 

A son  retour  en  Angleterre,  il  fut  favorablement  accueilli 
par  Sydenham,  qui  s’occupa  de  lui  procurer  une  clientèle  choi- 
sie. La  Société  royale  de  Londres,  en  i685,  et  deuxans  après 
le  Collège  royal  des  médecins  de  la  même  ville,  l’admirent 
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dans  leur  wiiK  Le  duc  d’Alberm«Üe,  nomme  vice.-roi  de  la  Ja-  -7 
maïque  en  1687,  emmena  Sloannc  avec  lui.  Dans  cette  nou- 
velle posiliou,  il  se  livra  avec  la  plus  grande  ardeur  à l’étude 
de  l’histoire  naturelle;  aussi  rapporta-t-il  de  précieux  trésors 
dans  ce  genre,  lors  qu’aptes  la  mort  du  duc  il  revint  à Lon- 
dres en  1688.  Les  nombreux  mémoires  qu’il  fournit  à la  So- 
ciété royale  le  firent  nommer  secrétaire  de  cette  compagnie  en 
1693.  11  fut  aussi  nommé  médecin  de  l’hôpital  de  Christ  dans 
la  même  année,  et  s’y  distingua  trente  ans  par  ses  talens  et  son 
désintéressement,  car  il  employa  ses  honoraires  à l’établisse- 
ment du  premier  dispensaire  de  Londres,  qui  a servi  de  modèle 
à tous  les  autres. 

Sloanne  devint  vice-président  de  la  Société  royale  en  1712  , 
et  appartenait  alors  aux  plus  célèbres  Académies  de  l’Europe; 
il  ét«il  l’uu  des  huit  associés  de  celle  des  sciences  de  Paris  dès 
1708. 

Le  roi  Georges  1 donna  en  même  temps  à Sloanne  , en  1716, 
le  litre  de  chevalier-baronet  et  celui  de  médecin  général  de 
ses  armées.  En  17x9,  il  fut  élu  président  du  Collège  des  mé- 
decins de  Londres,  et  occupa  cette  place  avec  beaucoup  de 
dignité  et  de  munificence  jusqu’en  1735.  Sa  générosité  et  son 
caractère  conciliant  se  manifestèrent  également  par  les  nom- 
breux présens  qu’il  fit  au  jardin  fondé  par  la  corporation  des 
apothicaires  de  Londres  à Chelsea,  et  il  termina  de  la  sorte 
celte  guerre  devenue  le  sujet  d’un  agréable  poëme  burlesque 
dans  lequel  on  voit  des  chapiteaux  d’alambic  servir  de  casques 
aux  cotubattans,  les  seringues  converties  en  canons  et  les  pi- 
lules en  boulets. 

Enfin,  en  1727,  le  roi  le  nomma  son  premier  médecin,  et 
la  Société  royale  le  choisit  pour  président  en  remplacement 
de  Newton.  Ce  grand  homme  devenu  d’une  humeur  difficile, 
vers  la  fin  de  sa  vie,  traitait  l’Académie  avec  une  sévérité  qui 
ressemblait  quelquefois  au  despotisme,  détestable  partout  et 
intolérable  dans  les  compagnies  savantes. Sloanne,  au  contraire, 
s’attacha  à témoigner  toute  sa  reconnaissance  à la  Société 
royale,  où  il  n’eut  que  des  amis.  Agé  de  quatre-vingts  ans, 
en  174°)  il  relira  à Chelsea,  où  il  s’occijpa  encore  dix  ans 
des  éludes  qui  avaient  été  le  charme  et  l’illustration  de  sa  vie. 

On  a fait  observer  qu’il  avait  cultivé,  autant  que  les  temps  le 
permettaient,  en  Angleterre,  l’anatomie  pathologique,  et  qu’il 
avait  tiré  un  des  premiers  un  grand  parti  du  quinquina  dans 
des  circonstances  variées.  Sloanne  avait  acquis,  par  un  mariage 
avantageux  et  un  long  exercice  de  sa  profession,  de  grandes 
richesses , dont  il  disposa  aussi  noblement  que  pouvait  faire 
un  homme  qui  avait  deux  enfans.  Sa  bibliothèque  montait  jr 
environ  5o,ooo  volumes,  dout  347  d’estampes  coloriées  avec 
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le  plus  grand  soin,  35i6  manuscrits,  et  un  nombre  considé- 
rable de  livres  rares  et  précieux.  Le  catalogue  de  sa  collec- 
tion d’objets  d’histoire  naturelle  en  3 vol.  in-fol.,  et  8 in-4°-, 
contient  6r),35a  articles  avec  de  courtes  descriptions  ou  indica- 
**  tions.  Ce  riche  dépôt  fut  légué  par  Sloanne  k la  nation  britan- 
nique, k la  condition  de  payer  k la  succession  une  somme  de 
30,000  livres  sterling,  somme  fort  au-dessous  de  la  valeur 
réele.  Le  parlement  accepta  le  legs. 

Indépendamment  des  beaux  exemples  que  Sloanne  donna 
pendant  sa  vie,  il  publia  les  ouvrages  suivans,  dont  les  deux 
premiers  ont  été  très-utiles  aux  sciences  : 


Catalaeus  ptanlarum  quœ  in  insuld  Jamaïcd  spontè  provemunt  vel 
vulco  coluntur , cum  earum  synonymis  et  Locis  natahbus  ; acliectis  fl/ii* 
quibusdam  quœ  in  insulis  Modéra,  Barbadoes , N eues,  et  S.  Christophon 
nàscuntur.  Londres,  1606,  in-8°.  ,,  . . 

A voyaee  lo  the  Islands  Modéra , Barbadoes,  Ueves,  Christopher 
and  Jamaica,  with  the  natural  history  of  the  herbs and  trees,  four 
footed  bcasts , fîsches , birds , insects , reptiles , etc. , o f the  last  oj  these 
Islands.  Londres  , 1707  , a vol.  in-fol.  avec  fig. 

An  account  ofthe  most  efficacious  medtcine  for  soreness , weeckness 
andother  distempers  ajthceyes.  Londres,  1745,  in-fol.  -Trad.  en  fran- 
çais et  publié  à Paris  en  1746,  in-ia.  ( R.  desgenettbs ) 


SMELLIE  ( Guillaume  ) , accoucheur  célèbre  du  siècle 
dernier,  est  l’homme  que  l’Angleterre  oppose  avec  le  plus 
d’avantage  k un  Levret,  k Solayrès  et  aux  autres  praticiens  qui 
ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  l’art  des  accouchemeus. 
Smcllie  avait  déjà  acquis  une  grande  réputation  d’habileté 
lorsque  de  la  campagne  il  se  rendit  k Londres  pour  y exercer 
sa  profession*  Il  assista  k plus  de  onze  cent  cinquante  parturi- 
lions,  et  fit  en  dix  ans  deux  cent  quatre-vingts  cours  théoriques 
èt  pratiques  sur  les  accoucliemens } aussi  fut-il  bientôt  1 accou- 
cheur le  plus  célèbre  et  le  plus  expérimenté  de  la  Grande- 

Bretagne.  - . . , . 

Smellie  fit  construire  un  forceps  qui  parut  mieux  adapte  aux 
dimensions  de  la  tête  du  fœtus  que  ceux  de  ses  devanciers , et 
fut  adopté  par  un  grand  nombre  d’accoucheurs.  Son  instrument 
est  surtout  remarquable  en  ce  que  l’on  trouve  cette  courbure  sur 
les  bords,  dont  l’invention  est  attribuée  k Levret,  qui  la  fit 
* connaître  cinq  ans  avant  le  praticien  anglais.  Celui-ci  n’en 
contribua  pas  moins  puissamment  aux  progrès  de  l’art  pendant 
le  dix-huiticme  siècle.  Il  conseilla  le  premier  l’application  du  for- 
ceps lorsque  la  tête  est  encore  au  dessus  du  détroit  abdominal. 
L’insertion  du  placenta  k l’orifice  de  l’utérus  n’avait  pas  échappé 
k son  observation.  Dans  un  cas  de  ce  genre  , il  fit  la  version 
par  les  pieds  ; dans  un  autre , il  attendit  la  délivrance  des 
efforts  de  la  nature.  Les  pertes,  durant  le  travail , lui  senx- 
* - / Ht 
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blaicnt  presque  toujours  réclamer  la  rupture  des  mchibraftes  , 
et,  lorsque  la  poché  n’était  pas  assez  formée  pour  être  atteinte  ^ 
par  les  doigts,  il  introduisait  une  sonde  dans  l’orifice  pour 
•évacuer  les  eaux.  Ses  observations  particulières  sont  pleines 
d’intérêt , et  souvent  encore  on  les  consulte  avec  avantage*' 

Il  a laissé  plusieurs  écrits  qui  sont  ; . * ^ 

, Mi  * 

Irréalité  on  the  lheory  and  pratice  of  midwifry.  Londres , Hj5a,  ip-8°. 

Cet  ouvrage,  qui  contient  la  première  description  du  forceps  de  l’au- 
teur, et  la  publication  du  levier  de  Roonhuysen,  fut  traduit  en  français^ 
Paris,  1^54,  in-8°.  - En  allemand,  Allenbourg,  1^55,  in-8°.  - En  bol-'" 
landais,  Amsterdam,  1765 , in-40. 

A collection  of  cases  and  observations  on  midwifry.  Londres,  1754,  in-8“.  » 

Ce  recueil  d’observations,  qui  fut  traduit  à Paris  en  1756  et  1765, 
in-8°.,  a pour  objet  de  confirmer  par  les  faits  les  précepte*  établis  dans 


A set  of  analomical  tables  with  explanalions  and  an  abridgment  'of 
the  pratice  of  midwifry.  Londres  , 1754  , grand  in-fol. 

Ces  planches  , au  nombre  de  trente-neuf,  sont  de  Rymodyke,  qui  a fait 
les  vingt-deux  premières  et  les  cinq  dernières,  et  de  Câinper,  à qui  les  . 
douze  autres  appartiennent.  Les  parties  de  la  génération,  les  situations 
du  foetus  et  diverses  applications  du  forceps  y sont  représentées  avec 
exactitude. 

A collection  of  prceternatural  cases  .and  observations  in  surgery. 

Londres,  1768,  in-80. 

Cet  ouvrage  posthume  forme  le  dernier  volume  do  la  collection  des 
écrits  de  Smellic,  collection  qui  parut'  en  français , traduite  par  Préville, 
sous  ce  titre  : Traité  de  la  Théorie  et  de  la  Pratique  des  Accouchcmens. 
Paris,  1770,  quatre  vol.  in-8°.  (l.%.  ) 

SMET  (Hekri),  né  à Alost,  dans  la  Flandre,  le  7.9  juin 
1537 , embrassa  la  carrière  de  Ja  médecine,  à l’exemple  de 
son  père,  commença  ses  éludes  à Louvain,  et  alla  les  termi- 
ner à Bologne,  où  if  prit  le  grade  de  doctcuPéh  i56C.  A soit 
retour  dans  les  Pays-Bas,  il  s’établit  à Anvers;  mais  la  religion 
calviniste  qu’il  professait  le  mit  daos^.la  nécessité' de  s’e^pa-^ 
trier,  et  de  se  réfugier  en  Allemagne,  où  il  fut  successivement  * 
attaché  au  service  du  comte  de  la  Lippè  et  ît  celui  de  l’éleç-,  , 
teur  palatin,  tant  à Lemgow  qu’à  Heidfelberg.  De  là  il  sù  , 
rendit  à Frankental,  puis  à Neustadl,  où  il  remplit  pendant  • 
sept  ans  une  chaire  de  médecine  au  gymnase*  enfin,  à Heidel- 
berg, où  il  avait  été  nommé  professeur  de  médecine  pratique, 
place  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  i5  mars  161 4- 
Passionné  dès  sa  jeunesse  pour  la  langue  grecque  et  la  poésie 
latine,  il  a publié  quelques  ouvrages  en  vers  latins;  tuais  on 
ne  connaît  de  lui,  sur  la  médecine,  que  le  Traité  suivant  ; 

Miscellanea  medica  cum  Th.  Erastg,  H Brucaeo , Levino  Batlo , J, 
IVeycro , H l^cyero  comntmicnla.  Francfort,  1614,  in-8°. 

Smçf  fut  l’un  dos  ennemis  les  plus  déclarés  de  Paracelse  , dont  il  dé-, 
voila  le  charlatanisme  et  les  mensonges.  Son  ouvrage  tpérile  unq  attention 
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particulière , A cause  du  grand  nombre  d’obsertations  qu’il  renferme  , et 

que  Pauieur  rapporte  comme  étant  les  fruits  de  sa  propre  expérience. 

. o • ■ ' (“•') 

• SOEMMERRING  (Jeaw-Thomas),  ne  h Lauenbourg,  dans* 
lî»  Poméranie , le  a4  février  1701,  mort  le  a4  août  1781,  h 
Thorn,  oit  il  exerçait  la  médecine,  a publié  : 

Dissertatio  de  vomicdpulmomm . Leyde,  1725  , in-4° 

, Bedenken  tion  der  Begebenheit  welche  sich  in  Thorn  weg en  einiger 
vermeint  in  Blut'  verwandeLUn  Fische  im  Aug.  i?48  zugelraeen  Hat. 
-Thorn,  1749  *10-48.  ». 

Vemun  ft  1 naestige  Untcrsuchung  von  der  grassirendenBornviehseuche. 
Thorn , 1781 , ln-88.  (z.) 

' , * 

SOEMMERRING  (Samuel-Thomas),  un  des  anatomistes 
les  plus  habiles  et  les  plus  laborieux  de  l’Allemagne , né  ‘k 
Thorn,  le  a5  janvier  1755,  doit  être  considéré  comme  un 
des  créateurs' de  cette  anatomie  chirurgicale  qui  a fourni  tant 
de  notions  précieuses  sur  le  mécanisme  et  la  nature  d’un  grand 
‘tiombre  de  lésions  de  nos  organes.  Ses  travaux  ont  plusieurs 
fois  éclairé  d’un  nouveau  jour,  soit  l’anatomie  descriptive, 
soit  l’anatomie  pathologique.  11  a constamment  cherche  a fé- 
conder les  faits  qui  forment  le  domaine  de  lrune  et  de  l’autre 
de  ces  parties  dé  la  science  de  l’homme,  par  l’application,  U 
leur  histoire , des  vérités  les  mieux  constatées  de  la  physio- 
logie. Les  recherches  de  Sœmmerring  ont  beaucoup  d’analogie 
avec  celles  dont  l’illustre  Camper  s’est  occupé  ; mais , écrivant) 
à une  époque  où  la  science  avait  fait  plus  de  progrès,  il  a porté 
scs  investigations  plus  loin  que  le  célèbre  anatomiste  hollan- 
dais. Il  occupera  une  place  honorable  entre  les  Bichat,  Ici 
Hunier,  les  Meckèl , les  Scarpa , et  les  autres  observateurs  qui 
ont  analysé  avec  le  plus  de  soin  la  structure  et  les  rapports  ues 
organes  de  l’homme. 

. . Scs  écrits  sont  très-multipliés  : 


Dissertatio  de  basi  ancephali  et  originibus  nervorum , cranio  egredien- 
iium . Gominguc,  1 7784-111-4'’. 

Programma  de  cognitionis  subtilioris  syslemalis  lymphalici  in  medicind 
usa-  Cauel , 1779,  in-4°.  a £ 

Abhandlung  uebet • die  koerperliche  Verschiedtnheil  des  Mohren  vont 
Europaeer.^ Iaycnce,  1784  , io-8°.  - Francfort , 1785,  in-8°.  h 

Dissertatio  de  lapillis  vel  propè  , vel  intrà  glandulam  pinealem  sitis  , 
j.  de  accrvulo  cerebri.  Mayence,  1788,  in-4°.  4 _ ^5 

Dissertatio  de  decussalione  nervorum  opticorum.  Mayence,  1786,  in-80. 

• Dissertatio  de  perturbatione  criticd  et  crisi.  Mayence,  1786,  in-8°. 

‘ Font  Him  und  Eueckenmarck.  Berlin,  1788,  in-8°.  - Ibid.  1810. 

Ueber  die  Schaedlichkeit  der  Schnurbrueste.  Léipzick,  1788,  in-8°.  - 
Ibid,  tng'i , in-8°.  ~ H . . . 

AbbUdung  und  Beschreibung.  einiger  Màsgeburten , die  sich  auf  dem 
anatom.  Theater  in  Cassel  dermalen  zu  Marbups  hefinden.  Mayence , . 
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Ca  traité  es»  aussi  original  qoe  la  cabinet  de  Cassel  était  lui- même  cu- 
rieuse sous  le  rapport  fies  monstruosités  dont  il  contenait  des  exemples. 
Soemmerring  décru  surtout  avec  habileté  dans  cet  écrit  les  monstres  acé- 
phales et  à plusieurs  têtes. 

Programma  de  curalione  caiculi.  Mayence,  1791  , in-tj0. 

Dissertalio  de  ossium  arihriticoruni  indole.  Mayence,  1795 , tn-tf. 

Cet  opuscule  a été  fait  par  Soemmerring  et  J.  Wensel. 

Weber  V errenkung  und  Brtich  der  Bueckgrals.  Berlin,  1793,  in-S". 

Cet  opuscule  est  destiné  à prouver  que  les  fractures  des  vertèbres  ne 
sont  pas  toujours  mortelles. 

De  concrcmenlis  biliariis  corporis  humani.  Francfort.  1795,  in-8°. 

V om  Bau  des  menschlicken  Koerpers.  Francfort,  179».  - 179b,  cinq 
vol,  in-8°.  - Ibid  1800  , in*8“.  - Trad.  en  latin  , ibid.  1 79}  - 1801 , in-8". 

Ee  manuel  de  Soemmerring  est  supérieur  à tout  ce  qui  avait  été  publié 
jusque  là  en  ce  genre.  Il  se  fait  également  remarquer  et  par  lYxacliiudn 
des  descriptions  et  par  la  variété  des  faits  qu'il  contient.  Les  parties  les 
plus  remarquables  en  sont  l'ostéologie,  l’odontogénic  , et  surtout  la  des- 
cription  du  cerveau  et  des  nerfs. 

Weber  dus  Organ  der  Seele.  Kosnigsberg,  1796,  iu-4",  avec  des  planches. 

C’est  dans  ce  mémoire  que  Soemmerring  soutint  le  paradoxe  si  connu, 
qui  consiste  à donner  pour  siège  à famé,  l’humidité  vaporeuse  dont  la 
cavité  des  ventricules  cérébraux  est  lubrefiée  pendant  la  vie. 

Weber  die  Wrsacke  und  Huetung der  Nabel-und Leisten- Brueche . Franc- 
fort,  1797,  in-8°.  • 

Composé  à l’occasion  d’un  programme  publié  par  la  Société  de  Got- 
lingue  , sur  les  causes  et  les  moyens  prophylactiques  des  hernies  parmi  le 
[teuple;  ce  mémoire  contient  quelques  propositions  hasardées  relative- 
ment aux  effets  des  culottes  hautes  et  tics  boissons  chaudes,  comme  la 
café,  sur  la  production  des  tumeurs  urinaires.  L'indécente  critique  diri- 
gée contre  cet  écrit  par  un  anonyme , Reullingeu,  1797  , in-8",  est  actuel- 
lement oubliée. 

Tabula  sceletxfisminini  are  incisa.  Berlin,  «797,  grand  in-fol. 

Tabula  sceletijfèmiiuni , junctd  descriptione.  Francfort,  1797,  in-fol. 

Icônes  embryorum  humanorum.  Francfort,  1798,  in-fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  figures  exactes  del’emhryou,  à.  dater 
de  la  quatrième  semaine  depuis  la  conception.  L’auteur  y a joiut  des 
observations  instructives  sur  l’organisation  du  fœtus;  et  la  manière  de 
reconnaître , dès  le  temps  le  plus  voisin  de  sa  formation,  le  sexe  auquel 
il  appartient.  m 

Tabula  baseos  encephali.  Francfort,  1799,  in-fol. 

Ces  planches , exécutées  avec  une  rare  perfection  , ont  pour  objet  spé- 
cial de  représenter  les  différences  les  plus  remarquables  qui  existent  entre 
le  cerveau  de  l’homme  et  celui  des  annimanx.  Soemmerring  y a soutenu 
aussi  que  les  nerfs  s'épaississent  à mesure  qu’ils  se  rapprochent  de  la  sur- 
face du  corps. 

De  morbts  vasomm  absorbentium  corporis  humant.  Francfort,  17^5, 
in-8°. 

Dans  cet  écrit  le  célèbre  anatomiste  allemand  explique  le  rôle  impor- 
tant que  jouent  les  vaisseaux  lymphatiques  dans  les  maladies,  et.  s’efforce 
d’expliquer  par  l’élude  de  leurs  foliotions,  et  le  mouvement  rétrograde  de 
la  lymphe , et  les  différences  qui  existent  entre  le  squirrhe  et  le  cancer. 

Icônes  herniarum.  Francfort,  1801,  in-fol.  . v 

Icônes  organi  audiliU  humani.  Berlin^^SoG,  in-foL 

Cet  ouvrage  fut  bienlût  suivi  de  trois  autres  livraisons,  qui  complé- 
tèrent l'histoire  anatomique  des  organes  «les  sens,  et  qui  ont  pour  titres 

Icônes  oculi  humani  ; icônes  organorum  huptanorum  o/factds  / icônes 
«rganprum  humanorum  gustus  et  voeis. 
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Çet  admirable  travail  renferme  nne  fonle  de  détails  précieux  qui  le 
rendront  toujours  utile.  La  partie  relative  à l’œil  a été  traduite  par  De- 
mours  en  français,  Paris,  1820,  io-ij0.  et  placée  en  tète  du  grand  ou- 
vrage que  ce  praticien  a public  sur  la  maladie  des  yeux. 

Abhildung  der  Sinnorgane.  Berlin,  1801-1809,  in-fol. 

A-  Tel  est  Je  titre  de  lMuition  allemande  de  l’ouvrage  dont  nous  venons 
de  parler. 

Ueber  einige  wiehtige  P/lichlen  gegen  die  Augen,  zur  Beherzigung 
fuir  die  welche  un  Augen  leiden , oder  ihre  Augen  gui  erhalten  no  tien. 
Francfort,  1 597 , in-8°.  - Ibid.  i8o3,  in-8°. 

Ueber  die  Struetur,  die  Uerrichtung , und  dem  Gebrauch  der  Bunsen. 

Berlin  , 1808  , in-S". 

Ueber  den  Saft , welcher  au>  den  N erven  wider  eingesaeugt  wird , 
im  gesunden  und  kranken  Zusiande  des  menschlichen  h oerpers.  1811  , 
in  -8°. 

Ueber  die  Ursache , JErkcnntniss  und  Behandlung  der  Brueche  am 
Buuche  und  Bec l. en  ausserhulb  der  Nahel-und  Leïsteneeeend.  Berlin , 

1811,  in-8”. 

Ueber  die  Urtache,  Erkenntniss  und  Behandlung  der  NabcWruch. 
i8u  , in-8°. 

On  connaît  généralement  cette  opinion  émise  par  Soemmerring  , d’après 
les  dissections  les  plus  attentives , que  la  hernie  ombilicale  ne  se  forme 
jamais  chez  les  sujets  adultes  à travers  la  cicatrice  ombilicale  elle-même  , 
mais  bien  au  nfoyen  d’éraillemens  survenus  à la  ligne  blanche  aux  environs 
de  l’ombilic. 

Ueber  die  toedlliclien  Kranklieilen  der  Harnblase  alter  Maenner.  Franc- 
fort, 1809,  m-f.-Jbid.  «822,  io-8°. -Traduit  en  français  par  M.  Hollard. 

Paris,  1824»  in-80.  : ' ’ 

SeiMKEnaiNO  ( Guillaume ) , fils  du  précédent , est  auteur  d’un  livre  re- 
marquable sur  l’anatomie  oculaire. 

De  oculorum  hominis,  animaliumgue  sectione  horizonlali.  1819,  grand 
in-fol.  ( n.-J.  bégin.  ) ’ . 


SOLAÎNO  (François),  né  en  i6d5,h  Montilla,  près  de  Cor- 
doue,  exerçait  la  médecine  à Anlcquera , où  il  mourut  erv 
inZ6.  11  avait  étudié  la  médecine  à Cordoue , sous  Joseph  de 
Pablo.  Ayant  observé  le  pouls  dicrote  en  1707,  il  pria  son 
maître  de  lui  faire  savoir  quel  état  intérieur  du  corps  était  eu 
rapport  ave  ce  mode  de  battement  des  artères;  peu  satisfait  de 
la  réponse  qu’il  obtint,  il  redoubla  d'attention  dans  ses  re- 
cherches, et  parvint  il  reconnaître  que  le  pouls  dicrote  dépend 
presque  toujours  du  saignement  de  nez.  Celte  remarque  le 
conduisit  à chercher  comment  on  peut  prédire  les  autres  éva-  * 

cuatious  par  le  pouls,  et  écrire  un  traité  qui  a pour  titre  : 

‘ ’ 

Lapis  lydius  apollinis.  Madrid,  iç3i  , in-fol. 

Cet  ouvrage,  malgré  ses  défauts,  qui  sont  ceux  du  temps  et  surtout  du 
pays  où  vivait  l’auteur,  est  un  de  ceux  qui  font  époque  dans  l’histoire  de 
la  médecine  ; Nihell , Bordeu  , Corvisart  et  les  médecins  de  nos  jours  n’au- 
raient pas  tiré  un  aussi  grand  parti  du  pouls  dans  la  recherche  du  siège  • 
et  de  la  nature  des  maladies,  si  Solano  ne  s’en  fût  pas  occupé.  Il  établit 
des  distinctions  trop  subtiles  sur  lesquelles  Nihell  et  Bordeu  out  encore  . " 
enchéri , Allioui  et  Lavy  bien  plus  encore;  mais  il  n’en  a pas  moins  ouvert  ’•» 
nue  nouvelle  toute  A l’observation.  , - (o. J V.f 
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SOLENANDER  (Regmrr),  de  Burick,  dans  le  duché  de 

Clèves,  vint  au  monde  en  i52i  , et  étudia  la  médecine  à Lou- 

»vaiu,  où  il  fut  reçu  à la  licence.  La  générosité  de  son  souve- 
rain le  mit  en  clat  de  voyager  en  France,  et  surtout  en  Italie. 
Il  séjourna  sept  ans  dans  cette  dernière  contrée,  dont  il  visita 
les  principales  Universités  , eu  s’appliquant  toujours  h l’clude 
de  la  médecine.  A son  retour  en  Allemagne , il  exerça  l’art  de 
guérir  avec  beaucoup  de  distinction , et  ne  tarda  pas  à être  ho- 
noré du  litre  de  médecin  du  duc.  Il  mourut  à Dusseldorf,  vers 
l’an  1596,  laissant  les  ouvrages  suivans,  qui  nWlrent  rien  de 
remarquable. 

Apolocia , (juti  Julio  Alexandn.no  respondelur  pro  Argenterio.  Flo- 
rence, 1556,  in  8°. 

De  calorie  fonùum  medicalorum  causa  et  temperatione  libri  duo. 
Lyon,  i558,  in-8°. 

Consiliorum  medicinalium  seclionet  quinque.  Francfort,  1596,  in-fol.- 
Hanau  , 1609 , in-fol.  (*.) 

SOLINGEN  (Corbeille  de),  célèbre  chirurgien  et  accou- 
cheur hollandais,  florissait  à La  Haye  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle.  11  acquit  une  haute  réputation  par  l’exercice  de 
son  art,  et  par  les  écrits  qui  sortirent  de  sa  plume.  La  chi- 
rurgie et  l'art  obstétrical  lui  sont  redevables  de  plusieurs  pro- 
cédés et  instrumens  nouveaux.  Ses  écrits,  dans  lesquels  on 
trouve  aussi  quelques  faits  inléressans  d’anatomie  pathologique, 
ont  pour  titres  : 

Miscellanea  chirurgica.  Utrecbt , 1677  , in-4°- 

Emhryulcia  qfïe  oJTiaalinge  eenes  doden  vrages  door  de  hand  vàn 
den  Heelmester.  La  Haye,  1073,  in- 12. 

Monnaie  operation  der  chirurgie  betrejfende  het  ampt  en  plicht  der 
vroed  vrouwen.  Amsterdam , 168$ , in-4°.  - Trad  en  allemand  par  T.  Peu- 
cer,  Francfort-sur-rOdcr,  i6g3,  in-4°.;  Wittemberg,  171a,  m-4°. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  le  titre  suivant. 

Allé  de  medfyinalà  en  chirurgische  werken.  Amsterdam,  1698,  in-4°. 

. (0> 

SORANUS,  d’Ephèse,  étudia  la  médecine  à Alexandrie, 
et  vint  ensuite  à Rome , où  il  l’enseigna  et  la  pratiqua  avec 
éclat  sous  le  règne  de  Trajan  et  d’Adrien.  Ce  fut  lui  qui  porta 
l’école  méthodique  au  plus  haut  point  de  splendeur.  On  lui 
doit  les  premières  observations  connues  sur  le  dragoneau  , et 
plusieurs  passages  de  Cœlius  Aurclianus  prouvent  qu’il  avait  su 
s’élever  au  dessus  des  préjugés  de  son  siècle? Aucun  de  scs  ou- 
vrages n’est  parvenu  jusqu’il  nous , ou  du  moins  on  ignore , 
parmi  ceux  qui  nous  restent  sous  le  nom  de  Soranus , comme 
un  traité  sur  les  parties  génitales  de  la  femme  , et  un  autre  sur 
les  fractures  , quels  sont  ceux  qui  lui  appartiennent  ; car  il  a 

existé  deux  autres  Soranus , lun  de  Mallos  eu  Cilicie , qui 
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vécut , suivant  toutes  les  apparences , peu  de  temps  après 
Hippocrate;  l’autre,  egalement  d’Éplièse,  mais  bien  postérieur 
a celui  dont  parle  Cœlius,£t  auquel  il  paraît  qu’on  doit  allri-, 
buer  un  fragment  de  la  vie  d’IIippocralc , que  nous  possédons 
encore.  Le  traité  des  fractures  , conservé  par  Nicctas,  ne  con- 
tient rien  de  remarquable.  Cocclii  l’a  publié  k Florence , en 
1754  , avec  les  deux  livres  d’Oribase  sur  le  même  sujet.  L’ou- 
vrage sur  les  parties  sexuelles  de  la  femme  annonce  un  liomme 
qui  possédait  des  connaissances  anatomiques  fort  étendues.  Ou 
1 attribue  en  général  au  second  Soranus  d’Hphèse.  Adrien  Tur- 
nèbe  en  a public  un  fragment  en  grec  , en  1 554,  avec  quelques 
ouvrages  de  Rufus.  (z.  ) 

, SORBAIT  (Paul  de),  médecin  du  Hainaut , dans  les 
Pays-Bas,  pritlebonnet.de  docteur  en  médecine  à Vienne  , 
où  il  obtint , en  i655  , nne  chaire  qu’il  remplit  avec  distinction 
jusqu’en  1679.  A cette  époque,  il  renonça  aux  fonctions  aca- 
démiques pour  s’attacher  au  service  de  l’impératrice  douai- 
rière Lléonore,  qui  l’avait  nommé  son  médecin.  Il  mourut  le 
28  avril  1691,  dans  un  ;\ge  avancé.  L’Académie  des  curieux 
de  la  nature  l’avait  adopté  sous  le  nom  de  Machaon  11.  Ses 
ouvrages  sont  : 


U niversa  medicina , tam  theorica  quant  practica  , nempe  isagoge  insti- 
tutionum  medicarum  el  nnatomicarum  ; metliodus  tnedendi  cum  contro- 
Oçrsiis  , annexa  Sylva  medicâ . Nuremberg  , «672 , in-fol.  - Vienne  , 1680, 
in-fol.  - Ibid. , 1701,  in-fol. 

Constituai  medicum  de  peste.  Vienne  , 1679 1 in.80. 

Gespraech  von  der  Contagion  zu  Il'ien.  Vienne,  1679,  in-8”.  -Gotha, 
rG8i,  in- 12. 

Peslordnung  aus  J. -G.  Managetae  manuscriplis  genommen  und  ve- 
raenderl.  Vienne,  1680,  in-4°-  6 ■ 

Commentaria  et  coniroversice  in  omîtes  libres  aphorismorunt  Ilippo- 
cratis.  Vienne,  1701,  in-4°.  -,  tf 

Isagoge  instilulionum  medicarum.  Vienne,  1G78,  in-4°~  (a.) 

SPACH  (Israël)  , de  Strasbourg,  vint  au  monde  en  i5(io, 
et  prit  le  grade  de  docteur  k Tubingue , en  1 58 1 - De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  y obtint  une  chaire  de  médecine,  et  la 
remplit  jusqu’en  1610,  année  de  sa  mort.  Livré  par  goût  aux 
travaux  pénibles  de  l’érudition,  il  s’occupa  moins  k mettre  au 
jour  des  ouvrages  nouveaux,  qu'a  faire  des  recherches  sur  ce 
qu’on  avait  écrit  avant  lui.  11  a laissé  différons  recueils  qui  sont 
encore  d’une  grande  utilité  ; 

Nomenclatar  scriptorum  grœcorum , arabum , Intinorum , veterum  et 
recenlium  medicorum.  Francfort,  1591  , in-8°. 

Themata  tnedica  de  animœ  facullatibus.  Strasbourg,  1 5<j  1 , in-4“. 

Gynwciorum , sive , de  mulierunt  tum  communibus  , tant  gravidarum , 
panentium  et  puerperttrum  aJJ'eclibus  et  morbis.  Strasbourg  , 1 597  , in-fol. 
-Ibid.,  1598,  in-8°.  ^ » 
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C«  recueil  n’est  proprement  qu’une  nouvelle  édition  de  celui  de  G. 
AVolf,  imprimé  à Bâle  en  i56G  et  i58C.  Cependant  on  y trouve  beaucoup 
de  choses  nouvelles.  Il  contient  les  écrits  de  F.  Plater,  Moscbion , Trolula , 
ftocheus,  Bonaccioli,  Sylvius,  Ryff,  Mercuriali , Monli , Trincavelli, 
Bottoni , Lebon  , Paré  , Albucasis,  Rousset , G.  Baubin , Lacorde , Akakia 
et  Mercado. 

Nomenclator  tcriptorum  philosophorum  et  philologorum.  Strasbourg , 
i598,in-8°.  (o.) 

SPALLANZANI  (Lazare),  ne  en  1729  à Scandiano,  petite 
ville  près  de  Reggio  dans  le  duché  de  Modène,  cludia  d’abord 
sous  les  yeux  de  son  père , jurisconsulte  très-instruit,  lut  en- 
voyé à quinze  ans  au  Collège  des  Jésuites  de  Reggio,  et  y passa 
plusieurs  années  ; il  alla  delà  à l’Université  de  Bologne,  où 
il  fut  dirigé  dans  ses  études,  devenues  .d’un  ordre  supérieur, 
par  la  célèbre  Laure  Bassi,  sa  parente.  La  famille  de  Spallan- 
zani  exigea  qu’il  se  livrât  aussi  à l’étude  des  lois,  qui  ne  Jui 
inspirèrent  aucun  intérêt,  et  il  revint  aux  sciences  physiques 
et  naturelles.  Spallanzani  fut  nommé,  à l’âge  de  vingt-six  ans, 
professeur  de  belles  - lettres  et  de  philosophie  à Reggio.  C’est 
du  berceau  de  ses  premières  études  régulières  que  partit  sa  haute 
renommée.  Son  début  dans  le  monde  littéraire  fut  un  opuscule 
destiné  à relever  plusieurs  fautes  échappées  à Antoine-Marie 
Salvini,  dans  sa  traduction  d’Homcrc  en  vers  italiens.  Les  ob- 
servations de  Spallanzani  furent  adressées  au  comte  Algarotii, 
homme  aimable,  qui  cultiva  les  arts  et  presque  toutes  les 
sciences  avec  délices.  Spallanzani,  pendant  un  séjour  de  six 
ans  à Reggio,  et  ensuite  à Modène,  sc  livra  h des  observations 
sur  l’origine  des  fontaines;  il  examina  la  cause  qui  produit  les 
ricochets  des  pierres  lancées  obliquement  sur  la  surface  de 
l’eau  ; il  émit  ses  pretuières  vues  sur  les  reproductions  organi- 
ques; il  chercha  à déterminer  l’action  du  cœur  sur  les  vais- 
seaux saoguins  ; il  publia  un  art  d’expérimenter  et  un  plan  spé- 
cial d’expériences  5 faire  sur  la  génération  des  mulets;  enfin, 
il  donna  une  traduction  italienne  des  Contemplations  de.  la 
nature  de  Ch.  Bofrinet. 

Nommé  professeur  d’histoire  naturelle  à Pavie  en  1770, 
Spallanzani  abandonna  presque  tout  à fait  la  littérature  pour 
se  livrer  à l'enseignement  que  lui  imposaient  la  chaire  et  les 
fonctions  de  directeur  du  Musée,  titre  qui  fût  bientôt  ajouté 
au’  premier.  On  le  vit  alors  s’occuper  de  recherches  nouvelles 
sur  la  circulation  du  sang,  et  émettre,  sur  la  vitalité  des  sys- 
tèmes nerveux  et  sanguin,  des  idées  toutes  particulières.  Il  ap- 
pela l’attention  des  observateurs  sur  l’influence  du  cœur  sur  le 
cerveau.  11  donna  l’histoire  physiologique  des  animalcules  in- 
fusoires, en  traitant  de  leur  organisation,  de  leurs  mouvemens, 
de  leur  manière  de  se  nourrir,  de  se  reproduire,  et*  enfin , de 
leur  résurrection.  Scs  fameuses  expériences  sur  la  digestion. 
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deux  genres,  et  punit  avec  une  grande  sévérité  ceux  qui  s’étaient 
mis  ii  découvert.  Spallanzani,  qui  u’éiait  point  encore  complè- 
tement apaisé , acheva  d’écraser  ces  derniers  sous  le  poids 
d’un  ridicule  ineffaçable.  Lorsqu’il  revint  à Pavie,  son  entrée 
fut  une  sorte  de  triomphe.  Ce  jour-là  les  écoles  furent  désertes; 
les  étudiaus  parés  se  portèrent  en  masse  au-delà  des  murs  pour 
recevoir  leur  professèur  et  l’entourer  des  témoignages  de  leur 
respect.  11  traversa  la  ville  et  fut  conduit  jusqu’à  son  habita- 
tion, au  milieu  des  acclamations  de  la  population  tout  entière. 

Le  Muséum  de  Pavie  avait  encore  peu  d’objets  relatifs  à la 
minéralogie  des  volcans.  Spallanzani  fil,  en  1788,  pour  lui 
en  procurer,  un  voyage  à Naples,  en  Sicile  et  dans  plusieurs 
parties  des  Apennins. 

De  retour  à Pavie,  il  s’occupa  avec  une  activité  extraordi- 
naire à mettre  en  ordre  le  nombre  immense  de  notes  qu’il  avait 
prises  devant  la  nature.  Un  autre  6oin  cependant  partageait  ses 
instans  : c’était  l’enseignement,  qui  avait  pour  lui  un  attrait 
égal  à l’admiration  de  ses  nombreux  disciples  de  toutes  les  na- 
tions. Le  physicien  et  le  naturaliste  aspirait  aussi  aux  succès 
de  l’éloquence,  et  il  s’occupa  saus  cesse  de  les  mériter  et  de 
les  obtenir;  de  là  son  admiration  pour  l’auteur  de  l’Histoire 
Naturelle,  qu’il  comparait  toujours  à Platon.  Jamais  Spallan- 
zaui  n’était  plus  flatté  que  quand  il  s’entendait  nommer  le 
Buffou  de  l'Italie.  Il  y avait  entre  eux  plus  d’un  trait  de  res- 
semblance. La  nature  même  en  avait  établi  quelques-uns  en 
leur  donnant  utie  stature  et  nnc  physionomie  également  impo- 
santes, une  imagination  ardente,  une  même  passion  pour  l’étude, 
et  une  grande  ambition;  mais  ils  euvent  un  génie  et  des  ta- 
lons divers,  tenant  à une  organisation  différente  qui  les  rendit 
plus  ou  moins  propres  à l’art  d’observer  et  d’expérimenter. 
Quant  à leur  caractère,  Buffon  avait  de  la  bonhomie,  et  elle 
tenait  aux  habitudes  de  sa  vie  privée;  Spallanzani,  plus  homme 
du  monde,  y portait  celle  politesse  ingénieuse  et  recherchée  qui 
est  propre  à sa  nation.  La  philosophie  de  Buffon,  soutenue  par 
l’indépendance  de  sa  fortune,  ses  ménagemens  pour  les  opi- 
nions politiques  et  religieuses,  son  indifférence  absolue  poul- 
ies critiques,  lui  permirent  de  jouir  paisiblement  de  toute  la 
gloire  à laquelle  un  savant  peut  aspirer.  Spallanzani,  plus  sen- 
sible et  moins  favorisé  par  sa  position  sociale , n’atteignit  là 
gloire  qu’en  combattant  sans  cesse  contre  l’envie  et  ses  poisons. 

La  révolution  française,  qui  est  liée  à l’histoire  de  tous  les 
contemporains  éminens,  trouva  Spallanzani  disposé  h la  goûter 
avec  modération.  Bientôt  il  en  redouta  et  détesta  les  excès. 
D’un  caractère  fier  et  même  dominateur,  il  ne  pensait  point 
assez  favorablement  de  la  multitude  pour  croire  qu’elle  pût 
utilement  changer  les  gouvernemens  et  en  créer  de  nouveaux; 
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entoures  des  lumières  et  des  vertus  que  de  longs  siècles  lui 
ont  rendues  étrangères.  Quand  l’armée  de  la  république  péné- 
tra au  cœur  de  la  Lombardie,  le  chef  qui  la  guidait  à la  vic- 
toire n’effaroucha,  par  son  amour  de  l’égalité,  aucun  homme 
pétvetrant;  cependant  les  inévitables  malheurs  de  la  guerre  at- 
teignirent Spallanzani  : lorsque  Pavie  fut  livrée  un  jour  entier 
au  pillage,  pour  punir  cette  ville  de  la  part  qu’elle  avait  prise 
à une  révolte,  Spallanzani,  assailli  dans  son  cabinet  par  nos 
soldats,  put  craindre  Un  moment  le  sort  d’Archimède.  Con- 
solé bientôt  par  des  indemnités  et  toutes  sortes  d’égards, 
il  fut  si  sensible  à ces  procédés  qu’il  se  réconcilia  cordiale- 
ment avec  ceux  de  ses  collègues  qui  l’avaient  le  plus  offensé. 
Uue  jeunesse  studieuse  célébra  avec,  enthousiasme  cette  réu- 
nion où  l’on  vit  assis  au  même  banquet  patriotique , et  près 
l’un  de  l’autre  , Grégoire  Fontana  et  Spallanzani.  Les  officiers 
de  santé,  attachés  à nos  hôpitaux  militaires  de  Pavie,  allèrent 
se  placer  sur  les  bancs  de  Spallanzani  ; ils  l’environnèrent  cons- 
tamment de  leurs  respects;  ce  fut  dans  leurs  bras  qu’il  mourut , 
et  quand  ils  l’eurent  perdu,  ils  s’occupèrent  encore  du  soin 
d’honorer  sa  mémoire.  Tourmenté  long-temps  par  une  ischurie 
vésicale,  il  fut  frappé,  à des  époques  peu  éloignées,  de  diverses 
attaques  d’apoplexie,  et  succomba  le  ti  février  1799. 

Principaux  ouvrages  de  Spallanzani  : 

Lettere  tre  al  signor  conte  jilgarotli.  Reggio  , 1761. 

Ces  lettres  sont  insérées  dans  le  i/p  volume  des  œuvres  complètes 
d’Algarotti,  dernière  édition  de  Venise. 

Descrizione  d'un  viaggio  montano  con  osservazioni  suit’  origine  delle 
jontane , lettere  due  al  Vallisnieri , figlio.  176a  ( Raccolta  d'opuscoli 
scienti/ici.  Commenter.  XI P). 

De  lapidibus  ab  aquâ  resilientibus  dissertatio . 1766  (Recueil  cité  ci- 
dessus  ) . 

Saggin  di  osservazioni  microscopicbe  , relative  al  sistema  délia  genera- 
zionc  de'  signori  Needham  e Bujjbn.  Modène,  1767,  in-8°.  > ' 

Prodromo  sopra  le  reproduzioni  animait.  Modène,  1768,  in-8°. 

Cet  opuscule,  qui  a été  traduit  en  plusieurs  langues,  offre  le  précis 
d’un  ouvrage  étendu  que  Spallanzani,  qui  le  garda  trop  long  temps  dans 
son  portefeuille,  ne  crut  pas  devoir  publier  après  les  travaux  de  Bonnet. 
Notre  auteur  a,  au  reste,  conlirmé  les  régénérations  multipliées  du  po- 
lype et  du  ver  de  terre.  11  a découvert  que  le  ver  d’eau  douce  en  bateau 
se  reproduit  é l’ànfini.  Plusieurs  animaux , d’une  organisation  moins 
simple,  ont  donné  des  résultats  aussi  surprenans.  Des  crapauds  de  diffé- 
rentes espèces  ont  recouvré  leurs  panes,  des  lézards  leur  queue,  des  li- 
maçons leurs  cornes , l’escargot  terrestre  presque  tous  ses  membres.  Spal- 
lanzani avait  même  assuré  que  la  tête  de  ce  dernier  se  reproduisait;  mais 
fl  est  aujourd’hui  démontré  qu’il  s’est  trompé  d’après  des  observations 
qui  seront  exposées  plus  bas  dans  le  cours  de  cet  article. 

. Dell'  azione  del  cuore  ne’  vasi  sanguigni , nuove  osservazioni.  Modène, 
1768  , in-8°. 

On  considère,  dans  cet  écrit,  l’action  du  coeur  sur  les  artères  et  les 
veines,  et  on  cherche  à déterminer  la  vélocité  relative  du  sang  dans  ces 
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Vaisseaux  de  tous  les  calibres.  Spallanzani  employa  , pour  ses  observations 
et  scs  expériences,  les  salamandres  qui  sont  pourvues  d’un  grand  nombre 
de  vaisseaux  très-transparens. 

Invilo  a intraprendere  sperienze  onde  avéré  muletti  nel  popolo  decli 
insclli  per  tentar  di  sciogliere  il  grand  problema  délia  generazionc.  Mo- 
dène , 1768,  in-8°. 

Contemplazioni  délia  naiura  del  srgnor  Bonnet , traduzione  dal  fron- 
ce se,  con  note.  Modène,  1769,  2 voh  in-8°. 

Prolusio  Lazari  SpaUanzani  in  recio  gymnasio  Ticinensi.  Pavie,  1770, 
iu-8°. 

On  remarqua  surtout,  dans  ce  discfcrs  inaugural , le  parallèle  suivant 
entre  Réaumur  et  buffon  : Curnulatissima  surit  promeritu  utrique  Gallo 
communia ; sedunius  opiniones  et  cogita  ta  severiore  alterius  temperantur 
judicio . Ambo  si  ingenii  ferlililatem  considérés  , eo  amplitudinis  et  ex - 
cclleyt'u F pervenerunt , ut  in  florentissimo  hoc  sœculo , in  tanta  naturae 
investi gatoruni  ubertate  , vix  aliquos  haheant  pares , sttperiorem  certè 
neminem . Ambo  in  ed  naluralis  scientiœ  provincid  quam  pertraclancCatn 
aggressi  surit , omnium  expectationem  vicerunt , ille  quiaem  animatium 
minorum , hic  grandiorum  regnum  œternitati  commendans.  Ambo  veluti 
e cœln  delà  psi , t'ebus  pridem  invalutis , perturbalis , difficilibus  perspi- 
cuitalem  indiderunt , ordinem  , facilitait m.  Sed  observandi  artificiis  ins- 
tructior  Rcaùmurius  , si gi lia  Uni  phœaomena  perscrulatur , lente  expedit , 
p rude  nier  comparât , a ha  que  ex  aliis  Colligeas  , abditas  rerum  causas  , 
nec  (Va  in  fréquenter , felicissimè  evolvit.  Vwidiore  Buffonius  imaginandi 
vi  prœditus , rerum  perscrutandarum  non  patiens  in  promptu  posila  tan- 
tàm  persequitur  4 obstrusiora  verb  tanquam  Delphico  or\/culo  instructus 
divinando  coricludit.  J lie  nihil  sibi  Iribuens , phœnomena , ut  à nalurd 
represcntanlur,  videt.  Ilic  genio  suo  indulgent , plus  setnel phantasiœ  de- 
picta  coloribus  conluetur.  Oratione  ille  utitur  simplici , le  nia  nec  élégante , 
i/i  eo  tarnen  non  nihil  fartasse  peccante  ut  si  a gu  la  ferat  minntiim.  Hic 
magnificd , supra  fidem  disertâ , eo  sententiarurn  pondéré  ornatd , tôt 
tantisque  allicienai  suadendique  lenociniis  commun icaUi , ut  oratorum 
hujus  memoriœ  facile  ptinceps  habcatur  et  sit. 

Dei fe  nome  ni  délia  cir'cotazionc  osservata  nel  giro  universale  dei  vasi  ; 
dei  fenomeni  délia  circolazione  languente  ; dei  moti  del  sarigue  indépen- 
dant del  cuore  ; e del  pulsar  delle  arterie , disserlazioni  quatro . Modène  , 
1777,  in-8°. 

Cet  ouvrage  très-important,  et  qui  a été  traduit  en  français  par  M.  le 
professeur  'lourdes,  de  {Strasbourg,  est  un  examen  général  du  système 
circulatoire  tout  entier.  On  y suit  le  cours  du  sang  depuis  le  cœur  jus- 
qu’aux anastomoses  des  artères  et  des  veines , et  dans  un  ordre  inverse 
depuis  ces  anastomoses  jusqu’au  cœur.  Spallanzani  s’est  spécialement 
attaché  à recueillir  les  phénomènes  propres  à chaque  genre  de  vaisseaux 
suivaut  leur  nature,  leur  calibre,  leur  distribution,  les  angles  et  les 
sinuosités  qu’ils  présentent.  Il  a calculé  et  comparé  la  vitesse  du  sang 
dans  le  mésentère,  les  intestins,  le  foie,  la  rate,  les  poumons  et  le  tissu 
butane.  Il  a suivi  les  mouvemeos  de  la  circulation  à mesure  que  les  ca- 
naux artériels  et’veiapux  se  développent  et  que  l’action  du  cœur  aug- 
mente; il  a recherché  la  cause  de  la  pulsation  des  artères,  et  les  varia- 
tions de  la  circulation  qu’il  nomme  languissante  ou  prête  à s’éteindre. 
De  tous  ces  objets  de  recherches  et  de  plusieurs  autres,  il  a tiré  une  suite 
de  conséquences  au  nombre  d’environ  vingt,  qui  ne  concordent  pas  tou- 
jours avec  les  idées  qui  étaient  alors  reçues.  Cet  immense  travail  est, 
nous  le  répétons,  un  des  plus  importans  qui  aient  été  faits  sur  la  circula- 
tion. Les  observations  et  expériences  ont  été  faites  sur  les  grenouilles, 
les  raines  vertes,  les  salamandres  , les  lézards,  les  crapauds  , les  têtards  , 
ét  surtout  le  poussin.  Haller,  qui  était  loin  d’adopter  tontes  les  idées  de 
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Spallanzani,  fut  pourtant  si  enchanté  de  son  travail , qu’il  lui  dédia  un 
volume  de  sa  physiologie  en  ces  termes  : 

Illustrissimo  vira  Lazaro  Spallanzani  surnmo  naturœ  in  minirms  et 
difficillimis  indaealori , ob  ejus  in  veri  finibus  extendcndis  mérita. 
Ù.  D.  D.  HaUerut. 

Opuscoli  di  fisica  animale  e vesetabile , con  due  lettere  del  signor 
Sonnet.  Modène,  1776,  a vol.  in-8“.  -Trad.  en  français  par  Sennebier. 

Ces  opuscules  renferment  les  observations  de  Spallanzani  sur  les  ani- 
malcules infusoires,  et  établissent  l’antériorité  de  ses  recherches  sur  celles 
de  plusieurs  autres  physiciens  et  naturalistes. 

Dissertazioni  di  jisica  animalerie  vesetabile.  Modène,  1780,  a vol. 
in-8°. , trad.  en  français  et  en  anglais. 

Le  prenne^  volume  traite  de  la  digestion  , et  le  second  de  la  généra- 
tion ou  mieux  des  générations  naturelles  et  artificielles  , ainsi  que  de  la 
respiration.  Sennebier,  traducteur  français  de  cet  ouvrages,  en  a,  dit, 
sans  pouvoir  être  taxé  d’exagératiun  : « Il  y a bien  peu  de  livres  qui 
puissent,  comme  celui-ci , inspirer  le  goût  d’étudier  la  nature  , et  fournir 
autant  de  moyens  pour  avoir  de  grands  succès.  Il  est  vraiment  une  logi- 
que pour  le  naturaliste  et  surtout  le  guide  que  doit  suivre  celui  qui  se 
voue  à la  physiologie.  » Le  rôle  presque  exclusif  que  Spallanzani  fait 
jouer  aux  sucs  gastriques  dans  la  digestion,  lui  fit  épreuver  des  contro- 
verses, dont  la  plus  remarquable  fut  celle  qu’il  eut  avec  J.  Hunier.  Cet 
homme  de  génie,  dans  qui  l’absence  d’une  éducation  libérale  avait  laissé 
l’aspérité  des  montagnes  où  il  était  né , se  livra  à une  critique  à laquelle 
des  invectives  réitérées  donnèrent  le  caractère  de  la  satire.  Observations 
on  certain  parts  oj  the  animal  ceconomy , by  John  Hunter.  Londres , 
178G).  Spallanzani  répondit  sur  un  tout  autre  ton  ( Letlera  apob  cc-tica 
in  risposla  aile  osservazioni  sulla  dieestione  del  sienor  Giovanni  Hunter. 
Milan,  1788,  in-4°.). 

Spallanzani  a établi , pâr  un  grand  nombre  de  faits,  dans  le  volume 
relatif  à la  génération , que  beaucoup  de  prétendus  œufs  , comme  dans 
les  salamandres,  les  grenouilles  et  les  crapauds,  sont  des  fœtus  préexis- 
tans  sous  une  forme  plus  petite  que  dans  les  ovaires  des  femelles;  que 
les  fœtus  fécondés  ou  non  ont  la  même  structure , et  qu’ils  préexistent 
à la  fécondation  ; il  a fait  voir  que  l’amnios  et  le  cordon  ombilical  exis- 
taient avant  l'accouplement,  et  que  la  fécondation  des  têtards  s’opère 
hors  du  corps  de  la  femelle.  A mesure  que  celle-ci  pond  les  œufs  ou 
plutôt  les  fœtns,  le  mâle  les  arrose  de  sperme  ; ceux-là  seuls  qui  reçoivent 
convenablement  cette  irroration  se  développent,  et  les  autres  meurent. 
Ceci  conduit  aux  fécondations  artificielles.  La  plus  étonnante  de  toutes 
a été  celle  de  la  chienne.  On  trouve  des  détails  ultérieurs  fort  curieux 
sur  cette  expérience  donnés  par  Rossi,  Spallanzani  et  Buffolini  ; les  deux 
premiers  {Giornale  dei  litierati di  Pisa,  torn.65,  ann.  178a)  , et  le  troi- 
sième ( Opuscoli  scelti  di  Milano,  tom.  14,  ann.  1791  ). 

Spallanzani  a fait  également  voir  que  le  concours  des  deux  sexes  n’était 
point  une  loi  sans  exception  dans  plusieurs  végétaux.  Il  a observé  que  la 
semence  de  diverses  espèces  de  chanvre  et  de  courge  forme , sans  l’inter- 
vention des  étamines,  des  embryons  qui  viennent  Miiaturité.  Un  homme 
destiné  â être  malheureux  dans  ses  querelles  avec  Spallanzani , attaqua , 

Sar  écrit,  l’authenticité  de  ses  observations  sur  la  fécondation  des  plantes. 

'abandonnant  alors  tout  entier  au  besoin  de  se  venger , Spallanzani 
écrivit,  contre  Séraphin ,Volta,  avec  une  véhémente  causticité  dont  il 
existe  peu  d’exemples  ( Lettera  a un  amico  di  Mantova.  Ravie  ).  Cette 
lettre  est  devenue  très-rare,  probablement  par  les  soins  de  celui  des 
deux  combaltans  qui  resta,  suivant  l’expressiou  d’Horace  : Jtalo  per- 
Jasus  aceto. 
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Précis  d'un  lettre  sur  l'électricité  de  la  torpille  (Journal  de  physi- 
que, etc.,  de  Rosier,  1783,  trad.  du  G”.  vol.  des  Opuscules  choisis*  de 
Milan. 

Lellerc  due  relative  a diverse  produzioni  marine  e diversi  oggelti  Jos- 
sili  e montani , al  signor  Carlo  Bonnet.  ( Main,  dclla  Soc.  ilauana.  Vé- 
rone, (oui.  a , el  Jourual  de  Rosier,  tom.  28  el  ag). 

Spalianzani  entre  dans  beaucoup  de  détails  sur  la  phosphorescence  noc- 
turne de  la  mer  et  les  animalcules  qui  la  produisent. 

Osservazioni  fisiche  inslitute  ncll  isola  de  Citera  , oggidi  Cerigo  ( Soc. 
ital.  di  Verona , tom.  3,ann.  1786). 

C’est  un  fragment  du  voyage  de  Spalianzani  à Constantinople,  ou- 
vrage étendu  qu’il  n’eut  point  assez  de  loisirs  pour  publier,  parce  qu’il 
voulait  réunir  les  agrémens  du  style  à l’exactitude  de  l’observation. 

En  1788  il  punit  bien  cruellement  Scopoli  de  s'être  laissé  entraîner 
parmi  ses  ennemis  II  lui  adressa  , nous  ne  savons  de  quel  lieu  , et  sous 
quel  nom  supposé,  upe  t,rachéc-arlère  d’oiseau  assez  arlistcmenl  préparée 
pour  simuler  une  espèce  de  ver  nouveau  el  très-curieux,  ijeopoli,  trop 
crédule,  en  fit  la  description,  et  l’envoya  au  chevalier  Banks,  auquel  il 
la  dédia.  Tout  était  préparé  A Londres  pour  découvrir  celle  mystifica- 
tion. Comme  si  ce  n’eût  point  encore  été  assez  , Spalianzani,  pour  cou- 
ronner l’œuvre,  publia  deux  lettres  où  des  railleries  qui  dépassent  la 
malice  sont  entassées  avec  profusion  ( Letlere  ail  signor  Scopoli.  Zoo- 
polis,  1788). 

V ’aggi  aile  due  Sicilie  ed  in  alcune  parti  dell'  Apennino.  Pavie , 1 79a , 
6 vol,  in-8°. 

Ces  iuléressans  voyages  ont  été  traduits  en  français  par  MM.  Toscan 
et  Durai. 

Lettera  sulla  piogeia  di  sassi  avenuta  in  Toscana,  nel  iG  Giucno  dcl 
anno  179^  (Bill,  fisico  medica  di  Brugnatelli , tom.  3,  ann.  1 79!)  ). 

Chi/nico  esame  degli  sperinienti  del  signor  Goételling.  Modènc,  1-96, 
in-8°. 

Spalianzani  établit  que  le  phosphore  brûle  par  l’action  dn  gaz  oxigène 
et  non  par  celle  du  gaz  azote. 

Lettera  al  signor  Giohert  (Journal  de  Brera , tom.  3 ). 

C’est  une  nouvelle  preuve,  entre  tant  d’autres,  des  connaissances  éten- 
dues de  Spalianzani  dans  la  chimie  pneumatique. 

Lettera  sopra  il  sospello  di  un  nuoao  senso  nei  pipistrelli  , etc. 

Cet  écrit  traite  de  substitutions  d’organes  ou  plu  lût  de  fonctions, 
doctrines  que  nous  sommes  bien  loin  de  croire  démontrées. 

Spalianzani  eut  une  correspondance  très-étendue  et  très-suivie  avec 
presque  tous  les  savans  de  l'Europe.  Ses  lettres  et  leurs  réponses  forment 
un  recueil  précieux.  Voltaire , que  l’article  des  résurrections  avait  fort 
intéressé,  écrivit  it  Spalianzani  sur  cet  objet  une  lettre  très-connue,  et 
qui  renferme  des  choses  plus  çnics  que  scientifiques. 

MM.  Carminati,  Brera  et  Lourdes  étaient  convenus  que  le  premier 
écrirait  la  vie  privée  de  Spalianzani,  le  second,  l’histoire  de  la  maladie 
à la  suite  de  laquelle  il  a succombé,  et  le  troisième , des  notices  sur  sa 
vie  littéraire.  Nous  ne  connaissons  que  le  travail  de  M.  'Lourdes , qui  a 
eu  deux  éditions,  dont  la  dernière,  corrigée  et  augmentée,  a paru  A 
Milan,  1800,  in-12.  Nous  en  avons  profité  pour  la  rédaction  de  cet 
article. 

On  trouve  un  éloge  de  Spalianzani  à la  tète  du  troisième  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  médicale  d’émulation  de  Paris.  11  est  dû  à la 
plume  de  M.  Alibert,  dont  le  zèle  et  les  talens  ont  puissamment  contribué 
à l’établissement  et  à la  juste  célébrité  de  cette  compagnie  savante. 

(R.  nESGENETTls) 

l6 


Vil. 
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SPERL1NG  (Jean),  de  Zeuchfcld,  près  de  Laucha,dans  la  -Thu- 
linsc  vint  au  monde  le  12  juillet  i6o3.  Son  goût  le  porta  d’a- 
bo,al  vers  la  théologie  ; mais,  ayant  perdu  l’usage  de  la  inan. 
eauche  a la  suite  d’une  blessure  qu’il  s’etait  faite,  il  passa 
écoles  de  médecine  de  Witlenberg,  où  il  suivît  les  leçons 
île  Sennert,  et  prit  le  grade  de  docteur.  En  i63/,  il  obtint, 
,lans  cette  ville,  la  chaire  de  physique , que  la  mort  de  Wecker 
venait  de  laisser  vacante.  Lui-même  termina  sa  carrière  le 
17.  août  .658.  N’ayant  jamais  cultivé  l’anatomie,  h l’égard  de 
laquelle  il  s’en  tint  aux  écrits  de  Spigel  et  Dulaurens,  il  s'ap- 
pliqua uniquement  aux  discussions  scolastiques,  la  plupart 
inutiles  ou  même  ridicules,  qui  agitaient  alors  les  ecoles,  et 
embrassa  surtout  avec  chaleur  la  défense  des  opimous  souvent 
bizarres  de  sou  maître  Sennert.  Ses  ouvrages  ont  eu  beaucoup 
de  succès;  mais  le  temps  les  a relégués  dans  un  oubli  d ou  ils 
11e  sortiront  plus  : 


Osteolnaia.  Witlenberg,  i63l  , in-4  ■ . .. 

J)e  morbis  totius  subsiunliœ  et  cognatts  qucesUombus.  Wiltenberg, 

^Decatidô  innalo.  Witlenberg,  16^4,  in-8».  -Léipsick,  1666,  in-8». 

De  origine  for murum.  Witlenberg,  iG34,  in8  . 

Defensio  tractaliis  de  origine  fonnnrum.  Witlenberg,  10J4,  in-8  . 

~JDhsenalio  Te  facuUale  nutntivâ.  Wiltenberg  , >«', , in-4°- 
Disscrtatio  de  hirundine.  Willenberg,  i635  , mN  . 

Disscrtatio  de  pilis.  W illenberg  , 1 636 ,111-4  v 

Di sserlatio  de  homme.  Wiltenberg,  i(>36,  in-4  • 

Dissertalio  de  somniis.  Wiltenberg  ,1637 , in-4 

Dissertalio  de  respiratione  piscium.  Wiltenberg , *63 7 , în-j  . 
"TstUudones  physicœ.  Witlenberg,  .638,  m-8 °.-Ib,d.  .6fe,  in-8». 

lDissèruaio  de  viribus  imaginalionis.  Willenberg,  i63g,  m-4°. 
Dissertalio  de  modo  visionis.  Witlenberg,  1640,  in-4  • 

Dejbrmatinne  hominis  in  utero.  Witlenberg,  .64.,  in-b».  - Tbui.  .655  , 

G65rinT  qUOtU°r  hrUt0rUm 

.643,  in-4-. 

Dissertalio  de  copiée  humano  Witlenberg,  .6,8. 

Dissertalio  de  auro.  Witlenberg  , I 

*Maas3ï«4^- 

SïïÏÏiî witwnlM‘r6'  '<®». 


in-4' 


Dissertalio  de  sanguine.  Witlenberg,  i6.»o,  in-4  . 
Dissertalio  de  semine.  W.ltenberg.  .65.  , m-8  . 

Dissertalio  de  metallis  in  çeiiere.  Witlenberg , .65.  , in-4  . 
Dissertalio  de  appelitu  ratwnah.  Witlenberg,  1654. 
^ZrlZ  de  wo  ni  tris.  Witlenberg,  .655,  in-4». 
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Disserlatio  de  pulmone.  Wiltenberg,  i655,  in-4°. 

Ideditationes  in  Scaligeri  exotericas  exercitaliones  lie  subtilitate.  Wil- 
tenberg, i<>56  , in-8°. 

Lithologia.  Willenberg,  1657  , 

Dissertatio  de  principiis  nobtscum  naiis.  Willenberg,  1657,  m-8°. 

Disserlatio  de  generatione  cequivocd.  Willenberg , i(i58  , in-40. 

Disserlatio  de  appelitu  sensitiao.  Willenberg,  i(>ii8  , m-4°. 

Disserlatio  de  virguld  melallicd.  Willenberg,  i658,  in-4°. 

Zoologie  phjsica  WitLcnberg  , i65<),  in-8°.  - Léipzick,  iG6i,  iu-8®. 

Curpologia  physica.  Wiltenberg,  îfiii  1 , m-8°. 

De  trniluctione  ftrmarum  in  brûlis.  Wiltenberg,  1675,  in-4°. 

( a.-j.-l.  J.  ) 

SPERLING  (Otton),  naquit  il  Hambourg,  le  3o  de'cernbrc 
1602.  Destiné  à la  pharmacie  et  à la  médecine,  il  apprit  les  élémens 
de  la  première  ii  Amsterdam,  et  ceux  de  la  seconde  à Copen- 
hague, sous  Fuiren,  qu’il  accompagna  en  Norwège,  dans  le 
dessein  d*y  chercher  des  plautes  médicinales.  En  1624,  il  ,se 
rendit  en  Italie  , où  il  lit  de  grands  progrès  dans  la  médecine  et 
la  botanique tant  à Padouc  qu’à  Venise,  et  fît  même  un  voyage 
en  Dalmatie  et  en  Islric,  pour  y observer  les  plantes  les  plus 
rares.  Avant  de  quitter  l’Italie , il  prit  le  bonnet  de  docteur  à 
Padoue  , et  regagna  sa  patrie,  en  passant  par  la  France  et  l’Al- 
lemagne. La  passion  des  voyages,  qui  accompagne  toujours  le 
goût  de  l’histoire  naturelle,  le  lira  bientôt  de  sa  ville  natale. 
Il  se  rendit  à Amsterdam  , d’où  il  s’embarqua  pour  aller  en 
Angleterre  ; mais  une  tempête  le  jeta  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
xvège  , où  l’approche  de  l’hiver  le  décida  à demeurer  quelque 
temps.  Il  s’établit  donc  à Bergen  , en  1G28 , et  y pratiqua  l’art 
de  guérir  avec  tant  de  succès,  qu’au  bout  de  quelque  temps 
on  lui  accorda  la  place  de  médecin  provincial.  Mais  une  vie 
tranquille  ne  pouvait  lui  convenir;  il  passa , en  1682  , à Anslo , 
d’où  il  se  rendit  à Copenhague , en  îfiSG.  Son  mérite,  qui 
l’avait  précédé  en  cette  ville  , fut  bientôt  apprécié  par  le  roi  , 

Ïui  le  nomma  médecin  de  la  cour  en  i638.  11  devint  aussi  mé- 
ccin  de  l’hospice  des  Orphelins  et  directeur  du  jardin  de  bo- 
tanique, emplois  auxquels  on  ajouta  celui  de  physicien  de  la 
capitale  en  1642.  Il  devait  tous  ces  avantages  à la  protection 
du  comte  d’Ulfeld,  dont  la  disgrâce  entraîna  la  sieune.  Accusé 
en  i65t  d’avoir  voulu  empoisonner  le  roi , il  parvint  à se  laver 
de  celte  inculpation  calomnieuse;  mais  il  n’en  quitta  pas  moins 
le  Danemarck , et  passa  dans  les  Pays-Bas,  où  il  pratiqua  la 
médecine.  Enfin,  il  retourna  à Hambourg  en  1 654 > et  y Gt  sa 
profession  avec,  honneur;  mais  comme  il  n’avait  cessé  d’en- 
tretenir des  relations  avec  le  comte  d’Ulfeld,  la  condamnation 
que  ce  dernier  subit  en  iG63,  comme  coupable  du  crime  de 
lèze-majeslé,  le  rendit  lui-même  suspect.  On  l’attira  par  ruse 
hors  des  murs  de  Hambourg,  et  on  le  conduisit  à Copenhague, 

16. 
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où  il  termina  ses  jours  en  prison,  le  26  décembre  1681 , lais- 
sant seulement  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Hortus  Christianeus , seu  catalogus  plantarum  quibus  Chrisliani  IV 
régis  viridarium  adornalum  ernt.  Copenhague,  l64'i  , in-12. 

Catalogus  plantarum  iudigenarum , in  regits  majestatis  viridarium 
traslatarum  ; 

Dans  le  Cista  medica  de  Bartholin. 

Il  est  Fauteur  du  Catalogus  plantarum  indigenarum , qui  a paru  soit» 
le  nom  de  Fuiren. 

Sperlin6  ( Paul-Godefroi)  , mort  en  1709,  était  professeur  d’anal o- 
mie  et  de  botanique  à Wiuenberg.  Il  a laissé  : 

Dissertatio  de  cegro  sujfusione  ïabnrante.  léna,  1684 , [in  4° • 

Dissertatio  de  arsenico.  léna,  i685  , in-4°- 

Dissertatio  deincontinentid  urines.  Wiuenberg,  1690,  in-4°. 

Dissertatio  de  respiratione  teesd.  Wiltenbcrg,  1G94  , in-4°. 

Dissettatio  de  deliriis  fehrium  continuarum.  Wiuenberg,  1696,  in-4°. 
Dissertatio  de  dysenleriâ.  Wiuenberg,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  liœmoptysi.  Wiuenberg,  1698,  in-40. 

Dissertatio  de  choiera.  Wiuenberg,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  fume  caninâ.  Wiuenberg,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  vomitu  simplici.  Wiltenbcrg,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  tnorbis  ex  nimiœ  venais  usu.  Wiltenbcrg  , 1700,  in-4*. 
Dissertatio  de  vermibus  ih  piimis  viis.  W ttenberg,  1700,  in-4°. 
Dissertatio  de  satacilalis  na'urd  et  cura.  Wiltenbcrg,  1701 , in-4*.  • 
Dissertatio  de  ampyematc.  Wiuenberg  , 170a  , in-4°. 

Dissertatio  de  pleurilide.  Wiuenberg,  170a,  in-4°. 

Dissertatio  de  plicd  polonicâ.  Wiltenbcrg,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  vomitu  cruenlo.  Wiuenberg,  1703  , in-4°. 

Dissertatio  de Jluxu  mensitun  nimin.  Wiuenberg,  1704,  in-4°* 
Dissertatio  de  cardiatgid.  Wiuenberg,  1704,  in-4°- 
Dissertatio  de  sudorei  Wiuenberg,  1706,  in-40. 

Dissertatio  de  tussi.  Wiuenberg,  1708,  in-4*.  _ • 

Dissertatio  de  podagres  prœserratiune.  Wiuenberg,  1708,  in-4°. 

(J-) 

SPIEGHEL  ( Adrien  Van  der'),  généralement  désigne  sous 
le  nom  de  Spigel , natiuil  à Bruxelles  en  i5n8,  et  fil  ses  études 
h Louvain  , où  il  s’appliqua  de  bonne  heure  à la  médecine.  Des 
qu’il  eut  fait  quelques  progrès  dans  celte  science,  il  se  rendit  h 
Padoue  , pour  y suivre  les  leçons  de  Casserio  et  de  Fabricio 
d’Aquapendenle.  Ce  fut  dans  cette  Université  célèbre  qu’il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctorat , après  y avoir  cultivé  avec  succès 
l’anatomie  et  la  chirurgie.  Peu  de  temps  après  sa  promotion  , 
il  retourna  dans  sa  patrie,  passa  ensuite  en  Allemagne,  et  se 
fixa  dans  la  Moravie,  en  qualité  de  médecin  des  Etals  de  cette 
province.  Il  y jouissait  d’une  grande  renommée  lorsque  Cas- 
serio étant  venu  h mourir,  le  sénat  de  Venise  lui  olfrit  la  chaire 
d’anatomie  et  de  chirurgie  qui  était  ainsi  vacante  à Padoue. 
La  proposition  était  trop  honorable  et  trop  avantageuse  pour 
être  rejetée;  aussi  Spigel  accepta-t-il  avec  empressement.  Dans 
ce  poste  important  il  11e  resta  pas  au  dessous  de  sa  réputation  , 
et  les  lalens  qü’il  y déploya  attirèrent  en  foule  les  élèves  des 
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provinces  les  plus  éloignées.  La  république  de  Venise  re'com-, 
pensa  son  zèle  et  ses  talens  en  le  créant  chevalier  de  Saint-Marc. 
Une  complexion  robuste  lui  promettait  une  longue  carrière, 
mais  un  accident  trancha  prématurément  le  fil  de  ses  jours. 
S’étant  enfoncé  uu  morceau  de  verre  dans  le  doigt  au  repas  des 
noces  de  sa  fille  unique,  une  inflammation  violente  s’empara 
de  tout  le  bras,  et  il  périt  des  suites  d’uu  abcès  qui  se  déve- 
loppa sous  l’aisselle.  D’autres  biographes  prétendent  qu’il  fut 
victime  d’une  hépatite  chronique.  Sa  mort  eut  lieu  le  7 avril 
i6a5.  C’est  à tort  que  le  petit  lobe  du  foie  porte  son  nom, 
puisqu’il  était  connu  avant  lui.  Ses  ouvrages  contiennent  peu 
de  remarques  nouvelles  ; mais  ils  se  distinguent  par  beaucoup 
d’ordre  et  de  clarté,  cl  surtout  par  un  style  élégant.  Spigel  pa- 
raît ne  pas  avoir  négligé  l’anatomie  comparée.  En  effet,  il  n’ad- 
mettait pas  l’existence  des  géans,  et  regardait  comme  apparte- 
nant à des  éléphans  les  osscraens  fossiles  qui  avaient  donné 
naissance  hcc  préjugé.  Il  s’estélevé aussi  contre  l’usage  d’empri- 
sonner les  en  fa  ris  dans  des  maillots;  mais  ses  sages  réflexions  ne 
purent  triompher  d’une  coutume  qu’il  était  réservé  au  génie 
puissant  de  Rousseau  de  renverser.  Sa  mort  prématurée  ne  lui 
permit  pas  de  publier  la  totalité  de  ses  ouvrages,  que  nous 
avons,  de  différentes  mains,  sous  les  titres  suivans  : 

Isagoges  in  rem  herbariam  libri  duo.  Padoue , 160G  , î n~4 0 . - Ibid. 
1608,  in-4°.  - Leyde , i633 , in-12.  - Helmslaedt,  1667,  m-40.  - Lcyde , 
1673  , in-16.  ( 

Ve  lumbrico  lato  liber,  cum  notis  et  ejusdem  lombrici  icône.  Padoue, 
16,8,  in-4». 

On  trouve  à la  suite  une  lettre  sur  l’incertitude  de  la  durée  de  la 
grossesse.  Spigel  admettait  les  naissances  précoces  et  tardives. 

Vc  semi-leriianâ  libri  quatuor.  Francfort,  i6a4,  in-4°. 

Catastrophe  anatomiœ  publicœ  in  lycœo  Palavino  féliciter  absolûtes. 
Padoue,  lÔaji  in-4°. 

De  humani  corporis  fabricâ  libri  X.  Venise,  1627,  in-fol.  - Francfort, 
i§3a,  in*4°.  - Ibid.  1646,  in-4°. 

Cet  ouvrage  fnt  critiqué  avec  amertume  par  Riolan , dont  les  remar- 

Sues  ne  s'appliquent  cependant  en  général  qu’aux  additions  de  l’auteur 
Ucrctius.  11  est  enrichi  de  98  planches  graiées  sur  cuivre. 

De  formata  feetu  liber.  Padoue.  1626,  in-fol.  - Francfort,  i63i,in-4". 
Van  der  Linden  a donné  une  édition  complète  des  Œuvres  de  Spigel 
sous  ce  titre: 

Opéra  quœ  exstanl  omnia.  Amsterdam , i6q 5,  3 vol.  in-fol.  (à.-j.-l.  j.) 

SP1ELMANN  ( Jacques-Reinhold  ),  célèbre  médecin  et  chi- 
miste allemand,  naquit  le  3i  mars  1722  h Strasbouig,  où  son 
père  exerçait  la  profession  de  pharmacien.  En  174°?  il  fit  un 
voyage  en  Allemagne,  parcourut  les  plus  célèbres  Universités 
de  cette  contrée,  et  s’arrêta  quelque  temps  à Freyberg,  où  il 
étudia  la  minéralogie,  et  vint  ensuite  à Paris.  De  relou r a 
Strasbourg,  il  se  fit  recevoir  pharmacien,  et  quelques  années 
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après,  il  prit  aussi  le  titre  de  docteur  en  médecine.  Nommé 
ensuite  professeur  extraordinaire  de  médecine,  il  enseigna 
successivement  la  physiologie,  la  chimie  et  la  thérapeutique.  La 
chaire  de  poésie  lui  ayant  été  conGée  plus  tard,  il  y expliqua 
Lucrèce  à ses  auditeurs.  EnGn,  en  1769,  il  devint  professeur 
de  chimie,  de  botanique  et  de  matière  médicale.  La  mort  ter- 
mina sa  carrière  le  9 septembre  *1783.  Ses  écrits  se  font  surtout 
remarquer  par  une  érudition  aussi  étendue  que  bien  digérée, 
et  sous  ce  rapport,  ils  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  celui  qui 
s’occupe  de  l’histoire  de  la  médecine.  Ceux  qui  ont  trait  a la 
chimie  étant  écrits  dans  l’esprit  de  la  doctrine  de  Stahl,  ne 
peuvent  plus  être  considérés  que  comme  des  motiumens  histo- 
riques, quoiqu’ils  aient  joui  d’une  grande  vogue  h l’époque  de 
leur  publication.  On  consulte  encore  avec  fruit  son  traité  de 
matière  médicale,  qui  contient  un  assez  grand  nombrç  de  faits 
curieux  et  d’observations  intéressantes. 


« 


Dissertatio  de  principio  salino.  Strasbourg,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  optimo  recensnali  infantis  ulimenlo.  Strasbourg,  1^53, 

in-40. 

Dissertatio  de  fonte  medicato  Niederbmnnensi.  Strasbourg,  1753, 
in-4°. 

Dissertatio  de  hydrargyri  prœparatorum  internorum  in  sanguinem  ef- 
Jectibus.  Strasbourg  , 1761 , in-4°. 

Dissertatio  sislens  historiam  et  analysin  fonlis  Rippolsaviensis.  Stras- 
bourg, 176a,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  cardamomi  historiam  et  vindicias.  Strasbourg,  176a, 

in  *4°. 

Institutiones  cliemiœ.  Strasbourg,  1763,  in-8°.  - Ibid.  1766,  in-8°. 
-TraJ.  en  français  par  Cadet,  Paris,  1770,  in-ta. 

Specimen  de  argillâ.  Strasbourg,  1765,  in-4°. 

Prodromus  florce  Argentoratensis.  Strasbourg,  1766,  in-8». 
Dissertatio  de  plantis  venenatis  Alsatice.  Strasbourg , 1766,  in-8°. 
Dissertatio  sistens  expérimenta  circà  naturam  bilis.  Strasbourg , 1766, 


Disseitatio  de  animalibus  nocivis  Alsalias.  Strasbourg,  1788,  in-4°. 

Acacia  ojfcinalis  hisloria.  Strasbourg  , 1768,  in-40. 

Examen  acidi  pinguis.  Strasbourg,  17C9,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  examen  de  composilione  et  usu  argillœ.  Strasbourg  , 
1773,  in-4°. 

Institutiones materiar mediew. Strasbourg,  1774.  in-8°.-Jittf.  1784,  iu-8°. 

Dissertatio  sistens  historiam  aëris  factitii.  Strasbourg,  1770,  in-4°. 

Sy  il  abus  medicamentorum.  Strasbourg,  1778,  in-8°. 

Dissertatio  de  causticitate.  Strasbourg  , 1779,  in-4°- 

Dissertatio  sislens  analecta  de  lartaro.  Strasbourg,  «780,  in-4°. 

Dissertatio  sislens  commenlarium  de  analysi  urinœ  et  acido  phospha- 
reo.  Strasbourg,  1781,  in-4°. 

Pharmacopæa  generalis.  Strasbourg,  1783  , in-4°- 

Kleine  medicimsc/ie  uml  chcmische  Schriflen.  Léipzick  , 1786,  in-8°. 

C’est  un  recueil  des  dissertations  latines  de  Spielmann , dont  la  plur 
part  ont  d’ailleurs  été  réunies,  par  Wiltwer  , dans  son  Delectus  disser- 
talionum  medicarttm  argentnratensium  (Nuremberg,  1777-1781 , 4 vol. 
in-8’.  ).  (>•) 
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SPIES  ( J eah-Charles  ),  né  à Wernigcrode,  dans  le  comté 
de  Slollberg,  le  il\  novembre  i663,  étudia  la  médecine  h Wit- 
lenberg,  Iéna , Leyde  et  Utrecht,  cl  prit  ses  grades  dans  cette 
dernière  Université  eu  i685.  Deux  ans  apres  il  obtint  la  place 
de  physicien  à Magdebourg,  et  plus  tard,  il  fut  nommé  méde- 
cin de  la  cour  b Bronstvick.  Promu  en  1718  à la  chaire  de  mé- 
decine d’Helmstaedt,  il  succomba  le  12  juillet  1729-  Un  a 
de  lui  : 

Melancliolia  hypochondriaca  salivatione  citù,  tutà  et  radicitiïs  extir- 
jsaUi.  Helmslaedt , 1704  , in-8°. 

Von  sichcrn  Gebrauch  der  Brechmitlel  im  Anfanup  htlziger  hrunk- 
keilen , sonderlich  blasera  und  Pochen.  'Wolfcubutlcl , 1709,  in-8”. 

Sclutlz  der  Gesund/ieit.  Hanovre  , 1711  , in-8°. 

Rosmdrini  coronarii  historia  medica.  Heluislacill , 1718,  in-4°. 

Reschreibung  der  fkurzel  Nisi.  Helmslaedt,  1718,  in-8°. 

De  siliquis  convolvuli  Amcricani , vulgb  vuintgliis.  Helmslaedt , 17a!  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  purgalione  per  alvum.  Helmstacdt,  1721,  in-4°. 

Disscrtatio  de  avcllanâ  Mexicami , vulÿà  cacao.  Helmslaedt,  17a!, 
in-4°.  - Ibid.  1728,  in-4°- 

Programma  de  corücis  penwianœ  virtule  ac  operandi  modo.  Helrn- 
slaedt , 1721 , in-4". 

Disserlationcs  III  de  radicibus , herbis , Jloribus  et  Jructibns  inter  ne- 
phritica  , eminenlibus  , variisque  indè  paratis  compositis.  Helmstacdt , 

1722,  in -4°. 

Remédia  ad  sanitatem  et  vitam  prolongandam.  Helmslaedt,  1723, 

in-40. 

Examen  aquarum  mineraliam  Furtunaviensium  et  Vechteldensiam. 
Helmslaedt,  1724,10-4°. 

Disscrtatio  de  valerianâ.  Helmstacdt,  1724,  in-4°. 

Dissertatio  de  aere , aquis  et  locis  Goslariensibus.  Helmslaedt,  1724  , 
in-4».  (*■) 

SPON  (Charles)  naquit  à Lyon,  le  1 5 décembre  160g,  d’une 
famille  de  riches  négocians  d’Ülm  en  Souabe,  et  fut  envoyé  à 
douze  ans  dans  l’Université  de  cette  ville,  où  il  fit  beaucoup 
de  progrès  dans  l’étude  des  belles-lettres  grecques  et  latines.  Ln 
1625,  il  se  rendit  à Paris,  et  s’y  appliqua  à l’étude  de  la  phy- 
sique, des  mathématiques  et  de  la  médecine.  11  prit,  en  >632, 
h Montpellier  le  grade  de  docteur,  alla  faire  son  stage  de  pra- 
ticien à Pont-de-Vesle  dans  la  Bresse,  et  vint  s’établir,  en  it>35, 
à Lyon,  où  il  fut  aggrégé  la  même  année  au  Collège  des  mé- 
decins. Sa  réputation  lui  mérita,  en  i645,  un  brevet  de  méde- 
cin par  quartier  de  Louis  xiv , sans  l’avoir  sollicité.  Spon 
mourut  h Lyon,  où  il  était  fort  chéri,  le  21  février  1 684-  ^ 
publia  les  ouvrages  suivans  : 

Sybilla  medica.  Lyon , 1661  , in*4“. 

C’est  une  traduction  en  vers  latius  des  Pronostics  d’Hippocrate.  Spon 
avait  aussi  traduit  les  Aphorismes,  qui  n’ont  pas  paru. 

Musculorum  microcosmi  origo  et  inserlio.  (Bibliothèque  anatomique 
da  Manget). 
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Pharmacopée  de  Lyon  et  appendice  chimiqueà  la  pratique  de  Pareda. 

Il  laissa  beaucoup  de  manuscrits  en  prose  et  en  vers  latins  tous  relatifs 
à la  médecine  , et  fut  éditeur  des  ouvrages  dont  le  titre  suit  : 

Jnnnnis  Schenchii  observationes  medicœ.  Lyon,  i644>  in-fol. 

Hieronimi  Carduni  opéra  omnia.  Lyon,  i6o3,  10  vol.  in-fol. 

(r.  DESGENETTE8) 

SPOiV  (Jacques),  fils  du  precedent,  naquit  à Lyon  en  i647» 
et  fut  élevé  dans  le  calvinisme.  Reçu  docteur  dans  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Universilé  de  Montpellier  en  1667,  il  fut 
aggrégé  au  Collège  des  médecins  de  Lyon  en  i66q.  Quelques 
années  après  il  entreprit  des  voyages  dans  lesquels  il  se  livrtf 
à l’élude  de  l’histoire  naturelle,  des’ maladies  endémiques  et 
surtout  des  antiquités.  De  retour  en  France  , Spon  publia  scs 
voyages,  ainsi  que  différens  autres  écrits  irès-eslimés.  Un  peu 
avant  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  il  résolut  d’aller  s’éta- 
blir à Zurich,  où  son  père  avait  obtenu  le  droit  de  bourgeoi- 
sie j mais  il  tomba  malade  en  roule,  et  mourut  à Vcvay,  dans 
le  canton  de  Reine,  le  î5  décembre  t685.  On  a de  lui  ; 

Recherches  des  antiquités  et  des  curiosités  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon  , 
iG;3  . in-8°. 

Discours  sur  une  pièce  curieusedu  cabinet  de  J. Spon.  Lyon,  i6'4i  'n-8°. 

Ignolorum  alque  obscurorum  quorumdanx  deorum  arœ.  Lyon , 1676  , 
in-8°. 

Miscellanen  eruditœ  antiquitatis.  Lyon,  1676  et  i685,  in-fol.  avec  Cg. 

Lettre  au  Père  de  la  Chaise  sur  ['antiquité  de  la  religion.  ( ) -, 

in- i3. 

Voyages  d’Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant , faits  en  1675 
et  1676.  Lyon  , 1677 , 3 vol.  in-13.  - La  Haye  , 1680  et  1689,  a vol.  in-ia. 

Réponse  à la  critique  publiée  par  Guillct  contre  ces  Voyages.  Lyon , 
1679 . in-ia. 

Histoire  de  la  ville  de  Genève.  Lyon  , 1G82,  a vol.  in-ia.  - Ulrccbt , 
i685.  - Genève,  1700,  2 vol.  in-4°.  et  4 vol.  in-ia,  avec  des  figures  et 
des  notes  de  Gautier. 

Observations  sur  les  fièvres  et  les  fébrifuges.  Lyon-,  1681  et  1684,  in-ra. 
-Trad.  en  anglais,  Londres,  1G82,  in-ia. 

Recherches  curieuses  tC antiquités . Lyon,  i683 , in-40.,  avec  fig, 

Ori  y lit  une  dissertation  qui  tend  à prouver  qu’il  n’est  pas  vrai  que  la 
médecine  ne  fût  exercée  à Home  que  par  des  esclaves  , et  que  les  méde- 
cins en  aient  jamais  été  bannis. 

Aphorismi  novi  ex  Ilippocrotis  operibus  passim  collecti.  Lyon,  1G84  , 
in-ia.  En  grec  et  en  latin  avec  des  noies. 

Spon  a traduit  aussi  en  latin  le  Traité,  sur  [usage  du  thé . du  café  et 
du  chocolat,  qui  avait  d’abord  paru  sous  le  pseudonyme  de  Philippe-Sil- 
veslre  Dufour,  quoiqu’il  en  fut  lui-même  l’auteur  ( Paris,  i685  , in-ia. 
-Genève,  1699,  in-ta),  sous  ce  titre:  Tractalus  de  potu  caphé , de 
chinensiwn  thé  et  de  chocolaté,  curn  notis.  Ce  qui  concerne  le  café  a été 
publié  de  nouveau  et  séparément  avec  des  notes  par  J.  Mangel,  sous  ce 
titre  : Bevanda  Asiaüca,  id  est,  physiologia  potùs  café  ( Léipzick, 
I7q5,  in-40.). 

Spon  a encore  clé  l’éditeur  du  traité  de  Pons  sur  les  melons , et  du 
Voyage  du  Congo  de  Huguetan.  Il  avait  aussi  fait  un  grand  travail  sur  le 
Glossaire  de  Ducange  dans  l'intention  de  le  perfectionner. 

( R.  DESOBNETTES  ) 
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SPRENGEL  ( Couht),  professeur  de  botanique  à l’Univer- 
sité de  Halle,  depuis  1797,  né  a Boldeko\Ÿ,  dans  la  Poméranie, 
le  3 août  1766.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  importaDS, 
parmi  lesquels  on  distingue  surtout  son  Histoire  de  la  méde- 
cine et  scs  Institutions.  La  première  est  un  travail  immense 
journellement  utile  aux  médecins  studieux,  qui  manquaient 
jusqu’ici  d’un  guide  éclairé  dans  le  cours  de  leurs  laborieuses 
études.  Les  Institutions  sont  l’ouvrage  d’un  savant  éclectique, 
qui  était  convaincu  de  la  nécessité  de  rechercher  les  lois  de 
l’organisme  malade,  en  portant  dans  la  pathologie  la  connais- 
sance des  lois  de  l’organisme  en  santé^  mais  à l’époque  où  cet 
ouvrage,  très-remarquable  d’ailleurs,  fut  composé,  la  phj'sio- 
logie  générale  était  trop  dynamique,  pas  assez  organique,  et 
même  encore  aujourd'hui  elle  ne  l’est  point  assez.  Cet  ouvrage 
devra  cire  médité  attentivement  par  tout  écrivain  qui  aspirera 
à l’honneur  de  publier  des  institutions  de  médecine  en  rapport 
avec  l’état  actuel  de  la  science;  il  lui  épargnera  bien  des  re- 
cherches, et  surtout  bicu  des  lâtonnemcns  et  bien  des  erreurs. 

Specimen  inaugurale , sistens  rudimentorum  nosologies  dynamicorum 
protegomena.  Halle,  1787,  in-8°. 

Programmata  quœdum  , articulum  CXLVII  constitutionis  criminalis 
Carolinœ  illustramia.  Halle,  1787  , in-8’. 

Beylraege  zur  Geschichte  des  Puises,  nebst  einer  Probe  sciner  Kom- 
mentarien  ueber  Hippocrates  Aphorismen.  Léipzick  et  Brcslau,  1787, 
• in-8°. 

Galen’s  Fieberlehre.  Breslau  et  Léipzick,  1788,  in-8’. 

Apologie  des  Hippohrates  und  seincr  Grunasaetze.  Léipzick , tome  I, 
1789;  if,  179a,  in-8°. 

N eue  lilterarische  Nachrichten  fucr  Aerzte , JVundaerzte  und  Natur- 
Jorscher  aufdas  Jahr  1788  und  1789.  Halle,  1789,  in-8°. 

Disserlulio  de  historid  doclrinœ  medicorum  organicce.  Halle , 1790, 
io-8°. 

De  ulceribus  virgœ,  tentamen  historico-chirurgicum.  Halle,  1790, 
in-8°. 

Historia  lids  de  loco  venœsectionis  in  pleuritide , seculo  XVI  im- 
primis  liabiiæ  venlilatur.  Halle,  1793 , in-®’. 

Versuch  einer  pragmadschen  Geschichte  der  Medicin.  Halle,  179a- 
1794,  in-8°.-Trad.  en  français  par  A.-J.-L.  Jourdan,  Paris,  i8i5-i8uo, 
9 roi.  in-8°. 

Beylraege  zur  Geschichte  der  Medicin.  Halle  , 1794-1796 , 3 roi.  in-8°. 

Handbuch  der  Pathologie.  Léipzick,  1795-1797 , 3 roi.  in-8°. 

Antiquitales  botnnicœ.  Léipzick  , 1798,  in-4°  - 

Der  botanische  Garlen  der  U niversùaet  zu  Halle  im  Jahr  1799.  Halle, 
1800,  in  8°. 

Kritischer  Uebersicht  des  Zustandes  der  Arzneyltunde  in  dem  lelzten 
Jahrzehentl.  Halle,  1801  , in-8“. 

Haudbuch  der  Semiolik.  Halle,  1801  , in-8“. 

Erster  Nachtrag  zu  der  Besc/ireibung  des  Botanischen  Gartens  der 
V niversitaet  zu  Halle.  Halle,  1801,  in-8’. 

Anleitung  zur  Kcnntniss  der  Gewaechse.  Halle,  1802-1804 , 3 vol.in>8*. 

Geschichte  der  Medicin  in  Auszuege.  Hal(e  , 1804  , in-8°. 

Geschichte  der  Chirurgie.  Halle,  i8o5,  in-8°. 
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Morte  halensu  tcntarnen  novnm.  Halle,  1806  , in-8». 

Mantlssa  prima  Jlorœ  hulensis.  Halle,  1807,  in-8». 

Ihsloria  ici  herbariœ.  Amsterdam  , 1807-1808,111-8». 

Handbuch  der  Gesundheit  und  des  langert  Lebens.  Halle  , 1808,  in-8°. 

fnstilutiones  médical.  Halle,  1809,  in-4“.  - Milan  , 1816 , 11  vol.  in-8°. 

V on  dem  liait  und  der  Natur  der  Gewaechte.  Halle,  1812,  in-8°. 

Plantarum  umbelliferarum  denuà  ditponendarum  prodromus . Halle  , 
i8i3  , in-8». 

Plantarum  minus  cognitarum  pugillus  prirnus.  Halle,  i8i3,  in-8°. 

Neue  Entdeckuneen  im  eanzen  U infatué  der  Pflanzenkunde.  Léipzick  , 
1820-1800,  3 vol.  1.1-8».  & ‘ 

Springel  [Chrétien-Conrad) , n 6 à Brandebourg  le  21  septembre  1780 , 
s'est  aussi  livré  à i’étnde  de  la  botanique.  Il  a publié  un  ouvrage  dans  le- 
quel il  s’est  attaché  à faire  ressortir  le  rôle  que  les  insectes  jouent  dans 
la  fécondation  des  plantes. 

Das  cntdeckte  Geheimniss  der  Natur  im  Jiau  und  in  der  Befruchlung 
der  B lumen.  Berlin,  1793,  in-tj».  (o.) 

SPlüiNGSEELD  (GoTTLOB-CHAni.Es),  né  à Weissenfels  Je 
aô  juillet  1714,  pratiqua  la  médecine  en  cette  ville , après  avoir 
étudié  dans  plusieurs  Universités  d’Allemagne,  et  pris  le  bon- 
net doctoral  à Léipzick.  Le  duc  Jean-Adolphe  le  combla  de 
faveurs,  et  lui  confia  la  direction  du  théâtre  d’anatomie  qu’il 
avait  institué  en  faveur  des  jeunes  chirurgiens.  A la  mort  de  ce 
prince,  la  villede  Weissenfels, qu’ilavait  rendue  très-florissante, 
redevint  un  désert,  et  Springsfeld  la  quitta  pour  aller  s’établir 
à Carlsbad;  mais  dégoûté  des  persécutions  dont  son  titre  de 
protestant  était  plutôt  le  prétexte  que  le  véritable  sujet,  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  à Vienne,  où  il  mourut  le  i3  mars  1772, 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  partium  coalescentiâ  morbosâ.  Léipzick,  1738,  in-zi». 

V nlersuchung , vas  das  Maennliche  in  der  Beredsamkeit  sey  ? \V  cis- 
senfcls,  17A5 , in-4°. 

lier  medicum  ad  thermas  Aquiseranenses  et  fontes  Spadanos.  Léip- 

zick,  1748,  in-8».  & 1 

Abhandlung  vom  Carlsbade.  Léipzick,  1749 , in-8°. 

De  preerogalivà  thermarum  Carolinarum  in  dissolvendo  calcula  ve~ 
sicœ  pree  aqud  Calcis  vivœ.  Léipzick  , 175G,  in-4°.  (o.) 

STAEHEL1N  ( Benoît),  né  à Bàle  en  1693,  étudia  la  mé- 
decine dans  sa  patrie,  et  entreprit  ensuite  des  voyages  dans  di- 
verses contrées  de  l’Europe,  afin  de  perfectionner  les  connais- 
sances qu’il  avait  acquises,  et  surtout  de  s’en  procurer  de  plus 
étendues  en  botanique , science  vers  laquelle  il  sesentaitcnlraîné 
par  un  goût  particulier.  Haller,  dont  il  fut  le  disciple,  se  fît 
souvent  accompagner  par  lui  dans  scs  excursions  botaniques 
sur  les  Alpes.  En  1727  , il  obtint  à Bàle  la  chaire  de  physique, 
iju’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  2 août  1750.  Scs 
ouvrages,  qui  sont  peu  remarquables,  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  solidofum  corporis  humuni  adtriùone  et  dissipatione. 
Bàle , 1710,  in-4°. 
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Theses  phy  sico-analomico-botanicce  , ad  classent  flore  composilo  per-  tj 

Unentes.  Bàlc,  vji5,  in-4°. 

Positiones  ex  philosophai  Lockiand.  Bàlu,  1731  , in-4°. 

Tentamen  meâicum  de  pol/inis  staminei  globulis , liquore  et  parliculis , a 
de  malerid  vcgelabili  froodwardi , de  parliculis  Jloris  à slaminibus  et 
tubis  diversis.  Bâle,  1722,  in-4°. 

Tentamen  physicum  de  analysi  corporum.  Bâle,  1724  , in-40. 

Dissertatio  de  propagatione  luminis.  Bàle,  «727,  in-40. 

Obserufliones  anatomico-botanicœ . Bille , 1728,  in-4°. 

De  elaslris  et  partibus  Jloris  à slaminibus  diversis,  de  subsaltu  parti- 
cularum  equiseti.  Bàlc,  1731,  in-4°. 

Epislola  eucharistica  in  qud  Iraduntur  quœdani  ohservationcs  circà 
structura  ni  et  dissolulioneni  silicum  et  calculorum.  Bâle,  17.42,  in-4°. 

Cet  opuscale  est  consacré  au  fameux  remède  de  mademoiselle  Stephens, 

Staeiielin  ( Jean  ),  également  médecin  de  Bàlc,  a publié: 

Dissertatio  de  operalione  cœsarcd.  Bàle,  1744  > in-4°. 

Dissertatio  de  injanticidio  quandoque  licito.  Bàle,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  elasticitale  aeris.  Bàle,  1749,  in-4°. 

Theses  medical,  analomicœ  et  botanicœ.  Bàlc,  1751 , in-40. 

Specimen  observutionum  medicarum.  Bàle,  ï 7 53  , in-4°.  (z  ) 

STAHL  (Georges -Ernest)  naquit  à Anspach,  en  Fran- 
couie,  le  11  octobre  1660.  Son  goût  pour  la  chimie  se  rnani- 
fcsla  (le  si  bonne  heure,  qu’il  savait  par  coeur,  à l’âge  de 
quinze  ans,  la  chimie  philosophique  de  Barncr.  Il  alla  éludic^O 
la  médecine  à Iéna,  fut  reçu  docteur  en  1684,  et  commença 
à se  faire  remarquer  très-avantageusement  par  les  cours  parti- 
culiers qu’il  fit  aux  éludians  de  cette  Université. 

La  réputation  étendue  dont  il  jouissait  dès  1687  lui  pro- 
cura  la  place  de  médecin  ordinaire  de  la  cour  de  Weimar,  de- 
venue, de  notre  temps,  le  séjour  des  esprits  les  plus  distingués 
de  l’Allemagne. 

’ Frédéric  Hoffmann  , désirant  se  rapprocher  de  Stahl  et  le  , 
mettre  en  évidence  sur  un  plus  grand  théâtre,  le  fit  appeler, 
en  1694*  dans  la  nouvelle  Université  de  Halle , en  Saxe  , dont 
il  était  alors  l’ornement.  Stahl,  allier  et  ambitieux,  reconnut 
mal,  dans  la  suite,  la  générosité  de  son  collègue;  mais  il  ne 
doit  être  ici  question  que  de  l’emploi  qu’il  fit  de  ses  lalens  et 
de  son  génie , et  non  pas  de  son  caractère  moral.  • *5 

Trois  illustres  médecins  contemporains,  Hoffmann,  Stahl  et 
Boerhaave,  ont  dominé  dans  les  écoles  au  commencement  et 
fort  avant  dans  le  dix-liuilième  siècle , pour  avoir,  en  réunissant 
une  multitude  de  faits  nouveaux,  offert  chacun  un  système 
différent  ou  un  vaste  ensemble  de  doctrines  nouvelles.  Hoff- 
mann est  le  chef  des  solidistes  ; Stahl  est  regardé  comme  celui 
des  animistes  ; on  place  d’ordinaire  Boerhaave  à la  tête  des 
mécaniciens  , encore  qu’il  soit,  pour  ceux  qui  l’ont  bien  étu- 
dié , le  premier  modèle  des  éclectiques. 

Les  principes  fondamentaux  du  système  de  Stahl  sont  ; que 
l’âme  raisonnable  de  l’homme  préside  li  la  conservation  de  son 
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existence.  Ceci  est  appuyé  sur  ce  que  les  médecins  de  tous  leu, 
temps  ont  observé  que  l’organisme  animal  avait  en  lui  une 
propriété  par  laquelle  il  résiste  , dans  plusieurs  cas  , aux  im- 
pressions nuisibles  dont  il  est  menace  , et  modifie  utilement 
ou  éloigne  les  dérangemens  qui  viennent  du  dehors  ou  s’élè- 
vent dans  l’intérieur.  Cette  propriété  a été  appelée  force  con- 
servatrice et  médicatrice  de  la  nature.  Stahl  avance  que  dans 
plusieurs  circonstances  l'âme  agit  indépendamment  du  corps, 
et  que,  sans  aucune  nécessité  physique  qui  naisse  de  cet  état, 
elle  aperçoit  les  agens  qui  la  menacent  de  quelques  déran- 
gemens , et  qu’elle  excite  des  mouvemens  propres  â les  pré- 
venir ou  K les  détruire.  Les  principes  énoncés  ci-dessus  con- 
duisent directement  à une  expectation  presque  absolue  , que  le 
vulgaire  de  tous  les  rangs  qualifie  presque  toujours  de  pru- 
dence, tandis  que  c’est  d’ordinaire  le  retranchement  de  l’igno- 
rance. Cette  manière  d’envisager  la  médecine  se  réduit,  pour 
les  praticiens  d’ailleurs  instruits  (car  ma  pensée  se  détourne  de 
' ceux  qui  usurpent  l'enseignement  des  théories),  elle  se  réduit, 
suivant  l’heureuse  expression  de  l’un  de  nos  grands  maîtres,  il 
une  longue  méditation  sur  la  mort.  Nous  sommes  loin  de  mé- 
connaître les  grands  services  rendus  à la  médecine  par  Stahl  et 
ceux  qui  l’ont  pris  pour  guide,  ou  qui  l’ont  précédé  de  quelques 
pas  dans  la  même  route.  Nous  n’ignorons  pas  que,  singulière- 
ment attentifs  à étudier  la  marche  de  la  nature,  ils  nous  ont 
donné  d’excellentes  observations,  presque  toutes  rédigées  avec 
une  finesse  de  tact,  et  maniées  avec  une  dialectique  également 
remarquable.  Avouons  donc,  après  cet  hommage  rendu  à la 
vérité  , les  motifs  qui  nous  ont  engagés  à émettre  quelques  ré- 
flexions critiques  sur  le  système  des  animistes.  Suivant  nous, 
cette  règle  de  conduite  impose  au  médecin  une  sorte  de  quié- 
tude qui  le  condamne  à l’inertie,  et  le  détourne  de  l’emploi 
des  mcdicamcns  les  plus  énergiques  et  les  plus  éprouvés.  Stahl 
n’a  pas  mérité  tous  ces  reproches;  en  effet,  il  était  trop  grand 
chimiste  et  trop  habile  observateur  pour  ne  pas  apprécier 
l’acfion  des  médicamens  ; mais  il  les  soumettait  à son  auto- 
cratie , et  enseignait  qu’ils  agissaient  matériellement  sur  des 
organes  aussi  matériels  , sous  la  puissance  et  la  direction  de 
l’âme  rationnelle.  Cependant,  dans  l'une  de  ses  plus  estimables 
. productions  ( Préface  du  Conspectus  iherapeiœ  specialis  ) , 
Stahl  a fait  une  singulière  concession;  c'est  que  son  principe 
général,  son  autocratie,  n’était  pas  d’une  indispensable  né- 
cessité; ce  qui  était  dire,  en  d’autres  termes,  que  ce  même 
principe  était  hypothétique  , et  n’influait  pas  , d’une  manière 
essentielle  , sur  ie  traitement  des  maladies.  Le  système  de 
Stahl  fut  combattu  â sa  naissance,  avec  beaucoup  d’égards  pour, 
la  personne  de  son  auteur,  par  Frédéric  Hoffmann  ( Commen - 
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tarius  de  difjerentià  inter  Jlojfmannii  doclrinam  medico-me -* 
canicam  et  G.  E.  Stlialii  medico  -orgnnicam  ). 

Les  opinions  de  Slahl  , à quelques  modifications  près  , ont 
été  embrassées  et  soutenues  par  des  hommes  d’un  grand  mé- 
rite , tels  que  Perrault , Nichols , Mead  , Porterfield  , Simson , 
Oaubius,  et  Sauvages  plus  particulièrement  encore. 

Des  choses  assez  peu  importantes  en  apparence  ont  souvent 
une  influence  supérieure  sur  les  destinées  des  hommes  les  plus 
distingués;  tel  fut  pour  Slahl  le  fait  suivant  : Quelques  ctu- 
dians  en  théologie  de  Magdebouig  portèrent,  un  jour  de 
congé  et  au  milieu  de  l’hiver,  dans  une  maison  de  campagne 
peu  distante  de  la  ville,  un  livre  de  nécromaulie,  et  là, 
groupés  autour  d’un  poêle  fortement  chauffé  avec  du  charbon 
de  bois  , ils  se  mirent  à lire  et  à faire  les  évocations  contenues 
dans  leur  grimoire.  Peu  d’instans  après  leurs  têtes  s’embarras- 
sèrent et  s’appesantirent,  la  respiration  et  la  circulation  se  ra- 
lentirent, et  ils  se  trouvèrent  complètement  asphyxiés.  Ne  les 
voyant  pas  sortir  à l’heure  accoutumée  , et  ne  les  entendant 
pas  répondre  aux  coups  réitérés  frappés  à la  porte,  ou  moula 
avec  des  échelles  à la  hauteur  des  fenêtres  li  ès-élcvées , d’où 
on  aperçut  ces  malheureux  jeunes  gens  renversés,  dans  des 
postures  différentes,  sur  le  sol  couvert  de  figures  mystérieuses. 
Un  fut  long-temps  avant  de  pouvoir  ouvrir;  alors  la  foule, 
forçant  la  porte,  fut  de  suite  convaincue,  et  affirma,  sans 
aucun  examen,  qu’ils  avaient  été  étranglés  par  le  démon,  qu’ils 
avaient  témérairement  évoqué.  Slahl,  au  contraire,  ne  vit 
qu’un  fait  très-naturel,  et  en  donna  l’explication  : tout  ortho- 
doxe que  son  autocratie  eût  dû  le  faire  paraître,  il  y eut  contre 
lui  un  déchaînement  général , et  il  ne  fallut  rien  moins  que 
l’autorité  du  grand  Electeur,  prince  fort  éclairé,  pour  impo- 
ser silence  aux  adversaires  de  Slahl.  Plus  tard  , en  1716,  il 
fut  appelé  à Berlin  par  Frédéric  Guillaume,  premier  roi  de 
Prusse,  qui  le  nomma  son  médecin,  et  le  combla  de  témoi- 
gnages de  distinction. 

Slhal  a encore  plus  de  droits  à notre  admiration  comme 
chimiste  que  comme  médecin.  Fourcroy,  traçant  l’histoire  de 
la  chimie  philosophique,  a dit  de  lui  : « Au  milieu  de  tra- 
vailleurs infatigables,  il  s’éleva  en  Prusse  un  homme  qui  fixa 
pour  un  demi-siècle  la  théorie  de  la  science,  dont  il  a su  pré- 
senter l’ensemble  le  plus  imposant , le  système  le  plus  lié  et  le 
plus  étendu.  L’illustre  Slahl,  éclairé  par  les  travaux  et  les 
vues  de  Kunckel,  et  surtout  de  Becker,  dont  il  commenta  les 
ouvrages  , imagina,  sur  le  feu  combiné,  un  ingénieux  système 
qu’il  accorda  avec  tous  les  faits  connus  jusqu’à  lui , et  qui , sous 
le  nom  de  phlogistique , nommé  auparavant  terre  inflam- 
mable par  Becker,  offrit  pour  la  première  fois  une  idée  mère, 
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'embrassant  toute  la  science,  en  réunissant  toutes  les  parties, 
digne  , en  un  mot,  de  rapprocher  tous  les  hommes  doués  d’un 
esprit  philosophique.  » 

Stahl  a eu  pour  sectateurs  en  chimie  les  hommes  les  plus 
distingués  , tels  que  Freind , Shaw  , Baron  , les  deux  Rouelle, 
Macquer,  Pou,  Croustedt,  Wallérius,  Leluuau,  Gellerl,  Mar- 
graff,  Newman,  et  une  foule  d’autres. 

F ragmenturum  œliologiœ  physiologico  - r.hymica  ex  indagatione  sensu 
ralionali , seu  communum  ad  concipiendam  nolitiam  niechanicam  de  ra- 
réfactions chymicd , prodromus  de  imlagalione  chymico  - physiolagicâ. 
lena  , i683 , in*ia. 

On  aperçoit  déjù , dans  cet  opuscule , qui  fut  la  première  production 
de  Stahl , le  germe  de  ce  style  obscur  qu’il  adopta  ensuite  dans  tous  ses 
écrits.  Cependant  il  est  a remarquer  que  le  jeune  candidat  se  montra  peu 
prodigue  d’éloges  envers  les  préparations  chimiques  appliquées  aux  usages 
de  la  médecine. 

Dissertatio  de  intestinis  eorumque  morbis  ac  symptomatibus  cognos- 
cendis  et  curandis,  léna,  1G84  , in-j0. 

C’csL  la  thèse  de  réception  de  Stahl , qui  la  soutint  sous  la  présidence 
de  Crausc. 

Dissertatio  de  sanguificalione  in  corpore  semel  Jormato.  Iéna,  1684  , 
iu-4°. 

Dissertatio  de  febre  petechiali  seu  purpuratd.  Iéna,  iG85,  in*4".  J 

Dissertatio  epislolica  de  molu  lonico  vitali  indec/ue  pendente  molu 
San  gui  ni  s particulan in  quii  demonlrantur , stante  circulatione , sangui- 
ne m et  cum  en  commeanlcs  humores , ad  quamlibel  corporis  parlent  spe- 
çialem  prie  aliis  copiosiàs  dirigi  et  propclli  posse,  ex  phenomenis  prac- 
licis  clinicis  re  velus  dcductione  novum  argumentai n.  Iéna,  1692 , in-4". 
-Halle,  170a,  in-4°. 

P indicice  llieniiœ  verœ  medical , superjluis  aliénés  Jalsis  ex  incongruis 
anatomiæ  , chymiœ , physicœ  applicalionibus  prognalis.  Halle,  ttio4 , 
in-4". 

Dissertatio  de  mensium  muliebrium  fluxu  secundum  naturam  et  sup- 
pression pne ter  naturam.  Iéna  , 1 (iyj  , in-4". 

Dissertatio  de  commotione  sanguinis  translatoriâ  et  eluctatorid . léna , 
iG94,in-4°. 

Programma  de  synergid  naturce  in  medendo.  Halle,  1G95,  in*4°. 

Dissertatio  de  passionibus  animi  corpus  humanum  varie  aller antibus . 
Halle,  1691 , in-4". 

Problcmata  practica  Jebrium  pathologiw  et  therapice  luculenter  cl 
quoad  fieri  potest  démonstrative  evolvendœ  fundamenli  loco  inservienlia. 
Halle,  1695,  in-4°. 

Positiones  de  mechanismo  mollis  proeressivi  sanguinis,  quibus  matds 
tonicus  paru" uni  porosarum  nécessitas  ad motnm  sanguinis,  lymphce,  seri 
dirigenduni  admiltendum  vel  excludendum  demonstralur.  Halle,  1695, 

in-40. 

Positiones  de  irstu  maris  microcosmici  s.  fluxu  et  rejluxu  sanguinis 
prœcipuè  in  paroxysmo  febrili  tertianario  in  sensus  incurrente.  Halle , 
1G96,  in-4". 

De  anlocraliâ  naturce  s.  spontaneo  morborum  excussione  et  convale»- 
ccntici.  Halle,  1G96,  iu-4". 

Programma  de  naturd  ut  subjecti  physiologiœ  et  de  superjluis  anato- 
micis.  Halle,  1696,  in-4". 

Zymotechnia  fundamentalis , s.  ferme  ni  ationis  llieoria  generalis.  Halle, 
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îGçg.  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Francfort , 1734,  in-8°.  ; Stettln , 1748, 

Temperamenti  physiologico  - physiognomico  - pathologico  - mechanica 
cnuclealio.  Halle,  1697,  in-4°. -Trad.  en  allemand,  Lcipzick  , 1716, 
in-8".  ; Ibid.  1723  , in -8°. 

Disserlatio  du  molubus  humorum  spasmodicis  à inotu  pulsûs  ordinarii 
diversis.  Halle,  1697,  >n-4° 

Disserlatio  de  impotentiâ  virili.  Halle,  1697  , jn-4“. 

Obsen’ntionum  chymico-physico-medico-curiosarum  mensis  V november, 
qui)  sislitur  anchiuler  s.  venenum  pro  remedio  venditurn  febrifugum  ne- 
quissimum.  Halle,  1697,  in-4°.  * 

Disserlatio  de  infrequentiâ  morborum  personali.  Halle,  1697,  in-4°. 
Programma  de  historid  medico-practici . Halle,  1697  , in-4®. 

De  nenœ  ponce  porta  malorum  hypochondriacosplenitico-suffocativo- 
hysterico-hœmorrhoidariorum.  Halle,  >898,  in-4 °.-Ibid.  i'o5,  in-4°. 

- Ibid.  1732  , in*4“.  - Ibid.  1781  , in-4°. 

Observationum  chymico-physico-medico-curiosarum  mensis  tertius. 

Halle,  1698,  in-4°. 

Disserlatio  de  morborum  ætalum  Jiindamentis  pathologico  -therapeu- 
ticis.  Halle,  1(198,  - Ibid.  1702,  in-  4°-  -Trad.  en  allemand,  Léip- 

zick , 1718,  in-8°.  ; Ibid.  1720,  in-8°. 

Programma  de  morbis  contumacibus.  Halle,  1698,  in-4°. 

Disserlatio  de  motu  sanguinis  hœmorrhnidali  et  luemorrhoidibus  ex~ 
ternis.  Halle,  i(ig8 , in-4°.  - Ibid.  1708,  in-4°.  - Ibid.  1722,  in-4°.-Trad. 
en  allemand,  Lcipzick,  1729,  in-8°. 

Disserlatio  de  stochasmo  medico.  Halle,  i6gS,  in-4°. 

Disserlatio  de  hœmorrhoidum  inlernorum  motu  et  ileo  hcemalile  Hip- 
povratico.  Halle,  1698,  in-4°-  - Ibid.  1707,  in-4°. 

Observationes  chj'mico-physico-medico^curiosœ  , s.  historia  febris  epi- 
demtcce  pelechisantis  et  methodi  curutionis  ejtisdcm.  Halle,  1898,  in-4° 

- Ibid.  17 18,  in-40. 

Programma  de  bono  theoretico , utalo  practico.  Halle,  1698,  in-4°. 

Disserlatio  de  morbis  habitualibus.  Halle,  1698,  in-4°. 

Programma  de  cephalalgicl  iliaco-hœmalicâ.  Halle,  1698,  in-4°- 
Poàagrœ  noua  pathologia.  Halle,  1698  , in-4“.  - Ibid.  1704,  in-4°. - 
Ibid.  1710,  in -4°. 

Programma  de  pathologia  salsa.  Halle,  1698,  in-4°. 

De  requisilis  bonœ  nulricis.  Halle,  1698,  in-4°.  - Ibid.  1702,  in*4°. - 
Trad.  en  allemand,  Halle,  1724,  in-8°. 

Disseitatio  de  commotionibus  sanguinis  activis  et  passivis.  Halle  , 1698 , 

Sn-4°. 

/ enæseclionis  patrocinium  et  de  ejus  usu  et  abusa.  Halle  , 1698,  in-4°. 

-Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1719,  in-8°.  ; Ibid.  1728,  io-8°. 

I njlammationis  vera  pathologia.  Halle,  1698 , - Ibid.  «708,  in-40. 

Programma  de  œslimalione  partium  et  lœsionum.  Halle,  1698,  in-40. 
Programma  de  certiludine  unis  medicce.  Halle,  1698,  in-4°. 

Disscrtatio  de  lumhricis  lerreslribus.  Halle,  1698,  in-4°. 

Nova  pathologia  calculi  renum.  Halle,  1698,  in~4°. 

Dissertalio  de  cornu  cervi  deciduo.  Halle,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  sanguisugarum  utilitate.  Halle  , 1699 , in-4°.  - Ibid. 

1708,  in-4°. 

Programma  de  abslinentid  et  nauseà  carnium  in  morbis,  prasertim 
acutis.  Halle,  i6Q9,in-4°. 

Dissertalio  dchecticü  Jebre . Hallo  , 189)),  in-4°- 

Dissertatio  de  novo  specifico  anti  plithisico  equilatione.  Halle,  1699, 

in-4°. 

Pathologia  fundamenta  p radie  ce.  Halle,  1699,  in*4°. 
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Dituttalio  de  calculnrum  générations  s.  lithogenesi.  Halle , 1699,  in-4“. 
Programma  de  sterilitatejleminarum  per  œtatem.  Halle,  1699,  >n-4°- 
Dissertatio  de  cancro.  Halle,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  cegro  hœmaptysi  luborante.  Halle,  1699,  in-4°. 
Programma  de  empirid.  Halle,  1699,  in-40. 

Dissertatio  de  klJ'MCpa.yitt  s.  intemperantià  edcndi.  Halle,  1700,  in-4°. 
Disserialio  de  Jiicie  morhorum  indice.  Halle,  1700,  in-4°. 

Programma  de  Arislolelis  errore  circà  defmiiiunem  naturoe  correcto. 
Halle  , jjoo  , in-40. 

Disseilalio  de  djferentiâ  rationis  et  raliucinalionis.  Halle,  1781,  in~4°« 
Dissertatio  de  febris  rationali  ratione.  Halle,  1701,  in-4°. 

Programma  : anomalias  motuurn  vilalium  pulhclicas  non  esse  tumul- 
tuarias  aut  lurbulenlas.  Halle,  1701,  ia-4°. 

Disserialio  de  vild - Halle,  1701,  in-4°. 

Disserialio  de  apostaseos  cl  apostematum  Hippocratis  dijfferentid. 
Halle  , 1701 , in-40. 

Disserialio  de  scarificatione  nnrium  Ægyptiacà.  Halle,  1701  , in-4°. 
Disserialio  de  phlebolomid.  Halle,  1701  , in-4°.-Trad.  en  allemand  , 
liéiï'zick,  1728,  in-S°. 

Disserialio  de  abscessu  s.  furunculo.  Halle,  1701,  in-4°. 

Dissertatio  de  JeLribus  biliosis.  Halle,  1701 , in-4°. 

Disserialio  de  febris  in  genere  hislorid.  Halle,  1701 , in-4°. 

Disserialio  de  curatione  inchoald.  Halle,  1702,  in-40. 

Disserialio  de  hydrope , ascite  prcecipuè.  Halle,  1702  , in-4°. 
Dissertatio  de  vitro  antimonii.  Halle  ,.  1702,  in:4°. 

Cogilaliones  de  medicind  medicinœ  necessarid  et  de  nalnrâ  sensu  me- 
dico.  Halle,  1702,  in  4°. 

Dissertatio  de  Jebrium  pathologiâ  in  genere.  Halle,  1702  , in*4°. 

1 Excusalio  respondens  examini  pulsus  céleris  et  freguentis.  Halle,  1702, 

in-4°.  . ,1., 

Dissertatio  de  malignitatis  prœprimis  felrilis  iiidole.  Halle,  1702,10-4°' 
Programma  de  periculo  noni  diei  in  acutis.  Halle,  1702,. in-40. 

Mords  theoria  medica  Halle,  1702,  in-4°- 
Programma  de  operalionibus  medicis.  Halle,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  corruplis.  Halle,  1702,  in-40.  -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1726,  in-8°. 

Dissertatio  de  ajfectibus  periodicis.  Halle,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  ajfectibus  oculorum  in  genere.  Halle,  1702,  in*4°. 
Programma  de  melhndo  medicandi  Halle,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  mensiam  insolitis  viis.  Halle,  1702,  in-4°- 
Dissertatio  de  fistuld  lachrymali.  Halle,  1702,  in-40. 

Programma  de  sollicita  dicelâ.  Halle,  1702,  in-4°. 

Programma  de  curatione  in  chartd.  Halle,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  spasmis.  Halle,  1702,  i n /i'’ . 

Programma  de  vesicalione  tegrotorum.  Halle,  1703,  in-4°- 
Dissertatio  de  alterantibus  et  spécifiais  in  genere.  Halle,  1703,  in-4°. 
Programma  ertpi  (pvo-teet  amaittuisv . Halle,  1703,  in-40. 

Dissertatio  de  nalurae  e/Toribus  medicis.  Halle,  1703,  in-4°- 
Dissertatio  de  evacuantibus  seleçtioribus.  Halle  , 1703  , in-4°. 
Programma  de  dissensu  medicorum.  Halle , i7o3,in-4°.  . , 

Dissertatio  de  venœsectione  in  morbis  acutis.  Halle  , 1703 , in-4°. 
Dissertatio  de  morbo  hypochondriaco  hyslerico.  Halle,  1703,  in-46. 
Dissertatio  de  phthisi.  Halle,  1704,  in-40. 

Dissertatio  de  empeiriâ  rationali  medicâ.  Halle,  1704  , in-4°. 
Dissertatio  de  funilamenlis  theoriœ  medicœ.  Halle,  1704,  in-4°. 
Dissertatio  de  consulta  utilitate  hcemorrhoidum.  Halle  , 1704,  in-40. 
dissertatio  de  Jebrium  thernpiâ  in  g encre.  Halle,  170.4,  in~4°« 
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■Pfaçynmma  de  philosophiâ  tlipvocralis.  Halle  , «704  , in-40. 

Dissertatio  de  puerpcrarum  adfeclibus.  Halle,  1704 , in-4°. 

Diisertalio  de  abortu  et  feetu  mortuo.  Halle,  1704,  in-40. 

Disserlatio  de  novitatibus  medicis  in  généré.  Halle,  1704',  in-4°. 
Dissertatio  de  injantum  ndfectihus.  Halle,  i"o5,  in^0.  -Trad.  en  alle- 
mand , Léipzick,  1718,  in-8“  ; Ibid.  fjZo,  in-8*. 

* Disserlatio  de  medicinœ  et  cltirurgite  perpétua  nexu.  Halle  , 1705,  in-4°. 
t Dissertatio  de  mafbis  aculis.  Halle,  1 7 o 5 , in-4”. 

. Dissertatio  de  vulnerum  lethaliuite.  Halle,  1705,  in-40. 

Disserlatio  de  frequentid  morborum  in  corpare  humupo  prêt  brûlis. 
Halle , 1705 , in-4°.  • * . ’v 

Programma  de  morbis  nauticis.  Halle,  1705,  in-40.  ’ * 

Dissertatio  de  consuctudinis  ejjicaciâ  generali  in  actibus  vitalibut  se- 
ciïndàm  et  prœler  naturam.  Halle,  I7t>5,  in-4°.  • * t 

Disserlatio  de  vcnœsectinne  in  pede  et  aiiis  corporis  partibus.  Haflc, 
1706,  in-40. -Trad.  en  allemand,  Léipaick,  1719,  in-8°. 

Dissèrtaüo  de  aucloritate  et  verilafe  medicà . Halle,  1705,  in -4°. 
Dissertatio  de  affeclibus  incurabiilbus.  Halle  , 1705.  iu:4°. 

Disserlatio  de  p/iysiologid  nieiiici  a,d  palhalogiam , therapiam  et  praxin 
clinicam  directe  confercndâ.  Halle,  1705,  in-4°.  * 

Disqmgitio  de  mechanismi  et  organismi  diversitate.  Halle,  1706,  in-4”. 
PaiWrtesis  de  alienis  à doctrina  medicà  arcendis.  Halle,  1706,  in-4°. 
Dissertatio  de  ambustionibus . Halle  , 1706  , in-4°.  « 

Programma  de  arte.  longé.  Halle,  1706, ‘in-40. 

• Dissertatio  de  lértianâjcbris  genium  universum  manifestante.  Halle  t 
1706,  in-4°.  . 

Dissertatio  de  scorbuti  et  luis  venereœ  divertis  signis  et  medicittis. 
Halle,  yo6  , in-4°.  * 

Dissertatio  de  setnguinis  temperie  optimâ  conservandâ  et  restmirandâ. 
Halle,  1706 , in-4“.  . . 

•Programma  de  letlimoniis  medicis.  Halle,  1706,  in-4°. 

Disserlatio  de  hcerpditarid  disp'osilione  ad  variai  ad/êctus.  Halle,  17*6, 
iu^4°.  . ’•  . . 

Disserlatio  de  dysentend.  Halle,  1706,  in-4°. 

Programma  de  expirimenti faflacid.  Halle,  1706,  io-4*. 

. Dissertatio  de  temeriiate , timidilate  , modesuâ  , moderalione.  Halle , 
*706;  in-4*. 

Dissertatio  de  curalione  eequivoed.  Halle,  1706,  in-40. 

De  verd  diversitate  corpons  mixli  et  vivi  et  utriusque  peculiarum  prâ- 
prietatum  necessarid  dirvelione  demonstratio.  Halle,  1707,  in-4*. 
Programma  de  logied  medicà.  Halle,  1707  , in-4°. 

Dissertatio  de  sanatione  per  accident.  Halle,  1707,' in-40.  • 

Dissertatio  de  medicind  sine  medicn.  Halle,  1707  , in-'4°. 

Programma  de  constantid  medicà.  Halle,  1707  , )n-4“. 

Disp  itatio nés  medicà:  epistolares  et  academicce , pàysiologicœ , theo- 
reticce  , practicce  generales  cl  spéciales.  Halle , 1707  , in-40. 

Ce'recueil  de  thèses,  publié  par  M.  Alberli , «£t  un  d el  trois  ouvrages 
qui  renferment  la  théorie  médicale. de  Slahl  et  ses  applications.  On  y 
trouve  aussi  f|nelqurs  thèsçs  d’Alberli  et  d’Hofsletter. 

De  scriptis  suis  vindiciœ.  Halle,  1707,  in-4*.  • 

Dissertatio  de  verce  prasexencriseos  medicà:  practicœ  vprâ  dignilate. 
Halle,  1707,10-4°.  • * 

Programma  de  judicio  difUbili.  Halle,  1707  , in-4*.’ 

Dissertatio  de  logied  medicd0RMe. , 1707,  in-4°. 

Disserlatio  de  febribus  sacuiulariisi  Halle , 1707,  in-40. 

Programma  de  syncrétisme  nicdico.  Halle,  i707,*in.4°.  , 

Disserlatio  de  acrisiâ  in  febribus.  Halle  , 1707  ; in-4". 
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Programma  de  historié  mnrborum  creterin.  Hailc,  1707  , in-4®. 
Dissertatio  tle  adslringcnliitm  eauto  usu.  Halle,  1707  , in-4°.  , 

Dissertant)  de.  impOStuid  opii.  Halle,  1707,  in-40. 

Programma  de criterio  experimcntnrum  medicorum.  Halle , 1707,  in-4®. 
Dissertatio  de  metachematismo  morborum.  Halle,  1707,  in-4  . 
Dissertatio  de  rheumatismo.  Halle  , 1707  , in-4®. 

Theoria  nicdica  vera  physiologiam  et  pathologiam  tanquam  doclrinœ  " 
médira:  partes  verc  contemplations  è raturé  et  artis  veris fiandamenli% 
inlamiana  ralione  et  iuctmcussà  experientid  sislens.  Halle,  1707  , in-4®.  • 
- Ibid 1708,  in-4°.  - Ibid.  1737,  in-4®. 

De  scriplis  suis  vindiciœ  quœdam  et  fudicia.  Halle,  1707  , in-4®. 
‘Programma  de  Intempeslivé  adsmnptione  medicamentorum . Halle , 
1708,  in-4®.  . _ • 

Dissertatio  de  periodis  atutarurii  sine  criseos  eventu  exquisitis.  Halle , 
1708,  in-4°-  ; _ • 

Dissertatio  de  teneris  œgris.  Halle,  1708,10-4®.  . * 

Dissertatio  de  fidis  remediis.  Halje  , 1708,10-4°. 

Dissertatio  de  fibre  calarrhali  maligné.  Halle,  1708,  >n-4°. 

Dissertatio  de  moins  voluntarii  usu  medico.  Halle,  1708,  in-4®. 
Dissertatio  de  methodo  malienas  fibres  secundùm  rationem  et  expe- 
rientinm  rite  traclandi.  Halle,  1708,10.4°.  • ^ 

Dissertatio  de  privatâ ■ dispensntionc  medicqmentorufn.  Halle  , J708  , 

in-4“-  . f 

■ Dissertatio  de  ammi  marias.  Halle,  1708^  in-4®. 

Programma  de  medicis  c phnrmacopolio.  Halle , 1708^  in-4®. 
Dissertatio  de  multitudims  rentediorum  abusu.  Halle  , 1708,  in-4®. 
Programma  de  casibas  medicis  practicis.  Halle,  1708,  m-4°. 

Dissertatio  de  diœté.  Halle,  1708,10-4°. 

Dissertatio  de  adfeclibus  gravidarum.  Halle,  1708,' in-4®. 

Programma  historiam  puthologicam  ajfecluum  cum  coxarum  dolore 
symbolisantium  Ilippocraticam  exhibent.  Halle , 1708,10-4°. 

Dissertatio  de  regimine.  Halte,  1708,  in-4®.  • 

Dissertatio  de  Jlalulentié.  Halle,  1708,  in-4". 

Observaliones  physico  - chcmicœ  curiosœ  antehac  observationibus  Hal- 
lensis  schedulæ  insertœ.  Halle,  1709  , io-8®. 

Dissertatio  sislens  morbos  aculns  velerum.  Halle,  1709,  iù-4®. 
Dissertatio- de  molli  s an.  gui  ms  à t crasi  et  vil  s non  pendeniibus  vitiis 
prudenter  tractandis.  Halle,  1789,  in-4®. 

• Dissertatio  de  cunuione  morborum  c fundamento.  Halle,  1709,  in-4°. 
Dissertatio  de  abstincntin  medicn.  Halle,  170g  , in-4°. 

Dissertatio  defebribus  compositis  ex  acuto  période.  Halle,  170g,  in-4®. 
• Dissertatio  de  rrielhndicé  curatione.  Halle,  1709,10-4°. 

Di.ssertatio-de‘  variolis  et  moridUis.  Halle,  1709,  in-4"- 
Gruendlicher  Bqriçhl  von  den  balsamischen  und  confortirenden  Pil- 
lai, quas  iioster  Oendebat.  Halle,  1709,  in-4®. 

IVohlmeinende  Erinnertmg  wegen  einiger  bey  noch  anhultendeP  hier 
und  da  grassirenden  rothen  and  weissen  Ruhr.  Halle,  1709,10-4°. 

Dissertatio  -de  fine  mensium  iniliis  morborum'  variorutn  opportune. 
Halle,  1710,  in-4®. 

Dissertatio  de  sakvationc  mereunah  altts  prœter  luem  veneream  jnor- 
bis  rebcllibus.exsîirpandis  pari.  Halle  , 1710  , in-4®. 

DisscrtnCfh  de  fibre  hecticd  abseessuum  internorum  comité.  Halle,  1710, 
in-4®.  . * 

Dissertatio  de  senum  affeclibus,^  Hall#,  1710,  in-4“- 
Praparatio  artifieiaiis  pro  citxîdatione  humorum  vit  ali  secretorié  et 
excretoriq.  Halle,  1710,  in-4®. 

Dissertatio  de  cachexié.  Halle,  1710,  in-4®. 
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disserialio  de  minori  jtialo  medico.  Halle,  1710,  in-40. 

Dissertatio  de  lapide  mânati,  Halle,  1710,  in«4°* 

Disserta tio  dejzdfectibus  pcctorîs.  Halle , 1^10,  in~4°* 

♦- Dissertatio  de  officio  medici  cire  à casus  cfiirurgicos . Halle*  1710,  ■ 
in-4°.  • 

iJisgertalio  de  movbis  consequentibus.  Halle,  1710  , in-4°. 

Dissertatio  de  cynosurà  lherapias  s.  veræ  metjiodi  medendi.  Halle , 
>710,  in-4°. 

Dissertatio  de  decubilu  huniorum.  Halle , 171 1 , in-4p. 

Dissertatio  dc.præpanatione  corporis  ihcrapeulicfi.  Halle  , «711,  in-4°. 
Dissertatio  de  ministerio  arlis  noslræ  salulariter  adhibendq.  Halle , 
1711 , io-4°.  ' ’ 

Programma' de  isagoge  praclicà.  Halle,  1811,  iu-4°. 

Disserialio  de  ciiralioni/ius  castronsibus.  Halle,  1711,  in-4°. 

Dissertatio  dejebre  lethiferd  Ilippocratis.  Halle  i 1711 , in-4°». 
Dissertatio  de  restilutione  sanitalis  in  integmm.  Halle 17 1 1 , in-4°. 
Disseitatio  de  slerüiutle Jeminarum.  Halle,  1711  , in-4°. 

Sciagraphia  veræ  palhologiœ  medicæ.  Halle,  1711  , iti-4°. 

Dissertatio  de  emendatidis  historiœ  clinicœ  fundamentis , Halle,- 1711  ,* 

in-4°. 

Dissertatio  de  therqtiâ  sani corporis  s.  non naturnli.  Halle,  i7ii,in-4°. 
Dissertatio  de  viribus.  Halle,  1711 , in-4". 

Disseitatio  de  proportione  humumm  ad  mdtus.  Halle  , 17 11  , in-4°. 
Dissertatio  de  titlenlione  medico-praclicâ.  Halle,  1 7 1 igén-4". 
Dissertatio  de  uromantiæ  et  uroscopiœ  abusu  loiienaw^  Halle , 1711  , 
in-4°.  -Trad.  en  allemand.  Cobourg,  1739,  in  8°. 

Disputaliones  ab  ai  vio  1707  ad  171a  1 n alterum  volume  n collecter. 
Halle , 1712  , in-40-  ' 

Dissertatio  de  causis  pfæcipuis  ajjectuum  tragicorutn  in  medicinâ ■ 

Halle,  inia,  m-4°. 

Disserialio  de  practicorum  vetepanorum  prærogalwâ.  Halle',  181  a , 
ia-4°.  • ‘ • -, 

Dissertatio  de  mutalione  temperamenti.  Halle,  1712,  in-4°.  0 
Dissertatio  de  secessionibus  humorum.  Halle,  171a,  in-4°- 
Dissertatio  de  Deo  veræ  médicinal  auctore.  Halle,  1712,10-4°. 
Dissertatio  de  pote stote  artis  medicæ.  Halle  , 1712  , in-4°. 

Programma  de  antiquâ  veritate  artis  medicæ.  Halle,  1712  , in-4°. 
Dissertatio  de  necessitale  pirtis  medicæ.  Halle,  1712,10-4°. 
Dissertalio.de  exanthemaluni  mulignorum  retrocessione.  Halle,  1713, 

io-4°. 

Disstrtatio  de  tumorc  cedemaldso  podOgnico.  Halle , 1713,  in-4°. 
Dissertatio  de  fontium  salutarium  usu  et  abusu.  Halle,  i7i3,in-4°- 
-Trad.  eo  allemand,  I.cipzick,  1716,  in-8°.  ; Ibid.  1734,  in-8“.  • 

Dissertatio  de  Jebpibus  inlermiUentibus  corruplis  et  lurbatis.  Ilally , 
1713-,  in-4°. 

Obseivationes  luculcniœ  medicæ.  Halle,  1713.  it>-4°. 

Tkerapia  passioitis  lypochondriacæ.  Ha!lc,.i7i3  , in-4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  chirtirgicd  in  généré.  Halle  ,*i  7 1 3 , in-4". 
Disseitatio  de  nbstructione  vasorùm  sanguineorum.  Halle,  17)3,  in-4". 
Dissertatio  de  erroribus  praclicis  circà  contagiosarum  malignarum  Je- 
hrium  curationem  vitandis.  Halle,  1713,  iu-4°". 

Dissertatio  chemica  solulionem  martis  in  para  aicpli  nique  anato - 
miam  shlpliuris  communis  sistens.  Halle,  1714,10-4°. 

Dissertatio  de  meaicinâ  medicinœ  curiosæ.  Halle  , 1714  , in*4°. 
Dissertatio  de  mullorum  atquç  magnorum  mbrborum  remedio.  Halle  , 
i*i4  , in-4°,  , . 

Dissertatio ; de  febre  per  se  nunqunm  lethijerâ.  Halle,  1714,  in  4°- 
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Theses  medicas  theoretico-practicce  à I.  Apk.  J.  Hipp.  deducta.  Halle, 

1 nùsèrUitio  de  morosis  ægris  prudentiam  medicC Jaligantibus'et  Jlagi- 
umlibu*  Halle.  1714,  in-4“.  • 

Dishrtatio  de  complicatione  morborum.  Halle,  17 15,  in-4  • 

Opusculum  chymico-physico-medicum  , s.  schrdiasr/lalum  vaHU  octa- 
sionibut  in  luccm  emisjorum  jam  collectorum  Jascuulus.  Halte,  1716  , 
in-4°.  - Ibid.  ij^o,in-4“.  ' 

Dissertalio  de  vitrioli  etogiis  chymioo-midicis  astimandis.  Halle , 1716, 
îq-4®.  ' • 

Dissertatio.de  taris  morbis.  Halle,  17I6,  in-4°. 

,•  Zufaellige  Gédanhcn  und  nuetzliche  liedenken  ueber  den  Slreit  von 
den  sagenannten  Su/ pliure.  Halle,  1718,  in-3°.  - Trad.  en'français  par  le 
baron 4’Olbach,  Pari%,  ie66,in-ia.  • 

Observationes  clinicœ.  Léipzick,  1719,  in-8“.  - Ibid.  1735,  îb-8°. 
Rédigé  par  G.-H.  U^au,  d’après  la  pratiqué  de  Stalil.  _ • 

Negotium  odosum  s.  scirimachia  adversus  posiliones  alignas  fitnda- 
menlales  theoriœ  verre  medicce  enervata.  Halle,  1720,  in-4°- 
■ C'est  une  polémique  entre  Slahl  et  Leibnitz,  qui  était  favorable  aux 
théories  mécaniques  Le  premier  persiste  à demeurer  dans  la  région 
élhérée  de  la  psychologie,  et  le  second  traitait  d#chimères  tous  cc  qui 
n’est  point  susceptible  de  démonstration. 

Fundamenta  cnymico-pharmaceulica  generalia  ac  manuductio  ad  efi- 
cheireses  arti tmharmaceulicce  spéciales.  Herrnstadt , 1721,  in;8°. 

FundamentÎTchymiee  dogmalicœ  et  experimenta/is.  Nuremberg,  1723  , 
in  ^.  - Ibid.  1747,  in-40.  - Ibid.  1749.  in-4".  - Trad.  en  français  par 
Demàchy,  Paris,  1767 , 6 vol.  in-ia,  • . . 

Collegium  practicum.  Léipzick,  1728,  in-4°.  - Ibid.  -1732,  in-4 “.-Ibid. 
1745,  in-4°>  " . • 

Rédigé  par  J.  Storch,  d’après  les  leçons  de  Stahl. 

Maleria  medica  , • von  Zubereitung , Kraft  und  W terkuna  der  son- 
derheit  durcit  chymitche  Kunst  er/ùndener  Arzneyen.  Dresde,  1728.- 
lbtd.  I-ftl  , itl-40.  (H  BESOBNETTES  ) 


STALPART  VAN  DER  WIEL  ( Cobiseille),  célèbre  me'-- 
decin  et  chirurgien  de  Isj  Haye,  vint  au  monde  en  1620.  L’an- 
née de  sa  mort  n’est  pas  connue.  On,  sait  seulement  qu’il  fut 
appelé  en  164a  à la  place  de  médecin  pensionné  de  sa  ville 
natale,  et  qu’il  remplit  cet  qmploj  avec  distinction.  Onlpi  doit 
un  recueil  d’observations-,  tant  de  celles  qu’il  avajt  faites  lui- 
njême>  que  de  celles  qui  lui  avaient  été  communiquées.  Ce 
recueil,  dans  lequel  on  trouve  une  multitude  do  faits  intéres- 
sans , surtout  sous  le  point  de  vue  de  l’anatomie  pathologique , 
a pour  titre  : , • * 

Observationes  rariores , medicce , analomicœ  et  chirurgien;.  Accedit  de 
unicornu  difsertatio.  I.eydc , 1687  , 2 v.ol.  ln-8“.  - Ibid.  '1727,  in-8°.  - 
Trad.  en  français  par  Planque,  Paris,  1J58,  2 vol.  in-12. 

Il  avait  paru  ^ejà  en  hollandais  ( La  Haye,  1682-1686,  in-S°.). 

Stac?  art  vakder  Wim,  (Pierre),  fils  du  précédent , no  "aussi  iV 
La  Haye,  fut  reçu  docteur  en  médecine  a Leyde  en  1686.  On  lui  doit  un 
petit  traité  dans  lequel  il  soutient  que  le  fœtus  se  nourrit  par  la  bouche  , 
et  qu’il  n’y  a pas  communication  entre  la  circulation  de  la  mère  cl  N» 
sisime.  . * 
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De  mstrilione  fœtus  exercital ù>.  Leyde  , 1G86,  in -4e. 

- Cel  opuscule  a été  réimprimé  en  1737  ,'  arec-  les  observations  du  père  , 
et  traduit  aussi,  en  français  par  Planque.  • (o.) 

SÏARAVASNIG  (Georges-Charles),  dont  le  nom  gèrma- 
nisé  était  Neuhofer , naquitli  Stein,  dans  l’Ukraine,  le  2 avril 


physiologie 

ÎFtibourg,  en  Briegau,  et  tqrmina  sa  carrière  en  cette  ville,  le 
26  mars  i^ga^Scs  olivrages  ont  pour  titres  : 

. . Disserlatio  sislens  aniniadversiones  in  prœcippas  visecrum  inflamma- 
liones.  Vienne , t773,iu-8°.  . _ 

Disserlatio  tle  reconaalesccnlibus : Vi'  nne.,  1773 , iq-4°. 

Dissertatio  de  injlamhiationexueri.  Vienne,  1773  , io-4°. 

Disserlaiw  de  erroribus , fraudibus  tic  inerlid  medicamentorum.  Fri- 
bourg, 1774 , in-8°, , . 

Dissertait»  de  debfiitate  in  généré.  Fribourg,  1775,  in-80. 

Abhandlting  von  dem  ausserordenllichen  Fustcn  der  JSlarïa  JMonifca 
Miltschierià  zu  Jiotltweil.  Tome  I , Fribourg*,  1780;  II,  Vienne,  1782, 
in-8®-. 

Disserltitio  de  slerilitaic  humanâ.  Fribourg,  1781  , inl8".  ... 
Disserlatio  de  conslilutionç  anni  1782  totiu$ , et  anni  1783  ad  solstitinm 
œstivum  usque , cuni  obserontionibus  nonnulhs  circ.à  oiorbos  pereumoc- 
eu  trentes  , prœcipuè  cire  à inorbos  biliosos*  cdtarrhum  epidenucum , s cor- 
latinwn  et  morbillos . Fribourg,  1783,10-8°.  • ' • (°-) 

STARK  (Jean-Chrétien  )fchabile  accoucheur  allemand  , né 
le  i3  janvier  i^53,  à Ostmannstaedt,  dans  la  principauté  de 
Weimar , étudia  la  médecine  et  prit  ses  grades  à l’Uoiv.crsilé 
d’Iéna,  où  il  devint  ptofesseur  en  1 7 79 > et  termina  sa  carrière 
le- ij  janvier  18 11.  On  a de  lui:  . 

' Disserlatio  de  tetano  ejtisque  speciebus  prœcipuis.  Iéna , 1777-1758, 
i n*-8° . • _ , 

Gedanhèn  vom  medici/àschen  Popu[aerunterricht  auf  aicûdcmien.  Iena, 

1779,  in-4°«  . * , . 

Commentalio  theorctico-praciica  de  lete/io.  Iena  , 1781 , m-4®. 
Commentatio  medica  de  univers  ali  ntïpcrrimè  celebralo  , adjtmcloque 
recto  opii  usu  in  graviditalc , parlu,  puerperio.  Iéna  , 1781 , 

Einrichtung  seïnei  klinischen  Instituts , nebst  labe  Huns  cher  uebet- 
sicht  des  Wïuemngszustandes,  Ipna , 1782  , in-4°.  # • 

Hebatnmenunlerricht  in  Gespraechen.  Iéna,  1 782 , inf4<V 
Ahhandlung-von  der  Schwaemmchcn.  Iéna,  1784*  ln*^# 

Versuch  einer  wahren  und  fatschcn  PoLitik  der  Aerzle.  Iena  » *7^4  * 
in  8°.  • . . 

Zwcyte  tabellarische  TJebersicht  des  klinischen  Instituts  zu  lerui. 


Nçûçs  Archiv  Jîter  dio  Geburts/mcffè.  . 

Jfuszuege  nus  dem  Tagebuche  des  Jcnaischen  .khniscnen  Institut 

Iéna , 178& , in~4°*  ..  / • o 

Eiogruphic  von  Johnnn ‘Fhibpp  IJagen.  Iena , 179-1,  in  o°,  « 
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Ilandbueh  sur  Kehnlniss  utid  Heilung  inncrer  Krankkeiled  des  men- 
schliehen  Koerpers.  léna;  179Q-1800,  in-60.  . • 

Programma  de  oculo  humano  ejutque  ejf’ectibus  et  de  p culo  in  ggncre. 

léna,  1804,  in-40.  • 

Programmât a II  de  vermibus  in  locis  insolitis  reperds.  Icna  , 1804  , 

in -4°. 

Programmai  IIJ : Idstoria  morbi  memoratu  cligna.  Icna  , 1807-1808, 
in-4°. 

Stabk  ( Jean-Chrétien)^  neveu,  du  précédent,  et  aussi  professeur  à 
l’Université  d’Iéna,  né  à Klein-Cioinsdorf  dans  le  pays  de  Weimar,  le 
a8  octobre  1769,  a public  : • { • 

Dissertado  de  liydrocelet  léna,  1793 in-8°.  • 

Anleitung  zum  chirurgischeit  Verbuade.  Berlin,  180s,  in-8°. 

Dis'sertatio  sistens  scroj'ularum  tuiluram  , prexseriim  sleatvmatorurn  x 
casu  va r tore  adjecta.  léna,  iSo3,  •.  (*.) 

•STEEG  ou  VERSTEEG  (Godefboÿ),  d’Amcrsfort  près 
d’Utrecht,  vivait  au  seizième  siècle.  11  étudia  la  médecine  à 
Louvain,  Montpellier  et  Pise,  cl  exerça  ensuite  sa  profession  à 
IVimègue,  dont  il  fut  médecin  ordinaire.  Plus  tard,  il  se  rendit 
!t  Amsterdam,  puis  l’uL  successivement  médecin  de  l’évêque  de 
Wurzbourg,  et  de  l’empereur  Rodolphe  u,  qui  le  décora  du 
titre  de  comte*  palatin. _ L’année  de  sa  mort  n’est  pas  plus  con- 
nue que  celle  de  sa  naissance.  Ou  a de  hti  : • 

••,*'• 

Descrÿilio Jonlit  medicati  Kissingensis.  Wurzbourg,  1 f'()5  , in-ia. 

Tractatus  de  peste , in  quo  vera  prœservandi  et  curandt  ratio  rectn- 
setur.  Wurzbourg,  i5<j7  , in-ia, 

airs  meaica,  tola  conscripta  melhodn  divisiad  à Galeno  divqpsis  locis 
proposied , commendata  et  exemples  illustrâtes , à recentioribus  quibusdam 
clarissimis  inchoata  , s tu/  à nemine  hactenus  absoluta.  Francfort,  i6otj, 
in-folt  » * (z.) 

STEIDELE  ( Àaphakl-Joacuim  ),  né  à Inn$bruck  le  20‘fé- 
vricr  1737,  étudia  l’art  de  guérir  à Vienne,  et  s’adonna  spécia- 
lement à la  chirurgie  et  aux  accouchemeus.  Il  devint  professeur 
d’anatomie,  de'  chirurgie  et  d*accouchemens  à l’Université  de 
celle  ville.  L'époque  de  sa  mort  iie  nous  est  pas  connue.  On 
lui  doit  une  modification  particulière  du  forceps.  Sés  ouvrages 
sont  : . 


"Untcrricht  fuer  die  Hebammen.  Vienne,  17—4  , in-8°.  - Ibid.  1775 , 
in- 8°.  - Ibid.  1^84  , ln-8". 

Sammlung  merkwuerdiger  Bcobachtungen  von  der  in  der  Geburl 
zcrrlsscnen-Gebaermulter.  Vienne,  1774-1781  , 3 vol.  in-8°. 

Abhandlnng  von  dem  unvermeidlichcn  Gebremch  der  Instrumente  in 
der  Gcburtshuelfe.  Vienne  ,-.1774  , ïh-8 - Ibid.  1785,  in-8°. 

Sammlung  ■verschieelerer  in  der  ehirurgisch  - praktischen.laehrsthulc 
gcmachten  iicobachlnngcn.  Vicnuo,  tome'),  1777:  II,  1778;  III,  1781: 
IV,'  *788,  in-8"4  . ’ . • • 

A bhan  iil un  g von  Blutfluesscn.  Vienne , 1777  , in-8#.  * *. 

Vcrhallungsregeln  fuer  Schbeingert , Gebachrcndc  and  Kindbcttcrin- 
ncn.  Vienne,  1787,  in-8°.  • {z.) 
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SÏEIN  (GpOBej^-GuiLLAUME),  cclcbre  chirurgien  et  accou- 
cheur allemand,  naquit  à Casse!,  le  3 avril  1737.  Après  .avoir 
terminé  son  cours  d’humanités  dans  le  college  ae  sa  ville  fia- 
tale,  il  se  rendit  à l’Université  de  Gœttinguc,  où  il  étudia  la 
médecine  pendant  quatre  ans , et  prit  le  titre  de  docteur  en  1760. 
Comme  i!  s’était  particulièrement  adonné  aux  accouchemens 
sous-  les  auspices  de  Rœdercr,  il  résolut  de  faire  ûn  voyage  en  • 
France  pour  accroître  -ses  connaissances  dans  cette  branche 
importante  de  l’art.  Après  quelque  temps  de  séjour  à Stras- 
bourg et  surtout  à Paris,  il  revint,  par  la  Hollande,  a Cassel,  • 
où  il»se  livra  sur-le-champ  à la  pratique.  En  1763,  le  gouver- 
nement lui  accorda  le  titre  de  professeur  de  médecine,  de  chi- 
rurgie et  d'accourhemens.  Ayant  été  mis  à la  tête  de  l’hospice 
de  la  Maternité,  il  acquit  en  peu  de  temps  une  expériente  et 
une  habileté  qui  le  placèrent  au  rang  des  premiers  accoucheurs 
de  l’AU'emague,  Nommé  en  1790  professeur  a l’Université  de 
MarLourg,  il  conserva  celte  place  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
a4  septembre  i8o3.  On  a de  lui  : • 

Disscrtalio  de  tignorum  gmvidiuuis  œsùnwtione.  Gcetlingue,  1760, 

in-4°..  - 

Programma  de  versiqnis  negotio  pro  genio  portât  salubri  qt  110j.it>  • 
vices  sim.  Cassel , S763  , jn-4°.  " . 

Programma  de  mechanismo  et  preestanlid  forcipis  Levreliance.  Cassel , 

«767.10-4». 

Theorelische  Anleitung  zur  Geburtshuelfe.  Cassel,  1770  , in-8’.  - Ibid. 
1777,  in-8°.  - Marbourg,  1793,  in-8°-  - Ibid.  1797,  in-8°.  - Ibid.  r8oo, 
in-8°.  * . ’ 

Pmgramma  de  prcèstentiâ  forcipis  ad  servandam  fœtus  in  partit  dif- 
ficile vitam;  Cassel , 1771 , in-4°. 

Praklische  dnleitunq  zur  Geburtshuelfe  in  wiedeftwtuerlichen  und 
tchweret 1 Faellen.  Cassel,  S792,  in-8°.  - Ibid.  1777,  io-8°.  - Marbourg , 
*79,0  in-8“. -Ibid.%  1797 , in-8°.  - Ibid,  iboo,  in-8  . , 

C’est  un  ouvrage  capital  et  classique. 

Kurze  Beschreibung  eines  neuen  Geburtshelfers  und  Bettes.  Cassel, 
177a , in-8°: 

Kurze  Beschreibung  einer  Brust-oder  Milchpumpe.  Cassel,  *773, 

in-4*.  • * • 


Kurze  Beschreibung  eines  Baromacrometers  und  einet  Cephalometers. 
Cassel,  1775,  in-4°.  _ . » - • 

• Kurze  Beschreibung  eines  Peluimetcrs.  Cassel,.  1775  , in-4®. 

Praktische  Abliandlung  vom  der  Kaisergeburt.JL»ssel,  vjy5,  in-4®. 
'Hebammen-Katechismus  z utn  Gebrauch  cler  Hebdmmen  in  der  Graf- 
schaft  Lippe:  Leingo,  1776  , in-8'1.  - Hanau  , 1784  , in-8°.  - Francfort, 
1785,  in  8°.  . 

Kurze  Beschreibunjfciniger  Beckenmcsser.  Cassel , 178a  , ia-4°, 
Beschreibung  eines  .Labimelers.  Cassel,  178a,  in-4®. 

. Abbamdlung  von  einer  merkwuerdigen  Kaisergeburu  Cassel,  178a, 

in-4°.  .. 

Kleine  Werke'zur  pmklischen  Gebwahuelfe.  Marbourg  , >796,  in-8°. 
Katechismus  zum  Gebraurhe  der  Hebammen  in  den  Tlessischen  Lan- 


den.  Marbourg  , 1801  , in-8". 

Anleitung  zur  Geburtshuelfe.  Marbourg , 180‘â  , in-8°. 


Digitized  by  Googl 


aG4  S T EN 

Nachgelassene  gaburtshuelfllche  tf  'ahmelunungen.  Marbonrg , Ï80;  . 

in-8°.* 

Spr.fn  ( Georges-Guillaume),  neveu  du  précédent,  né  à Cassrl  )c  26 
mars  1778,  nommé,  en  :Ho3,  professeur  d’accôucbemens  A PUniversilc 
de  klarbourg  , est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  île  pelais  situ  ejusque  inclinutione.  Mai-bourg 1737,  in-8°.  ■ 

GeburtsbuelfUche  Abhandlungen,  Marbourg,  i8o3,in-8°. 

Annalen  lier  Geburtshuelfe  ueberhaupl  uml  lier  BtnbindungsaastalC 
' xu  Marburg  insbesondere . Lélpzick  , 1808 , in-8®.  ( J.) 

# * » 

STËNGEL  ( Lucas  ),  médecin  d’Augsbourg,  ou  il  vint  au 
monde  en  i5a3,  prit  le  bonnet  de  docteur  eu  ntédeciue  ama- 
doue en  i549,  et  se  fixj  ensuite  dans  sa  ville  natale,  dftnt  il 
fut  le  médecin  ordinaire.  C’est  à lui  que  remonte  la  fondation 
du  colie'gc  des  médecins  d’Augsbourg;  car , persuadé  que  le 
moyen  le  plus  efficace  de  contribuer  aux  progrès  des  sciences, 
est  de  réuniren  corps  les  personnes  qui  s’en  occupent,  il  engagea 
9C$  confrères  à se  léubit;  régulièrement , afin  de  se  communiquer 
les -observa  lions  qu’ils  auraient  occasion -de  faire  dans  le  «ours 
de  leur  pratique.  11  mourut  en  1687,  laissant  les-  ouvrages- 
suivans  : ‘ * _ . . 

Apotogia  adversus  stibii  spongiam  , non  ità  dudum  à Michaele  Toxitis 
in  bicem  editum.  Vienne  , i565  , in  4°.  - Ibid,  iSCg/in-A”.  „ 

Qniestiancs  très  medical.  An  antimonium  ægrota nlibus  ,chrh  nnxani  - 
txniberi  pnssil  ? An  ratio  curandœ  pestis  à missione  sanguinis  auspi- 
catu  sit?  An  peslem  necessdïio  subsequutur  Jebris.  Vienue,  i5bl>,  in-4a. 

(z.)  • 

* • 

STENON  (Nicolas),  célèbre  anatomisjc  danois,  naquit  à 
Copenhague,  le  11  janvier  i638 , d’un  père  qui  .exerçait  la 
profession  d’orfèvre,  et  qui  professait  la  religion  réformée.  Sou 
goût  particulier  pour  les  science^  le. détermina  à embrasser  la 
carrière  médicale,  et  i’nnalomie  surtout  lui  parut  digne  de  ses 
travaux,  il  l’étudia  sous  Thomas  Bartbolin,  qui  ne  tarda  pas  à 
le  distinguer  entre  tous  ses  condisciples,  et  à l’honorer  d’une 
bienveillance  particulière.  Slenon,  guidé  par  uu  maître  si  ha- 
bile', fit  de  rapides  progrès,  et  après  avoir  pris  le  bonnet  doc- 
toral , alla  suivre  les  cours  de  l’Université  de  Leyde,  où' il 
n’épai  gna  ni  veilles  ni  travaux  pour  se  perfectionucr.  Cependant 
la  -mort  de  son  pc^é  le  mit  dans  la  nécessité  de  retourner  à Co- 
penhague, où  néanmoins  il  ne  lit' qu’un  court  séjour, étant 
bientôt  reparti  pour  parcourir  les  principales  Universités  d’Al- 
lemagne. Il  vint  ensuite  il  Paris,  où  le  grand  Bossuet  essaya-de 
le  convertir  k la  religion  catholique.  Stéuou  résista,  tout  en 
conservant  des  doutes  qui  germèrent  biéntôt  dans  Bon  esprit,  - 
et  après  deux  ans  de  séjour  en  France,  il  passa  à Vierme  , 
voyagea  quelque  temps  en  flongric,'al!a  ensuite  en  Italie,  par- 
courut les  diverses  Universités  de  ce  pays,  et  s’arrêta  long- 
temps k Padouc.  Le  grand-dur  de  Toscane  l’appela  h Florence  , 
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cl  -U$  fiwon  premier  métlecio';  et  Çôme  nit,fils  de  ce  prince, 
qui  ITidMirait' d’une  estimb  M^iculièréa  luivtçqfia  j’éducaliou 
dtkSop.fil^*  en  lui  assignant  ' une  forte  , peusiqn.’ CaTut  alors 
qU’en  Stefton,  abjurant  la  religion  de  ses  pires,  se  fiuca- 

tholiqiie,  et  publia  divers  écrits  polémiques,  marqués  au  coin 
de  l’esprit  ne  prosélytisme.  Cependant  Frédéric  nt,  rofde*Da- 
nCniarck,  le  rappela  il  Copenhague.  Stenon  demanda  la ^er> 
mission  d’y  professer  la  religion  catholique,  mais  ne  reçut  de 
l'épouse  qu’en  1671 , après  la  niflrtdusouveraiq,etsous'Ie  règne 
d* Chrétien  îv,  qui,  avec  la  faealté  qu’il  désirait*  lui  accorda 
une  çhaire  d’anatomie.  Stenon  retourna  alors' dans»  sa  pa^ri?, 
où  il  s’acquitta  avec  zèle  des  fonctions  de  sa  place,  sans  négli- 
ger tout  ce  qui  pouvait  engager «c^compatriotes  à rentrer  daris 
le  sein  de  l’égllse„roihaiDe.  Voyant  epfin  tous  ses  efforts  super- 
flus, il  retourna  en.it>77  à Florence  , renonçt^îès  h>rs  enpè^- 
ment  à l’anatomie,  et  embrassa  l’état  ecclésiastique;  le  pape 
Innocent  xi  le  sacra  évêque  d’Héliopolis  en  Grèce.  Quelque 
temps  après,  le  du'çde  Bronswick,  qui  avait  abjurddepuîs  peu 
.le  luthéranisme,  l’appela  à sa  cour.  Le  pape  lui  permit  de  s’y 
rendre,  et  lui  dtmna  le  titre  de  vicaire  apostolique  dans  tout  ie 
nbrd.  Stenon  se  rendit  à pied*  à Hanovre,  et  s’acquitta  de  sa 
mission  avec  beaucoup  de  ferveur.  La  religîbn  catholique  avait 
déjh  un  grand  nombre  de  sectateurs  dans  l’cglise  d’Hanovre, 
lorsque  Frédéric  vjnt  h 'mourir  sabitement.^>on  frère , l’évêque 
d’Osuabruck,  qui  lui  succéda,  était  luthérien  zélé.  11  enjoignit 
à Stenon  de  quitter  ses  états.  Celui-ci  se  retira  à Munster,  oq 
il  joignit  ses  efforts  à ceux  de  l’évêque  Ferdinand  de  Fursffen- 
berg.  A la  mort  de  ce  prélat,  en  1682,  il  passa  k Hambourg, 
en  qualité  de  missionnaire,  et  eut  des  .démêlés  assez  vifs  avec, 
les  jésuites,  qui  l’accusaient  d’une  rigidité  excessive.  Ces  tra- 
casseries le  dégoûtèrent  du  séjour  de  Hambourg,  et  il  se  déter- 
mina  h aller  h Mecklcnbonrg,  d’où. il  se  rendit  bientôt  après  h ' 
Schwerin;  ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu’il  termina  sa  car- 
rière le  a5  novembre  1686.  Lç  grand  duc  de  Toscane  fit  trans- 
porter son  corp  b Florence,  où  il  fut  enseveli  dansde  tombeau 
de  la  maison  régnante.  Nous  ne  devons  le  considérer  icf  que  sous 
le  point  de  vue  de  l'anatomie,  qu’il  avait  cultivée  avec  beau- 
coup de  succès, et  k laquelle  il  fil  faire  de^  progrès  réels.  Haller 
l’a  "bien  jugé,  en  disant  de  lui : vir  industrius , cfindidus , inno- 
cuus  et  magnus  invèntor.  E11  effet,  ses  ouvrages  Sont  remplis  de 
vues  utiles  à la  pratique  de  l’anatomie,  et  indiquent  la  manière 
la  plus  sûre  de  procéder  à la  recherche  db  la  vérité , en  même 
temps  que  Stenon  propose  ses  propres  opiniofts  avec  beaucoup 
de  simplicité  et  dé  modestie.  On  lui  attribue  généralement  la 
découverte  du  conduit  excréteur  de  la  glande  parotide,  qqi  porte 
même  son  nom,  quoique  ce  canal  ait  peut  être  été  aperçu  avant 
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lui  pai'  Blaes  ou  par  Necdham.  Ce  fut  Jui  qui,  le  premier,  re- 
connut la  véritable  structure  du  Cftnir,  dont,  h la  vérité,  il 
donna  une  description  fort  obscure.  Il  démontra  que  cet  oigarie 
est  composé  de  fibre»  charnues  dans  leur  milieu  et  tendineuses 
à leurs  extrémités,  représentant  une  'figure  assez  semblable  à 
celle  d'uu  6.  Si  ses  travaux  1»  cet  égard  furent  incomplets,  ils 
eurent  au  moins  l’avantage  de  donner  lieu  à ceux  bien  plus  pré- 
cis de  Lower.  Stenon  a démontré  que  ce  sont  les  artères  qui 
fournissent  la  niQlicre  de  la  sécrétion  salivaire,  et  que  Wharlon 
s'était  trompé  en  disant  que  ce-  liquide  est  préparé  par  les  nerfs. 
Il  a, contribué  aussi  beaucoup *à  faire  connaître  les  glandes  des 
yeux.  Ses  excellentes  observations  sur  l'œuf  soumis  h l’incuba- 
tion et  sur  le  développement  du  fœtus  des  mammifères,  s’ac- 
cordent parfaitement  avçp  celles  de  Malpighi ,’donl  il  adopta 
l’opinion  relativement  à la  structure  musculeuse  de  la  matrice. 
Enfin , son  discours  sur  l’anatomie  du  cerveau  offre  une  critique 
judicieuse  des  méthodes  employées  avant  lui  pour  la  dissec- 
tion de  ce  viscère.  Nous  croyons,  h ce  sujet,  devoir  citer  le 
passage  suivant, 'qui  n’aura  rien  de  suspect  dans  la  bouche  d’un 
théologien  aussi  rigide  : « 11  est  très-certain,  dit-il,  que  le  cer- 
veau est  le  principal  organe  de'l’ùme,  èt  l’instrument  avec  Te- 
qucl  elle  exécute  dés  choses  admirables.  » Stenon  admettait  la 
texture-fibreu sc  de  l’encéphale.  Il  a parfaitement  réfuté  toutes 
les  hypothèses  imaginées  pour  expliquer  la  sécrétion  du  pré- 
tendu iluidc  animal,  qu’il  regardait  au  reste  comme  se  rappro- 
chant de  la  nature  de  la  lumière,  opinion  à laquelle  les  nou- 
velles découvertes  de  la  physique  donnent  un  haut  degré  de 
vraisemblance.  Il  pensait,  avec  raison,  que  la  vraie  manière  de 
disséquer  le  cerveau  serait  de. suivre  les  filets  des  nerfs  dans  son 
intérieur,  pour  voir  par  où  ils  passent,  et  où  ils  aboutissent, 
fîes  ouvrages  anatomiques  ont  pour  litres,  indépendamment 
de  plusieurs  articles  iuléressans,  disséminés  dans  les  actes  de 
Copenhague  : 

Observationes  anatomicœ , quibus  varia  oris , oculorum  et  narium  vas • 
dzscribuntpr , novique  saline , lactymarum  et  muci  fontes  deteguntur , et 
novum  Bilsii  de  lymphæ  mulu  et  usa  commentum  examinatur  et  re/icitur. 
Leyde  , i66a , in-12.  w 

Observationum  qnatomicarum  de  musculis  et  glandulis  spécimen  , cum 
epislolis  de  analomid  ràjœ  et  vilelli  in  intcs(ino  puki  transitu.  Copen- 
hague , 1664.  W40.  - Amstej;d»m,  iG64  > in-12. 

Elemeiilorum  myologiœ  spécimen',  seu  musculorum  descriplio  genme- 
trica.  Florence,  idGj,  in-4°.  - Copenhague,  iG6g,.  in-8°.  - Ibid.  1689  , 
in-8°.  * 

De  solido  inlra  selidum  nataraliter  contenus  dissertations  prodromus. 
Florence,  1GG9,  in*4°.  - Leyde  , 1672,  in-12. 

Discours  sur  ranalomie  du  cerveau.. Paris,  16G9,  in-12. -Trad.  en 
latin,  Leyde,  1671,  in-12.  ’ ' (a.-J.-L.  I. ) 
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m, 

jardin  des  Plantés  de 

Brdtvqe.  Sa  mort  eût  lieu  le  4 février  v6~g. 

Stephens  ( Jeanne ),  anglaise',  a fait  beaucoup 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  par  son  prétefldu  remède  lithonLriptkjUe 
dont  le  parlement  acheta  le  secret  5ooo  livres  sterling.  Ce  spécifique, 
tant  vanté,  n'était  qu'un  composé  de  coquülés  d'œuf  dfiicinces,  c'est-à- 
dire  de  carbonate  calcaire,  masqué  par  diverses  substances  * telles  "qne 
la  corne  üeteerf , la  camomille , la'  bardane , etc.  A chaque  dose  Iç  ma- 
lade avalât  deux  on  trois  onces  de  savon  d'alicante  dissous  dans  de  l’eau 
édulcorée.  U*  a long.teujps  que  ce  réiuède  est  tombé  dans  l’oubli  d’où 
il  n'aurait  jamais  dû  sortir , malgré  lès  pompeux  éloges  que  lui  a pro- 
digués Morand.  Nous.rife  rapporterons  pas  ici  les  titres  des  nombreux 
écrits  qu'il  enfanta.  Les  productions  de.  cet  genre  n’ont  qu'un  -iatérflt 
épherpère  , et  disparaissent  pour  la  plupart , aans  laisser  tic  traces  , avec  . 
le  joÛr  qui  les  a vues  naître  , ou  peu  de  temps  après.  ( z.) 


STISSLR  ( Jeak-Asdré),  tié  à Lâchait , dans  le  duché  de 
Lunébourg  , le  rg  janvier  i65^,  e'iudia  d'abord  fa  mc'dcciuc  à 
Hehnstaedt,  et  passa  ensuite  aux  écoles  dé  Leyde,  où  il  ob- 
tint les  honneurs  du  doc.loral.  Après  avoir  pratiqué  l’art  de 
guérir  pendant  quelque  temps  avec  succès , à Hambourg  et  k 
'Bronswick,  il  fut  investi  en  1687,  à Helmstacdt,  du  tit i*e  de 
processeur  extraordinaire.  L’année  suivante,  on  lui. conféra  la 
chaire  de  chimie,  qu’il  échangea  4 en  1691 , contre  çclle  d’ana- 
tomie. La  mort  termina  ses. jours  fie  ai  afril  1700.  Ses  ou- 
vrages, peu  remarquables  J ont  pour  titres  : * . * . 


De  machinisfynüduclôriis  curiosis , sive  ,fumum  impcllcndi  intrà  cor- 
pus instrumenlis , eorumque  in  praxi  medlcd  adhibçndi  ralione  et  usa. 
Hambourg,  1686,  in-4°. 

Febrium  interntillentium  consideratio  nova,  .iatricœ  modcrncc  placùis 
accomodata.  Bronswick,  1687,  in-40.  . , 

Dissertatio  epislolica  de  phœnomeàis  quibusdam  cbytnico  - physiciê , 
v&rio'experïmentfirum  tentaminc  observatis.  Bronswick,  tG88,  io-j1*. 

Comnientatio  chemiœ.  Helmstacdt,  1689  , in-40. 

si  quarum  Horrifias  an  qnt  m examen.  Helmstacdt , 1689,  in-4°. 

De  podagrd  et  quibusiiam  advenus  eam  rcmediis.  HelmsUedl,  tfxju  , 

in -4°.  ’ 

De  solamine  arthrkiconim , s.  de,  podagrd  et  selectioribus  advenus 
eam  remediis,  Helmstacdt , 1690,  in  4°.  • . 

A cta  taboratorii  chymici  in  academid  .Julià  édita  , tribus  speciminibus 
comprehensn.  Helmstacdt,  1690-1693-1698,  in-4°.  - Ibid.  1701,  in-40. 

De  variis  erroribus  chemiœ.  ignormnûd  in  medicind  commissis.  Helm- 
staedt,  1700,  in-4°. 

Boianica  curiosa,  oder  Anmertkungen , wie  crcinige  fremde  Kraeulcr 
und  S lumen  in  seincm  169a  zu  Helmstacdt  angelcgten  modicinischeu 
C arten  fortgebrccht.  Helmstacdt,  1697,  in- j°. 

Horli  llehnsladiensis  catalogus.  Helmstacdt,  i699,*in-8°.  (l.) 
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r STOCK  ( JcAN-CiiHÉ'rii;!» ),  ne  fcvrié?  if'“oyjie 

consacra  de  bonuq  lieuse  à la  mcdcrôtt,  qu’il  ctbdia  1 * 
écoles  de  sa  ville  natale,  où  il  dei^^mrotesseur  en 
mourut  le  4 novembre  î "]5q.  Sa  vie^^p rieuse  fut  cntièremeiit 
consacrée  à la  pratique  et  aux  devoirs  de' l'enseignement  pu- 
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dans  les 

1 734’» 


Hit.  Ses  productious  sont  assçz*noiubrctisesâ  mais  elles  sc  ré- 
duirai toutes»  a des  opuscules  académiques  4 don^  voici  les 


titres 


Dissertatio  de  morbis  hu/norum.  Iéna,  1729,  10*4°. 

Dissertatio  de  cmendationc  temperdmemorum.  iéna , 17.tr  wjn-4°. 

Dissertatio  de  coxagrd  , *.  pasjione  ischiadicd.  Iéna  , 17^1  , io-4“. 

Disserialio  de  enduveribus  sanguisugis , von  don  sogcn'ànaten  P~am- 
pjpren  oder  Menschensaugermlcnk,  ia-'f. 

Disseytatio  de  partHms  hopiinis  essenlialibusMi na,  '73a,  in-4°. 

Dissertalio  de  tiomine  Del  conditoris  teste.  Iéna  , 1733 , 111.4°- 

Dissertatio  de  fulgure , tonit.ru  et fulmine.  Iéna  , 1734 , in-4".  * . 

Programma  Je  ratione  odorum  et  saporum  sped/ioontm  .in  vegelabi- 
ubUs.léaa,  173S,  in-4®.  * ♦ * 

Bxercitaltonef  physicæ.  Iéna,  1 7 35  f io-4®. 

Programma,  de  ideis  et  fhdiciis , ex  sensation  Ans  et  intaginalionibus 
in  se  spectatis  originem  trahentibus.  Iéna,  | r3t> , in-4®. 

Dissertalio  de  consuetudine. , Iéna  , 1740,10-4®. 

. Dissertalio  de  exhalattonibus  s.  efjluviis.  Iéna  , 1743.,  in  '|°; 

Programma  i/uo  nonnullas  de  idiosyncrasiis  meduationes  sistic.  Iéna , 
1747.,  m-4®.  , . * . 

Dissertalio  scorbutica  in  purpurà , in  purpuram  /ebrilerh  ' malignam 
ipsis  pelechtis  junr.taht  conversa  , Jeliciter  adkibitam  curalionem  exhi- 
be ns.  Iéna,  1747,  in*4°. 

Dissertalio  de  lienh  humant fajtricd  , U fundamentn  lelhalilalis  vio- 
lenlarum  iaudalf  visccris  Icesioitum.  Iéna*,  1748,  in-4°. 

Dissertalio  de  massce  xtmguinis  depuratiifne.  Iéna  , >749,  in-4°- 

Dissertalio  de  ■ judicio  ex  sanguinis  vend  scçtà  emiss : inspectione  ci 
examine  reclè formata  , egregio  sanitatis  conservundte  , U.m  restituendœ 
præsidia.  Iéna,  1749,  in-4®. 

Dissertatio  de  male  hypôchondriaco-hy sterico.  ,Iéna  , 1749  . >n.’4°-  . ' 

Programmât  Xll  db  tuendâ  saniiaic  in  inedUationum  laboribus. 

Iéna,  1760- 1756,  in-4°-  , " ' . . 

Dissertalio  de  lue  venered.  Iéna,  1751 , in-40.  . 

Dissertalio  de  usu  èi  abusa  venæseclionis  1 n felribta  cxanlhemalicit. 
Iéna  , 1751 , in-4°. 

Jiisser/nlio  de  rnehidde.  Iéna,  176a,  in-4".  • ‘ . 

^Dissertalio  de  slerililate.  Iéna,  1752,  in*4®. 

Dissertalio  de  podugrà  tmiUerum.  Iéna,  1753,  in-4". 

Dissertatio  de  adfectn  hypnehonttriaco.  Iéna,  1764 , in-4"- 

Dissertatio  de  statu  salivd/îum  humanorutn.  Iéna  , 1754  , •in-4®. 

Dissertatio  de  statu  mesenterd  naturali  et  prœternaturali.  ïéoa  , 1 754  > 
in-4°.  1 ...  . ... 

Dissertatio  de  usu  et  alusu  mercurii  et  medicamentorum  mcrcuriahum . 
Iéna,  1754,  in-4°-  . . 

Dissertatio  de  abusu  diapkoreticorum , sudoriferotum  et  lezoqrdico- 
r«m.  Iéna,  1755’ in-4®. 

Dissertatio  de  çcrevisiw  salubritate  suspecta.  Iéna',  1756,  in-4°. 

Dissertatio  de  coclione  humorum  in  slaltt  corparis  Itu  mufti  praterna- 
tnruù'.'léiia,  1756 , in-4",  » * • 
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Programmait!  Il  tir  sudore  sanguiûco  Chrit[i.  Iena,  ij’G,  in  4°. 
Pmgmmmata  III  ’deiieptore  Jtiunœ  ‘uiptule  inagis  polychresln  corro- 
boratés  léna  . nnüG  , in-4".  ^ 

.Programma  de  ij crû  nwluum  halurœ  in  cor  porc  huwano  nolione.  ]«na , 
ij56,  in-4°.  ^ 

Programma  de  famoîo  unguenlo  ophtjfalmico*  anglicn.  J éua  , 17S7, 

*n'4°-  • , * 

Programma  de  clyrlcipni  amollie ftliuniusu  in  colicd  suspecta.  Km, 
1757,  in-4».  • ■ . ‘ / 

Programma  de  cnwüicnluun  ac*rcj rigepantium  c'yUerurn  usu  tnjc- 
brittm  exanlhematicdruni  curatione.  lena  , 1757  , in-4°. 

■fiisserlatio  de  iclero  cejictr  junclo.  Icna  , 1757  , in  4°- 
Programmata  II  de  verni  régi  mine,  léna,  175.8,  in-i*.  * 

Pivgrurnmala  III  de  tiens  tèslivi  regimine.  Icna-,  1738,  in-4°. 

, ' . * * (a.-j.-l.  1.) 

STOERK  (Antoine  de),  célèbre  roédcqjn  allemand,  né  b 
S’ilgau,  le  ai  février  17+1,  mourut  le  1 1,  fe'vrier  i8o3,  à 
Vienne,  où  il  remplissait  les  places  de  <u>nseMler.auliquc,  pre- 
mier médecin)  <le  l’empereur,  prolo-méaecjit  des  états  hérédi- 
taires d’Autriche,  président  du  conseil  des  éludes  médicales,  et 
directeur  suprême  de -lUlôpital -Général.  Il  fut  le  successeur  de 
‘Van  Swieten,  et  ne  joiBt  pas  d’un  crédit  moins  puissant.  Scs 
principaux  ouvrages  roulent  sunK  propriétés  médicales  de.ia 
ciguë,  de  la  pomrhc-épineuso,  de  la  jusquiame,  de  l’aconit  ef 
du  colchique  d’automne.  Ils  firent  beaucoup  de  bruit  dans  le 
tepips , ainsi  que  les  suhstances  dont  ils  traitent.  Mais  ce  ne  fut 
guère  qu’en  Autriche  qu’ils  trouvèrent  un  accueil  favorable*et 
cil  apparence  d’enthousiasme,  quoiqu’en  réalité  dû  uniquement 
à l’influence  que  l’auteur  exerçait,  par  ses  places  érainenies, 
sur  tout  le  personnel  de  la  médecine  dans  les  étals  de  la  mo- 
narchie autrichienne. 

• • 


Dissertutio  de  conceptu ,.  par  tu  nalurali , drfficili  et . prcetematurali. 
Vienne.  1758,  in-4?.  • 

Libellas  t/uo  demonslratur  : cicutam  non  solàm  usU  interno  tulissimi 
exhiberi , sed  et  siuml  retnedium  valdè  utile  in  mollis  mot-bit  , qui  hucus- 
que  curalu  impotsibiles  dicebanluç.  Vienne  , 1780  , in-8°.  - Libellas  //,. 
Ibid.  1761,  in-8®.  - Supplementuiu',  Ibid.  1761,  in  8°.  - Ibid.  1789,  in-8®. 

An  nos  thm/içfts  quo  sistuntur  obseivàtiqnes  circà  morhos  acutos  et 
chrnuicos.  Vienne , ,I7D<),  in-8 °.  - Annus.  II.  1761  , in-8°. 

Libellas  quo.  demonslratur  : stramonium  , liyoscianuim •,  aconiuim  non 
solàm  luli>  passe  exhiberi  usu  interne  hontinibus , verittn  et  eu  esse  tente-, 
diain  multis  motbis  maxime  salutijera  tenue  . 1 782 , in-8". 

Libellus  quo  demonslratur  : colchici  autumnàlis  radicem  non  solùm 
tutti  passe  exhiberi  {tominibus  , sed  etejus  usu  interno  curari  quandtitpie 
morbos  tlij/icilliinns , quialiis  remediis  non  eetlunt.  Vienne,  17G3,  in-4". 

Libellas  % quo  continuantur  expérimenta  et  obscrvaliones  droit  nova  sua 
médicamenta.  Vienne,  17G5,  in-8”. 

Libellus  quo  demonslratur , herbam  veteribus.' dictant  flamninlam  jovis, 
posse  tulb  et  mngnâ  cum  utililatb  exhiberi  œgiotantibus.  Vienne,  1769, 
in-8®.  • ' 

Libellus  de  usu  pulsatilltcftigricanlis  medico.  Vienne  , «771 , in-8". 
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AJ/kandlung  uoa  det  T'inpfrapjung  dcr  KinderUaltem.  Yienqo , 1771, 

Institut  a ficulüilis  ntedicie  Vindnbonensis.  Vienne,  1778,  in-8". 

Medicimsclvpra/itischcr  MJ nlerncliX  fuerdie  ii  Ul  u/ul  Jjandwundae'nte 
der  neslerreickischen  Slaaten.  Vienne,  i ’!']&,  ui-8°.  - Ibid,  17S 6,  in-8“. 
-H>td.  178^,  in-8°-  .•  m . • 

' Pharmacopœa  nuttriaca  provincial! s emêjfdala.  Vienne  , 1794  , ig-8°. 

Ptiblice  avec  Schosulan  et  Jjjcquih.  « 

Pnecepta  medico-praclica  in  usuin  chirurgorum  caslrensium.  Vienne , 
i7gi,in-8°.  • • * r ' (*».) 

I . » 

# STOLL  ( Maximilien ),  ijé  le  12  octobre  i74*,k»Erziil£én 
en  Souabe,  fils  de 'Piene  Sloll  chirurgien,  fil  ses  premières 
classes  sous  les  Jésuites  à Roihwell,  entra  dans  leur  so,ciélç  en 
1761  , alla  ensuite  terminer  ses  éludes  à Ingolsudl,  et  fut 
dominé  profcsscur^d’humapjié»  à P Université  de  Halle.  Ayant 
voulu  introduiro  une  méthode  nouvelle  pour  l’enscigncitient 
des  langues  grecque  «cl  latine,  il  fut  relégué  à Eichstadt.  Si 
i’ori  en  croit  Vtcq-kd’Azyr,'  Sloll  avait  sur  l’éducation  ou  plu- 
tôt sur  l'instruction  des  eufans  des  idées  particulières  j'il  aurait 
voulu.,  par  exemple , qu’on  les  e&e't^t  long-temps  à traduire  ; 
cette  opinion  .a  été  celle  de  {Rusicurs  bobs  esprits , entre  autres' 
dê  Yandclaiucourt , dont  leroâvoir,  la  douceur  el  les  vertus 
‘opl  laissé  un  souvenir  ineffaçable  dans  le  coeur  de  ses  élèves. 
Stoll  quitta  la  compagnie  de  Jésus  en  1767;  il  consacra  une 
atlnée  h suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  Strasbourg , puis , at^ 
tit»  par  la  réputation  du  célèbre'DeHaeu,  il  se  rendit  à Vienne, 
et  y {Ait  le  bonnet  de  docteur  en  1772.  Une  épidémie  déso 
lait  alors  la  Hongrie  : Stoll  fut  envoyé  dans  ce  pays  par.  le 
gouvernement  autrichien  ; il  étudia  le  s‘ol,  le  climat , les  usages 
du  pays;  il  rechercha  les  causes  des  maladies  auxquelles  il  est 
trop  souvent  en  proie;  et  introduisit  dans  celte  contréeTusage 
du  quinquina:  Pendant  son  séjour  dïtrîs  tin  pays  où  la  méde- 
cine est  encore  à- peine  exercée,  Stoll  médita  profondément  les 
écrits  de  Sydenham,  et  dès  lors  la  direction  de  ses  vues  mc- 
•dicales  lut  fixée.  Le  quinquina,  si  puissant  coûtée  les  maladies 
intermittentes  sporadiques , ne  préservé  guère  dps  rechutes  les 
malheureux  habita  11s  des'pays  où  elles  régnent  habituellement. 
Stoll  se  vil  affecté  plus  d’une,  fois  du  mal  qu'il  élait-.venu  corn- 
-battre;  sa  constitution  en  reçut  une  forte  atteinte;  il  revint  h 
Vienne.  De  Hacn  était  malhde  , Sloerk  désigna  Stoll  pour  le 
remplacer.  Lorsque  De  Hacn  mourut,  Stoll  lui  succéda;  dans 
Je  cours  d’une  carrière  trop  courte, «il  se. montra  toujours  mé- 
decin habile,  professeur  judicieux  , obseryaleur  attentif.  L’enr- 

5>ercur  le  visita  dans  la.maladic  qui  termina  ses, jours  ; il  mourut 
e 22  mars  1788,  laissant  des  ouvrages  qui  , malgré  des  er- 
reurs théoriques  et  quelques  vues  pratiques  exclusives,  seront 
toujours  classiques  aux  yeux  des  hommes  avides  d’une  in- 
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stmclion  solide,  oui  cherchent  dans  les  écrits  des  grands  prati- 
ciens fa^ cause  de  leurs  succès  et  les  trésors  de  l’expérience. 

Abstraction  faite  de  ses  idées  sur  les  humeurs-,  Stoll  est  un 
drt  médecins  qui  ont  rendu  h:  plus  de  services  à la  science 
médicale  ; on  ne  peut  lui  reprocher  que  d’avoir  prodigué  les 
vomitifs:  malheureusement  l’exemple  qu’il  donnait  n’a  été  que 
trop  suivi;  mais  011  peut  dire  que  ceux  qui  l’ont  imité  servile- 
ment l’ayaient  assez  mal  lu,  car  il  a recommandé  la  saignée; 'il 
ne  méconnaissait  pas  toujours  l’inflammation  ; ses  ouvrages 
sont  même  précieux  sons  le  rapport  des  faits  relatif^  h cet  état 
morbide.  Cependant  si  la  pratique  du  dix-neuvième  siècle  a été' 
long  temps  bornée  à l’eniploijflc  l’émétique  et  des  toniques , 
il  faut  s’en  prendre  à ce  que  Stoll  vint  après  De  Haen  et 
Brown  après  Stoll. Toutefois,  on  doit  dire  à la  louange  du  pro- 
fesseur de  clinique  de  Vierrtïe  qu'il  ne  se  borna  pas  b l'obser- 
vation des  symptômes;  il  ouvrit  des  cadavies,el  s’il  ne  fit  pas 
davantage  pour  l'établissement  d’une  bonne  théorie,  c’est  qn’il 
n’avait  dans  la  tête  d’autre  physiologie  que  celle  de  Bocrhàave. 
Néanmoins  Slpll  doit  être  pjacé  à côté  de  Baillou,  de  Syden- 
ham et  de  De  Hacii.  Il  continua  dignement  leurs  travaux,  cl 
il  fut  modeste  et  reconnaissant,  ce  qui'esl  fort  rare  datif  toutes 
les  branches  du^avoir  humain. 

. On  a de  lui  : • 

/ • • 

'Tlieses  inaugurales  ihedieœ.  Vienne,  177a  , in-4°. 

Ratio  medendi  in  nosocotaio  praçfico  Vindoinntnsi.  Vienne , P.  F, 
1777;  JI , .J  778  : Ï1I  , 1780 , in-%".  - Ibid-  17817,  in-8“.  - Trad.  en  français 
parP.-A.-O.  Mahon,  Paris.  1809,  a vol.jn  8°. 

Ces  trois  parties  ont  été  réimprimées  à Leyde  en  178G  et  à Pariacn 
1787.  Après  la  mort  de  Stoll  ,Æycrel  en  publia  quatre  autres  (Vienne, 
•789-i59o,  in-8».  . . 

Ouvrage  majeur  qui  doit  se' trouver  dans  toute  bibliothèque  médicajc, 
que  l’ignorapcc  seule  dédaigne,  et  que  la  mauvaise  foi  fait  semblant,  de 
dédaigner.  . • 

Rade  ueber  die  Voruiege  deh  griec/îischen  Sprache.  Vienne,  1785, 
in-8°.  • - 

ji phorismi  de  cognnscendis  èt  ctirandis  febribus.  Vienne,  1785,  in-8°. 
bien  différent  d'un  homme  qui  a beaucoup  emprunte  à De  Haen  sans 
le  citer,  Stoll , an  lieu  de  faire  des  aphorismes  inintelligibles  et  quelquefois 
baroques,  se  borna  modestcineul  à changer,  dans  ceux  dt>  tloerhaave , 
ce  qui  lui  parut  devoir  être  remplacé  dans  ccbeati  travail , véritable  fon- 
dement de  la  réputation  du  professeur  de  Leyde.  Tt-aduits  en  français  par 
Mahon  (180g)  et  Corvisart. 

Diiseitatio  de  malaria  medicà  prnctica.  Vienne,  1788,  in-8°. 

Ueber  • die  EinrichlUng  der  oejientlichén  Kriwkenhaeuter.  Vienne , 
1788;  in-8“.  . • 

Publié  par  G.rA.  de  Beeckhen. 

Prœledtinnes  in  diversos  morbos  ’chrnnicos.  Vienne  , 1788-1789,  a vol.  _ 
in  -8°. 

■ Publié  par  Eyerel.  . 
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• Diisentationes  médiat  ad  morbnt  chtonicot  pertinente*  in  MvtvüêuU 
Vjndobonensi  habita;.  Viorne;  1788-1789,  4'vol. irT-80. 

Pttlié  par  Ejerel.  « * V , ' ‘ 

ueber  die  Pflicht  der  Muelter,  ilire  Kiaden  zu  stillen.  Vienne, 

iqÿS, 

Publié  par  Eyerel,  1588  , in  8°.  r * ".  ‘ * (r.-a.  ‘bÔUse&u.  ) 


mais  qjiangea  ensuite  de  dessein,,  etTil -son  unique  occupation 
«le  la  médecine.  En  1691,  il  oBlint  le  bonnet  de  docteur,  limitée 
suivante  devint  profe$scar  à rUniverdîlé  ^Je  Ljgyswalc^,  et  ÿi 
1708  fut  nomme'  médecin  pensionné  à Lubeck.  11  rnôurut  en 
celte  ville  le  ier  avril  1718,  laissant,  outre  divers  articles  in- 
sérés d%ns  les  nova  lileraria  marif -ballici  cl  seplentrwMs , les 
opuscules. sui vans.:  . , .4  ^ 

ÎHssertalio  de  ùcâ  errante  in‘  extasi*  $.  enthusiasmo.  Gripswald, 

169a , 111-4°“. ‘ « • '**•  . 

Programma,  que  ad  anatonùam  ifivilaL , simulque , quanta  sit  sapienlia , 
notée  té  ipsum.  GriptyrMd , 1694 , io-4 > ’ * , 

Programma  quo  ad  yrcelecliones  et  disputatianes  phjfsintogicas  invi- 
tât. Gripswald,  1694  > m-4°-' 

Disserlatio  de  ideâ  eiTante  in  monstrorum  generatione.  Gripstmld , 
i6q5,  in-4®.  • • ' j __  ‘ •_  * ft 

■ Programma  quo  diÿcias  sludii  arratomici  commendat.  Gripswald , 
i6q5,  in-4».  . • , 

Discursus  anatomjcus  hiiloriœ Jbrmalionis Jœtûs  in  utero.  Gripswÿld  , 
i6g5,in-4°.  . * ‘ Jp"  ... 

Physiologia  in  nuce.  Grip-swaM , 1697,  in-4 °- 

Disserlatio  de  sudore  sanffhinea.  Lubeck,  1698,  in-4»«  * 

’feeligal  caryi tibiale  margaritifbrum , ».  hniologia  phy sico-ritedica . Lu- 
beck, 1698.  in-4°.  \ ■ . » . (j.) 

’ * ■ * ■ 

‘'STORCH  (Jeàn  ) , ne  à Ruhl,  dans  le"  pays  d’Eisenach,-  le  a 
février  1681,  étudia  la  médecine  à Iéna,  et  prit  en  1701,  le 
titre  de  licencié  k ErFurt.  Son  extfêmc  jeunesse  l'empêcha  de 
réussir  à Ordraf  et  à’  Weimar,  pù  jl  essaya  d’abord  de  praii- 
quer  l'art  de  guérir.  Dégoûté  par  le  peu  de  succès  qu'il-  obte- 
nait, il  se  rendit  à Freyberg  , dans  l'intention  de  s’y  livrer  à la 
minéralogie;  mais  cette  science  r^élait  pas  d’accord  avec  ses 
goûts  : il  retourna  .bientôt  auprès  de  son  père,  qui,*h  la  pro- 
fession de  tailleur,  joignait  celle  de  débitant  de  remèdes  se- 
crets. L’autorité  lui  permit  bientôt  d’exercer  lui-même  la^, mé- 
decine. Ayaqt  pris  le  titre  de  docteur  en  1^18,  il  fut’nopimé 
deux  ans  après  inspecteur  des  pharmacies  d’Ëisenaçhi  puis 
médecin  de  la  ville,  de  la  cour  ei  du  prinoe.  La  Cour.de  Russie 
lui  offrit  urfb  place  en  1 735  ; mais  les  promesses  du  duc  d’Ei- 
sèiiach , qui  l’éleva  au  rang  de  conseiller,  ne  lui  permirent  pas 
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de  l’accepter.  En  1741»  il  alla  s’c'tablir  à Gotha,  où  il  termina 
sa  carrière,  le  g janvier  1751.  11  a laissé  un  grand  nombre 
d’observations  dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  Carieux  de  la 
nature,  dont  il  était  membre,  sous  le  nom  d 'Erotien  II.  On  a 
aussi  de  lui  plusieurs  ouvrages  contenant  les  résultats  de  sa 
pratique,  qui  était  toute  dirigée  dans  l’esprit  de  la  doctrine 
de  Stahl, 

i • , • ■ V 

Dissertalio  de  paucitate  et  delectu  medicamenlorum.  Erfurt,  1701, 
ân-4°. 

Dissertalio  de  phlhisi pulmonali.  Erfurt,  1703  , io-4°. 

Medicinischer  Jahrgang.  Léipzick , tout.  1 , 1724  ; Il , 1724  ; III , 1725; 
IV,  1726;  V,  1729;  Vl  et  VII,  i?32,  in-4°. 

IV ohlmeynender  Unterricht,  wu  sic  Krankt  zu  verhalten  haben  , dose 
sic  ihrem  vernuenflig  curirenden  Medico  cine  glueckliche  Cur  machen 
kœnnen.  Léipzick,  1724,  in-8°.  - Gotha  , 1744,  m-8". 

Theorctische  praktische  Abhandlung  von  vielerhartd , sawohl  inner- 
lichen  als  acusserlichen  Krankheiten , wctchen  erwachsne  Personen , 
besonders  Soldaten,  unterworfen  zu  seyn  pjlegen.  Léipzick,  1735,  iu-4°. 
-Ibid.,  i745,in-8°.  » 

Quinque  parti  tu  ni  practicum  oder  eine  in  fuenf  Classen  eingelheilte 
praxis  casualis  médita.  Léipzick,  tom.  I,  1738;  II,  1740,  in-4“. 

Noetfùger  Unterricht,  wie  man  sich  bey  grassirenaen  jleck-und  hit- 
zigen  liebern  zu  verhalten  hat.  Eiscnach,  1 74 1 , in-8°. 

Praktischer  und  theorelischer  Traclat  vom  Scharlacli-Fieber.  Gotha , 
>742 , in-8°. 

Dissertalio  de  revulsicme  et  remediis  revellenlibus.  Erford,  1$43  , in-4°. 

Unterricht  vor  Hebammen.  Gotha  , 1747  , in-8*. 

Von  Krankheiten  der  IVeiber.  Léipzick  , 1747  - 1^52 , 8 vol.  in-8°. 

Theorische  und  praktische  Abhaundlung  von  Kinacrkrankheiten.  Eise- 
naeh , 1750  - 1751 , 4 vol.  iu-.8°.  4 v,( r.) 

STORMS  (Jean),  ou  Slurmius , de  Malines,  où  il  était  né 
le  ag  août  r55g,  fit  son  cours  de  philosophie  et  de  médecine 
aux  Ecoles  de  Louvain,  où  il  prit  le  degré  de  licence.  Admis 
en  i5gt  au  conseil  de  l’Unj^ersité,  il  devint  bientôt  après  pro- 
fesseur de  philosophie  dans  le  college  de  la  «111e,  charge  à 
laquelle  il  joignit,  quelques  armées  plus  tard, celle  de  principal 
de  ce  même  établissement.  Cependant  il  ne  perdait  pas  la  mé- 
decine de  vue,  et  le  titre  de  doelcur  lui  fut  accordé  en  r5g3. 
Quelque  temps  après  il  fut-  nommé  professeur  de  mathéma- 
tiques. Ayant  perdu  sa  femme  en,  161g,  il  embrassa  l’état 
ecclésiastique,  et  fut  pourvu  d’un  canonicat  h Cambrai.  En 
*634,  ou  lui  conféta  une  chaire  ordinaire  de  médecine,  qu’il 
conserva- jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  g mars  i65o.  On  connSît 
de  lui  plusieuri  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
-ment  les  deux  suivans: 

De  rosâ  hierocliuntinA  liber  unus  in  quo  de  ejus  naturâ,  proprietatibus , 
motibus  et  cousis  disseritur.  Louvain,  1607,  in-12. 

Theoremata  physices , s.philnsaphiœ  naturàlis,  versu  heroïco  descripta 
et  brevibus  scholiis  illustrata.  Louvain  , 1610,  iu-12.  (z.) 
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STRACK.  (Charles),  né  R Mayence  le  «4  février  1726, 
étudia  la  médecine  eu  celle  ville , ei  y obtint  ensuite  une  chaire 
de  professeur  R PUniversilé,  puis  R celle  d’Ascliaffenbourg, 
qu’ii  couserva  jusqu’R  l’époque  de  sa  mort,  survenue  le  18 
octobre  1806.  Un  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  mectianismo , ej/ectu,  usu  respirations  sanœ.  Erford , 
1747,  in-4°.  ...  ... 

Dissertatio  de  rehquis  inslrumentis , quitus  prœtcrcontraclionem  cordis 
sangitis  in  cinulum  agiPr.  Mayence,  1782,  in  4°. 

Tenlameti  niedicunt  de  dysenterid , et  quà  rations  eidem  medendum 
sit.  Mayence,' 1760  .fn-tj0.  , 

Observationes  médicinales  de  morbo  cum  pelechiis  , et  quà  ratione  eidem 
medendum  sit.  Mayence,  1767,  in-8°.  - Ibid.,  179C,  in-8°. 

De  crustû  lacled  injanlum  ejusdemque  speçijico  remedio , Francfort , 
1770 , in-8°. 

Observationes  médicinales  de  colicù  pietnrunt  maximeque  ob  nrthriti- 
dcm.  Francfort,  1772,  in-8°. 

Akademische  Iteden  von  der  PJlege  der  Kranken  und  von  dem  Detrug 
der  Saeugammen.  Francfort , 1779 , in -8°. 

Ad  quaislionem  quant  de  enervando  variolce  minimale  Jitcull.  Paris, 
med.  proposucrat , responsum.  Francfort,  1780,  in-8“. 

Dissertatio  de  calarrho  epidemico  anni  1782.  Mayence  , >784,  in-4®. 

Observationes  médicinales  de  fêbtsbus  inlcrmillentibus  et  quii  ratione 
eisdem  medendum  sit.  Offcnbach,  1788,  in-8°. 

Nova  theoiia  pleuritidis  verte , et  rectè  eidém  medendi  ratio.  Mayence , 
1788 , in-8°. 

Dns  altftemein  Krqnkenhaus  in  Mttinz.  Francfort,  1788,10-8°. 

Observationes  médicinales  de  diversd  febris  continuée  remitlenlis  causa , 
et  qud  diversd  ei  medendum  s il  rutione.  Francfort , 1 789 , in-8°. 

Observationes  médicinales  de  und  prie*  celeris  cousis , propter  quant 
sari  puis  e ftœmitiarum  utero  nimitts  profluit,  nique  litre  quo  modo  siibnio- 
veri  debeal.  Berlin,  179)  , in-6°.  (o.)  ' 

STRAETEN  ^Guillaume  Van  der),  ou  Stratenus,  était 
d’Ulrecht,  où  il  vint  au  monde  «n  1593.  La  fortune  considé- 
rable dont  jouissait  son  père,  écheviu  de  cette  ville,  lui  offrit 
de  grandes  Utilités  pour  se  livret-  R l’étude  des  sciences,  vers 
lesquelles  l’entraînait  un  goût  décidé.  La  carrière  médicale  fut 
celle  qu’il  embrassa.  Devenu  médecin  d’Ulrecht  on  1631,  il 
obtint  la  permission  d’enseigner  l’analomic  en  hollandais;  mais 
R l’époque  de  la  fondation  de  l’Univeçsité  de  cette  ville  , en 
i636,  il  fut  investi  de  la  chaire  d’anatomie  et  de  médecine 
pratique,  qu’il  remplit  honorablement  jusqu’à  sa  trior|,  arrivée 
le  6 septembre'  1,681.  L’amour  de  la  p?tnç  lui  fit  rejeter  fjes 
dffres  avantageuses  des  curateurs  de  l’Université  de  Leydé  pour 
l’attirer  clans  cette  dernière  ville,  et* ses  concitoyens  1 0 récom- 
pensèrent de  son  désintéressement  en  le  nommant  député  aux 
Etals-Généraux  en  1677.  On  a de  lui  : 

Caut/e  , signa  et  medela  fehrium  , comprehensa  et  proposila  scplem  riis- 
putatiohibns . Ulrrcht,  1640,  in-A”. 

De  fullaci urinarum  judicio.  Utrrclit , 1G70,  in-^0-  (o.} 
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STRAUSS  (Laubewt),  né  k Uim,  mourut  le  6 avril  1687, 
âgé  de  cinquante-quatre  ans^h  Giessen , où  il  remplissait  la 
chaire  de  médecine  et  de  physique,  en  même  temps  qu’il  était 
médecin  du  prince  de  Hesse-Darmstadt.  Ses  ouvrages  sont  : 

Epistola  de  pulvere  sympathetico  ad  caniitcm  Digbccum.  Darmstadt 
iG5 1 , in-8®.  ' 

Theatrum  sympatheticum.  Nuremberg,  lüGo , inia.  - Ibid.  iGGa,  in-4®. 

Conatus  anatomicus  idit/uot  disputatiou  ibus  exhibitus. .Francfort , îütij 
in-4°.  -(üessen  . i6(io,  in-4°, 

Resolutio  observalioms  sitigularis  Mussipontunœ , f'œlûs  extra  ulerum 
in  abdomine  ntenti , tandemque  lapidesccntis.  Darmstadt , 1661  , in-4®.- 
Ibui. , rt:()3,  in-4°.  - Francfort,  1GG9.  in-4°. 

Cursus  medicus  per  universam  medicinam.  Giessen,  i663 , in-4°. 

Disserlatio  de  animâ  ralionali.  Giessen,  i663,  in-4“. 

Dissertalio  de  hepale.  Giessen,  i665,  in-4°. 

Rxercitalio  physica  de  ovo  galli.  Giessen  , 1G69,  in-4°. 

Exercitationes  medicre  ad  G.  Horstii  compendium  institutionum  me- 
dicarum  accomodalœ.  Giessen  , 1670 , in-4°- 

Microcnsmographia  nietrica,  s.  humant  corporis  historia  elegiuco  car- 
mine  exhibila.  Giessen , 1G79  , in-8°. 

fsagoge  physica.  Uim,  1 1 i S 4 , in  8®. 

Palacstra  medico-practica.  Giessen,  i68G,in-8®. 

Strauss  [Jean-Christophe) , né  à Wiltenberg  le  5 octobre  1G45, 
reçu  docteur  en  médecine  a Utrecht  en  1671 , fut  médecin  de  Ja  ville  de 
Freyberg.,  et  de  la  cour  de  Saxe  Mersebourg.  Sa  mort  eut  lieu  le  i3  no- 
vembre 1718.  On  a de  lui  : 

Disserlatio  de  stdium  potestale.  Utrecht,  1671,  in-4°. 

De  thermis  Carolinis.  Lcipzick,  I<3g5,  in  o°.  - Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1697,  in-8®.  (z.) 

STROBELBERGER  (Oeàn-Etienne),  de  Gralz,  en  Styrie, 
fit  un  long  séjour  en  France,  où  il  prit  le  grade  du  docteur  ù 
Montpellier.  De  retour  en  Allemagne , il  lut  nommé  en  1619 
médecin  de  la  cour  à Prague , pratiqua  ensuite  son  art  à Ratis- 
bonne,  et  devint,  en  16^7,  médecin  impérial  aux  bavis  de 
Carlsbad,  en  Bohême.  Ses  ouvrages  sont  nombreux,  et  ils  ont 
joui  d’une  certaine  faveur,  quoiqu’ils  ne  répondent  que  fort 
imparfaitement  aux  titres  fastueux  qui  les  décorent. 

Galliæ  polilico-medica  descriptio , inquâ  de  qnalilatibus  ejus , acu de- 
mi i s celebrioribus , urbibus  prœcipuis  .Jluviis  dignioribtts , aquis  meclicatis , 
Jontibus  mirabilibus , p/anlis  et  herbis  rarinribus  , aliisque  nnturæ  dipnis- 
swiis  rebus  à nemine  adliuc  publiciter  emissts , 1 ngenuè  disserilur.  léna, 
i6ao,in-ia. 

C’est*une  sorte  de  statistique  fort  imparfaite  de  la  France.  Partout  on 
reconnaît  la'main  d’un  compilateur,  qu’un  goÙL  celait é et  des  connais- 
sances suffisantes  ne  guidaient  pas  dans  le  cïinix  de  ses  matériaux. 

Traclatus  novus , in  quo  de  cocco  bnphicn  et  quœ  inde  paralur  confsc- 
tionis  a le  ht' raies  recto  .nsu  disserilur  léna,  iGao,  in  4°. 

Historia  Monspeliensis , in  quel  datur  urbis  AJonspeliacw  , lum  scholæ 
efusdem  celeberrimœ  brevis  descriptio  ac  vital  itluslrium  ejnsdem  pra- 
fessorum  , quin  et  necipiendee  ibidem  doctrinœ  ritus  et  privilégia  recen- 
sentur . Nuremberg,  i6a5 , in-tta. 
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Prcelectionum  Monspelientiium  in  Monte  Pefio  publiée  habilarutn  brevit 
recdpitulatio.  Nuremberg , i6a5,  ïn-i#-  ' 

Dissertationcs  suocincue  de  peste.  Nuremberg,  r6a5,  in-8°. 

Epistolaris  concertatio  super  variis  tam  theoricis  quant  praclicis  rpices- 
tionibus , febrim  malignam  seu  petechialem  concernentibus.  Léipzick , 
1626,  in-8°.  .... 

Public  a intimalio  de  suis  tam  propms,  quàm  aliems  novts , ciim 
Oberndorffianis , tum  Jenichianis  operibus  medicis  edcndis  publicandisque. 
Nuremberg , 1626 , in-40.  . . ..  , 

Retnediorum  singularium pro  curandujebnbus  introduclio.  Nuremberg , 

1626,10-8'.  . , , 

Laureationum  medicarum  apud  exteros  promeritarum,  adversus  obtrec- 
tatores , brèves  vindicia,  in  honorent  scholœ  medicce  Manspeliensis  pro- 
posihe.  Nuremberg , 1628,  in-8°.  ...  1 

Systemalica  universœ  medicinæ  adumbratio.  Léipzick,  1628,  in-8°. 
Mastichologia , seu  de  universâ  mastiches  naturd  dissertalio  ntedica. 
Léipzick,  1628,  in-8°. 

Brevissima  manuductio  ad  curandos  puenles  affectas.  Léipzick,  1629, 
in-8°. 

De  dentium  podagrâ  seu  potius  odontagrâ , doloreve  dentium  tractatus 
dbsolulissimus.  Léipzick , i63o  , in-8®.  - Ibid. , 1657 , in-8#.  (o.) 

STROM  (Chrétien),  médecin  du  siècle  dernier,  occupait 
une  chaire  à l’Université  d’Harderwyk.  Grand  partisan  des 
explications  mécaniques,  il  n’épargna  rien  pour  les  faire  pré- 
valoir, et,  voulant  procurer  à ce  système  l’appui  de  l’autorité, 
il  s’efforça  de  démontrer  qu’on  en  trouve  des  traces  dans  Hippo- 
crate , qui,  suivant  lui,  avait  senti  toute  l’importance  des  prin- 
cipes mécaniques  dans  le  traitement  des  maladies.  Cependant 
l’esprit  systématique  ne  lui  fit  pas  négliger  tout  h fait  l’obser- 
vation, qui  seule  peut  conduire  è la  connaissance  des  ldis  de  la 
nature.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  deux  ouvrages  sui- 
vais, qu’il  écrivit  contre  Boerhaave  et  en  faveur  de  Pitcarn  : 


Novfi  lheoria  motuum  reciproqunrum  machinas  animalis , ex  partium 
erganicarum  structura  et  proprietalibus  juxta  alternas  motuum  leges 
deducta.  Amsterdam,  1707  , in-8°. 

Ratiocinium  mcchanicorum  in  medicinâ  usus  vindicatus.  Leyde , 1707, 
n-S*.  ’ (*•) 

* 

STROMER  (Henri  ),"  d’Aurbach,  dans  la  Misnîe,  naquit 
en  1476?  et  fit  ®es  études  médicales  à Léipzick,  où  il  obtint  le 
doctorat  en  i5it , et  fut  nommé  ensuite  professeur.  Plusieurs 
princes  allemands,  entre  autres  x Georges,  duc  de  Saxe,  le 
comblèrent  de  bienfaits,  et  la  variété  de  ses  connaissances  lui 
mérita  l’amitié  d’Erasme,  qui  lia  un  commerce  de  lettres  avec 
lui.  Il  mourut  le  25  novembre  154^.  Ses  ouvrages  sont  : 


Saluberrimce adversùs  pestilenliam  obsetvationes.  Mayence,  i5i7,  in-^° 

-Léipzick,  1619,  in-4*.  . 

JVnrnung  fuer  der  Trunckenheit.  Léipzick , i53i , in-4°t 

Décréta  medica  de  sencctutc.  Nuremberg,  t537  , in-40.  (o.) 
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STRUTHIUS  (Joseph),  dePosen,  dans  la  Pologne  , 'né  en 
i5io,  étudia  la  médecine  à Padouc,  où,  aprèsavoir  obtenh  le 
grade  de  docteur, il  fut  investi  d’une  des  chaires  de  la  Faculté, 
<|u'il  remplit  avec  distinction  jusqu’à  l’époque  de  son  retour  en 
Pologne.  Il  mourut  en  i568,  au  service  du  roi  Sigisntond  n, 
qui  se  l’était  attaché  en  qualité  de  médecin.  On  lui  doit  des 
traductions  latines  de  quelques  traités  des  anciens  médecins 
grecs,  entre  autres  des  pronostics  de  Galien  (Lyon,  i55o, 
>“-8°.).  Mais  ce  qui  a rendu  surtout  son  nom  célèbre;  c’est  un 
traité  sur  le  pouls,  qui  reçut  un  accueil  des  plus  flatteurs  , 
quoique  la  lecture  en  soit  mortellement  e-jnuyeuse.  Ce  livre, 
rempli  de. subtilités  et  d’explications  mécaniques,  n’a  de  remar- 

Juable  que  le  soin  pris  par  l’auteur  d’indiquer  les  caractères 
u pouls  dans  les  maladies  de  chaque  viscère,  point  de  doc- 
trine sur  lequel  Bordeu  a fixé  plu^tard  l’attention  des  méde- 
cins. Il  porte  le  titre  suivant  : 

y!  rs  sphygmica , s.  puf  situ  m doctrina  super  1200  annos  perdita  et  deside- 
rata, omnibus  tamen  médicinal»  cum  nominis  celebrilate , maximâque 
ulilttale  facere  volentibus  summè  necessaria , iibris  quinque  conscripla. 
Bâle,  i54o,  in-8°.  - Ibid. , 1602,  in-8°.  (o.) 

STRUVE(Chrétien-Aüguste),  médecin  doGœrlilz,  naquit 
dans  cette  ville,  et  y mourut  le  6 novembre  t8o7.  On  doit  le 
considérer  comme  un  des  principaux  écrivains-modernes  sur  la 
médecine  populaire.  11  a publié  de  nombreux  ouvrages , soit 
pour  répandre  des  idées  utiles  parmi  le  peuple,  soit  pour  com- 
battre ses  préjugés  relativement  à l’art  de  guérir.  Tous  ont  clé 
recherchés  et  méritaient  de  l’être. 

Dissertatio  de  terrons  in  corpus  humanum  vi.  Léipzick,  1 790 , in-4". 

A lolh-und  Huelfstafel  fuer  E rtrunkne  , Erfrorne , Erhenkle.  Gœrlilz, 
• 791 ’ in-fol.  -Ibid.,  1795,  in-fol.  Ibid.,  1798,  in-fol. 

Hcbammen-Tafel , oder  allgemeine  Uebersicht  des  Verhaltens  der  He- 
bammen  und  IVueuer  bey  natuerlichen  Geburten.  Gœrliu,  17q5,  in-fol.  - 
Ibid.  , 1708 , in-fol.  . ... 

Miscetlanean  Juer  Freunde der  Heilkunde.  Breslau,  loin.  I ,*796;  II, 
1797  . in-8°. 

Ueltersicht  der  Rcltungsmiltel  in  ploetzlichen  Lèbensgefàhren , Gœr- 
lit* , 1796  , in  fol.  - Ibid. , 1798 , in-fol. 

a Ta fel  vom  tollen  Hundsbiss , vom  Giften , vom  Verschlucken , En- 
tiche». Goerliu , 179G  , in-fol.  - Ibid. , 1798,  in-fol. 

Krankenzettel.  Gœrlitz,  1797,  in-fol. 

Nolli-und  Huelfstafel  zur  Verminderung  des  Pockenelends.  Gœrlita, 
1797,  in-fol.  - Ibid. , 1798,  in-fol. 

Neues  Handbuch  der  Kinderkrankheiten.  Breslan,  1797,  in-8°. 
lleber  Gesundlieilswohl  und  Volksvoruiïheile.  Breslan , loin.  I,  1797; 
II,  1798,  in-8°. 

Versuch  ueber  die  Kunst,  Scheintodte  zu  belcben.  Hanovre,  1 797)  io-8°* 
lleber  die  Erziehung  und  Behandlung  der  Kinder  in  den  ersten  I-c- 
bensjahren.  Hanovre,  1798,  in-8°.  - Ibid. , i8o3,  in -8°. 

Krankcnbuch  ueber  aie  Erlialtung  des  menschlichen  Lebens.  Breslau, 
>798,  in-8“. 
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Die  K unit , dus  schwuche  I.cben  zu  erhalten.  Hanovre,  1799-1800,  3 
vol.  in-8°. 

Gesundheitslehre.  Brunswick  , 1799,  in-8°. 

N'eue  Nnth-und Hueljslajel  fuerden  Buerger und  Landmann.  Hanovre, 
1799,  in-8°. 

'l'abeUarischer  Uebersichl  zum  Behuf  der  Krankenexamens.  Hanovre, 
1800  , in  fol. 

Wie  koennen  Schwangcre  sich  gesund  erhalten.  Hanovre,  i8oo,in-8°. 
- îbith , 1807 , in-8°. 

Triumph  der  Heilsknnst.  'Breslau , i8oo-r8o'|,5  vol.  in-8°. 

Die  / l’issenschaft  des  menschiichen  Lebens.  Hanovre,  1801-180 j , 2 
vol  in-8“. 

flelungsmethode  nach  Gmndsaetzen  der  Erjahrung.  Breslau , 1802  , 
in-80.  • # 

An/eilung  zur  Kenniniss  und  Impfung  der  Kuhpocken.  Breslau,  i8oa  , 
in-8°. 

System  der  medicinischen  Elektricitaets-Lehre.  Breslau,  1802,  a vol. 
in  8°. . « 

Untersuchungen  und  Erfahrungen  ueber  die  Scharlachkrankhett.  Ha- 
novre , i8o3 , in-8°. 

Der  Gesundheitsfreund  der  Jugend.  Hanovre,  i8o3 , in-8°. 

Der  Gesundheitsfreund  der  Alters.  Hanovre.  1804,  in-8°. 

Der  inedicinische  Eathgeber  in  den  gewoehnlichen  Krankheilen.  Ha- 
novre , 180k , in-8°. 

Galranodesmus,  eiti  in  Krankheilen  nuelzlicher  galvanischer  Apparat. 
Hanovre,  1804,  in-8°. 

Anlagen  zu  Menschenwahl  und  Eebensglueck.  Breslau  , r8o5  , in-8°. 

Ueber  Kinder  und  KinUererziehwugf  uer  dus  inenschliche  Leben.  Ha- 
novre, 1806,  in-8’. 

In  wie  fera  kœnnen  und  solten  die  Geistlichen  zur  Verbreilung  der 
Schulzpoeken  wirken.  Léipzick,  1807,  in-8°. 

Struve  ( Ernest-Frédéric),  médecin  à Ncustadt,  près  de  Stolpe  en 
Saxe  , né  é Kiel , le  17  janvier  1739,  a publié  : 

Disserlalio  de  ovorum  gallinaceorum  usu  medico.  Kiel,  1766,  in-4°- 

Dns  grosse  Unglueck  einer  zu  fruehzeiliger  Beerdigung.  Léipzick , 
1785,  in-8°.  (z.) 

STRUVE  (Frédéric  - Chrétien  ),  de  Prenzlow,  dans  la 
marche  de  Brandebourg,  vint  au  monde  eu  1717,  et  mourut 
le  21  juillet  1780,  a Kiel,  où  il  e'tait  professeur  de  médecine 
et  conseiller  de  justice  du  roi  de  Dancmarck.  On  a de  lui  : 

Oratio  de  vanitale  remediorum  preliosorum.  Kiel , 17481  in-4#* 

Disserlalio  de  acido  liynochonàiiaco.  Kiel,  17S0,  in-4°. 

Dissertalin  de  eo , quoi/  justurn  est  circa  abusum  rerum  corporaliu jy 
liciturn  et  illicilum.  Kiel , 1782,  in*4°. 

Disserlalio  de  matutind  alvi  excretione,  sanilalis  prœsidio.  Kiel,  i756, 
in*4°. 

Programma  de  opportunitate  in  medendo.  Kiel , 1774  > in-4°. 

Struve  ( Charles- Guillaume-  Frédéric ) , né  à Hildburghausen  , mort 
en  1781  à Holzmindcn,  a publié: 

Disserlalio  de  spiritu  carminativo.  Erford,  1781,  in-4°. 

Exercitationes  academicce , quarum  prima  materiam  medicam  nouant 
condendam  tradit,  secunda  ideam  acidi  unirersalis  exhibet.  Erford, 
1782 , in-8". 

Oratio  philosophica  de  moderando  studio  rei  litterariae.  Erford  , 1782  , 
in-8". 
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Uissertatio  de  medicamentorum  effecluum  similUudine  et  asqualilale. 
léoa  , i^5a  in-4°. 

Théorie ferme  ntalionis  nuturalis.  Jéna,  1^53,  in-4°. 

Idea  syncretismi  medici  ex  influxu  ideali  systematicè  evoluta.  Erford  , 

1753,  in-i». 

Gesundheits-und  Schoenheitspflichten.  Dresden,  1754 , in-8°. 

A nthropologia  naturalis  sublimior.  Iéna,  1754,  in-4°. 

Idea  œmulationis  in  scholis  et  academiis  colendce.  Hildeburghausen , 

1 754 , in-40. 

Locus  Hippocratis  B put.  X.  expositus.  Nordhauscn,  1760,10-4°. 

(*•) 

STUBBES  (Henri),  médecin  anglais,  vint  au  monde  k 
Parlney,  village  du  comté  de  Lincoln,  le  28  février  i63i.  En 
1637,  il  obtint  la  charge  de  sous-bibliolhécaire  de  Bodleyk 
Oiford,  qui  lui  fut  retirée  au  bout  de  trois  ans  d’exercice,  eu 
«Même  temps  qu’on  le  déclara  déchu  de  sa  qualité  de  membre 
du  collège  du  Christ  dans  l’Université  de  cette  ville.  Etant  alors 
dépourvu  d’emploi,  il  se  rendit  k Staford,  et  y pratiqua  l’art 
de  guérir  ; mais  il  ne  S’arrêta  pas  long-temps  dans  cette  ville  , 
car  peu  après  le  rappel  du  roi  Charles  11,  ne  se  croyant  pas  en 
sûreté,  parce  qu’il  avait  servi  dans  l’armée  du  parlement,  il 
s’embarqua  pour  la  Jamaïque,  où  il  exerça  sa  profession  avec 
assez  de  succès.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  s’établit  k War- 
wick;  mais  ses  imprudences  continuelles,  car,  ennemi  dç  tous 
les  partis,  il  exprimait  librement  et  franchement  sa  pensée,  de 
vive  voix  et  par  écrit,  l’empêchèrent  de  réussir,  et  il  mourut  le 
11  juillet  1676,  sans  avoir  pu  parvenir  aux  places  ni  aux  hon- 
neurs, malgré  l'étendue  et  la  variété  de  sc#  connaissances.  Son 
traité  sur  la  saignée  mérite  encore  d’être  lu  , et  les  partisans 
modernes  des  émissions  sanguines  dans  les  fièvres  dites  adyna- 
miqncs , y trouveront  des  faits  nombreux  en  leur  favèur.  On  a 
de  lui  : . ‘ . 

Gf chocolaté.  Londrrs,  1662,111-8°.  r 

Miraculous  conformisl , or  an  account  of  scveral  marvelous  cures  per- 
formed  by  the  stroahing  of  the  hands  of  V . Greatrale.  Londres,  ,006, 
in-4°.  • 

Spécimen  of  animadversions  upon  the  hislury  of  the  l’oral  society. 
Londres,  1670,  in-4°, 

Campanella  revived , or  an  inquiry  inlolhe  history  of  the  royal  society . 
"*Londres,  1670,  in-4°. 

Plus  ultra  reduci  d to  non  plus,  or  a specimen  of  animadversions  upon 
the  non  plus  ultra  ofM.  Glanville.  Londres,  1670,  in-40. 

A rrply  10  the  letter  wrillen  lo  II.  Stables  in  defence  of  the  Ilistoiy 
of  the  royal  society.  Londres,  1671  , in-40. 

Préfacé  against  Eubulus.  Londres,  1671  , in-4*. 

Epislolary  discourse  concerning  phlebotomy , in  opposition  of  G . Thom-  • 
son  pseudochymist , and  the  ejfecls  of  bloodlelling,  the  practice  thereoj 
experimentally  fustified  in  llie  pest  and  pestilentiel  diseuses  , small  pox  , 
pleurisy,  and  several  other  diseuses.  Londres,  1671,  in-4°.  (<?•) 

STUPANUS  (Jean-Nicolas),  né  h Ponlrasiu,  dans  le  pays 
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des  Grisons,  le  1 1 décembre  1 54'» , fut  envoyé  de  bonne  heure 
aux  Ecoles  de  Bâle,  où  il  s’appliqua  avec  ardeur  à l’étude  de 
la  médecine,  et  reçut  le  bonnet  doctoral  des  mains  de  Zwinger, 
en  1569.- L’Université  ayant  apprécié  ses  talens,  le  retint  par 
la  promesse  de  la  première  chaire  qui  deviendrait  vacante.  En 
effet,  il  obtint  celle  de  logique  en  i5^5  , et  en  1589,  il  succéda 
à son  maître  Zwinger  dans  celle  de  médecine.  11  remplit  hono- 
rablement les  fonctions  de  ces  deux  places,  et  succomba  le  11 
août  162t.  Ses  ouvrages  sont: 

Qratio  de  Coelii  Secundi  Curionis  vitd  ac  obitu.  Bàlc,  1670,  in-4*. 

De  holarnetri  fabried  etusu.  Bâle,  1677,  in-fol. 

Thèses  de  marbo  ejusque  differenliis  in  genere  Bâle,  159a,  io-(j°. 

Theses  de  verâ  et  genuind  cerebri  structura.  Bâle,  1594,  iu-4°. 

Thèmes  de  variolis  et  morbillis.  Bâle,  i5g6. 

Medicina  theorica  in  theses  contracta.  Bâle  , I G 1 4 , in-4°. 

Stupamds  (Antoine),  né  dans  le  pays  des  Grisons,  et  mort  à Bâle  en 
i55i , a enrichi  le  dispensaire  de  Mvrepsus  de  quelques  additions. 

Stupanos  (Emmanuel),  fils  de  Jean-Nicolas,  médecin  comme  lui,  et 
professeur  aussi  de  médcciDe  à Bâle,  naqnit  en  1687  dans  cette  ville,  et 
y mourut  en  1664*  Il  a publié,  avec  des  additions,  le  Dictionnaire  de 
Castelli , le  System  a artis  medtcinalis  de  Riolan  , et  les  Institutions  de 
médecine  de  buchs.  On  a aussi  de  lui  : 

Aphorismorum  Hippocratis  enarrationes  et  commentaria,  Bâle,  161 5, 
in-8°. 

Prœloquium  in  professionem  medicam  pro  Hippocratis  medicina.  Bâle  , 
i6i5,  in*4°. 

Oratio  de  vitd  et  obitu  Casp.  Bauhini.  Bâle,  iGa5,  in-4°. 

Sxdpanus  (Jean-Rodolphe) , médecin  et  membre  du  grand-conseil  à 
Bâle , est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de sublimMicendi genere . Bàlc , 1741 , in-4°. 

Obseraationes  philosophicœ  de  oratione.  Bâle,  1743,  in-4®. 

Dissertatio  de  cardialgiâ  spasmodied  cum  ùlero  alternante.  Bâle  r 
1748,  in-4®. 

Specimen  miscellaneum  anatomico-botanicum.  Bâle,  «749,  in-4®. 

Dissertatio  de  vend  portarum.  Bâle, "1752,  in-40.  (a.) 

SUCCOW  (Georges-Adoi.phe),  savant  naturaliste,  encore 
vivant,  né  & léna  le  28  jauvier  1761 , étudia  la  mcdqcine  dans 
l’Université  de  sa  ville  natale,  où  il  obtint  les  honneurs  du 
doctorat  en  1772.  Il  devint  ensuite  professeur  d’histoire  natu- 
relle et  de  chimie  à Heidelberg.  Ou  lui  doit  un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages  qui  ont  contribué  à répandre  et  li  popula- 
riser le  goût  de  ces  deux  sciences. 

Analysis  chemica  aqunrum  Jenensinin.  Iéna,  1 772 , in  4°. 

Von  dem  Nutzen  der  Ch  y mie  zum  Behu f derjiuergerliçhen  Lelens  un  A 
der  Oekonomie.  Mannheim,  1775,  in-4°. 

Oekonomische  Bntanik.  Mannheim,  1777 , in- 8°. 

Mineralogische  Beschreibung  des  natvcrlichen  Turpeths.  Mannheim , 
1782,10-8®.  * _ 

Anjangsgruende  der  oekonomischen  und  technischen  Chymie.  Léipzick, 
1783,  in-8®.  -Ibid.  1789,10-8°.  , 

A njanstsgruende  der  tneoretischen  und  angewandten  Botanik.  Lcipzick  , 
1 786 , in-8°.  - Ibid, , 1797 , in-8°. 
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Oekanomische  Botanik.  Mannheim  , 1787  , in-8°. 

A nfangsgruende  der  Minéralogie.  Léipzick , 1 790,  in-8°.  - Ibid. , i8o3, 
in-80'.  ' . 

Diagnose  der  PJlanzen-Galtungen.  Léipaick , 179a,  in -8°. 

A n fangsgruende  der  theorelischen  und  angewandten  Nalurgeschichte^der 
Thiere.  Lèipzick,  lom.  I,  1797  ; II , 1797  ; III,  1798  ; IV,  1799.  in-8°. 

Bemerkungen  ueber  einige  chemische  Gewerbe.  Mannheim , 1809.  in-8*. 

(o) 

SUE  ( Jeaw-JoJeph),  ordinairement  appelé  Sue  de  la  Cha- 
rité, naquit  en  1710,  et  fut  appelé  à Paris,  par  son  frère, 
à l’âge  de  dix-neuf  ans.  Il  avait  déjà  Quelques  connaissances 
élémentaires  en  chirurgie,  et  se  fit  inscrire  au  nombre  des- 
élèves  de  l’Hôtel-Dieu , où  Boudou  était  alors  chirurgien  en 
chef.  Suc  s’attacha  particulièrement  au  célèbre  Verdier,  qui 
le  reçut  chez  lui,  et  sous  lequel  il  puisa  le  goût  des  inves- 
tigations anatomiques.  Bientôt  le  disciple  partagea  les  travaux 
du  maître,  dirigea  son  amphithéâtre,  le  suppléa  dans  ses  le- 
çons, et  acquit  la  réputation  d'un  professeur  habile.  Sue  était 
remarquable  par  la  méthode  et  la  clarté  qui  régnaient  dans  scs 
démonstrations  ; voulant  éviter  aux  élèves  les  lenteurs,  les  dif- 
ficultés ou  les  dégoûts  de  certaines  dissections,  il  imagina  de 
représenter  sur  des  cartons  dg  grandeur  convenable  toutes  les 
parties  du  corps.  Ce  travail,  suivi  avec  persévérance  pendant 
quatorze  ans,  lui  permit  de  rassembler  cent  quatre-vingt  quinze 
planches,  rcltuives  aux  parties  les  plus  remarquables  où  les 
plus  délicates  de  l'ostéologic,  de  la  royologic,  de  fa  splanchno- 
logie,  des  monstruosités ,•  et  de  la  structure  de  l’œil.  Son  fils 
porta  par  la  suite  celte  collection  au  nombre  de  trois  cent 
soixante-quatre  planches.  Sue  entreprit  aussi  de  conserver,  au 
moyen  d’injections  fines,  de  modèles  en  cire,  et  de  pièces 
plongées  dans  l’esprit  de  vin,  les  préparations  et  les  organes 
qu’il  faisait  servir  chaque  année  à l’instruction  des  élèves.  11 
avait  acquis  une  grande  habilité  dans  l’art  des  injections  dites 
par  corrosion , et  son  cabinet  renfermait  en  ce  genre  beaucoup 
de  pièces  d’un  grand  prix.  Il  succéda 'vers  17^  â son  maître 
Verdier  dans  l’enseignement  de  l’anatomie  au  (Collège  royal  de 
chirurgie.  Sue  avait  soutenu  en  1751  , une  thèse  remarquable 
sur  la  cataracte;  ses  travaux  anatomiques  ne  l’éloignèrent  pas 
de  l’exercice  de  la  chirurgie,  et,  en  1761,  il  fut  nommé  â la 
place  de  substitut  du  chirurgien  en  chel  de  l’hôpital  de  la  Cha- 
rité, dont  les  persécutions  de  moines  '"ignorans  et  orgueilleux 
avaient  écarté  Louis.  Quoique  d’un  caractère  doux  et  assez  facile 
pour  faire  de  nombreux  sacrifices  aux  religieux  qui  voulaient  à 
tout  prix  usurper  les  fonctions  chirurgicales,  Sue  fiit  plus  d’uue 
fois  tenté  de  mettre,  par  sa  démission,  un  terme  aux  tracasse- 
ries qu’ils  lui  suscitaient.  11  demeura  toutefois  vingt-cinq  ans 
euyiron  a la  tête  du  service  de  la  Charité.  L’Académie  de  chi- 
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rurgie,  la  Société  royale  de  Londres,  celle  de  Philadelphie  et 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes  l'avaient  admis  au  nombre  de 
leurs  membres.  Il  était  censeur  royal  pour  les  livrés  de  chirur- 
gie, et  professeur  d’anatomie  à l’Académie  royale  de  peinture 
et  sculpture.  11  mourut  à Paris  le  10  décembre  1792. 

On  a de  J. -J.  Sue  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  des  bandages  et  appareils.  Paris  , 174G  1 inria.  - a'  édit. , 1761. 

Abrège  d'anatomie.  Paris,  1748.  a vol.  in-ia.  - a”  édit. , 1754. 

JJ  A nthropolomie  , ou  CArl  a injecter,  de  disséquer,  d'embaumer  et  de 
conserver  toutes  les  parties  du  corps  humain.  Paris , 1749  » in-ia.  - Ibid. 

ij65. 

Cet  ouvrage  , devenu  fort  rare,  doit  être  considéré  comme  un  excel- 
lent manuel  n’auatomie.  Il  mériterait  d’être  refait  sur  le  même  plan  et 
complété  par  la  description  des  méthodes  nouvelles  d’injection  , de  dis- 
section, d'embaumement  et  de  conservation  des  pièces  anatomiques  dont 
l’art  sYst  enrichi  depuis  quelques  années. 

Discours  prononce  aux  ec oies  de  chirurgie  en  1750.  Paris , même  année, 
in-8°. 

Elcmens  de  chirurgie.  Paris,  1755,  in-ia. 

Ce  livre,  destiné  aux  élèves,  est  un  précis  élémentaire  sur  les  mala- 
dies et  les  opérations  chirurgicales.  Sue  a traduit  l’ouvrage  de  Monro 
sur  l’osléologie.  Il  a inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
plusieurs  mémoires  sur  des  foetus  monstrueux  ; sur  la  transposition  des 
viscères;  sur  la  description  anatomique  de  trois  loutres  femelles;  sur 
les  proportions  du  squelette  de  l’homme  examiné  depuis  l’âge  le  plus 
tendre  jusqu'à  viogt-cinq . soixante  ans  et  au-delà;  enfin  , sur  la  struc- 
ture de  la  matrice,  lieux  observations  sur  la  hernie  de  la  vessie  et  sur  un 
corps  étranger  qui  a séjourné  pendant  sept  ans  dans  là  trachée-artère , 
complètent  les-travaux  de  ce  laborieux  praticien,  cl  sont  insérées  dans 
le  Recueil  de  l’Académie  royale  de  chirurgie; 

Sue  ( Jean- Joseph ) , fils  du  précédeut,  dont  il  continua  les  travaux 
anatomiques,  était,  en  1792  , chirurgien-major  an  camp  de  Meau  sub- 
stitut du  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de  la  Charité  , professeur  d’ana- 
tomie et  de  physiologie  à l’école  pratique , au  Lycée  des  arts  et  A l’Aca- 
démie de  peinture. 

On  a de  lui,  indépendamment  d’une  traduction  de  l’Aoatofnic  com- 
parée de  Monro,  Paris,  1786,  in-iafcles  ouvrages  suivans: 

Elèmens  d'anatomie  à C usage  des  peintres,  des  sculpteurs  et  des  ama- 
teurs. Paris,  i788,in-4°.  fig, 

Essai  suf  la  physionomie  des  corps  vivons  , considérée  depuis  V homme 
jusqu’à  la  plante.  Paris,  1797,  in-8“. 

Opinion  sur  le  supplice  de  la  guillotine  et  sur  la  douleur  qui  suivit  à. 
la  dccolalian.  Paris,  1796,  m-8°. 

Recherches  physiologiques  et  expérimentales  sur  la  vitalité  , suivies 
dune  nouvelle  édition  de  l'Opinion  sur  le  supplice  de  la  guillotine.  Paris, 
J797,  in-8“.  ^ , 

Ce  travail , remarquable  pour  l’époque,  est  inséré  dans  le  quatrième 
volume  du  Magasin  encyclopédique. 

Sue  (Jeaà)  , chirurgien  distingué  . frère  de  Sue  de  la  Charité,  naquit 
à la  Coll-Saint-Poll,  département  du  Var,  le  10  décembre  1699.  Ses 
parens  uc  purent  lui  faire  acquérir  que  des  connaissances  premières  assos 
médiocres,  et  à l’âge  de  seize  ans,  l’envoyèrent  à Paris,  où  il  fin  placé  . 
chez  un  chiotrgien  privilégié  dans  un  des  faubourgs.  Le  jeune  Sue  , 
qu’un  goût  décide  entraînait  vers  l’élude  de  la  chirurgie, comprit  bientôt 
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qu’il  était  mal  placé  pour  faire  des  grands  progr  s dans  la  pratique  de 
cet  art.  Ayant  appris  que  Devaux,  quinte  grande  réputation  entourait, 
a besoin  d’un  élève,  il  se  présente  chez  lui,  est  agréé,  et  contracte, 
selon  l’usage  du  temps,  un  engagement  de  trois  ans  aveç  Ce  praticien 
céh  bre.  Devenu  ensuite  l’ami  de  son  maître  et  initie  par  lui  à la  prati- 
que , Sue  obtint  la  licence  en  1737 , et  se  concilia  à son  tour  la  confiance 
publique  et  l’estime  de  ses  confrères.  Il  fut  nommé,  en  1744  , prévol 
du  Collège  royal  de  chirurgie,  et  supporta  , pendant  les  six  ans  que  durè- 
rent ses  fonctions,  presque  tous  les  embarras  de  ce  long  et  ridicule 
proe's  intenté  par  la  Faculté  de  médecine  à la  corporation  des  chirur- 
giens de  Paris.  Sué  était  membre  de  l’Académie  royale  de  chirurgie  ; il 
mourut  à Paris  le3o  novembre  1762,  laissant  un  fils  qui  embrassa  comme 
lui  la  carrière  chirurgicale. 

On  doit  à J.  Sue , indépendamment  de  quelques  corrections  an  forceps , 
et  d’une  Observation  sur  la  luxation  de  la  rotule,  un  Kecueil  de  diffé- 
rens  ntédicamens,  rédigé  en  1750.  Il  a publie  aussi: 

Catalogue  des  piaules  usuelles,  dans  leur  état  naturel , avec  leurs  noms 
différons  tant  français  que  latins.  Paris,  1725,  in-fol. 

Sue  { Pierre  ) , (ils  de  Jr-an  Sue  , appelé  aussi  Sue  le  jeune,  né  à Paris 
le  28  décembre  1739 , cultiva  avec  succès  presque  toutes  les  parties  de 
la  médecine  Keçu  maître  en  chirurgie  eo  1763 , il  avait  déjà  succédé  a 
son  père  dans  l’emploi  de  chirurgien  de  la  ville  de  Paris,  place  dont, 
il  n’obtint  Je  brevet  qu’en  1772.  Lamartinière,  alors  premier  chirurgien 
du  roi,  le  nomma,  en  -1767,  conjointement  avec  Lassus,  professeur  et 
démonstrateur  à l’école  pratique.  En  1790,  la  chaire  de  thérapeutique 
devenue  vacante  par  la  mon  cPHévin  lui  fut  accordée.  Enfin",  il  devint 

Ïtrévôl  du  Collège  de  chirurgie,  et  il  était  secrétaire  par  intérim  de 
'Académie  royale  de  chirurgie  à l’époque  où  cette  célèbre  compagnie 
cessa  d'exister.  Lorsque  l’enseignement  médical  fut  rétabli , Pierre  Sue 
obtint  la  place  de  bibliothécaire  de  l’école  de  santé,  et  suivant  l’ex- 
pression de  M.  Désormeaux,  tous  ses  collègues  se  sont  plu  à lui  rendre 
celte  justice  que  par  les  soitls  qu’il  a pris  d’augmenter  continuellement 
la  bibliothèque  de  la  Faculté  , par  les  dons  qu’il  lui  a faits,  par  l’ordre 
qu’il  y a introduit,  il  peut  en  être  considère  comme  le  fondateur.  La 
chaire  de  bibliographie  lui  fut,  quelque  temps  après,  confiée,  et  il  la 
remplit  en  homme  profondément  versé  dans  toutes  les  branches  de  la 
littérature  médicale.  Il  exerça  durant  quinze  à vingt  ans  les  fonctions  de 
trésorier  de  la  F'aculté , et  snccéda  à Leclerc  dans  l’enseignement  de  la 
médecine  légale.  Pierre  Sue  était  membre  d’un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes  nationales  et  étrangères.  Ses  goûts  lni  avaient  depuis  long-temps 
fait  préférer  le  travail  du  cabinet  aux  fatigues  de  la  praliqne  dè  la  mé- 
decine. Son  érudition  et  son  amour  pour  les  livres  étaient  également 
remarquables.  Il  mourut  à Paris  le  28  mars  1816. 

Pierre  Sue  a composé  un  assez  grand  nombre  d'écrits,  dont  les  pins 
importons  sont:  . » '. 

Noies  sur  les  Aphorismes  de  chirurgie  de  Boerhaave  commentés  par 
Van  Swieten.  Paris,  1768,  in-12. 

Institutions  de  pathologie,  traduites  de  Caub.  Paris,  1770,  in-8“.  - 
Ibid.  1788. 

Dictionnaire  portatif  de  chirurgie , formant  le  tome  III  du  Diction- 
naire de  santé.  Paris  , 1771  , in-8". 

Précis  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Devaux.  Paris  , 
1772,  in-8°.  _ ...  , 

Discours  aux  Ecoles  de  chirurgie  sur  l’élection  de  P.  Sue  à la  charge 
de  prévôt.  Paris,  1774,  w-8®.  , 

Extrait  des  mémoires  littéraires  et  critiques  sur  la  médecine.  Paris , 
1776,  rn-8°. 
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Essai  historique , littéraire  et  critique  sur  les  accouchement.  Pari», 
177g,  a vol.  in-8°. 

Discours  historique  et  analytique  sur  le^jujets  de  prise  relatifs  à l'hy- 
giène chirurgicale , proposés  par  l'jicadémie  de  chirurgie  de  1 775  à 1 783. 

Paris, . ir84,  in-8".  , ' ' 

Anecdotes  historiques  et  littéraires  sur  la  médecine.  Paris , 1785  , a vol. 
in- 13. 

Examen  des  nouvelles  instructions  bibliographiques , historiques  et  cri- 
tiques de  médecine.  Paris,  1786,  in-80. 

Réflexions  sur  l article  du  réglement  militaire  qui  établit  six  chirur- 
giens-majors pour  la  garde  nationale.  Paris,  1789,  in-£°. 

Séance  publique  de  C Académie  de  chirurgie , du  n avril  1793,  conr 
tenant  : 1°.  l'Annonce  du  prix  ; a0.  Discours  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  du  citoyen  Louis  ; 3°.  Discours  historiques  et  critiques  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  citoyens  Sue  frères.  Paris  , 1793,  in-8°. 

Sur  la  bibliographie  médicale.  Paris  , 1796 , in-8°. 

Eloge  de  Poissonnier.  Paris  , 1798  , in-8“. 

Discours  au  corps  législatif  sur  le  cours  de  bibliographie  de  C Ecole  de 
santé.  Paris,  1798,  in-8°. 

Histoire  du  galvanisme  et  analyse  des  différons  ouvrages  publiés  sur 
cette  découverte.  Paris,  180a,  4 vol.  in-8°.  . 

Mémoire  sur  l'état  actuel  de  la  chirurgie  à la  Chine.  Paris,  180a, 
in -8°. 

Eloge  historique  de  Xav.  Bichat.  Paris,  r8o3,  in-8“. 

Observations  , remarques  et  réflexions  sur  quelques  maladies  des  os. 
Paris,  r8o3  , in-8“. 

Discours  prononcé  à la  rentrée  de  l'Ecole  de  médecine  de  Paris  , le  g 
novembre  1807.  Paris,  1807,  in-4°. 

Eloge  historique  de  P.  Lassus.  Paris,  1808  , in-8°. 

P.  Sue  a enrichi  les  premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation  de  Réflexions  et  observations  pratiques  sur  le  panaris 
( tom.  II  du  recueil  ) , ainsi  que  de  Réflexions  sur  les  corps  étrangers 
arrêtés  dans  l œsophage , avec  des  remarques  critiques  sur  le  mémoire 
cCHèvin  (tome  IV).  ( l.-j.  bégik.  ) 

» * , - 

SU.PERVILLE  (Daniel  de),  né  à Roterdam  le  2 décembre 
1696,  étudia  d’abord  Ja  jurisprudence,  puis  la  médecine,  dans 
plusieurs  Universités  clés  Pays-Bas,  notamment  à Utreclit,  où 
il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1718.  Immédiatement  apres  sa 
réception,  il  se  mit  h voyager  et  passa  en  Prusse,  où  il  devint 
professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  au  gymnase  de  Stetlin. 
Son  habileté  chirurgicale  lui  valut  de  grands  honneurs  civils 
et  académiques.  11  s’en  lassa  cependant,  ou  plutôt  il  préféra 
les  avantages  plus  considérables  que  lui  offrait  le  margrave  de 
Bayreuth,  à la  cour  duquel  il  termina  sa  carrière  vers  1770. 
Ses  ouvrages  n’ont  rien  de  remarquable.  Dans  une  Dissertation 
sur  les  monstres,  qui  fait  partie  des  transactions  philosoplii- 

3ues,  il  a adopté  le  système  des  animalcules  spermatiques,  et 
onné  une  théorie  bizarre  des  monstruosités. 

Dissertatio  de  sanguine  et  sanguificatione.  Ijtrecht , 1718.  i n - 4 n ■ 

L Henning  in  suo  pro  compositione  thenaeœ  et  nrithridatri  taborc 
bonum  successum  et  optimum  eventum  opto.  Stcttio,  1730 , in-fol. 
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Programma  Je  anatome  à'multis  calumniis  et  Jalsis  imputationibus 
■vindicandd.  Sleltin  , 1728 , in-4°.  •« 

Vam  wahven  Nutzen  des  menschlichen  Urinbesehens.  Stettin,  1728, 
in-fol. 

Gedanken  von  Quacksalbern , Medicis  und  Palienlen.  Sleltin  , 1^33  , 
in-8°.  (o.) 

SUSIIJS  (Jean-Baptiste),  né  à Mirandola,  étudia  la  méde- 
cine sous  Mathieu  Corte,  et  la  pratiqua  ensuite  à Mantouc,  où 
il  florissait  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  A la  recommanda- 
tion de  son  maître,  il  écrivit  pour  soutenir  les  avantages  de  la 
saignée  contre  les  partisans  de  la  doctrine  des  Arabes.  On  a 
de  lui: 

De  missione  sanguinis , in  quâ  ostenditur  quod  in  quibusdam  hodiè 
medici  contra  Ilippocralis  et  Galcni  sententiam  peccent  circà  phleboto- 
miam.  Bâle,  i558,  in-8°.  - Ibid.  1271  , in-S".-  Rome,  1628,  in-12. 

De  venis  è directo  secandis.  CreOlone , 1 55g , in-4°. 

Liber  de  peste.  Manloue , 1576  , in-8°.  (z.) 

SWALWE  (Bernard),  d’Embdcn,  dans  l’Ost-Frise,  né 
vers  l’an  t6î5,  étudia  la  médecine  h Leyde,  et  y prit  le  bonnet 
de  docteur;  mais  il  alla  s’établir  à Harlingue,  où  il  parvint  à 
la  charge  de  médecin  ordinaire,  et  fut  reçu  dans  le  conseil  de 
l'amirauté.  L’époque  de  sa  mort  n’est  point  connue.  Ses  ouvrages 
sont  écrits  dans  i’esprit  de  la  philosophie  de  Descaries,  cl  des 
systèmes  de  Tacheniusct  deSylvius,  dont  il  était  zélé  partisan. 

Disqtdsilio  therapeutica  gcneralis,  sire  , methodus  medendi  adrecen- 
tiorum  dogmala  adornala  et  W'aieanœ  methodo  conjbrntala.  Amsterdam, 
*607,  in-12.  -léna,  1677,  in-12. 

Veniriculi  querelœ  151  opprobria.  Amsterdam , 1664  , in- la  .-Ibid.  1669, 
in-ia.  - Ibid.  i6;5,  in-ia. 

Pancréas  pancrene  , sire  , pancrealis  et  suçai  ex  eô  pro/luentis  com- 
mentant succinclum.  Amsterdam , 1667,  in-12.  - Ién»  , 1678,  in-12. 

Naturœ  et  artis  instrumenta  publica  ',  alcali  elar.idum  , pef'  Nenchpum 
et  Palcephatum  liinc  indè  ventilata  et  praxi  mbdicce  superstruclœ  praj- 
missa.  Amsterdam,  1G67  , ùi-l'.s.  - Ibid.  1679,  in-12.  - Francfort,  1677, 
io-rô.  (o.) 

SWAMJÆER.DAM  (Jean),  célèbre  anatomiste ‘hollandais, 
naquit  en  1637,  à Amsterdam, 'où  son  père  exerçait  la  profes- 
sion de  pharmacien.  Il  commença  son  bouts  d’anatomie  à 
Leyde,  et,  avant  de  l’avoir  achevé,  passa  cp  France,  pour  se 
perfectionner  dans  l’art’dcs  dissections,  auquel  il  s’était  livré 
d’une  manière  spéciale.  A son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  prit 
le  titre  de  docteur  à Leyde  en  1 667.  Bientôt  après  il  se  rendît 
à Amsterdam,  et  fit  sa  principale  élude  de  la  structure  du 
corps  de  l’homme  et  des  insectes.  Une  fièvre  quarte  interrompit 
le  cours  de  ses  travaux,  et  lorsqu’il  fut  .guéri,  il  abandonna 
entièrement  l’élude  du  corps  de  l’homme  pour  ne  s’adohner 
qu’à  celle  des  insectes,  dans  laquelle'il  fit  de  si  grands  progrès , 
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que  l’ouvrage  qu’il  publia  sur  ce  sujet  doit  être  considéré 
. comme  le  plus  étonnant  du  siècle,  et  qu’il  excite  même  encore 
aujourd’hui  l’admiration.  La  contention  d’esprit  avec  laquelle 
Swammerdam  avait  poussé  ses  travaux , le  jeta  dans  l’hypo- 
condrie; alors  les  senlimens  bizarres  de  la  Bourignon  firent  une 
impression  telle  sur  son  esprit  dérangé , qu’il  adopta  le  nouveau 
système  de  dévotion  mystique,  et  abandonna  scs  recherches 
anatomiques  pour  se  livrer  k la  contemplation.  Il  courut  meme 
joindre  son  fanatique  modèle  daus  le  Holslein.  Cependant  il 
revint  k Amsterdam,  où  il  vécut  dans  la  retraite,  jusqu’k  sa 
mort,  arrivée  en  1680.  Peu  de  temps  avant  de  succomber,  il 
fut  saisi  d’un  si  violent  accès  de  mélancolie  qu’il  brûla  tous  ses 
papiers.  11  nous  reste  de  lui  les  ouvrages  suivans. 

Tractntus  physico-medicus  de  respiratione  usuque  pulmonum . Leyde , 
i6l>7>  in-8 °.-Ibid.  1Ü77,  in-8 °.-lbid.  1679,  in -b0»-  Ibid.  1738,  in-4°. 

Cet  ouvrage  est  assez  bon,  quoiqu'il  renferme  de  grandes  erreurs. 

Miraculum  naturœ , swe  r tld  ri  muliebris  fabrica.  Leyde,  1672,  in-4°. 
- Ibid.  1679,  iu*4°. - Ibid,  1717,  in*4°.  - Ibid.  1729,  in*4°. 

C'est  à proprement  parler  une  diatribe  contre  Graaf  et  une  apologie 
de  Van  Home.  L'auteur  y soutient  avec  chaleur  que  les  ovaires  des 
femmes  contiennent  de  véritables  oeufs. 

Historié  van  het  haft.  Amsterdam,  1675,  in-8°.  -Trad.  en  latin  , Lon- 
dres, 1681.,  in-4°. 

Ce  petit  traité  anatomique  sur  l'éphémère,  est  un  chef-d'œuvre. 

sltçemeene  Verliandeling  von  bloedloose  diertjens.  Ulrecht,  16^9, 
in-4°- -Trad.  en  français,  Ütrccht,  1682 , in-4'.  ; Ibid,  i685,  in-40,  - 
en  latin  par  H.-C.  üepninius,  Leyde,  i685,  in-4°.  j Utrecht,  1693  , ln*4°-  ; 
Leyde,  1733,  in*4°.  « 

Swammerdam  se  borne  dans  cet  ouvrage  à exposer  les  divisions  qu'il 
établit  dans  la  classe  des  insectes.  11  partage  ces  animaux  en  quatre 
groupes,  d'après  leur  structure  et  leurs  métamorphoses.  Il  donne  quel- 
ques figures  » et  indique  quelques  exemples  dans  chaque  groupe. 

Bibiia  naturœ  y historia  insectorum  in  certas  classes  redacta.  nec 
non  exemple»  et  anatoniieo  variorum  animalculorum  examine  œncisque 
tabulis  illustrata.  Leyde  f tome  1 , 1737  ; II , 1738  , in-fol.  -Trad.  en  alle- 
mand, Léipzick , 17S2,  in -fol.  - en  anglais,  Londres,  1758,  in-fol. 

Cet  ouvrage  admirable  n'a  été  rédigé  ni  arrangé  tel  que  nous  l'avons 
par  Swammerdam.  Boerhaavc,  qui  l'a  publié,  prit  pour  base  l'Histoire 
générale  des  insectes,  et , dans  chacune  des  quatre  divisions  , il  intercala, 
outre  les  articles  qui  s'y  trouvaientldéjà  contenus,  toutes  les  monogra- 
phies publiées  par  Swammerdam  , chacune  dans  sa  classe  respective.  Il 
résulte  de  ce  plan , ou  plutôt  de  la  manière  dont  il  a été  exécuté,  que  les 
faits  n'ont  pas  toute  la  liaison  qu’on  pourrait  désirer*  Une  partie  mémo 
des  différons  traités  ne  sont  pas  achevés.  Cependant,  tel  qu'il  est,  cet 
ouvrage  est  inimitable.  Aucun  homme  n'a  été  aussi  loin  dans  l'élude  des 
petits  animaux,  ni  aussi  v rai  dans  tout  ce  qu'il  a dit,  que  Swammerdam. 
Il  «vdonqé  des  délà*ils  stiflisans  sur  un  notnbre  considérable  d'esptees, 
dont’vpielques-uncs  présentaient  ii  Ja  dissection  des  difficultés  considé- 
rables. Tel  est,  par  exemple,  le  pou,  dont  il  a reconnu  les  nerfs, 
les  viscères,  l'ovaire.  Il  se  servait,  pour  disséquer,  de  petites  aiguilles 
d'iyoire  qu'il  aiguisait  lui -même  au  microscope.  Tout  ce  qu'il  a dit 
est  d'une  exactitude  scrupuleuse.  Il  n'a  pas  été  aussi  heureux  pour  les 
animaux  qui» ne  sont,  pas  de  la  classe  des  insectes,  comme  les  mollus- 
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ques  Ainsi  il  a donne  l'anatomie  de  la  moule  , mais  ii  avoue  lui-inéine 
n'avoir  pas  pu  bien  reconnaître  l'usage  des  différentes  parties.  Cepen- 
dant , dans  celle  du  limaçon  , il  a donné  beaucoup  de  délaiis  précieux. 

Il  a publié  celle  de  la  seiche,  dans  laquelle  il  a commis  des  erreurs  con- 
sidérables ; mais  il  i'avaii  faite  dans  sa  jeunesse,  et  depuis  il  n'avait  plus 
trouvé  l'occasion  de  la  vérifier.  ( a.-i.-l.  joürdan) 

SW1ETEN  (Gérard  Van),  né  à Leyde,  le  7 mai  1700, 
d’une  famille  distinguée,  fit  ses  humanités  à Leyde,  sa  philo- 
sophie k Louvain,  puis  revint  à Leyde  étudier  la  médecine 
sous  Boerhaave,  dont  il  gagna  l’amitié,  et  doDt  les  leçons 
lui  inspirèrent , pour  ret  homme  célèbre  , une  vénération  qui 
dura  autant  que  sa  vie.  Passionné  pour  la  lecture  et  la  mé- 
ditation, Swielen  ne  pouvait  manquer  de  plaire  au  plus  éru- 
dit, de.  tous  les  médecins;  il  travailla  tellement,  qu’il  finit 
par  tomber  dans  une  sorte  de  mélancolie  ; ses  forces  sem- 
blaient anéanties,  il  était  privé  de  sommeil,  dégoûté  de  tout 
aliment;  Boerhaave  mit  en  usage  les  conseils  de  son  expé- 
rience et  l’autorité  que  lui  donnait  l’amitié,  "pour  l’empêchcr 
de  devenir  victime  de  ce  goût  si  ptononcé  de  l’élude.  Des  que 
Swielen  fut  nommé  professeur,  les  élèves  accoururent  à ses 
leçons  ; l’envie  le  poursuivit  dans  la  chaire  de  la  science  ; 
on  lui  fit  un  crime  de  ne  pas  professer  la  religion  de  l’état, 
il  finit  par  être  destitué  : il  était  catholique.  Ce  qui  avait  été 
pour  lut  une  source  de  persécutions  devint  bientôt  la  cause 
de  son  élévation  : Marie -Thérèse  d’Autriche  le  choisit  pour, 
son  premier  médecin,  en.  1745.  Il  profila  du  crédit  que  lui 
donnait  la  confiance  de  l’impératrice  pour  fonder  l’enseigne- 
ment clinique  à Vienne,  et  c’est  k lui  qu’il  faut  rapporter  la 
splendeur  de  l’Ecole  de  médecine  pratique  de  cette  ville,  qui  a 
servi  de  modèle  k celle  de  Paris,  après  que  Corvisart  eut  con- 
tinué la  clinique  faite  pour  la  première  fois  k la  Charité  par 
Desbois  de  Rochefort.  De  Haen  fut  le  premier  qui  enseigna 
la  médecine  au  lit  des  malades  dans  l’Ecole  de  Vienne;  Sloll 
lui  succéda,  et  depuis  elle  a loujours  compté  des  professeurs 
justement  célèbres.  Victime  d’une  destitution,  Swielen  incul- 
qua sans  doute  k l’autorhé  le  respect  pour  le  savoir  et  le  ta- 
lent, en  faveur  de  la  science  et  de  l’huraanilc.  Il  fit  uu  cours  . 
sur  «la  méthode  d’étudier  la  médecine;  il  expliqua  pendant 
huit  années  les  institutions  de  Boerhaave,  et  se  fit  ensuite  rem- 
placer, dans  celte  partie  de  ses  occupations,  d’abord  par  J.-M. 
Storck , puis  par  H.  Cranz.  Il  fit  rebâtir  l’Universiié,  ouvrit 
au  public  la  bibliothèque,  protégea  les  amis# des  sciences  et 
surtout  les  jeunes  gens.  Religieux,  probe,  exact  a remplir  ses 
devoirs,  il  n’exigeait  pas  moins  de  toutes  les  personnes  placées 
sous  sa  dépendance;  quelquefois  emporfé',  il  reconnut  plus 
d’une  fois  scs  torts;  ennemi  du  mensonge,  il  le  détestait  au 
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point  de  rompre  pour  toujours  avec  l’ami  le  plus  intime  qui 
aurait  cherché  à lui  eu  imposer.  11  fut  du  petit  nombre  des 
archiàlres  qui  ont  bien  mérité  de  leurs  confrères,  de  la  méde- 
cine et  de  I humanité.  Il  ne  lui  manqua  que  la  tolérance , mais 
il  avait  préféré  sa  conscience  à la  fortune  et  aux  honneurs;  de 
quels  intolérans,  de  quels  lolérans  même  de  nos  jours  pourrait- 
on  en  dire  autant?  11  mourut  eu  chrétien,  le  18  juin  177*,  h 
Schœubrunn,  des  suites  d’une  gangrène  de  la  jambre.  Marie 
Thérèse  alla  le  voir  plusieurs  fois  dans  sa  dernière  maladie; 
elle  le  pleura;  elle  lui  fit  ériger  une  statue  dans  le  palais  de 
l’Université , et  fit  déposer  son  corps  aux  Àugustins  de  Vienne, 
dans  une  chapelle,  à côté  des  cendres  d’honnnes  célèbres. 

Swieten,  en  fondant  la  plus  célèbre  école  clinique,  mérita 
la  statue  que  lui  fit  élever  une  impératrice  qui  a pris  place 
parmi  les  grands  hommes.  Il  n’a  pas  fondé  de  secte,  mais  il  a 
déposé,  dans  sou  Commentaire  sur  les  institutions  de  Bocr- 
haave,  les  trésors  d’une  vaste  érudition  .en  médecine  pratique, 
la  plus  rare  de  foutes;  il  y a consigné  une  foule  de  remarques 
judicieuses  qui  le  lavent  suffisamment  du  reproche  de  stéri- 
lité que  Pinel  lui  a fait  trop  légèrement.  Swieten  ne  pensait 
pas  que  l’on  pût  faire  mieux  que  son  maître;  il  se  borna  au 
rôle  modeste  de  commentateur  ; il  fit  sans  doute  moins  que 
De  Haen  et  Stoll,  mais  il  fit  assez  pour  qu’on  le  place  non 
loin  de  ces  praticiens  illustres.  Au  lieu  d’introduire  force  er- 
reurs nouvelles  dans  la  science,  à la  faveur  de  quelques  vérités, 
il  perfectionna  renseignement,  le  rendit  pratique,  et  en  cela 
il  rendit  un  service  immense,  dont  la  postérité  ne  saurait  trop 
le  louer.  On  peut  sous  tous  les  rapports  l’offrir  pour  modèle 
aux  archiàlres,  parmi  lesquels  il  en  est  peu  qu’on  doive  lui 
comparer.  O11  a de  lui  : 

Dissertalio  de  oriente Jiibricà  et  cjjicaciâ  in  corpnre  humant).  Lryde, 

1^25,  in-4°. 

Commentai  ia  in  Tl.  Doerhaavii  jlphoeismis  de  cognoscendis  et  cu- 
rai! dis  mot-bis.  Leyde,  tonie  I,  174*1  U»  t/45  ; III,  1 753  ; IV,  17G4  ; 
V,  177a , in-4°. 

Cet  ouvrage  a été  réimprimé  , volume  par  volume,  à Paris , Turin  et 
Venise.  Il  y en  a encore  deux  autres  réimpressions,  Wurzbourg,  1787- 
1791  , 11  vol.  in-8°. , et  Tubingne,  1791 , 8 vol.  in-4".  La  labié  que  ren- 
ferme l’édition  originale  étant  incomplète,  Çladbach  en  a publié  une 
fort  bien  faite,  Hiidburghausen  ^1770,  io-4*.  - L’ouvrage  a été  traduit 
en  français,  Paris,  1747,  inwj*.  ; Ibid.  IÇ53,  in-4°.-en  anglais,  Lon- 
dres, 1754,  tt  vol  in-8°.  Sans  compter  les  traductions  de  quelques  por- 
tions détaphées , qui  sont  assez  nombreuses. 

Van  Swieten  suit,  pas  à pas  l’anteur;  il  attache  un  long  commentaire 
non -seulemen  t A chaque  aphorisme,  mais  à chaque  membre  de  phrase  de 
chaque  aphorisme  ; à tout  instant  il  rappelle  les  principes  généraux  aux- 
quels Boerhltave  fait  allusion,  et  il  faut  avouer  que  presque  jamais  il  ne  1110- 
aiCe  la  doctrine  de  son  maître  ; mais  pour  la  confirmer  il  met  à contri- 
bution les  auteurs  de  tous  les  temps,  les  écrivains  de  tous  les  pays,  les 
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médecins  de  toutes  les  écoles  ; il  rapporte  une  foule  d'observations  tirées 
de  Jeqr  pratique  ou  de  la  sieunc  ; au  milieu  du, grand  nombre  d'opinions 
qu'il  cite,  les  faits  sont  consignés  avec  une  clarté  admirable,  dans  un 
style  pur  et  attachant.  En  un  mot , on  ne  peut  reprocher  à cet  ouvrage 
que  son  étendue  et  les  défauts  inhérens  à toutes  les  productions  de  l'école 
de  Boerhaave.  Grande  leron  pour  les  élèves  serviles!  Les  travaux  de  Swie- 
den  ont  ét£  flétris,  parce  qu’il  les  consacra  lousu  élever  un  monument  à la 
gloire  de  son  maître,  sans  penser  autrement  que  lui  sur  aucun  point. 

Description  abrégée  des  maladies  qui  régnent  le  plus  communément 
dans  les  armées,  avec  la  méthode  de  les  traiter.  Vienne,  1759,  io-8°. 
-Ibid.  1760,  in-8°  - Paris,  1760,  in-ia. - Amsterdam  et  Léipzick  , 
1762,  in-12.  -Trad.  en  allemand  , Vienne,  1758,  in-8°. 

Constitutiones  epidemicce  et  mnrbi  polissimùm  Lugduni  llatavorum  ob- 
servait, ex  ejusdem  adversariis  edidit  lUax.  Stoll.  Vienne  et  Léipzick  , 
1782;  ît  vol.  in-8”.  -Trad.  en  allemand  , Léipzick,  1785,  2 vol.  in-8°. 

Les  productions  de  l'éditeur  ont  fait  oublier  celle  de  l'auteur  sur  les 
épidémies.  ( p.-o.  boisseau  ) 

SYDENHAM  (Thomas),  ne  vers  1624»  *'  Vinford  Eaglc, 
dans  le  Dorsetshiret,  Ch  Angleterre,  choisit  la  médecine  pour 
profession,  par  le  conseil  de  Thomas  Coxe;  il  prit  le  degré  de 
bachelier  if  Oxford  , le  i4  avril  1648,  et  le  bonnet  de  docteur 
h Cambridge.  Livré  à l’exercice  de  la  médecine  dans  West- 
minster, il  y jouissait  d’une  grands  réputation  dès  1660;  il 
11c  Vint  se  fixer  h Londres  que  vers  la  fin  de  sa  vie,  et  il  y 
mourut  des  sitiies  d’un  cholera-morbus,  le  29  décembre  ifiSg. 
O11  connaît  peu  lès  détails  de  sa  vie  privée;  il  n’enseigna 
point;  il  s’eri  fuit  le  la  carnpague,  lorsque  la  peste  ravagea  la 
capitale  de  l'Angleterre  ; il  lut  long-temps  tourmenté  de  la 

Soutfe.  Sa  réputation  a été  cl  elle  est  encore  colossale;  il  la 
oit  h ses  yavaux  pratiques,  h la  couleur  hippocratique  de 
ses  écrits',  et  «éloges  de  Boerhaave  qui  lut  si  long-temps 
le  régulateur  de  l’opinion  médicale.  Comment  n’autait-on 
pas  ad  mi  rc:  celui  dont  l'illustre  professeur  de  Lryde,  si  peu 
prodigue  d’éjoges,  disait  : Unum  eximium  haheo  Thomam 
ijmfienhani , Angjiœ  lumen,  arlis  phæbum  ; eu  jus  ego  nomen 
sine  honorifiéd  prœfatione  memorare  eruhesccrcm  : quem 
quoties  coutemplalur,  occurit  aninio  vera  / fi ppocratici  viri 
species , de  cttjus  ers'à  rèmpublicam  medicnm  mérités  nun- 
quart  ità  magnifiée  dicain , quin  ejus  id  sil  s upe ratura  dignitas. 
Bordett  n’a  pas  montré  tant  d’tolhousiasmc,  sans  cesser  d’être 
juste.  «Virgile,  dit-il,  n’avait  pas  tort  de  traiter  la  médecine 
d’art  muet  ou  de  peu  d’éclat.  Elle  est  en  effet,  entre  les  mains 
des  praticiens,  moins  briflante,  moins  tumultueuse  que  bien 
d’autres  professions;  mais  elle  est  journellement  utile;  elle 
fait  l’appui  des  familles;  elle  porte  la  confiance  jusqu’au  foqjl 
des  cœurs.  Heureux  les  états,  heureuses  les  villes  qui  comptent 
parmi  leurs  concitoyens  des  médecins  de  cette  espèce.  J’en  fais 
une  classe  h pari,  à la  tête  desquels  je  placerais,  parmi  les 
vu.  19 
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modernes,  Barbeirac,  médecin  de  Montpellier,  et  Sydenham, 
médecin  anglais.  Ces  deux  honnêtes  cl  sages  praticiens  vivaient 
en  même  temps  ; on  a dit  qu'ils  se  ressemblaient  par  leurs  phy- 
sionomies autant  que  par  leurs  mœurs  douces,  honnêtes,  sim- 
ples cl  plefues  de  candeur  : ils  étaient  l’un  et  l’autre  gentils-, 
hommes,  et  avaient  apporte  dans  l’exercice  de  leur  profession, 
qu’ils  faisaient  par  goût  et  non  par  nécessité,  la  noblesse  de 
leur  extraction.  Ils  surent  l’un  et  l’autre  réduire’  la  médecine 
à sa  plus  grande  simplicité,  et  en  saisir,  pour  ainsi  dire,  le  plus 
pur  esprit , au  milieu  des  querelles  et  des  factions  excitées  par 
l’ardeur  des  chimistes  et  les  curieuses  recherches  des  théori- 
ciens. Ils  aperçurent  le  vide  de  toutes  les  discussions  scolasti- 
ques. Ils  ne  furent  point  professeurs,  par  consérfuent  ils  furent 
plus  à l’abri  du  tou  qu’on  prend  dans  les  écoles.  On  ne  peut 
sans  doute  les  mettre  au  rang  des  génies  supérieurs  et  distin- 
gués qui  ont  fait  fleurir  la  médecine;  mais  ils  occupent  le  pre- 
mier rang  parmi  les  médecins  du  secontj  ordre  qui  est  assuré- 
ment le  plus  utile.  Ils  n’étaient  pas  savans,  au  contraire,  mais.  * 
ils  étaient  sages,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  pour  l’exercice 
journalier  de  l’art.  Leur  esprit  semble  avoir  etc  formé  d’une 
étincelle  de  celui  d’Hippocrate  avec  quelque  méiangç  de  celui 
d’Asclépiadc,  un  peu  de  rcssemblauce  avec  celui  de  Vau  Hel- 
mont,  non  sans  quelque  légère  teinture  de  la  physique  des 
modernes.  Leur  doctrine  fut  un  composé  xlq  toutes  les  sectes 
dont  les  couleurs  trop  fortes  étaient  adoucies  par  le  mélange; 
semblable  à l’abeille,  ils  composaient  leur  miel-  du.. sucre  choisi 
sur  toutes  les  fleurs.  On  dit  que  Boerhaave  ôtait  toujours  son 
chapeau  en  parlant  de  Sydenham,  pour  lequel  il  était  pénétré 
de  vénération.  Chirac  se  glorifiait  d'être  le  disciple  dç  Baibci- 
rac.  L’Angle  terre  nomma  Sydenham  son  Hippocrate,  et  l’Ecole 
de  Montpellier  prétend  que  Barbeirac  dispute  à Chirac  le  litre 
d’Hippocrate  français.  » Ailleurs,  il  place  Houirïcr,  Duretœi 
Bâillon  h la  tête  des  modernes  attachés  à la  m’édecinc  grecqire, 
et  Jour  donne  le  titre  de  grands  hommes.  De  Haen  plaçait  Sy- 
denham entre  Hippocrate  et  Boerhaave.  Black  reprochait  à 
Sydculiam  de  ne  pas  avoir  lu  les  écrits  de  scs  prédécesseurs. 
Lind  prétend  que  les  observations  de  Sydenham  sont  locales  , 
bornées  à un  pays  salubre,  et  que  ses  règles  de  pratique  et  sa 
méthode  de  traitement  ue  sauraient  convenir  aux  lièvres  des 
climats  entre  les  tropiques,  ni  même  aux  fièvres  automnales 
d’Europe. 

Sydenham  eut  le  mérite  de  s’attacher  à l’observation,  mais 
il  ne  rejeta  pas  les  théories , comme  on  s’est  plu  h le  dire';  il 
suivit  Hippocrate,  mais  il  parla  le  langage  d’une  vague  théorie 
humoro-cliimique;  il  reconnut  la  fréquence  des  inflammations, 
la  nécessité  des  saignées;  mais  il  fut  polypharmaque , et  sou- 
vent il  prodigua  les  drogues  les  plus  stimulantes,  apres,  il  est 
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vrai,  avoir  eu  recours  à la  saignée;  quami  il  décrit  les  mala- 
dies, il  en  signale  bien  tous  les  phénomènes  cl  la  marche; 
quand  il  indique  le  traitement,  il  commence  presque  toujours 
par  les  moyens  les  mieux  indiqués,  mais  bientôt  les  cordiaux 
paraissent:  il  céda  donc  à la  mode  du  temps,  et  ce  n’est  que 
vers  la  fin  de  sa  carrière  qu’il  reconnut  avoir  trop  accordé  aux 
régime  excitant.  Ses  livres  sont  précieux,  mais  il  faut  les  lire 
avec  réserve;  sa  pratique  était  vacillante , et  ses  formules  se 
ressentent  de  l’époque  à laquelle  il  a vécu.  L’anatomie  n’existait 
pas  alors  pour  la  médecine  pratique.  Sydenham  est  véritable- 
ment uu  médecin  hippocratique,  car  il  manque  à ses  ouvrages 
tout  ce  qui  manque  à ceux  d’Hippocrate , et  comme  le  père  de 
la  médecine,  il  a senti  le  prix  de  l’observation  et  de  l’expé- 
rience. 

Mcthbdus  curandi  fibres  prepriis  obscrvalionibus  supers! meta.  Lon- 
dres , 16G6,  n»-4°. - Amsterdam , 1666,  in-8®.  - Londres,  16G8,  in-8°.  - 
16-7 , 111-8°.  - Genève  , tG83  , in-12. 

Les  éditions  de  Londres  portent  le  titre  de  : 

Observutiones  medicœ  circà  mnrborum  auctomm  historiam  et  cnra- 
tionem. 

Cet  ouvrage,  donfrSydenham  fournil  le  texte  manuscrit  en  anglais,  et 
qui  a été  écrit  en  latin  par  Mapleloft  et  Havers,  est  qn  véritabje  traité  des 
maladies  aigues,  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  d’un  laqdecm  qui,  sans 
beaucoup  citer  Hippocrate,  semblaiL l’avoir  pris  pour  principal  modèle  ; 
il  est  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  gens  de  Part , placé  immédiatement 
après  ceux  du  père  de  la  médecine. 

Epistola  respousoria  ad  Rob.  Brader  de  Jebribus  posleriorum  annoiiim 
et  rheumalismo  ; Epistola  responsana  secundo  ad  II.  F aman  de  lue 
venered.  Londres  , 1680  , in-8°. 

Dissertatio  de  variolis  et  inorbo  hystericn  et  hypoclwndriaco.  Londres, 
1 68a,  in-8?. 

Tractatus  de  pndagrd.  Londres,  i683  , in  8°.  --Ibid.  i685,  in-8°.- 
Ainslerdam  , iG85  , in-t^.  • 

Scheduta  moailoria  de  novœ  fêlais  ingressu.  Londres  , 1686,  in-8°- 

Epi'tol.i  de  fibre  putridd. , variolis  conjlucntihus  sup_crveiùenl,e  ; de 
mictu  cruenlo  a calculo;  Tjiber  de  affeclione  hysteried.  Londres,  1G83, 
in-8°.  " ■ ' . . • . 

Processus  integri  in  variis  morhis.  Londres  , 1(197  , in-t  2.  - Ibid.  171.2  , 
in-8  ".-Ibid.  , in-12.  - Amsterdam,  179b  OuTragc  posthume.  En 

anglais,  Londres,  ^ip.iu-ia. 

Opéra  nmnia.  Londres,  i685 , in-8?  - Ibid.  170S , in-8*.  - Ibid.  1734, 
in-8®.  - Ibid.  1734,  in-8®.  - Amsterdam,  iG83 , in-S°.'-  I.rrpr.ick,  iGg5  , 
in-8  “.-Ibid.  1711,  in-3°.  - Genève , 1696,  io-8°.  - Ibid.  171G,  in-4®. 
-Ibid.  1723,  in-4°.  - Ibid.  1736,  in-4  “-Ibid:  1749,  in-4°.  - Lejfde  , 
1726,  in-8°.  -Gand  , 1741  , in-8°.  -Trad.  en  anglais  avec  des  Remarques 
pratiques  de  J.  Swan,  Londres,  1729  , in-8°.  - Ibid.  1 7ja,''in-80.  - Ibnl. 
17G3,  in-8°.  - Ibid,  par  G.  Wallis,  t.ondres,  17881  2 vol.  in-8°.  - Trad. 
en  français, ainsi  que  tous  les  ouvrages  précédons,  par  A. -P.  Jault,  Paris, 
17,74,  jn-89.- Avignon  , 1799.,-  Idem , revue  et  augmentée  de  notes  par 
J.-B.-T.  Baumes,  avec  un  discours  apologétique  contre  Sprengcl,  Mont- 
pellier, 1816,  a vol.  in-8°.  - Idem , avec  une  notice  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  Sydenham  p*  Prunelle,  Montpellier , 180G,  3 vol.  in-S°. 

' (f.-g.  boisseau  } 
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TABERNÆMONTANUS  (Jacques-Théodore  ),  plus  connil 
sous  le  nom,  (la  lieu  de  Sa  naissance,  Berg-Zabern , dahs  le  du- 
ché de  Deux-Ponts,  s’occupa  fort  jeune  de  la  recherche  des 
plantes  et  de  l’exercice  de  la  pharmacie.  Ayant  ensuite  étendu 
le  cercle  de  ses  études , il  cultiva  toutes  les  connaissances  qui 
peuvent  former  un  bon  médecin,  en  obtint  le  grade  et  mérita 
ia  confiance  du  prince  évêque  de  Spire,  de  l’électeur  Palatin 
et  de  la  viltelibré  çt  impériale  de  Worms.  On  a dit  de  ce  mé- 
decin qu’il  avait  une  extrême  confiance  dans  les  médicamens 
indigènes  les  plus  simples,  et,  par  une  contradiction  manifeste, 
on  ajoutait  qull  était  grand  partisan  de  la  thériaque  et  du  mi- 
thridale.  Suivant  d’autres  écrivains,  qu’on  peut  soupçonner  de 
crédulité,  il  aurait  obleuu  de  grands  succès  en  employant,  au 
siège  de  Metz,  en  i55î,  la  poudre  d’armoise,  même  dans  les 
plaies  d’armes  b feu.  Au  reste,  cet  homme  laborieux  s’occupa 
près  de  quarante  ans  de  suite  d’un  Recueil  de  plantes,  qu’il 
porta  jusqu’à  trois  mille,  et  dont  il  publia  le  premier  yolume 
eu  allemand  b Francfort  en  1 588  , in-fol.  Le  second  parut  dans 
dans  la  même  ville  et  même  format,  après  la  mort  de  l’auteur 
en  iSgo,  par  les  soins  de  Nicolas  Braun.  Ce  même  ouvrage  a 
reparu  b Francfort  en  i6i3  et  i6a5,  in-fol.j  BAle,  i6i3,i664, 
1687  et  X”3t , même  format.  On  y trouve  des  figures  de  Ma- 
lioli,  de  l^Ecluse  et  de  Lobel;  mais  il  y en  a aussi  qui  appar- 
tiennent b Tabernæmontanus.  Ce  médecin  a donné  aussi  en 
allemand  un  Traite  sur  les  bains  et  les  ?aux  minérales;  dont 
la  première  édition  parut  b Francfort  en  160»,  in-8°.  Tabernæ 
monianus  eut  dix-huit  eufaiis,  dont  deux,  Jean-Jacques  et  Phi- 
lippe-Jacques, acquirent,  de  la  célébrité  dans  l’exercice  de  la 
médecine.  ( R*  desgenettes  ) 

TABOR  (Henri),  médecin  allemand,  né  en  1757,  mourut 
le  to  septembre  1795,  b Franrfort-sur-lc-Mein,  oà  il  exerçait 
son  art.  Scs  compatriotes  lui  doivent  des  traductions  de  plu- 
sieurs ouvruges  étrangers.  On  a de  lui  un  fragment  d’uiiQ  col- 
lection des  thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Universifé  de  Heidelberg.  11  a publié  aussi  : 


Entwurf  ucber  die  Heilhraefte  der  Natur.  Francfort.  1787  , in-8°. 
Ucbcv  den  Oebrauch  und  Missbrnuch  der  Peruvianisclien  Rinde,  H’ei- 
delberg , 1788,  in-8°.  , ,, 

l' cher  den  thierischen  Magnetismus.  Heidelberg,  1790,  m-8°. * 
Franzoesische  medicinische  iMeratur,  oder  Auszuegc  aus  der  neuesten 
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jranzoesischen  ll'erken  Ueber  P/tysik,  Médian  and  OEkonomie.  Heidel- 
berg, * 7f)o , in-8°. 

ColUclio  disserta tiunum  et  progranimtiium  , quod  in  asus  mcdicos  ela- 
boruvere  inclyt.  Acad  Heidelberg  professâtes.  Heidelberg , 1791  , in-8°. 

B Apologie  des  Lebens  ttnd  der  Mcinungen  BahrdCs.  Durkheim,  1791., 
in-8°. 

Abhandlung  ueber  Nervenscliwaeche  , nebst  neuer  Muthmnssung  ueber 
die  Aeii-enfiuestigkeil.  Durkheim,  1792,  in-8°. 

AnweisüngjUer  Hypochondristen , ihren  Zustund  gelioerig  einzusehen 
und  zu  verbessern.  Durkheim  , 1793  , iu-8°.  , (o.) 

TACCÙJS'l  (Cajetan  ),  médecin  et  leotcur  public  dans l’Uni- 
versité de  Bologné,  professait  la  chirurgie  b l'hôpital  deSaiule- 
Maric-de-la-Mort.  Il  s’occupa  spécialement  des  maladies  du 
foie  , et  donna  les  résultats  de  plusieurs  ouvei  tures  de  cadavres. 
Les  abscès'de  ce  viscère,  les  calculs  biliaires  et  la  jaunisse 
lurent  les  principaux  objets  de  ses  recherches.  Indépendamment 
d’observations  insérées  dans  le  Recueil  de  l’Academie  de  Bo- 
logne, il. a publjé*: 

De  raris  quibusdam  hepalis  aliorumque  visceruin  affeetibus , observa- 
tiones.  Bologne  , 1*4 p,  in-4°.  • 

De  nonnytlis  cranii  ossiumi/ue  fracluris.  Bologne  , 1751 , in-4°. 

» (*•) 

T4.CIIEMUS  (Ottôn),  né  a Herford,  dai>6  la  Wcstphalic, 
étudia  d’abord  la  pliarmaciebLcmgo,  et  s’appliqua  ensuite  à la 
médecine  sous  Ta  direction  d’un  praticien  de  ses  compatriotes, 

• dont  il  récompensa  les  soins  eu  le  volant.  Cette  bassesse  ayant 
été  découverte,  il  fut  obligé  de  s’expatrier  pour  cacher  sa 
honte,  et  Kiel  fut  la  ville  où  il  se  retira  d’abord  ; après  y avoir 
servi,  ainsi  qu’à  Danlzick  et  à Kœnigsberg,  en  qualité  de  gar- 
çon apothicaire  y il  partit  pour  l’Italie,  vers  i644,  cl  prit  le 
bonrtet  de  docteur  en  médecine  b Padouc.  De  là  il  sc  rendit  b 
Venise,  où  il  gagna  beaucoup  d'argent  en  débitant  un  remède 
secret  sous  le  noui  de  sel  de  vipère.  Le  reste  de  sa  vie  est  peu 
connu;  on  sait  seulement  qu’it  eut  de  violens  démêlés  .avec 
Dieterich  relativement  h cet  arcane,  qu’il  attaqua  son  adver- 

* sairc  dans  une  diatribe  violente  qui  fut  brûlée  publiquement  à 
Berlin,  et  que  Dieterich  lui  intenta,  devant  les  magistrats  de 
Venise,  un  procès  dont  l’histoire  ne  nous  apprend  pas  l’issue. 
Un  Je  regarde  ordinairement  comme  un  des  principaux  cory- 
phées de  l’Ecole  cliémialrique.  Il  fut,  en  effet,  l’un  des  premiers 
qui  cherchèrent  à propager  celte  nouvelle  doctrine  en  Italie; 
mais,  soit  par  conviction,  soit  afin  de  ménager  des  esprits  fer- 
mement attachés  b la  méthode  d’Hippocrate  cl  au  système  de 
Galien,  il  n’affecta  pas,  comme  les  autres  chimistes , un  dédain 
6uperbc  pour  ces  deux  oracles  de  la  médecine  ancienne,  et 
s’attacha  même  b démontrer  qu’on  retrouve  les  bases  de  la 
théorie  chimique  dans  les  écrits  d'Hippocrate,  où  il  prétendait 
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•*  qu’ils  sont  enveloppé»  sous  le  voile  de  l’allégorie.  Ses  ouvrages 
contiennent  une  foule  de  ‘remarques  chimiques  intéressantes, 
mais  n’offrent  aucun  intérêt  sous  le  rapport  de  Ijt  médecine 
proprement  dite.  Ils  ont  pour  titres": 

« 

Episioln  de  famoso  liquore  alcahe&t.  Venise,  i655  £}nm£-  Vrr--  / 

Echo  ad  vindicuts  cheirosophi  de  liquore  alkahest.  Vcn^e,  i65cifl,3k>-4*a 

Exercitatio  de  recta  acceptatioae  arthrilidis  et  podagrœ . Pidoue,  1662, 
in-4“.  ' 

Hippocrates  chytnicus  ,^/ui  novissimi'  vi perini  salis  nntiquissima  fun- 
. damenta  ostendit.  Venise , iü66  , in-12.  - Bronswick  , 1668 , in-12. -'l’aiis, 

1669,  in-S°.  - Leyâe  , 1671,  in-12.  - Paris  , , 1G73 , in-13,  - Bruxelles , 

1690, -in- 12.  . • • ... 

Trac  talus  de  mnrborpm  principe,  in  quo  plerorumque  gravfum  ac  son- 
ticu  rum  prœlcr  nhturam  ajf  'ectuum  dilucida  enndauo  , et  her.netica,  idest , 
vera  et  solida  earundem  cutalio  prnponilur.  Brème  , 1WS8  , m-iX-Lcyde, 
1671  , in-12.  - Osnabrück,  1678,  in- 12.  , ' . 

Anüquissimn  médicinal  Hippocraticœ  clavis.  Venise,  1G69,*  in-8°.  - 
Bronswick,  1 60g , in-12.  - Francfort , tlitfg,  in-m-  - Leyde  ,1671,  in-8°« 
-Francfort,  i673,in-ia.  < *’  ' (».) 

ÏACK1£  (Jean),'  ou  Tackiitt , de  Wetzlar,  datls  la  V’elté- 
ravie,  fut  professeur  d'éloquence  et  de  médecine  à l’Université 
de  Giessen,  et, médecin  du  landgrave  de  Hesse-Daÿmstadt.  Il 
mouruLlc  3o  août  16^5,3  l’âge  de  cinquante-huit  ans,  laissant 
un  assez  grand  hpnibre  d’ouvrages,  .tous  écrits  dans  l’esprit  de 
la  secte  cliémiatrique,  dont  les  ptincipes  dominaient  alors.parmi 
ses  compatriotes.'  « 

Academia  Giessana  restaurait!.  Giessen,  l65a , ln-40-  • 

Chtysogonia  animalis  et  mineralis.  Darmstadt , 1Ü64,,  in-4".  - Ibid. 

1670,  in-40.  ’ • . , 

E ri  ri  ne  rang  wie  inan  sich  bey  Slerbenslaeuften  bewahren  und  von  der 
angefallcnen  Seuche  curiren  moege.  Darmstadt,  i(>84,  in-40. 

Chemicum  consilium  voit  der  rohten  Ruhr.  Darmstadt,  1 (idg . in-8°. 

Beschreibung  des  Hcilbrcnqens  zwischen  Geisheim  und  Godelack  in 
Hessen.  Darmstadt,  1672,  in-12. 

Triplex  phasis  sophicus  sutis  orbe  ex pedilus , humanæque  fragilitati 
et  ipei  resurreclionis  rerum  consecralus.  Francfort,  1673,  in-4°. 

ïack  ( Jean  ),  médecin  de  Leyde,  a publié,  sar  l’art  des  accouche- 
mens  , un  ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  divers  enclavemens  du  fœtus , 
parle  de  différées  forceps  et  leviers,  et  indique  la  manière  de  s’en  servir. 
Cet  ouvrage  a pour  titre: 

Spécimen  obstelrtcium , de  partu  capile  infantis  prœvio.  Leyde,  1755, 
in-4°.  (o.) 


TADDEO,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Thaddeus , 
l’un  des  plus  célèbres  médecins  du  treizième  siècle , était  de 
Florence.  Plusieurs  bibliographes  ont  dit  et  répété  gue  ses  pa- 
ïens, de  condition  obscure,  ne  lui  donnèrent  aucune  éducation, 
et  que  jusqu’à  l’âge  de  treille  ans,  il  vécut  misérablement  d’un 
petit  commerce  de  cierges.  Biscioni  a réfuté  cette  tradition  po- 
pulaire, et  prouvé  que  Taddeo  appartenait  à une  famille  de 
bons  bourgeois.  Du  reste,  l’histoire  de  sa  vie  est  couverte  d’un 
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vo#le  épais,  el , à ce  qu’il  /parait,  déparée  par  des.  récits  men- 
songers. Ce  qui  est  certain , c’est  qu’il  commença  à enseigner 
la  médecine  à Bologne  vers  l’an  j 260  , s’adonna  en  même  temps 
à*Ja  pratique,  et  consacra  tous  les  momens  dont  clic  lui  per- 
mettait de  disposer,  h écrire  des  ouvrages,  dans  lesquels  il  s’ap- 
pliqua surtout  1»  tlnir  et  fondre  ensemble  les  principes  de  la 
médecine  et  céux  de  la  philosophie.  Aussi  acquit-il  en  peu  de 
temps  une  célébrité  extraordinaire  et  des  richesses  imtnrnses.  Sa 
mort  eut  lieu  en  taqS.  Ses  commentaires  sur  Hippocrate  cl  sur 
Honain  durent  êtfe  fort  utiles  dans  un  temps  où  l’on  préférait 
encore  l’imilatiop  servije  des  Grecs  à l’observation  directe  de 
la  nature.  Il  épuisa  toute  l’érudition  des  Arabes  et  toutes  les 
ressources  de  la  scolastique  pour  mettre  les  œuvres  du  médecin 
doCos  à la  portée  de  ses  contemporains.  On  a de  lui  : 

In  Claudii  Gnleni  urtem  panam  commpntarii.  Naples , l5aa,  in-fol. 

Exposiliones  in  arduutu  A phoris  mnrum  Ilippocrntis  volumem , in  di~ 
vinunt  Prognoslicorum  flippocratis  librum  , in  preeelarum  regiminis  acu- 
lorum  Ilippacralis  opus  , in  sublilissimum  Jcannilii  isagogarum  libellant. 
^Venise,  1527,  in-fol.  (o.) 

• 4 * * J 

TADINI  ( Ai.bxanmie)  , médecin  de  Milan , fut  reçu  membre 
du  collégeunédical  de  cette  ville,  et  y mourut  le  16  novembre 
1661.  Il  était  très-versé  dans  son  ait,  ainsi  que  dans  la  philo- 
sophie et  l’astronomie  du  temps.  Les  services  qu’il  rendit  è sa 
patrie  t pendant  la  pestç  qui  ia'désola  cn.iG3o,  lui  méritèrent 
la  reconnaissance  de  ses  concitoyens , el  lui  valurent  plusieurs 
.emplois,  en  Ire 'au  1res  celui  de  proto-médecin  , dans  lequel  il 
renÿdaça  Scltala.  On  a de  RR  : 

RngguagUo  dclr  origine , et  giornafi  succès  si  délia  gran  peste  nel  1629  , 
i63o  e i63 1 , col!  uggiunta  d'un  brève  compendio  dette  mnggiori  pesii- 
’lenze  perladdiclro  avvenute.  Milan,  16^8 , in-4°. 

Avvertenze  ed  osservazioni  appariencnli  alla  composizione  dei  médi- 
caments. Milan,  i63o,  in-8°. 

Brève  compendio  per  curare  oeni  sorta  de'  tumori  esterni.  Milan 
>646,  in -8°.  4 

Collegii  physicoram  medtolanensium  nntir/nitns  . privilégia,  stptuta  et 
ordinationes , in  compendium  redacta.  Milan,  i645,in-4".  (z.) 

TAGAULT  (Jean),  de  Vimeu,  en  Picardie  , étudia  la  n>é- 
deciue  à Paris,  où  il  prit  le  litre  de  docteur,  et  remplit  quatre 
années  de  suite  la  charge  de  doyen  de  sa  compagnie.  11  pro- 
fessa la  chirurgie  avec  éclat.  Cependant  il  paraît  s’êlre  moins 
livré  à la  pratique  de  Part  de  guérir  qu’a  la  culture  des  belles- 
lettres.  Sa  mort  eut  lieu  eu  i54a,  au  mois  d’avril.  Ses  ouvrages  , 
imités  de  ceux  de  Guy  de  Chauliac , mais  recommandables  par 
un  style  plus  correct,  ont  joui  d'une  grande  faveur,  et  servi 
de  modclt;  à beaucoup  de  ceux  qui  écrivirent  après  lui. 
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Commentariorum  de  purgantibus  medltamentis  simplicibus , libri  chto. 
Paris.  i537,  in-4°.  - Lyou  , 1549,  >n-i o.->/iicf.  1 553  , in-ia.  - Paris , 
1571 , in-8°.  '*_»■* 

De  chirurgicd  institutione  libri  quinque.  Paris,  1 5^3  , in -fol.  -Venis» , 
j 544  , in-8°.-Lyon,  i547  , in-8°. -Venise,  i54<)v  in-8°.-Zarick , i5S5, 
in-fol.  - Lyon , t56o,  in-8°.  - Ibid.  1667,  in-8°,  - Francfort , 1^74  , in-fol. 
-Xrad.  en  italien,  Venise , i5$o,  in-8°.  - en  français , JLyôn  , i58o,  in-$°.; 
Paris,  1618,  in-8°.  - en  hollandais,  Dordrecht,  ifiar  ,•  in-fol. 

Metaphrusis  in  Guidonem  de  Cuuliaco.  Paris,  i545,  4n-8°.  (o.J 

TAGL1ACOZZI  (Gaspard),  célèbre  chirurgien  italien,  né  à 
Bologne  eu  t546,  enseigna  la  médecine  et  l’au^toiiiie  dans 
l’Université  de  celte  ville,  jusqu’à  l’époque  de,  sà  mdH*  qui 
eut  lieu  le  7 novembre  Ô99.  Le$  magistrats  lui  firent  élever 
une  statue  tenaut  un  nez  à la  main,  afin  de  transmettre  à la 
postérité  le  souvenir  de  la  méthode  qu’rl^rvait  fait  connaître 

Îrour  remédier  à la  perte  du  nez.  C’est  à tort  cependant , qu’on 
’a  regardé  comme  l'^nvennsur  de  cette  méthode,  car  il  11e  fit 
que  la  rendre  publique  et  la  réduire  à des  principes  raisonnes.'. 
En  effet,  elle  était  déjà  connue  et  même  usuelle  depuis  lçng- 
lemps  en  Calabre  et  ett  Sicile,  où  elle  av^jt  été  mise  eqpratiqoe 
avant  lui,  par  les  Bojani,  les  Branca,  les  Pavone,  les  Mongi-' 
tore  et  autres  empiriques.  Cette  méthode,  comme  on  sai^#  con- 
siste à tailler,  dans  le  bras,  un  lambeau  cutané  tenant  rcncqre 
au  vif,  qu’on  applique  à la  région  du  nez,  après  avoir  rafraîchi 
les  bords  de  la  cicatrice  nasale , et  qu'on  sépare  tout  à fait  du 
bras  lorsqu’il  a contracté  des  adhérences  avec  le  nouveau  siégé 
qu’on  lui  a procuré.  Elle  à ‘.été  adoptée,  exécutée  et  modifiée 
légèrement  par  M.  Graefc.  Les  Indiens  en  emploient  depuis 
long-temps  une  autre,  décrite  pf?*]YJ.  Carpue , qui  consiste  à 
fabriquer  le  nouveau  nez  àu. moyen  d’un  lambeau  détaché  de 
la  peau  du  front.  Les  ouvrages  de  Tagliacozzi,  improprement 
appelé  Tagliacot,  ont  pour  titres:  • r 

Epislola  ad  Hieronymum  Mercuriale  m de  naribus  , multà  antè  abs- 
cissis  , reficienilis . Francfort,  i587,in-8°. 

Avec  le  iraité  De  decoratione  de  Mcrcuriaii.  • 

De  curtnrum  chirurgid  per  insitionem  libri  duo,  addilis  cutis  traducit , 
inslrcmentornin  omnium , alque  delieationum  iconibus  et  tabulis.  Venise  , 

1 597  , in-fol.  - Francfort,  1698,  in-8°.  , (a.-i.-z.  i.) 

TALBOT  ( Robert -Tabor,  improprement  connu  sous  le 
nom  du  Chevalier),  fit  beaucoup  de  bruit  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle.  Voici  ce  qu’on  lit  relativement  à lui  daqs  le 
Dictionnaire  univefsel  de  James,  article  Quinquina.  En  1679, 
un  nommé  Tabor,  qui  se  faisait  appeler  Talbot,  pour  se  rendre 
plus  recommandable,  jugea  à propos  de  se  transporter  en 
France,  ou  ayant  guéri  le  Dauphin  d’une  fièvre  quarte  très- 
opiniâtre  par  le  moyeu  de  ce  remède,  il  acquit  une  si  grande 
réputation,  que  Ife  roi  trouva  à propos  d’acheter  son  secret  et 
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<lc  le  rendre  public.  Ce  remède,  que  l’on  nommait  alors  le  re- 
mède anglais*,  consistait  eu  une  infusion  de  quinquina  dans 
du  vin. 

O11  connaît  de  Talbot  : 

Pyretologia  or  a ralional  account  of  the  cause  and  cure  of  agues , 
witii  lheir  signs.  Londres,  1672  , in-8°.  ( H.  desgenettes  ) 

TALPA  (Pierre),  médecin  du  seizième  siècle,  né  à Stellin 
dans  la  Frise,  pratiqua  son  art  dans  plusieurs  villes  de  celle 
province,  principalement  à Snceck  et  à Lewardcn.  Sa  vie  en- 
tière fut  consacrée  h désabuser  le  public  sur  le  compte  des  ' 
empiriques  qui  le  trompent  sans  cesse , et  sur  les  ruses  grossières 
desquels  ü n’ouvre  cependant  jamais  les  yeux.  Les  efforts  de 
Talpa  furent  inutiles;  mais  ils  lui  suggérèrent  l’idée  d’écrire 
deux  ouvrages  dans  lesquels  il  s'attache  à prouver  qu’il  11e  suffit 
pas  de  l’expérieuce  pour  savoir  donner  à propos  les  médica- 
mens  capables  d’opérer  la  guérison  des  maladies,  et  que  le 
succès  dépend  très-souvent  d’une  série  de  raisonnemens  qui  en 
déterminent  la  juste  application.  Ces  deux  traités,  qui  roulent 
sur  le  même  sujet  que  celui  de  Zimmermann,  méritent  encore 
d’être  lus,  quoique  très-inférieurs  à ce  dernier  sous  tous  les 
rapports.  Ils  ont  pour  titres  : 

• 

Exilium  empiricorum  brevl  elegid , satirico  sale  cenditâ  , descriptum. 
Lewarden,  1579,  in-8“. 

Empiricus , s.  indoctus  medicus , dialogus.  Franecruer,  i5g5 , in-8°. 

* • (»•) 

TANCKE  (Joachim),  né  h Perlcberg,  dans  la  Marche  de 
Priegnjtz,  le  19  décembre  1 557 , fut  reçu  docteur  en  médecine 
àLéi^sick  en  i5g5,  et  devint  ensuite  professeur  d’anatomie  et 
de  chirurgie  dans  celte  Université,  où  il  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1609.  La  plupart  de  scs  ouvrages  roulent  sur 
l’alchimie,  pour  laquelle  il  était  passionne. 

De  chirurgiù.  Léipzick,  1 5<j5  , in-4". 

Analysis  s.  membri  libri  -nifi  'rai  11  a»  rpa/sants.  Léipzick, 

1C02,  ini4°.  ‘ , ,*  . 

Eencht  von  der  rechten  und  wuhren  Alchemey , oder  succmcla  arlis 
chemicœ  instructin.  Léipzick  , i6o5  , in-8°.  * 

De  phlegmone  ex  senténtià  Gateni.  Léipzick,  1608,  in-4°. 

Promtuarium  atehemiœ.  Léipzick  , 1610,  in-8°.  - Ibid.  iGr) , in-8°.  - 
Ibid.  1619,  in-8». 

De  obseivalionibus  quibusdam  analomicis  epistola.  Ulm  , 1628 , in-4°. 

Avec  les  observations  de  Horsl.  * ■ )*.(  (z.) 

TANDLER  (Tobie),  né  à Dresde  le  24  juilleï'iîi^tj'étaùt 
fils  d’un  architecte  célèbre  de  cette  ville.  H fit  ses  éludés 
Witlenljerg,  où  il  prit  lou9  ses  grades  académiques j Celui 
même  de  docteur  en  médecine.  Six  ans  après  sa  promotion  , *il 
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obtint  la  chaire  de  mathématiques,  qu’il  quitta  en  1608,  pour 
celle  de  botanique  et  d’anatomie?  C’est  dans  cette  dernière  place 
qu’il  termina  sa  carrière  le  3 août  1617,  laissant  les  ouvrages 
suivans , dont  plusieurs  témoignent  hautement  de  sa  crédulité  : 

Csteuncs^tay  xtifoufymai  ilecas  ; de  usu  hirudinum  , scarificaùone  ; 
pueroruni  et  prcegnantiutn  phlebolomiâ  . sa/vatellœ  incision « , hysterocele , 
hyslcrotomià  ; matricit  exstirpatione  ; lienis  extradions  / selacei  applica- 
tione;  cohibendd  partis  in  spliacelo  nmpulandce  hermorrhagid.  rfülen- 

berg,  1610  , in-4°  ._W 

Dissertationes  phy sico-medicœ  de  speclris , de  Jasciuo,  de  melanchaliœ 
et  melancholicorum  vaticiniis  , de  nodisurgio,  etc.  Léipzick  , ibi3  > in-8°. 

Recueil  d’opuscules  qui  avaient  paru  séparés  auparavant.  ÿ £0.) 

TAPPE  (Jacques),  ou  Tappiits,  médecin  allemand à 
Hildcshcim  eu  i6o3,  étudia  sou  art  à Hclmstaedt,  et  reçqlles 
honneurs  du  doctorat  dans  celte  Université.  Un  au  apres  sa 
promotion  , il  fut  investi  d’une  chaire  qu’il  conserva  jirtqu’à  sa 
mort,  arrivçe  le  10  octobre  1680.  La  réputation  qu’jf avait 
acquise  détermina  le  duc  de  Bronswick  à le  décorer^du^titre 
de  sou  premier  médecin.  Outre  une  dissertation  $qr  les  ritfcs 
sacrés  et  profanes  qui  étaient  en  usage  parmi  les  anciens,  à la 
naissance  de  leurs  eufaus,  on  a de  lui  : \ 4 

. f "f  , tfe  j. »,  v 


Oralio  de  labaco,  eiusque  hodierno  abusu.  Helmslaedt , 1GM  , in-4®. 
-Ibid.  1660,  in-4°.  - Ibid  1673,  in-4°.  - Ibid.  1689,  in-4°- 

Dissertatio  de  usu  et  ojficio  lienis  contrà  vulgarem  opinionem.  Helin- 
slaedt,  i65ç),  in-4“.  *• 

Dissertatio  de  hydrophobid.  Hclmstaedt , i65g,  in^J".  f 
Dissertationes  de  sensuum  internorum  functionumicesionibus,  eortpn- 
que  cousis  et  curationibus.  Hclmstaedt,  1S7C,  in-'4°>  • « 

Dissertatio  de  somno  nalurali  ejusque  cousis.  Hclmstaedt , 1 684 > ib*4°- 

. » T(o:) 


TARD1N  (Jean),  médecin  français  du  dix-septième  siècle, 
exerçait  sa  profession  à Tournon.  On  lui  doit  quelques  ou- 
vrages qui  annoncent  des  connaissances  peu  étendues  en  phy- 
sique , et  beaucoup  de  penchant  pour  les  abstractions  théo- 
riques. ..  -,  * 

* e * ^ i '* 

Histoire  naturelle  de  la  Joutai  ne  qui  brûle  près  de  Grenoble. , avec  la 
recherche  de  ses  causes  et  principes,  et  ample  traite  des  feux  souterrains. 
Toqrnon,  r6.8,  in-ia.  - • . ’. 

Disquisitib  physiologica  de  pilis.  Tournon , a (il  9 , jn-8°. 

Disquisilia  de  ed  quœ  undccimo  mense  peperit.  Tonmou  , 1640  , to-8®. 

Paris,  17G5 , in-8°.  (0.) 

TAUDY  (Cuaude),  médecin  du  dix-séplième  siècle,  né  à 
LaugreSj.prit  le  bonnet  doctoral  h Paris  en  1642,  et  devint 
dans  ja  snSe  médecin  du  duc  d’Orléans.  11  %’est  montré  zélé 
partisan  de  Ja  transfusion  du  sang  et  de  l’injection  des  substances 
médicamcutius  es  da  us  les  veines.  Ou  lui  doit  une  traduction 
française  des  livres  de  Galien  sur  la  formation  du  foetus  et  l’ac- 
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toucheinent  .nu  septième  mois  (Paris,  1657).  11  a publié  aussi 
Jes  ouvrages  suivans  : 

.i  . , ~ 

».  In  kbrum  Hippncratis  de  virginum  mnrbis.  Paris,  16(8 , 

Cours  de  médecine.  Paris , iGG'i , in-4°. 

Traité  de  I écoulement  du  sang  (T un  homme  dans  tes  veines  d'un  autre , 
et  de  ses  utilités.  Paris,  1G67,  in-40. 

heure  à M.  Lebreton  , louchant  la  transfusion.  Paris,  1668 , in-4°- 

(•■)' 

TARIN  (Pierre),  né  à Courtenay , petite  ville  du  Gâlinais, 
aujourd’hui  département  du  Loiret,  étudia  la  médecine  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  de  Paris,  ou  il  se  borna,  k ce  qu’il 
paraît,  k prendre  le  grade  de  bachelier.  Cet  homme  très-labo- 
rieux, qui  mourut  en  1761 , publia  un  grand  nombre  d’écrits 
dont  la  plupart  concernent  l’anatomie  et  la  physiologie;  il  fut 
même  chargé,  dans  la  première  Encyclopédie , de  la  rédaction 
de  ce  qui  était  relatif  k ces  deux  sciences.  On  remarqua  et  ou 
a justement  estimé  depuis  l’article  Anatomie  consigné  dans  le 
premier  volume  de  ce  grand  recueil , perfectionné  sous  le  litre 
d’Encyclopédie  méthodique.  Après  avoir  défini  l’anatomie  et 
indiqué  son  rang  dans  la  chaîne  des  connaissances  humaines. 
Tarin  exposa  quel  était  son  but  et  les  avantages  qui  en  résul- 
tent. Il  en  déduisit  une  série  de  propositions , savoir  : que  la 
connaissance  de  l’anatomie  est  indispensable  pour  le  médecin 
et  le  chirurgien;  qu’elle  est  requise  dans  un  philosophe;  qu’elle 
n’est  pas  inutile  aux  magistrats;  qu’elle  est  nécessaire  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs,  et  (pie  l’anatomie  doit  enfiu  inû> 
resser  tous  les  hommes.  Tarin  donna  aussi  une  Histoire’  abré- 
gée de  l’anatomie.  Il  développa  ensuite  ce  qu’il  avait  k dire 
sur.  l’anatomie  cl  la  physiologie  dans  les  articles  : os,*  muscles; 
nerfs  et  sensations;  artèrdSj  veines  et  ciiculation  ; vital  , na- 
turel et  animal;  respiration,  digestion,  génération,  etei  Trente- 
trois  planches,  empruntées  k divers  auteurs,  et  leur  explication  , 
servent  k l’fhielligeDce.dcs  articles  indiqués  ci-dcssiïs.,-  * 

Problemata  anatomica , utrùrn  inter  artenas  mcserilcficas , venasque 
lacteas  , imwedialum  datur  cnnunercium.  Paris 1 7 4S,  in8?.  Affirmative.' 

lirevis  e/nstola  de  lithntoinfd  nd  c/ariss.  CuaUnnum.  Paris  , 1748; 
réimprimée  dans'  les  Collections  choisies  de  Haller. 

De  cephalotomiâ.  Avignon,  17.(8. 

Consultations  choisies  de  plusieurs  médecins  célébrés  de  l'Université 
de  Montpellier.  Avignon.  1748. 

A nlhropotomie , ou  l'Art  de  disséquer.  Paris,  1750,  2 voj.  in-12. 

Cet  ouvrago  a été  trés-eslimé.  ’ 

Adversana  anatomica  Paris,  1750,  in-4°.  avec  ligures. 

Il  n’est  question  dans  cet  ouvrage  que  de  la  description  du  cerveau 
et  du  cervelet. 

Desmographie , ou  Description  des  ligamens  du  corps  humain.  Paris  ! 
1752,  in-8°. 

C’est  la  traduction  du  Traite  écrit  en  latin  par  Weilbrccht  sur  le 
même  sujet. 
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Elément  Je  physiologie  , 
ia-8°. 


traduits  du  latin  de  Haller.  Paris,  i'5a. 


Elément  de  chimie  de  Boerhaave . Edition  faite  d'après  lastraduClioii 
d’Allaman  et  augmentée  de  notes.  Paris,  i^53 , 6 vol.  in-ia.  * * •• 

Dictionnaire  anatomique , suivi  d’une  bibliothèque  anatomique  et  phy- 
siologique. Paris,  1753,  in-4®. 

J.a  bibliographie  est  un  extrait  du  Melhodut  studii  medici  de  Haller. 

Ostéographie , ou  Description  det  os.  Paris  , 1753 , {0-/1”.  avec  un  grand 
nombre  de  figures,  la  plupart  réduites  d’après  Albinus.  La  description 
est  une  compilation  assez  judicieuse  des  meilleurs  auteurs  modernes. 

Myographie , ou  Description  des  muscles.  Paris,  1753,  in-4°. 

Tarin  a encore  mis  ici  à contribution  les  planches  d’Albinus  réduites 
à une  proportion  trop  grêle,  et  l'artiste  qu'il  a employé  pour  ce  travail 
n’a  pas  su  conserver  ia  perfection  du  dessin  et  du  burin  de  Van  der  Laar. 

Observations  d'anatomie  et  de  chirurgie.  Paris,  1753,  3 vol.-in-ia. 

C’est  une  compilation  d’auteurs  estimables.  ( R.  lescenettes  ) 


TASSIN  ( Léonard)  naquit  à Ja  source  de  la  Baise , dans  la 
petite  ville  de  Vandœuvre  en  Champagne,  aujourd’hui  dépar- 
tement de  l’Aube , étudia  la  chirurgie  dans  les  écoles  et  les 
hôpitaux  de  Paris  , la  pratiqua  à la  suite  des  armées,  cl  deviul  • 
chirurgien-major  de  l’hôpital  militaire  de  Mastrecht. 

Il  mourut  le  l’i  avril  1687  , apres  avoir  publié  les  ouvrages 
suivaus  : . 


La  chirurgie  militaire , ou  l’Art  de  guérir  les  ptayes  d’arquebusade. 
Nimégue,  1673,  in-18.  - Paris,  1Ü88,  in-ia. 

Gel  opuscule  , d’environ  soixante  pages  ( que  le  typographe  u’a  point 
numérotées) est  divisé  en  quatre  chapitres.  Le  premier  consiste  dans  des 
préliminaires;  le  second  traite  de  la  gangrène;  le  troisième  de  l’hémor- 
ragie, «t  le  quatrième  de  la  douleur.  Tassin  recommande  beaucoup  les 
Scarifications  et  les  dilatations  des  plaies  d’arme  à feu.  Il  divisait  la  gan- 
grène en  gangrène  proprement  dite,  en  sphacèlc  et  en  estiouiène,  ou 
sidération  , qu’il  ne  voulait  pas  que  l’on  confondit  avec  les  deux  premiers 
degrés,  parce  qu’il  y a,  selon  lui,  une  corruption  totale  des  chairs, "des 
os  et  des  autres  parties.  11  contredit  très-positivement  l'assertion  de  ceux 
qui  diserît  que  la  piqûre  des  tendons  cause  des  aecidenS  grâves  , et  il 
affirme  avoir  vu  plusieurs  fois  réunir  et  avojr  lui-même  réuni  deux  fois , 
sans  inconvénieas  , des  tendons  divisés.  , ■ *■ 

Administrations  anatomiqûes  et  myologje.  Paris  , 1678  , fG88  et  1693, 
in-12.  — Lyon,  1693,  in-ja.  Il  en  a paru  ,a  Nuremberg  , iu-ia,  en  1674  , 

' une  traduction  allemande  dn  français,  cç  qui  prouve  que  cet  ouvrage  a 
eu  une  éditioh  antérieure  à celle  de  Paris , indiquée  cependant  comme  la 
première  par  plusieurs  bibliographes.  Traduction  hollandaise  en  1730  , 
in-ta. 

C'est  le  travail  d'un  homme  très-versé  dans  l’art  des  dissections;  il 
a pu  dire  avec  vérité  dans  sa  préface,  en  l'adressant  au  lecteur  : « Tu 
n’y  trouveras  pas  peut-être  tous  les  bons  raisonnemens  qu’une  savante 
rhétorique  pourrait  faire  sur  un  sujet'  si  relevé  ; mais  je  suis  certain  que 
si  tu  veux  te  donner  la  peine  de  mettre  la  main  A l’œuvre , tu  y trou- 
veras une  instruction  facile  pour  te  conduire  à l’opération.  Je  n’appré- 
hende point  la  critique,  et  la  critique  ne  peut  inordre  sans  danger  un 
ouvrage  qui  est  soutenu  sur  la  pointe  du  scalpel,  a ( n.  desgbnettes) 

TAUBE  (Daniel- Jean),  médecin  du  roi  d’ Angleterre  et  de 
l’électeur  de  Bronswick-Eunebourg,  exerçait  sa  profession,  à 
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Zelle,  où  il  naquit  en  1727  et  mourut  le  8 décembre  1799.  Ses 
écrits  sont  peu  nombreux.  On  distingue  dans  le  nombre  une 
bonne  histoire  de  la  raphanic  épidémique  qui  ravagen  sa  patrie 
en  1770  et  «771.  • 

Dissertatio  de  sanguinis  ad  cerebrum  tendentis  in  dote.  Gœtlingue, 
€747,  10-4“.. 

Ccnnmentatio  epistolaris.  Zelle,  1765,  in-4°. 

Beytraeee  sur  Naturkunde  des  Herzogthums  Zelle.  Zelle  , 1766-1769 , 
in -8'. 

Geschichte  der  Kriebelkrankheil , besonders  derjenigen  , welchc  innlen 
Jahren  1770  unit  1771  in  den  Zellischen  Gegcndcn  gcwutthel  hat,  Gœt- 
tingue  , 1782,  rn-8“.  . ' (r.) 

TAURELLUS  (Nicolas),  était  de  Montbelliard , où  il  vint 
au  monde  le  26  novembre  1 547-  H étudia  la  médecine  à Tu- 
bingue  ; mais  les  honneurs  du  doctorat  lui  furent  conférés  à * 
Bâle  en  1670.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  occupa 
successivement,  dans  cette  dernière  Université,  les  chaires  de 
physique  et  de  morale,  qu’il  quitta  en  t58o,  pour  aller  remplir 
celle  de  médecine  k Altdorf,  où  il  mourut  de  la  peste  le  28 
septembre  1606.  Quoiqu’imbu  des  principes  «le  la  philosophie 
d’Aristote,  il  ne  trouvait  pas  tous  les  dogmes  t^cettc  doctrine 
compatibles  avec  la  révélation,  et  prétendait  Ipi’on  devait  les 
réformer.  Une  pareille  licence  danj  un  siècle  où  personne  n’osait 
penser  par  soi-même,  et  où  tous  les  esprits  étaient  courbés  ser- 
vilement sous  le  joug  de  l’autorité , lui  suscita  de  nombreux 
ennemis,  qui  le  déclarèrent  alhécj  mais  il  n’eut  pas  de  peine  à 
se- justifier  d’une  accusation  bannale,  que  le  fanatisme  cl  la 
mauvaise  foi,  toujours  prêts  à faire  appel  aux  passions  du  vul- . 
gaire  ignorant,  ont  élevée  dans  tous  les  temps  contre  «eux  qtiri 
ont  osé  penser  par  eux-mêmes.  Les  écrits  de  Taureilus  sont: 

Philoso/ihiœ  triomphas.  hoc  est , melaphysica  phîlosophandi  melhodus. 
Bàle,  i5g3,  in-8°.  - Àrnheiui,  1617,  in-8». 

Medicœ  preedielionis  melhodus , hoc  est , recta  breuisque  ratio  coràm 
cegris  preeterita,  prœsenlia  /'uturaque prœdicendi.  Francfort,  i58i,  in-40. 

Theses  medicœ  de  parùbus  corporis  humani  Altdorf,  i583  , in-)y. 

A nnotationes  in  quosdum  libres  Arnoldi  de  Villa  noua.  Altdorf,  i585, 
in-fol. 

De  mulatione  rerum  nnturalium , theses  physicœ.  Altdorf,  i585,  in-4°. 

De  cordis  nalurd  et  viribus , theses  medicœ.  Altdorf,  i585,  in-4°. 

De  vitd  et  morte  libellas.  Altdorf,  i586,  in-8°. 

De  ventriculi  nalurd  et  viribus,  theses  medicœ.  Altdorf,  1587 , in-4°. 

De  putrejàclione , theses  physicœ.  Altdorf,  i5gt  , in-4°. 

Idea  doctrinal  pcripateticœ  ae  anima  , et  variis  ejus  facullatibus  algue 
operationibus.  Altdorf,  t5gi , in-4°. 

De  naturalibus  fucidtatibus  corporis  huma  ni , theses.  Altdorf,  i5g{  , 

iu-4°. 

Emhlemata  physico-elhiça.  Nuremberg,  i5q5,  in-8°. 

Theses.de  orlit  aidmœ.  Altdorf,  i5g6, 

sflpes  caisse hoc  est..  A..  Cœsatpini , liait,  monstrosa  et  superba 
dogmatu  , disçussa  et  eecussa.  Ütaocforl , 169$  , in-8°. 
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Theoremata  de  causis  rei  nnturali».  Altdorf , 1598,  in*4°. 

KoT{xc.Kcyia  , Une  est . phyucurum  et  / ne  La  phy  sic  arum  discussionum  de 
mundo  libri  A/.  An»  ber  g , r6o3,  in-8°. 

Oup* vo\oy'nt,  hoc  est , physicarum  et  melaphysicarum  discussionum  de 
coelo  libri  II.  Ataberg  , >t>o3  , in-8*.  * 

De  rerutu  œlernitalc  , mctaphysices  universalis  parles  quatuor.  Mar- 
bourg,  1604 iu-8°.  . 

The  ses  philosof/hicœ , de  ortu  vationalis  animœ.  Altdorf,  160  \ , in-8°. 

Dissertatio  physica  et  metaphysica  de  loco,  Altdorf,  1606,  in-4°. 

(*•) 

\ • ■ 

T.VUVRY  (Daniel),  habile  anatomiste,  naquit  à Laval  en 
1669.  Ce  fut  son  père,  médecin  de  cette  ville,  qui  lui  enseigna 
les  belles-lettres^  la  philosophie  et  les  premiers  clcmens  de  l’art 
de  guérir,  en  lui  faisant  observer  avec  soin  les  maladies  ré- 
gnantes dans  l’hôpital  confié  à ses  soins.  Envoyé  de  très-bonne 
heure  à Paris,  Tauvry  suivit  les  leçons  du  célèbre  Duverney, 
s’adonna  h l’étude  avec  une  ardeur  peu  commune,  et  obtint  le 
titre  de  docteur  en  1697.  Deux  ans  après  il  fut  admis  à l’Aca- 
démie des  sciences,  eu  qualité  d’élève  de  Fonlenelle,  et  par- 
vint en  très-peu  de  temps  au  grade  d'associé;  mais  la  mort  vint 
l’arracher  prématurément  à ses  travaux  en  1701.  Depuis  long- 
temps une  phtisie  pulmonaire  incurable  minai, t lentement  sa 
constitution.  Scs  ouvrages  portent,  eu  général,  le  cachet  de  là 
jeunesse  et  de  l’irréflexion  : on  y trouve  plus  de  raisonnemens 
que  de  faits,  et  les  hypothèses  de  l’auteur  sont  presque  toutes 
dénuées  de  fondement.  Cependant  ils  ne  sont  pas  non  plus  tota- 
lement dénués  d’observations  ou  d’idées  neuves  et  originales, 
«riais  qu’on  est  obligé  d’extraire  péniblement  au  milieu  des  as- 
sertions gratuites  qui  les  déparent  et  les  étouffent  en  quelque 
s'orle. 

' I 

Nouvelle  anatomie  rationnée,  Paris,  i6yo,  in-12.  - Ibid.  1Ü93,  i n i . 
-Ibid.  1698,  in-12.  - Ibid.  1721  , in-S°.-Trad.  en  latin , Ulin , 169)  , in-8°. 

On  fait  peu  de  cas  de  cet  ouvrage.  Il  contient  vingt-une  planches 
assez  mauvaises,  et  copiées,  pour  la  plupart. 

Traité,  des  m'édicamens  et  la  manière  de  s'en  servir  pour  ta  guérison 
des  maladies.  Paris,  1690,  in-12. -Ibid.  1G99,  in-8 °.-Ilnd  1711,1012. 

Nouvelle  pratique  des  maladies  aiguës  et  de  toutes  celles  qui  dépendent 
delà  fermentation  des  liqueurs.  Paris  , 1698  , in-Su.  - Ibid.  1706,  in- 1 2. 
-Ibid.  1720,  in-12.  ; . , 

Traité  de  la  génération  et  de  la  nourriture  du  foetus.  Paris,  1700, 
in-12:  (>•) 

TAYLOR  ( Jean)  , oculiste  ambulant  du  siècle  dernier,  exerça 
son  art  dans  plusieurs  Contrées  de  l’Europe.  11  déparait  un  mé- 
rite réel  et  des  connaissances  fort  étendues,  soit  en  anatomie, 
soit  en  chirurgie,  par  toutes  lçs  allures  d’un  charlatanisme 
délimité,  et  par  une  jactance  qui  ckoqne  {dus  encore  dans. un 
homme  instruit  que  çliex  les  ignorans".  L’arsonril  chirurgical  lui 
doit  plusieurs  iustrumens  nouveaux,  dont  l’usage  ne  lui'ja  pas 
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survécu.  11  avait  souveut  recours  aux  scariticalions  de  la  con- 
jonctive, et  employait,  pour  la  pratiquer,  uu  pinceau  de  barbes 
d’épis  d’orge,  moyen  irrationnel  et  dangereux  que  les  praticiens 
éclairés  ont  refusé  avec  raisou  d’adopter.  Ses  ouvrages  sont 
•nombreux.  Les  principaux  ont  pour  titres: 

Account  of  the  mechunism  of  the  globe  of  the  eye.  Rorwieh  , j-2-  , 
m-8°.  - Londres , 1730 , in-8°.  - Trad.  en  français , Paris  , 1738 , in-8°.  - t 
en  latin  , tç3ç,  in-8°.  - en  espagnol , Madrid,  iç38  , in-8°.  ; Ibid.  i75o, 
hi-8”.  - en  portugais,  Lisbonne  , IÇ38,  in-8°.  - en  allemand  , Francfort,  • 
1780,  in  8°.  - en  suédois,  Stockholm,  iç53  . in-8°.  - en  italien ^Napljbs, 
1786,  in-4°.  - en  danois,  Copenhague,  içSa,  in-8". 

Traité  sur  les  maladies  de  P organe  immédiat  de  la  vue.  Paris,  1 7,35 , 
in-ia.  - Ainsterdam  , iç35,  in-i2. -Trad.  en  allemand,  Berlin,  iç35, 
in-8°.  . * 

ATeiv  trea'.ise  on  the  diseases  of  thé  crystalline  humour.  Londres,  I “ 30 , 
in-8°.  ‘ 

De  verd  causa  strabismi.  Paris.  1738,  in-8°. 

Impartial  inquirr  lato  the  seul  of  the  immédiat  organ  of  sieth.  Lon- 
dres, iç4*L  ineS0.^  * (o.) 

TEICHMEYER  (Gebmain-Fhcdéric),  célèbre  médecin  alle- 
mand, vint  au  ruoude  le  3o  avril  i685,  h Mutiden , dans  le 
Hanovre,  où  son  père  exerçait  l’art  de  guérir.  Dès  qu’il  eut  icr-  - 
i.niné  ses  humanités,  il  alla  suivre  les  cours  de  l’Universilé  de 
Léipzick,  où  il  eut  pour  maîtres  Rivinus  et  Bohn.  De  là  il  se 
rendit  à léna,  pour  y entendre  Wcdel  cl  Slcvogt,  qui  lui  pro- 
curèrent l’occasion,  alors  assez  rare,  de  disséquer  quelques  ca- 
davres humains.  Dix  ans  après  sa  promoiion  au  doctorat,  c’est- 
à-dire  eu  1717  j il  obtint  une  cliaiic  de  physique  expérimentale 
qu’il, remplit  avec  beaucoup  de  zèle  cl  d’une  manière  très-bril- 
lante. Plus, tard,  il  eut  celle  d’anatomie,  de  botanique  et  de 
chirurgie,  qu^il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  survenue  le  5 février  * 
1746.  Indépendamment  de  l’analoinie  et  de  la  chirurgie,  qui’ 
furent  les  objets  constans  de  ses  recherches  et  de  scs  travaux , 
il  cultiva  aussi  la  chimie  et  la  médecine  légale.  Mais,  de  quelque 
réputation  qu'il  ail  joui-parmi  ses  contemporains,  les  nombreux 
oqy rages  qu'il  a laissés  ont  été  peu  utiles  aux  progrès  de  la 
science. 

Dissertatio  de  r.uhebls,  léna,  ijo5,  in-^°.  1 

Disserlalio’ de  semphulis.  léna,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  asthmate  sang-dneo.  léna  1710  , m-4“. 

Dissertatio  de  novo  instrumente  repurgalionis  ventriculi.  léna,  1712, 

in-4°*  • * > , 

Dis  serin  tiÿ  de  atrophia  iiifantum  rachiticâ . léna,  17 1 5 j in-4°.  1 

' Dissertatio  de'  repeüentium  usa  damnnsa.  Léna  , 1716 , in-4".  , f 

•EfcMenta  anthropologies , se  u theoriie  corporis  Imaumi.  léna.  j 7 rf> , 
in-4°.  -Ibid.  1739,  in-4°.  . «/  .*  *’••«.  î'  ,.*«*!.  ** 

Dissertatio  de  spiritibus  acidis.  léna  in«A°. 

Jnstitutiones  mçdicinœ  legalis  et  Je  rensi  s»  Iiinfr,  1723  , iû-4°«  - ifrid* 
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174°  1 in-4®.  - Ibid.  176a,  in-4°.  -Trad.  en  allemand  , Nuremberg,  1769, 
in-4®.  * . 

Dissertatio  de  elatere  sangtiinis.  Iéna,  1724»  in-4°- 
Dissertatio  de  septo  pellucido.  Iéna,  1733-1727,  in-4®- 
Dissertatio  de  hydrope  pectoris.  Iéna,  1737  , in-4°- 

Vindicice  quorundam  inventorum  anatomicorum  in  dubium  revocala •*  - 
rum.  Iéna  , 1727,10-4°-  ’»■ 

Dissertatio  de  apoplexià.  Iéna  , 1728  , in-4°. 

Gedanhen  ueber  die  Frage,  ob  niclit  die  zarte  Mahlsteinstaub  der  maii 
taeglich  mil  dent  lirodtc  und  andern  Mehlspeisen  geniessl,  mû.  eine 
ITnathe  vom  Stein  und  Podagra  seyn  koenne.  Iéna,  1728,  in-4“. 
Programmant  II  de  magnd  cerebri  vutvuld.  Iéna  , 1728 , in-4°- 
De  lymphâ  cerebri  programmata  III.  Iéna.  1728,  iq-4°- 
Institutiones  chemiœ  practices  et  experimentafis.  Iéna , 1729,  in-4®t 
Dissertatio  de  affeclione  ex  musto  fermentante.  Iéna,  1729,  in-4°. 
Dissertatio  de  musculosâ  durœ  malris  substanlià.  Iéna  , 1739 , in-4®. 
Historia  morborum  hyemis  prceleriti.  Iéna,  172g,  in-4®. 

Dissertatio  de  cerebro  cogilationum  instrumenta.  Iéna  ,,1729,  in-4". 
Disseilatio  de  medico  bene  valente.  Iéna  , 1729,  ÎQ-.j0. 

Dissertatio  de  polypis , in  specie  cordis.  Iéna,  1729,  in-4°- 
Dissertatio  de  arcann  tartan  vel  sale  essenliali vini.  Iéna , 1780,  in-4"- 
Dissertatio  de  aura.  Iéna  , 17.80 , iu'4°. 

Dissertatio  de  caapaba  s.  pareira  brava.  Iéna  , 1780  , in«4°- 
Dissertatio  de  anadynis  quibusdam  spiritibus  mineralibus.  Iéna,  1781  , 
in-4°.  v 

Dissertatio  de  phosphoris.  Iéna , 1782,  in*4°, 

Dissertatio  de  cancro,  in  specie  mammarum.  Iéna.  1782,  in-4°-  * 

Dissertatio  de  analogid  morborum  eorumque  curalione  methodied  per 
polycliresta.  Iéna,  1732,  in-4®. 

Dissertatio  de  opnthalmid.  Iéna,  1782,  in-4°. 

' Unterricht  von  nuetzlichen  Gebrattch  und  IFuerkung  einiger  bewaehr- 
ter  Medicamenten.  Iéna  , 1733  , in-8°. 

Dissertatio  de  antimenio  e jusque  regulis.  Iéna,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  de.arlhilide.  Iéna  , 1733  , in-4°. 

Dissertatio  de  deliranlium  furore  et  demenlid.  Iéna  , 1733  , in-4* 
Dissertatio  de  stupendo  anevrysmate  braebii  féliciter  per  operalionem 
9 curato.  Iéna  , 1734,  in-40, 

• Dissertatio  de  coralliorum  rulrorum  lincturis.  Iéna,  1734,  in-4®. 
Dissertatio  de  purpurd  s.febre  miliari.  Iéna , 1734,  in-4®., 

Dissertatio  de  choiera.  Iéna , 1735 , in-4°.  , * » 

Dissertatio  de  génération  e.  Icna,  in36,  in-8°. 

Dissertatio  de  morsu  canis  non  rabidi  perpicioso.  Iéna,  1736,  iu-4°- 
Dissertatio  de  hepatitide,  Iéna  , 1737  , in-4J. 

Nachricht  von  dem  zu  Apolda  entsprungenen  mineralischen  If  assey 
oder  Gesundbrunnen.  Iéna  , 1737,111-8°.  * 

Institutiones  materiœ  medico:.  Iéna  , 1737  , in-4°. 

Dissertatio  de  noxiis  rptibusdam  circà  medicantenta  ojjîcinalia.  Iéna, 

1738,  in-4®,  • • •• 

Fundamenla  botanica.  Iéna  , 1738,  i cf-8° . -Francfort  cl  Lcipaick  , 1764  , 
in-8°.  * 

Dissertatio  de  voniitu  gravidarum  primis  plerumque  eestatjonis  men- 
sibus.  Iéna,  1738,  in-4“-  ” * • 

. Dissertatio  de  exomphalp  inflammato  , exulccrgto  et  postea  cânsoli- 
dalo.  Iéna,  1739,  in-4c. 

" Dissertatio  de  cqlcüli  vèsicœ  exulceratœ  adheerentis  sectione  et  cura- 
• tionejèfici.  Iéna, ' in3g  , iâ>4°- 

.Qissertatia  de  dol&hibus  colicis.  Iéna  , 1 74° , in-4°> 
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Institutiones  medieirue  patholoqicœ  elpracticcc.  Iéna  , 17I1  jn./o 
*j \\SS\n l"°l°  ^ melanC,,oLid  atonicâ  rarn  litUrotorum  nffèctu.  Iéna 

Disse, ualio  de  morbo  Hungonco  s.febre  caslrensi.  Iéna,  1,4, , jn-C» 
Dissertatio  de  cadarer, s xnspecUone  s.  sectinne  leeali.  Iéna  . ,-/.a  ;nV 
Dissertatio  de  calculis  biliariis.  léoa , 17^2 , in-40.  / ’ ^ 

Disscrtatio  de  sale  de  Seigneuc.  Icna,  174a,  in-4®. 

Dissertatio  de  spasmo  veiilriculi.  Iéna,  1743,  in-40. 

Disscrtatio  de  gangrœnd  et  sphacclo.  Iéna,  1743,  in-4° 

Dissertatio  de  stenlitate  mulierum.  Iéna,  1743,  in-4°. 

TENCKE  (Jérôme),  de  Marlignes,  dans  la  Provence,  mort 
en  1687,  rcÇU  docteur  à Aix,  et  prit  ensuite  de  nouveaux 
degrés  a Montpellier  en  1662.  Six  ans  après,  il  obtint  une 
chaire  dans  celte  Université.  On  a de  lui  nu  ouvrage  intitulé  : 

iÆt  ‘,55,  10  »•**>  lÆ"; 

TENON  ( Jacques-René),  né  en  179.4,  d'un  père  qui  exer- 
çait la  chirurgie  avec  une  grande  distinction,  vint  h Paris  en 
1741.  Son  zèle  et  son  aptitude  le  firent  bientôt  remarquer  de 
VY  inslow,  ainsique  d’Antoine  et  Bernard  de  Jussieu.  Le  premier 
de  ces  hommes  célèbres  l’initia  à l’élude  de  l’anatomie  les  deux 
autres  développèrent  en  lui  le  goût  de  la  botanique  et  des  re- 
cherches, d histoire  naturelle.  Malgré  les  préjugés  les  plus  en- 
racines et  le*  exemples  contemporains , Tenon  comprit  que  la 
chirurgie , loin  d’èlre  isolée  des  autres  parties  de  la  médecine 
et  réduite  au  manuel  des  opérations,  est  unie,  au  contraire’ 
par  les  liens  les  plus  étroits,  h toutes  les  autres  branches  de  la’ 
science  de  1 homme.  Dès  lors  le  champ  de  ses  travaux  s’agi an- 
,»  " all.,a  a 1 .etu‘.c  et  au  traitement  des  affections  chirurgi- 
cales les  investigations  anatomiques  les  plus  délicates  et  des 
expériences  physiologiques  ingénieuses.  11  acquit  en  peu  de 
temps  une  réputation  justement  méritée,  et  si,  sous  le  rapport 
de  1 habileté  et  du  geme  chirurgical,  il  est  demeuré  au  des- 
sous des  J.-L.  Petit,  des  Lapeyronie,  des  Louis,  des  Dessuit 
des  f>aba lier,  il  posséda  des  connaissances  plus  variées  et  em- 
brassa un  cercle  d’études  plus  étendu.  En  1744,  Teùon  fut 
nomme  chirurgien  de  première  classe  aux  armées:  il  fit  la 
campagne  de  Flandre,  et  puisa,  au  milieu  des  camps,  pour  la 
chirurgie  militaire,  une  estime  qui  11e  se  démentit  jamais.  A 
son  retour  a Paris,  il  obtint,  au  concours,  la  place  de  chirur- 
gien principal  de  la  Salpétrière*,  cl  fonda,  près  decelhospicc 
une  maison  d’inoculation  qui  devint  bientôt  célèbre  Scs  tra’ 
vaux  contribuèrent  puissamment  à propager  celte  pratique 
utile,  qu  une  decouverte  plus  précieuse  encore  devait  faire 
abandonner  quelques  aunées  plus  tard.  Enfin,  Tenon  devint 
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membre  du  College  el  de  l’Académie  royale  de  chirurgie  ; peu 
de  temps  apres,  il  succéda  à Audouillé  dans  la  chaire  de  pa- 
thologie. En  17^7,  il  fut  reçu  à l'Académie  des  sciences,  et 
occupa  la  place,  jusque  là  laissée  vacante , de  J.-L.  Petit. 
Tenon  fil  partie  de  la  première  assemblée  législative,  cl  il  y 
déploya  un  zèle  philantropique  et  un  enthousiasme  pour  le 
bien  qui  semblaient  itihérens  à toutes  ses  actions.  A la  réorga- 
nisation des  corps  savans,  il  devint  membre  de  la  première 
classe  de  l’Institut,  dont  il  anima  si  souvent  les  séances  par  ses 
lectures , toujours  remplies  de  vues  intéressantes  ou  de  vérités 
nouvelles.  Tenon  conserva  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie  l’amour  du 
travail  et  la  ferveur  pour  l’avancement  des  sciences  qui  avaient 
signalé  les  premières  années  de  sa  carrière.  Il  était  membre  de 
la  Légion-d’Honueur  et  de  plusieurs  sociétés  savantes.  La  mort 
le  frappa,  à Paris,  le  i5  jauvicr  1816,  au  milieu  de  ses  paisi- 
bles occupations. 

Peu  d’hommes  ont  écrit  autant  de  mémoires  et  traite  des 
sujets  plus  variés  que  cet  anatomiste  célèbre.  11  laissa  un  grand 
nombre  de  manuscrits  qui , peut  être , seront  un  jour  recueillis 
et  publiés.  Ses  ouvrages  les  plus  importais  sout  ceux  dont  les 
titres  suivent;  mais  parmi  eux  il  en  est  qui  n’ont  reçu  d’autre 
publicité  que  celle  des  lectures  faites  à l’Instilut  et  des  ana- 
lyses qu’on  en  a présentées  dans  les  comptes-rendus  annuels 
des  travaux  de  celle  célèbre  compagnie. 


De  cataracte.  Paris , i?57  , in-4°.  ; \ .,. 

Celte  thèse,  que  Haller  s empressa  de  recueillir,  a raison  de  I impor- 
tance des  faits  qu’elle  renfermait,  et  de  la  pureté  du  style,  a ele  tra- 
duite en  français  par  l’auteur  et  réimprimée  sous  ce  titre  : 

• Dissertation  anatomico-cliirurgicale  sur  la  cataracte. 

Recherches  sur  les  cataractes  capsulaires,  tue»  à l Academie  des  sciences, 
le  19  mars  1755. 


jo  mars  ...  , . « j 

Dans  ce  travail , Tenon  fait  connaître  les  signes  et  la  fréquence  des 
.itérations  de  la  capsule  cristalline  , et  établit  la  nécessite  de  la  détruire 
pour  assurer  le  succès  de  l’opération  de  la  cataracte. 

* Sur  quelques  maladies  des  yeux  , note  lue  à 1 humai,  le  16  fructidor 

*nrf  mémoire  contient  des  faits  intéressans  relatifs  à l’atrophie  de  l’œil , 
la  fracture  du  cristallin  chet  le  cheval , à l’ossification  de  la  cornee 


transparente , et  à un  enfant  né  sans  yeux. 


Vr  Faits  pratiques  sur  quelque*  maladies  des  yeux,  inéme  date.  • 

Additions  aux  deux  mémoires  précédens , lues  à 1 Institut , le  9 ven- 


^Des1  expériences  sur  les  corps  susceptibles  de  rendre  le  cristallin  opa- 
00e  ou  d’augmenter  sa  densité,  on  de  le  dissoudre  , ou  de  le  Jiqueher , 
constituent  la  partiels  plus  importante  de  ce  travail. 

Sur  P opération  de  la  cataracte  chez  le  cheval , sans  date. 

O r une  tumeur  à la  joue;  note  lue  à l’Académie  en  1760. 

■Jnplication  de  l acide  nitreux  au  traitement  de  certaines  tumeurs  en- 
hrstees , mémoire  lu  à l’Institut,  le  3o  florial  an  xm. 

\Sm'  les  polypes  des  narines , lu  le  la  germinal  en  xm. 
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Sur  remploi  des  cordes  à boyau,  comme^gent  principal  pour  guérir 
certaines  maladies,  note  lue  à 1 Itislilut,  le  14  prairial  anxm  ” 

L auteur  rapporte  , dans  ce  travail , des  observations  intéressantes  de 
•resserreinens  congemaux  ou  accidentels  de*  ouvertures  de  la  bouche  et 
dn  nez  , qu  il  fit  cesser  par  l’introduction  de  trODÇons  de  cordes  à boyau 
m°jrC'1  ‘ a coml’’~ession  pour  se  rendre  maître  du  sang  en  cer- 
in  x../'  "3'^  dg  a ^ Présenl6  à l’Institut , le  a5  germinal 

„,™CI w '""f10’  T"  sollicite  la  sortie  dn  sang , et  comprimer  l’ouver- 
ture d où  s écoulé  ce  liquide  tel  est  le  moyen  proposé  par  Tenon. 

Quelques  corrections  et  additions  faites  à l’instrument  de  chirurgie 
nomme  spéculum  ons,  glOssocatoche , présentées  le  16  floréal  an  xm 
Ces  corrections  sont  oubliées  avec  l'instrument  lui-môme 
Observations  succinctes  sur  l’œil  du  chat-huant  et  sur  celui  d’une  ba- 
leine , lues  le  1"  vendémiaire  an  xiv.  ba 

^Surjuelques  vices  de  la  voûte  pulJtale , note  lue  le  8 vendémiaire 

pans  ce  travail  Tenon  traite  des  diverses  ouvertures  anormales  du 
paiais  et  des  moyens  mécaniques  à l’aide  desquels  011  pourrait  rapprocher 
les  deux  parties  ecariees  de  cette  voûte  osseuse. 

Sur  une  tumeur  au  cou , et  sur  une  tumeur  au  bras  et  à l’ épaule  en  la 
meme  personne.  ^ w 

. C7  tumeurs  n’étaient  que  des  appendices  d’un  kyste-énorme 
étendu  de  1 apophyse  mastoide  au  voisinage  du  coude  ; le  sujet  mourut 

1758  Ï^Ti^ )l,aU°ndeS  °S’  lus  ô l’Académie  de8J  sciences  en 

Dans  ce  travail  remarquable.  Tenon  confirma , par  des  expériences 
directes  , les  idées  de  Monro  sur  la  nécrose  , démontra  les  dangers  des 
stimula*  pour  prévenir  ou  pour  coinbalirc  cette  affection,  ct°dévoila 

B,"“'  p»  ■>*»<• 

Jxztzz - 

^Mémoires  sur  l anatomie , la  pathologie  et  la  chirurgie.  Paris / t8o6 , 

L’auteur  se  proposait  de  continuer  la  publication’ de  scs  travaux  mais 
d antres .occupations  ont  empêché  l’exécution  de  ce  projet.  ’ 

Essai  sur  les  infirmeries  et  les  prisons,  mémoire  lu  à l’Académie  des 
sciences  en  1780  et  inséré  parmi  ses  actes. 

Mémoire  sur  les  hôpitaux  de  Paris.  Paris,  1788  in-4° 

Ce  travail,  un  des  plus  beaux  titres  de  Tenon  à la  ‘reconnaissance 
publique , a servi  de  mod  le  à la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
sur  le  même  sujet  ; on  y trou,  e indiquées  presque  tomes  les  améliorations 
qui  ont  ete  ensuite  intioduues  dans  les  hôpitaux  de  la  capitale  ei  8pc-  I 
îa  ville Dt  a 1 Hmcl-Ehcu  , que  1 auteur  voulait  éloigner  du  centre  de 

Demande  annexée , en  vertu  d’une  délibération  , au  cahier  du  villaee 
de  Massy , près  Pans , sur  la  manière  d’opiner  par  ordre  ou  par  tête 
aux  états -generaux  prochains.  Paris,  1089,  jn-8°  H 

Sur  les  degrés  d’accroissement  et  de  décroissement  du  crâne  humain 
note  lue  à 1 Institut  en  1798.  • 

Sur  une  manière  particulière  d’étudier  t organisation  de  l'homme  et 
ftt s animaux , *797. 

Sur  V anatomie  de  l'homme  , 1797. 

Sur  les  os  des  mâchoires  des  animaux , lu  en  1797. 
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Sur  la  manducation  , mémoire  lu  en  1798. 

Sur  la  symphyse  du  pubis  1 note  lue  en  1801. 

Sur  les  ilents  du  cheval  connues  sous  le  nom  de  crochets , lue  en  1801. 
Nouvelles  observations  sur  le  cheval , lues  en  1802. 

Sur  une  substance  propre  aux  dents  de  certains  herbivores , ht  en  i8o5. 
Sur  les  maladies  des  yeux;  maladie  propre  aux  chapeliers , i8o5.  • 

Sur  les  dents  d'éléphant,  1806. 

Sur  le  vice  de  conformation  nommé  bec-de-lièvre , lu  en  1806. 

Sur  la  dentition  du  cheval , lu  en  1807.  - V 

Ce  travail  complète  les  recherches  de  Tenon  sur  la  dentition  et  l’or- 


portanl  d’anatomie  et  de  physiologie. 

Sur  l' ex  foliation  des  os,  lu  en  1809. 

Ce  travail  renferme  des  expériences  sur  les  exfolialions  à la  suite  des 
amputations  des  membres.  _ 

Sur  un  trépan  au  crâne , lu  en  180g. 

L’auteur  a décrit  avec  une  grande  exactitude  les  phénomènes  qui  se 
soûl  succédé  jusqu’à  la  guérison  de  l’ouverture  faite  par  l’instrument. 

Sur  quelques  hernies , lu  en  1S09. 

Ce  travail  a pour  objet  la  description  de  la  suspension  par  les  genoux 
pour  réduire  la  hernie  crurale.  • 

Sur  la  structure  du  porte-embryon  et  porte  -follicules , lu  en  1812. 

Offrande  aux  vieillards  de  quelques  moyens  pour  prolonger  la  aie. 

(■  Paris,  181/j , in-8".  ....  I 

A qui  plus  qu'à  Tenon,  alors  nonogénaire  , appartenait-il  de  retracer  rK, 
les  règles  d’hygiène,  en  préceptes  de  modération  efde  régularité,  qu’il 
avait  si  bien  observés . et  dont  lui-même  démontrait,  par  l’expérience, 
les  heureux  effets  ? ( *•••'•  béoin  ) 

TEiNTZEL  (Andké)  ilorissait  en  Allemagne  au  dix -sep-  ,, 
tièitie  siècje.  Il  s’csl  particulièrement  fait  connaître  par  un  ou- 
vrage étendu  sur  les  momies , dans  lequel  il  a consigné  ce  que 
l’on  croyait  savoir,  de  son  temps,  sur  la  manière  de  les  pré-  < 
parer,  ainsi  que  sur  l’usage  que  l’on  en  luisait  en  médecine.  * 
Les  voyageurs  plus  ou  moins  instruits , les  chimistes  et  les 
médecins  ont  aujourd’hui,  sur  cet  objet,  des  données  plus  po- 
sitives. D’abord,  les  voyageurs  nous  apprennent  que  les  an- 
ciennes momies  humaines  embaumées  suivant  les  procédés 
indiqués  par  Hérodote,  ou  celles  qui  soûl  conservées  avec  moins 
de  soin,  sont  fort  rares  aujourd’hui.  Les  momies  d’oiseaux 
sacrés  embaumés  sont  beaucoup  plus  communes  ; enfin , les 
momies  simplement  préparées  par  une  longue  macération  dans 
une  dissolution  de  soude,  sont  celles  qu’il  est  le  plus  facile  de^ 
se  procurer.  Il  est  inutile  de  parler  des  momies  produites  par 
la. simple  dessication.  La  manière  d’embaumer  des  modernes, 

, toute  différente  de  cclic  des  anciens,  lui  est  ircs-préférable.  Ou 
11e  se  sert  plus  de  leurs  gommes-résines,  et  il  y a même  des  •> 
savait*  , de  nos  jours,  qui  ont  prétendu  , d’apres  des  analyses  , 
que  les  anciens  Egyptiens  «'employaient,  pour  les  momies 
humaines  et  celles  des  oiseaux  sacrés,  ni  myrrhe.,  ni  aloès , 
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ui  asphalte  , Trois  des  résines  et  des  bitumes  avec  des  poudres 
végétales  astringentes.  Nos  modernes  embaunicmcns  se  font 
souplement  avec  des  poudres  aromatiques  et  dcssicatives,  ce 
qui,  après  la  soustraction  du  cerveau  et  des  intestins,  réduit 
l'opération  k une  sorte  de  tannage.  Les  auteurs  de  matière  mé- 
dicale et  de  pharmacologie  nous  disent  que  les  momies  étaient 
employées  comme  détersifs  et  résolutifs.  La  superstition  leur 
prêtait  aussi  beaucoup  d’autres  vertus.  Or,  pendant  la  vogue 
qu’ont  eu  les  njomies,  il  en  a été  consommé  d’énormes  quan- 
tités. Les  juifs  et  quelques  chrétiens,  aussi  cupides  qu’eux,  ont 
lalsifté  les  momies,  et  ils  ont  meublé  les  pharmacies  des  restes 
de  prétendus  Sésostris  ou  d’autres  nobles  débris,  que  de  cré- 
dules malades  payaient  cent  fois  au  poids  de  l’or.  Les  momies 
ouïes  substances  qui  en  sont  détachées,  bannies  de  nos  média  „ 
cantons,  sont  seulement  employées  aujourd’hui  dans  quelques 
contrées  comme  un  appat  pour  prendre  les  poissons. 

Des  bibliographes,  très  eslimés  , tels  que  Lipeoius,  Van  der 
Linden,  Manget  et  Hqller,  atlribucnt-à  André  Tentzel  les  ou- 
vrages suivans  : 
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Von  Natur  und  Car  der  Pest.  Erfurt , 1637  , in-4®. 

£xagati<  cliyndatrica.  Erfurt,  1628  et  i63o , in -8°  avec  le  Ternarimn 
lezoardiconim  d’Ange  Sala. 

Medicina  diastatica  in  tract  aluni  tertium  de  tempore , scu  , philtfiophia 
D.  T/ieophrasti  Paracelsi.  léna 1629 , in-12.  - Erfurt,  1666,  même 
format.  • * ’ f 

Mcdicinisch  - philosophische  und  sympathetische  Schriften.  Erfurt, 
i66fi,in-8°  - Léipzick  , 1725,  in-8".  ' 

C'est  d'abord  une  exposition  de  la  doctrine  de  Earacelse  sur  les  cures 
sympathiques  et  les  moyens  de  créer  des  affections  bienveillantes.  Ce 
sont  les  momies  qui  jouent  le  plus  grand  rêle.  La  seconde  partie  traite 
des  songrs  cabalistiques  ; la  troisième  des  sympathies  déterminées  par 
l'emploi  des  matières  fécales  de  l’homme  ou  autrement,  et  la  dernière 
traite  de  la  magie,  de  l'amour  et  de  la  haine.  (r.  desgenettes) 


il 
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TERUANEüS  (Lauhemt),  médecin  de  Turin,  possédait 
des  connaissances  fort  étendues'  en  anatomie  et  en  botanique. 
Une  mort  prématurée,  qui  l’enleva  le  4 juin  *7l4i  ® l’âée  de 
trente-six  ans,  l’empêcha  de  faire  part  au  public  des  résultats 
de  ses  recherches.  On  ne  connaît  de  lui  que  l’ouvrage  suivant, 
dans  lequel  il  donue  une  description  exacte  el  détaillée  des  « 
glandes  de  l’urètre,  en  particulier  de  celles  de  Cowper,  dont 
il  s'attribuait  la  découverte,  quoiqu’elles  fusscul  connues  déjii 
depuis  long-temps. 
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De  glandulis  universim  et  specinlim  ad  urethram  virilem  novis. Turin, 
1709,  iu-8°.  - Leyde,  1721,  iu-8°.  - Ibid.  1729,  in-8®.  (j.) 


TERZAGO  (Paul-Marie),  de  Milan,  lut  reçu,  en  i(>54, 
dans  le  collège  des  médecins  de  celte  ville,  où  il  mourut  lej4 


->■  ; 

,r-  ■ 


w 


X.  > •- 

! S J ’ i 


rgm' 


;\  e'ê. 


M 


Y; 


igitized  by'Goçgl^r 


à 


3jo  TEXT 

février  i6g5,  après  une  longue  ét  heureuse  ]Wffique,  qui  lui 
avait  concilié  l’estime  et  l'affection  de  scs  concitoyens.  11  fut 
l’ami  de  Scltala,  et  entretint  une  correspondance  suivie  avec 
Tucheuius  : on  a de  lui  : ''  • -T?  -4 


Nusceum  septnlianum  description , cum  loçocentonibus  , sive  centonibiu 
de  naturd  cristalli , testaceorum  montanorum  , et  lapidificalorum  achalis , 
succini , amburi  et  rnagneti.  Tortonc,  i G64  , in-4°. 

Relalio  circa  disiantiam  salionis  oiyzarutn  à civitate  Noyante  pro 
aeris  salubriUite.  Milan,  1681 , in-fol.  (o.) 

TESCHENMACHER  ( Engf.ebfrt)  , né  le  4 août  1608,  à 
Elverfeld , village  du  duché  de  Berg,  était  fils  d’un  médecin 
qui  quitta  l'Allemagne  pour  aller  s’établir  il  Deventer,  dans  la 
pro\  inced’Overissel.  Teschcnmaclicr,  qui  avait  déjà  commencé 
de  bonnes  études  dans  la  maison  paternelle,  les  continua  b Her- 
born  et  à Cologne,  et  alla  les  achever  h Leyde,  où  il  obtint 
les  honneurs  du  doctorat  en  |636.  S’étant  fixé  ensuite  à De- 
venter, il  y mérita,  comme  sou  père,  l’estime  des  habitans,  et 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  médecine 
en  i(i38,  puis  en  1646  professeur  ordinaire  de  physique.  11 
remplissait  en  outre  la  place  de  médecin  de  la  ville  et  l’emploi 
de  mathématicien.  C’est  en  celte  dernière  qualité  que,  depuis 
r 644 jusqu’en  1649,  *1  a publié' les  Almanachs  de  la  ville  de 
Deventer,  en  langue  hollandaise.  Un  a aussi  de  lui  un  opuscule 
intitulé  : „ 

Oratio  de  dienitate  çt  uülitate  anatomiœ.  Deventer,  iG38,  in-f0. 

• , (<>•) 

TEST1  (Louis) , médecin  du  dix-septième  siècle,  était  de 
Modènc,  et  exerçait  sa  profession  à Venise.  Il  s’occupa  beau- 
coup des  propriétés  et  des  usages  du  sucre  de  lait,  dont  on  lui 
a attribué  à tort  la  découverte.  Il  a soutenu  quelques  paradoxes, 
entre  autres  celui  que  ce  sont  les  vapeurs  acides  de  la  mer  qui 
rendent  l’air  des  côtes  salubres.  Sou  but  était  sans  doute  de 
plaire  aux  Vénitiens,  comme  on  a vu  plus  d’un  Anglais  prodi- 
guer des  éloges  ridicules  au  thé.  Il  prétend  aussi,  contre  toute 
évidence,  et  sans  doute  dans  le  même  motif,  que  les  marais 
ne  sont  pas  malsains.  Du  reste  ses  ouvrages  méritent  d’être 
consultés. 


« 


Visinganni  overo  raeloni  fisiçhe  fondate  suit  autorita  ed  esperienza  , 
chc  pravano  Caria  di  Venezia  interumente  salubre.  Venise,  i6p4,  in-4°. 

Relazione  concernente  il  zuccaro  di  latte.  Venise , l6g8,  in-fol.  - Trad. 
en  latin,  Venise,  1700,  in-ia.  (r.)  ■* 

TEXTOR  (Benoît),  habile  médecin  du  seixième  siècle, 
était  né  à Pont-dc-Vaux,  petite  ville  de  Fiance  dans  l’ancienne 


] ; 


; • ■*  ' 


Jfe  THED  3 1 1 

• V > **  .a  . . • . v rT*  * . ■ '4  «J  ' ’’ 

Bresse.  Ses  ouvrages,  qui  n’offrent  ricu  de  remarquable,  ont 


pour  titres 
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Stirpium  differentice  ex  Dioscoride  secundum  locos  communes.  Pari* , 
» 534  > in-12. -Vernie , x537,  in-ia. 

•üe  cancro , e/ur  naturd  et  curatione , /lier.  Lyon  , i55o,  in-8®. 

•Oe  /a  manière  de  se  préserver  de  la  pestilence  et  d’en  guérir.  Lyon , 
»55i , in-8°.  (a.) 


X 


- 


I ' 

I 

l.  v 


*< 


rf'si 


THEBESIUS  ( Adam-Cbbétien)  , médecin  du  siècle  dernier, 
né  à Hirschbeig,  dans  la  Silésie,  membre  de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  nature,  s’est  fait  connaître  par  un  assez  grand 
nombre  d’observations  disséminées  dans  le  recueil  de  cette  com- 
pagnie savante,  et  qui  contiennent  des  détails  précieux  sur  di- 
vers points  d’anatomie  pathologique.  11  a fort  bien  décrit  les 
vaisseaux  propres  du  cœur,  et  les  anatomistes,  par  reconnais- 
sance, ont  donné  le  nom  de  trous  de  Thebesius , aux  nombreux 
orifices  de  veines  cardiaques  qu’on  observe  à la  circonférence 
de  la  fosse  ovale , ainsi  que  celui  de  valvule  de  Thebesius  au 
repli  valvulaire  qui  garnit  ordinairement  l'orifice  de  la  grande 
veine  coronaire  gauche  du  cœur.  L’ouvrage  qu’il  a publié  sur 
ce  dernier  organe  a pour  titre  : 
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Dissertatio  de  sanguinis  circula  in  corde.  Lcyde  , 1708  , in-8°.  - Ibid.  > 
1716,  in-8°.  - LéipzicK , ’ ‘ 


1716,  in-8°.  - Léinzick  , 1739 , in-40. 

Thebesius  (A dam-Sébastien)  , né  à Krcibau  dans  la  principauté  de 
Liegnitz,  le  i'r  février  «73g,  pratiqua  la  médecine  à Hirscbberg,  dan* 
la  Silésie  '-*■  ‘ 


hj  où  il  mourut  le  i;r  février  1808.  On  a de  lui: 

Dissertatio  de  crystallisationc.  Halle,  1758,  in-4°. 

Kurze  Nachrùht  von  dem  sogenannten  Slilleslande  des  ZaUenJlusses 
bejc  Hirscbberg.  Breslau  , 1773,  in-8°.  « 

1 n e n es  1 ni  ( Jean-Ehrenj'ried ) , né  à Hirscbberg  , exerçait  la  médecine 
en  ceKeVflle  , dans  le  cours  du  dix-buitième  siècle.  On  a de  lui  : 
Dissertatio  de  somno  ut  signo.  Lcipzick,  1740  , in-4°. 

in-8°.  - Ibid.  1759,  in-8°.  - Ibid. 

(o.) 


.mc.l»  «e  sumriu  ui  signa,  i . e i j 
üebani/nenlunsl.  Liegnitz..  1767  , 
, in-8 °.-lf>id.  1779,  iu-8°. 


THEDEN  (Jean- Chrétien -Antoine),  célèbre  chirurgien 
allemand,  naquit,  le  i3  septembre  1714,  à Steinbeck,  petit 
village  peu  éloigné  de  Wissmar,  dans  le  Mecklcnbourg.  Les 
désastres  delà  guerre,  qui  avaient  ruiné  sa  famille,  et  la  perte 
de  son  père,  qu’il  essuya  en  bas  âge,  influèrent  d’une  manière 
fâcheuse  sur  son  éducation  et  sur  ses  débuts  dans  le  monde.  Il 
reçut  à peine  les  premiers  élémens  de  l’iustruction , et,  à l’âge 
de  treize  ans,  il  fut  réduit  à prendre  une  place  de'domcstiquc. 
Cette  condition  humiliante  révolta  enfin  son  amour-propre,  et 
résolu  d’en  sortir,  il  prit  le  parti  d’apprendre  un  métier.  Son 
frère  aîné,  qui  exerçait  la  profession  de  tailleur,  le  reçut  en 
apprentissage;  mais  Theden  n’ayant  aucun  talent  pour  l’ai-’> 
guille,  s’attirait  sans  cesse  des  réprimandes , qui  ne  tardèrent 
pas  à le  dégoûter.  Ce  fut  alors  qu’il  conçut  le  dessein  de  se 
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livrer  à l’art  de  guérir.  Ses  pareils  le  placèrent  chez  un  chi- 
rurgien de  Butzow,  où  il  passa  quatre  années  dans  une  bou- 
tique de  barbier,  sans  aucun  profit  rcel  pour  son  instruction. 
Son  engagement  étant  expiré,  il  se  rendit  à Rostock,  puis  à 
Hambourg,  à Lubeck  et  ii  Dantzick.  Ce  fut  en  cette  dernière 
ville  qu’il  obtint  enfin  du  service  daus  les  troupes  du  roi  de 


Prusse  , et  qu’il  fut  attaché , en  qualité  de  chirurgien,  à un 
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escadron  de  cuirassiers.  La  ponctualité  avec  laquelle  il  rem- 
plit ses  devoirs  lui  mérita  bientôt  l’estime  et  l’amitié  des  chefs; 
mais  la  jalousie  de  son  chirurgien-major  l’empêcha  de  profiler 
des  bontés  que  le  roi  Frédéric  Guillaume  1er  lui  avait  témoi- 
gnées, lors  d’une  revue  a Ricsenbourg,  et  la  mort  de  ce  prince 
fit  évanouir  les  espérances  de  fortune  et  d’avancement  qu’il 
avait  conçues  d’abord.  En  1742,  >1  vint  à Berlin,  où  le  célèbre 
Schaarschmidt , juste  appréciateur  de  ses  talens,  l’houora  d’une 
tendre  amitié,  et  lui  piocura  de  l’emploi,  comme  chirurgien- 
major,  pendant  la  seconde  guerre  de  Silésie.  Au  bout  de  trois 
ans,  il  fut  nommé  pensionnaire  du  roi  h Berlin,  reprit  ses 
études  avec  ardeur,  et  se  livra  sans  relâche  à la  chirurgie  et  à 
l’anatomie.  La  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  ensuite  des  occa- 
sions multipliées  de  développer  l’habileté  qu’il  avait  acquise 
et  les  excellentes  qualités  de  son  cœur.  Le  grand  Frédéric 
l’éleva  successivement,  de  grade  en  grade,  jusqu’il  celui  de 
chirurgieu  en  chef  des  armées.  Theden,  dans  ce  poste  éminent , 
améliora  toutes  les  branches  du  service  de  santé , et  déploya 
une  activité  qui  lui  concilia  de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces 
du  souverain.  Le  successeur  de  Frédéric  l’honora  également 
de  sa  confiance,  et  Theden  jouit  jusqu’il  la  fin  dé  ses  joWés 
d’nne  estime  et  d’une  considération  qu’il  ne  devait  qu’à  son 
mérite  réel  et  à ses  éminens  services.  La  mort  termina  sa  car- 
rière le  21  octobre  1797.  L.es  fatigues  et  l’agitation  continùMle 
de  la  guerre  ne  l’empêchèrent  pas.de  rédiger  les  observations 
qu’il  avait  pu  recueillir  sur  un  théâtre  immense.  Ses  ouvrages 
sont  peu  nombreux,  mais  ils  portent  le  cachet  de  l’expérience,  f 
et  l’on  y reconnaît  la  touche  ferme  et  hardie  d’un  homme  qui 
ne  se  hasarda  à prendre  la  plume  qu’après  trente  années  de  la 
pratique  la  plus  étendue.  Il  faut  cependant  excepter  toute  la 
■ partie  théorique , qui  y lient  malheureusement  une  grande 
place,  et  qui  ne  repose  que  sur  les  principes  surannés  des  théo- 
ries humorales.  " 
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Neue  Demerhunsen  und  Erfahrungen  zur  Bereichentng  der  If  'un- 
darzncykunsl  und  Medicin.  Berlin  et  Slettin,  1771-1795,  in-8“. 

V ” Unlerricht  fuer  die  Unterwundaerzte  bey  Armeen.  Berlin,  1774,10-8°.  * 
•n  - Ibid.  1 78'J , in-8°. 

Sendschreiben  an  îticliler,  die  ncu  erfundenen  Cathéter  aus  der  Résina 
tlaslica  betreffend.  Berlin , 1777,  in-8°.  (a.-i.-c.  J.) 
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THEMEL  ( jEAN-CnKtTiEfi) , né  à Oelsnitz,  dans  le  Vogt- 
land,  en  1709,  fit  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  et  passa 
t ensuite  à l’ Université  d’Iéna.  Après  avoir  fait  pendant  quelque 
temps  des  cours  particuliers  dans  Celte  école  célèbre,  il  sc  pro- 
posait d’y  fixer  son  séjour;  mais  les  circonstances  ne  lui  per- 
mirent pas  de  mettre  ce  projet  à exécution.  Ayant  pris  le  titre 
de  docteur,  il  se  rendit  à Annaberg,  où  il  s’établit  définitive- 
mcul,  et  pratiqua  l’art  de  guérir  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en 
1767.  On  a de  lui  : 

Kurze  physikalische  Gedanken  ueber  dns  am  Uimmel  an  1G  tind  17 
deccmber  1737  uni  den  Anhab ergis chen  Ilorizont  erschienene  Fhacno-  , 
menon.  Annaberg,  1738,  in-8°.  ‘ f 

Saccus  sanguine  repletus , liydropem  asciteni  menliens  : Das  ist , aus- 
Juebrliche  analomische  Nacliricht  Von  eineni  erstaunlichen  mit  Blute 
angejuellten  Bach  , ficher  1739  in  dem  Untcrietbe  einer  Frau  gefunden 
worden.  Cherunitz,  1740,  in-40. 

Uebammenkunst , oder  gruendliche  Unterweisung  , \ vie  eine  Uebamme 
in  ihren  Verrichlungen  vernuenflig  verfahren  solle.  Léipzick  , 1^7, 
in-8°. 

Obererzgebuergisches  Journal.  Frcyberg  , 1748-1751,  in-8°. 

Commentatio  medica , qud  nutrilioneiu  Jiet&s  in  utero  per  vasa  umbi- 
liculia  soluni  fieri , occasionc  nions  tri  avili  sine  ore  et  Jhuçibus  nalo, 
osienditur.  Léipzick , 1751 , in*4°.  (1.) 

TIIEMIS®N,  de  Laodicée,  le  pins  célèbre  de  tous  les  dis- 
ciples d’Asclépiade  de  Bi tliynie , vivait  au  commencement  dé 
l’ère  chréticunc.  11  contribua  puissamment  à reCtificé  les  prin- 
cipes de  sou  maître*  et  à introduire  une  plus  grande  précision 
dans  son  système,  de  sorte  qù’on  le  regarde  avec  raison  comme 
le  fondateur  de  l’école  méthodique.  Cette  école,  établie  sur  le 
l dogme  principal  de  Ja  philosophie  d’Epicure, celui  qu’il  n’y  a, 
■*  dans  la  nature,  qiic.de  la  matière  en  activité  , et  que  la  variété 
^infinie  des  phénomènes  présentés  "par  les  corps  est  le  résultat 
de  la  diversité  des  atomes  ou  élémens  qui*  entrent  dans  leur 
composition  , a été  fort  mal  jugée, parce  qu’on  l’a  généralement 
appréciée  d’après  Galien , qui , professant  une  doctrine  opposée 
• ne  s’est  pas  fait  scrupule  de  l’altérer,  et  l’a  d’ailleurs. 'toujours 
présentée  sous  le  jour  le  plus'  défavorable,  n’épargnant  à ses 
adversaires,  ni  les  sophismes,  ni  même  les  injures.  Cependant 
elle  est  beaucoup  plus  sage  qn’on  n’a  coutume  de  le  penser,  et 
elle  repose  sur  des  idées  très-justes  touchant  la  naltirè  des 
choses.  Ainsi,  par  exemple , lesSnéthodiSics  disaient  qhe  la  vie 
V est  la  manière  d’exister  des  corps  organisés  , "qu’elle  sc  compose 
d’un  certain  nombre  d’actes,  qu’elle  est  le  résultat  d’une  faculté 
départie  à la  matièrç  organique;  que  cette  propriété  est  une 
et  répandue  dans  toutes  jgs  pallies;  que  les  actions' qui  én  ré- 
sultent sont  cependant  fort  diverses,  parce  qu'elles  dépendent 
immédiatement  de  la  structure  ou  d,e  là  situation  des  organes., 
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qui  varie  pour  chacun  d’eux;  qu’elle  est  entrctéhue  par  les 
agcns  extérieurs,  ainsi  que  par  les  relations  actives  qui  s’exer- 
cent sans  cesse  entre  toutes  les  parties  du  corps;  qu’elle  peut 
s’élever  au  dessus  ou  s’abaisser  au  dessous  du  degré  nécessaire, 
ce  qui  constitue  l’irrilalion  ou  le  strictum  et  l’ab-irrilation  ou  le 
laxum ; que  ces  déi augemens , les  seuls  qu’on  observe,  les  seuls 
même  qu’on  puisse  concevoir,  sont  le  résultat  de  l’action  des 
memes  causes  qui  entretiennent  la  vie  et  la  santé;  qu’ils  com- 
mencent par  une  partie  quelconque  du  corps,  mais  que,  quand 
ils  sont  considérables,  les  autres  points  de  l’économie  doivent 
s’en  ressentir,  h cause  des  rapports  mutuels  qui  les  unissent. 
Ainsi,  les  méthodistes  avaient  reconnu  l’unité  du  principe  de 
la  vie,  l’influence  des  différences  de  texture  sur  sa  manifesta- 
tion, les  sources  de  cette  manifestation  el^e-méine  , les  deux 
seuls  modes  suivant  lesquels  elle  puisse  avoir  lieu,  le  principe 
de  la  localisation  de  toutes  les  maladies,  elle  jeu  puissant  des 
sympathies  ou  des  liaisons  organiques,  tant  dans  l’état  de  santé 
que  dans  celui  de  maladie.  Ils  dédaignaient  également  ceux 
qui  ne  s’occupent  qu’à  rassembler  des  laits  sans  les  éclairer  et 
les  rallier  ensemble  par  une  bonne  théorie,  et  ceux  qui  ne 
construisent  des  systèmes  que  sur  des  conjectures;  de  manière 
qu’ils  voulaient  que, dans  l’étude  de  la  pathologie,  on  fît  mar- 
cher de  front  l'observation  des  faits,  leur  rappibehement , la 
déduction  des  conséquences  qui  en  découlent,  et  l’induction, 
c’est-à-dire  le  jugement  guidé  par  l’analogie,  qui  embrasse  un 
certain  nombre  de  vérités  particulières,  pour  les  ramener  à un 
principe  universel  propre  à les  expliquer  toutes.  Si,  à ces  traits 
on  ajoute  l’importance  qu’ils  attachaient  à la  recherche  du  siège 
des  maladies,  le  soin  qu’ils  avaient  de  tirer  du  sang,  comme 
étant  le  meilleur  moyen  de  guérir  l’inflammation,  la  sagacité  ‘ 
avec  laquelle  ils  déduisaient  d’une  phlogose  interne,  aigue  ou 
chronique,  beaucoup  de  maladies  auxquelles  l’empirisme  ai 
prétendu  depuis  qu’on  devait  refuser  le  caractère  phlcgma- 
sique  ; enfin,  le  soin  avec  lequel  ils  évitaient  les  purgatifs, 
l’emploi  fréquent  qu’ils  faisaient  des  émolliens  à l’extérieur  et 
à l’intérieur,  l’idée  exacte  qu’ils  s’étaient  faite  des  causes  mor- 
bifiques, en  excluant  toute  idée  de  spécificité,  et  une  foule 
d’autres  points,  qu’il  serait  trop  long  et  déplacé  d’ailleurs 
d’examiner  ici,  on  reconnaîtra  sans  peine  que  le  méthodisme 
renferme  tous  les  germes  de  la  doctrine  nouvelle  des  maladies 
et  de  leur  traitement,  et  qu’il  ne  leur  manquait,  pour  arriver 
à des  résultats  aussi  précis  et  aussi  concluans,  qu’une  connais- 
sance plus  aprofondie  de  la  structure  anatomique  du  corps 
humain.  C’est  dans  l’histoire  de  celle  école  tant  décriée  et  si 
mal  jugée,  qu’il  faudra  chercher  le  germe  des  idées  patholo- 
giques et  physiologiques  dont  une  secte  ambitieuse  s’arroge 
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• aujourd'hui  la  découverte  , et  pousse  même  la  prétention  jus- 
qu’à la  regarder  comme  sa  propriété.  (o.  ) 

THÉODORIC,  disciple  de  Hugues  de  Lucques , jouit  d’une 
grande  célébrité  comme  chirurgien  au  treizième  siècle.  11  fut 
d’abord  moine  dans  l’ordre  des  frères  prêcheurs,  ensuite  cha- 
pelain de  l’évêque  de  V alcnce , pénitencier  du  pape  Innocent  iv, 
enfin,  évêque  à Bilonti,  puis  à Cervia,  dans  la  Romagne.  Sur 
la  fin  de  scs  jours,  il  se  fixa  à Bologne,  où  il  mourut  eu  1298. 
Ce  qui  le  distingue  surtout  d’une  manière  honorable,  c’est 
qu’il  ne  se  contenta  pas  de  copier  ses  prédécesseurs,  mais  ob- 
serva aussi  par  lui-même,  et  recueillit  un  assez  grand  nombre 
de  cas  rares.  La  chirurgie  lui  fut  redevable  de  plusieurs  inno- 
vations utiles.  C’est  ainsi  qu’il  rejeta  les  effrayantes  et  dange- 
reuses machines  dont  on  s’était  servi  jusqu’alors  pour  opérer 
la  réduction  des  fractures  et  luxations,  et  les  remplaça  par  de 
simples  lacs  de  toile.  A l’exemple  de  Hugues  , sou  maître , il 
4 traitait  les  ulcères  par  les  sangsues  et  les  applications  émol- 
lientes, se  gardant  bien  de  les  surcharger  d’un  amas  inutile  de 
charpie.  C’est  à lui  aussi  qu’on  doit  la  première  description 
exacte  des  redoutables  symptômes,  de  la  lèpre  occidentale.  Ce- 
pendant il  ne  fut  pas  exempt  de  la  crédulité  qui  faisait  le  carac- 
tère de  son  siècle , et  l’on  en  trouve  des  preuves  nombreuses 
dans  l’ouvrage  qu’il  a composé  sous  le  litre  de 

< Chirurgia  secundum  mylicationem  Hugonis  de  Luca.  Venise,  ï4qo , 
in-fol.  - Ibid.  i5ig,  in -fol.  (i.) 

THEODOSIUS  ( Jean-Baptiste);  médecin  de  Parme,  mort 
etj  1538,  au  mois  de  septembre,  euseigua  avec  assez  de  célé- 
brité dans  les  écoles  de  Bologne,  où  il  termina  ses  jours,  il  a 
publié  (Bologne,  i522,  in-8°.)  les  Commentaires  de  Nicolas 
Nicole,  de  Florence,  sur  les  aphorismes  d’Hippocrate,  et  mis 
au  jour  l’ouvrage  suivant  : 

Médicinales  epistolce  LX.VIII , in  quilnts  cnmplures  varieeqne  res  ad 
medicinam,  physicemque  speclantes  disertissimè  traduntur.  Bâle,  i553, 
in-8°.  - Lyon,  i55j  , in-fol.  (z.) 

THÉOPHRASTE,  parmi  les  anciens  dont  les  écrits  nous 
sont  parvenus,'  est  vraiment  le  seul  qui  mérite  le  nom  de  bo- 
taniste. Dioscoride,  quoique  bien  postérieur  au  patriarche  de 
la  botanique, n’a  traité  des  plantes  qu’en  pharmacien,  et  Pline, 
n’a  tracé  leur  histoire  qu’en  érudit  et  èn  homme  d’esprit.  Théo- 
phraste seul  a considéré  les  végétaux  en  philosophe,  moins 
sous  le  rapport  de  leurs  usages  que  sous'celui  de  leur  organi- 
sation. 11  essaya  de  faire  pour  le  règne  végétal  ce  qu’ Aristote 
jlvail  fait  pour  les  animaux.  S’il  resta  bien  loin  de  son  maître, 
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il  faut  sans  doute  en  accuser  uutaut  l’inégalité  des  secours  que 
celle  du  ge'nic. 

Fils  d’un  simple  foulon,  Théophraste  naquit  l’an  3^0  avant 
l’èrc  vulgaire,  à. Eicse , dans  l’île  de  Lesbos.  Tyriame  était 
son  véritable  nom.  C’est  à la  vivacité  de  son  esprit  et  à l’élo- 

3uence  naturelle  qui  le  fit  bientôt  distinguer  dans  l’école 
’Aristote,  où  il  entra  après  avoir  suivi  les  leçons  de  Leucippe 
et  de  Platon,  qu’il  dut  le  nom  de  Théophraste  (parlant 
comme  un  dieu) , qui  lui  fut  donné  par  Aristote  lui-mênve,  et 
qui  finit  par  faire  oublier,  par  ses  contemporains  et  par  la  pos- 
térité, celui  qu’il  avait  porté  jusqu’alors.  , ’ . ' 

Aucun  des  disciples  du  stagirile  ne  lui  fut  plus  cher,  aucun 
aussi  ne  lui  fut  plus  déyoué.  Lorsqu’Arislole,  craignant  le 
sort  de  Socrate,  fut  obligé  de  quitter  Athènes  et  de  se  retirer 
à Chalcis,  ce  fut  à Théophraste  qu’il  confia  le  soin  de  son 
école,  dont  la  gloire  ne  déchut  point,  puisque  deux  mille  dis- 
ciples se  pressaient  au  lycée  pour  entendre  sesjcçous.  i 

Malgré  la  légéreté  naturelle  des  Athéniens , il  avait  su  se 
concilier  leur  estime  au  point  qu’un  certain  Agnonidcs  ayant 
osé  l’accuser  d’impiété,  ils  en  furent  indignés,  et  l’accusateur 
n’échappa  lui-meme  qu’avec  peine  au  danger  d’une  semblable 
accusation.  Sa  haute  réputation  lui  valut  des  marques  de  con- 
’sidératicn  de  la  part  de  divers  princes,  et  surtout  de  Cassandré, 
roi  de  Macédoine  , et  de  Plolémée,  fils  de  Lagus , qui  tâcha 
vainement  de  l’attirer  à Alexandrie.  • 

T\Un  de  ces  caprices,  auxquels  les  Athéniens  paraissent  avoir 
été  plus  sujets  qu’aucun  autre  peuple,  ayant  fait  passer  la  loi 
singulière  proposée  par  Sophocle , fils  d’Amphiclide , qui  or- 
donnait la  clôture  des  écoles. des  philosophes,  et  les  exilait  , 
Théophraste  fut  obligé,  connue  les  autres,  de  sortir  d’Athcnes  j 
mais  un  nouveau  caprice  ayant,  dès  l’année  snivautc,  fait 
rapporter  cette  loi,  il  revint  reprendre  ses  occupations.  - 
ii  mourut,  suivant  Diogène  Laérpe , à l’âge  dc^quatre-viugt- 
cinq  ans,  en^se  plaignant  de  la  brièveté  de  la  vie.  C’est  sur  un 
mot  de  la  pyéface  de  ses  caractères,  qui  paraît  avoir  été  altéré 
par  les  copistes  , que  quelques  auteurs  le  font  vivre  un  siècle 
au  moins.  Ses  vertus  et„ son  savoir  l’avaieut  ‘rendu  si  cher  aux 
Athéniens  que  le  peuple  presque  entier  suivit  scs  funérailles. 

Plutarque  assure  que  deux  fois  Théophraste  avait  contribué 
à soustraire  sa  patrie  au  joug  des  tyrans.  Cicéron  loue  sou 
éloquence.  Une  tenue  soignée,  un  maintien  noble,  une  physio- 
nomie et  des  gestes  pleius  d’expression , ajoutaient  singulière- 
ment à l’effet  de  ses  discours. 

Par  son  testament,  il  légua,  à ses  disciples  les  plus  intimes, 
un  jardin  qu’il  avait  consacré  b l’étude  des  plantes  et  aux  en- 
tretiens philosophiques.  Il  témoigna  aussi,  dans  çe  dernier  acte 
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tic  ln  vie,  sa  reconnaissance  pour  son  maître  Aristote , eu 
prescrivant  h ses  héritiers  de  lui  ériger  une  statue. 

Théophraste  avait  légué  à Nélce  ses  écrits  et  ceux  d’Aristote 
dont  lui-mcmc  avait  été  légataire.  Une  partie  de  ce  précieux 
dépôt  du  savoir  de  l’antiquité  piesquc  en  tout  genre  , achetée 
par  Ptolémée,  devint  la  proie  des  flammes  ; le  reste,  enfoui  et 
négligé  par  les  descendans  de  NéJée,  fut  presque  détruit  par 
les  vers  et  l’humidité.  Rassemblés  enfin  à Athènes  par  le  bi- 
bliomane  Appellicon , puis  transportés  à Rome  parSylla,ces 
débris  subirent  un  nouveau  genre  d’altération  de  la  part  des 
grammairiens  qui  essayèrent  d’en  restituer  le  texte  , et  des 
copistes  qui  les  transcrivirent. 

La  liste  des  ouvrages  de  Théophraste,  au  nombre  de  deux 
cent  vingt-sept,  que  nous  a laissée  Diogène  Laërce,  prouve  la 
^variété  de  ses  connaissances.  Parmi  un  grand  nombre  de  traites 
sur  des  sujets  de  physique,  d’histoire  naturelle,  de  dialectique , 
de  morale  , de  politique,  on  en  voit  figurer  quelques-uns  sur 
l’art  oratoire,  la  poésie,  la  comédie  même.  De  tant  d’écrits, 
il  ne  nous  reste  que  deux  traités  sur  les  plantes,  son  petit  livre 
des  Caractères  des  moeurs,  et  un  traité  des  pierres. 

Des  dix  livres  de  l’Histoire  des  plantes  ( Ilspl  <pVTÛv  ia’Top'ia.ç) 
de  Théophraste,  les  neuf  premiers  seuls  nous  sont  parvenus 
eutiers  ; il  11e  subsiste  qu’un  fragment  du  dernier.  Il  mentionne 
dans  cet  ouvrage  environ  cinq  cents  plantes,  et  s’occupe  sur- 
tout de  leurs  usages.  Iîfe  defaut  de  descriptions  ou  leur  insuf- 
fisance laissent  beaucoup  de  doute  sur  un  grand  nombre  des 
, plantes  dont  il  parle,  malgré  les  travaux  de  Scaligcr,  le  vaste 
et  savant  commentaire  de  Bodæus  il  Stapel,  et  les  efforts  plus 
récens  et  mieux  entendus  du  docte  Sprengel , dans  son  Histoire 
de  la  botanique. 

Ce  n’est  que  d’une  manière  vague  et  peu  déterminée  que 
Théophraste  classe  les  végétaux,  surtout  d'apres  leur  usage  ou 
leur  lieu  natal.  11  distingue  les  plantes  aquatiques,  parasites, 
les  légumes,  les  arbres,  les  froruens  ou  céréales;  mais  il  est 
ramené  par  de  fréquentes  répétitions  de  l’un  de  ces  groupes  à 
l’autre. 

Il  parait  qu’il  n’avait  point  voyagé  et  avaitmeu  vu  par  lui- 
même.  Il  ne  parle  souvent  des  plantes,  même  du  pays  qu’il 
habitait,  que  sur  le  rapport  d’autrui  et^avec  les  formes  du 
doute.  Ce  n’est  que  vaguement,  et  d’après  des  voyageurs,  qu’il 
mentionne  tin  très-petit  nombre  d-’espèccs  étrangères  aux  con- 
trées qui  environnent  la  Méditerranée.  Parmi  ces  dernières,  on 
a cru  reconnaître  entre  autres  le  manglier,  le  cocotier,  et  le 
cycas  circinalis , qui  fournit  une  espèce  de  sagou. 

L’autre  ouvrage  de  Théophraste  sur  les  plantes,  intitulé  De 
causais  planlarum  ( TTepî  <pu tot),  a particulicrcnt  pour 
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objet  la  physiologie  vcgctale,  considérée  surtout  dans  ses  rap- 
ports avec  la  culture.  C’est  même  le  seul  traité  spécial  qui  nous 
soit  venu  de  l’autiquité  sur  cette  partie  de  la  botanique,  celle 
dont  Théophraste  fil  son  élude  principale,  et  sur  laquelle  ou 
trouve  aussi,  dans  son  histoire,  une  foule  d'observations  im- 
portantes. 

Après  avoir  distingué  et  décrit  avec  exactitude  la  plupart  de» 
parties  des  plantes,  il  finit  par  l’observation,  aussi  remarqua- 
ble que  juste , qu’aucun  de  ces  organes,  racine,  lige,  fleur, 
.fruit  même,  n’appartient  à toutes,  et  ne  peut,  par  conséquent , 
former  le  caractère  distinctif  du  végétal. 

L’humide  radical  et  la  chaleur  sont,  suivant  lui,  les  prin- 
cipes de  la  végétation.  « 

Il  a bien  vu  de  la  structure  du  bois  tout  ce  que  l’œil  nu  peut 
en  apercevoir.  11  indique  assez  distinctement  les  petits  lubis  „ 
(ïrer),  les  gros  vaisseaux  (q>A$fr),  elle  tissu  cellulaiie  (a'kp^) 
qui  les  environne.  La  distinction  de  l’épiderme  et  de  l’écorce, 
l’importance  de  cette  dernière  dans  les  arbres,  où  elle  est  le 
siège  de  la  puissance  régénératrice,  et  la  différence  de  celle 
des  végétaux  herbacés  ne  lui  échappèrent  pas. 

La  moelle,  qu’il  regarde  comme  l’origine  et  le  principal 
réservoir  de  l’humide  radical,  ne  lui  paraît  cependant  pas  ab- 
solument nécessaire  à la  vie,  puisque  les  vieux  arbres,  dont  le 
tronc  en  est  privé,  continuent  de  végéter. 

En  observant  le  défaut  de  moelle  et  île  couches  concentri- 
ques dans  les  palmiers,  et  le  parallélisme  des  nervures  des 
feuilles  dans  les  graminées , il  montre  que  les  traits  les  plus 
essentiels  de  la  distinction  des  monocotylédones  et  des  dicoty- 
lédones ne  lui  furent  pas  tout  à fait  étrangers. 

Il  n’a  pas  moins  exactement  remarqué  la  différence  des 
feuilles  séminales  ou  cotylédons,  tantôt  simples , tantôt  doubles, 
d'avec  les  autres  feuilles. 

Il  parle  clairement  des  fonctions  absorbante  et  exhalante  des 
feuilles,  qui  contribuent  h la  nourriture  du  végétal  en  attirant 
l’humidité  de  l’air  comme  ses  racines  celle  de  la  terre. 

La  manière  dont  il  s’exprime  en  quelques  endroits,  et  sur- 
tout k l’occasiot^des  palmiers , sur  le  se^e  des  fleurs,  sur  la 
fécondation  et  la  poussière  au  moyen  de  laquelle  elle  s’opère, 
paraît  si  positive,  qu’on  est  tente  d’attribuer  aux  altérations 
du  texte  une  partie  des  contradictions  qu’on  trouve  ailleurs 
sur  le  même  sujet. 

Il  a décrit  la  caprification  des  figuiers  avec  exactitude,  et 
comme  elle  se  pratique  encore  aujourd’hui  dans  quelques  con- 
trées de  l’Orient. 

Les  maladies  des  plantes,  et  surtout  les  effets  du  froid  , sont 
une  des  choses  qu’il  a traitées  avec  le  plus  de  soin.  II  a bien 
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observé  le  chancre,  le  sphaeèle  ou  pourriture,  la  gale,  la  rouille 
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<]es  gramine'es,  l’ergot  du  Seigle,  la  mousse,  les  altérations 
causées  par  les  insecics , etc. 

Si  Théophraste  abuse  quelquefois,  dans  sa  physiologie  vé- 
gétale , de  la  comparaison  des  plantes  avec  les  animaux,  celle 
erreur,  sans  doute,  lui  est  bien  plus  pardonnable  qu’à  quel- 
ques modernes  qui  n’ont  pas  craint  de  pousser  le  même  abus 
encore  plus  loin.  Souvent  aussi  il  se  montre  crédule.  C’est  une 
chose  assez  remarquable  que  ce  défaut  ail  clé  commun  à tous 
les  anciens. 

Plumier  avait  donné  le  nom  d'Eresia,  d’Erèse,  patrie  de 
Théophraste , à un  arbrisseau  singulier,  connu  aux  Antilles 
sous  le  nom  de  coquemollier,  qui  jWrie,  comme  les  palmiers, 
de  longues  feuilles  couronnâmes  au  sommet  d’une  tige  simple. 
En  changeant  ce  nom  en  celui  de  Theophrasta , Linné  a rendu 
plus  positif  ce  juste  hommage  au  père  de  la  botanique,  dont 
les  ouvrages,  les  plus  profonds  que  l’aniiquité  nous  ait  légués 
sur  cette  science,  seront  toujours,  malgré  ses  progrès,  consi- 
dérés comme  un  monumeut  précieux. 

S’il  a long  - temps  été  négligé,  tandis  que  Pline  et  surtout 
Dioscoride  étaient  dans  toulcs  les  mains,  c’est  qu’on  ne  voyait 
guère  alors  dans  les  plantes  que  des  remèdes,  et  que  l'ou. 
vragedu  pharmacien  d'Anazarbe  convenait  mieux  à des  hommes 
qui  ne  cherchaient  que  des  recettes. 

L’inexactitude  et  l’obscurité  de  la  version  de  Théodore  Gaza, 
que  Scaliger,  Heinsius,  Casaubon  et  Bodæus  à Stapel  n’ont 

Îu  corriger  entièrement,  ont  sans  doute  aussi  beaucoup  nui  à 
'héopliraste.  M.  Thiébaut  de  Berneaud  en  a promis  une  tra- 
duction française  dont  la  publication  doit  être  désirée. 

Dans  ses  Caractères  des  mœurs,  qui  ne  paraissent  qu’un  frag- 
ment, Théophraste  sc  montre  observateur  attentif,  comme  dans 
scs  écrits  d’histoire  naturelle.  Mais  des  observations  trop  mi- 
nutieuses nuisent  souvent  à l’intérêt.  On  doit  à Casaubon  un 
savant  commentaire  sur  cet  ouvrage,  et  Labruyère  en  a donné 
une  bonne  traduction.  Ce  n’est  pas  le  moindre  mérite  de  ce 
petit  traité  que  d’avoir  inspire  au  traducteur  l’idée  de  s’exer- 
cer dans  ce  genre  d’écrire,  où  il  a laissé  le  philosophe  d’Erèse 
bien  loin  derrière  lui. 
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La  première  édition  des  Œuvres  de  Théophraste,  en  grec,  in-fol., 
sans  dsle  et  sans  indication  de  lieu,  est  de  Venise,  et  sortit  des  presses 
des  Aides,  de  i4g5  à i4g8-  Elle  fait  partie  d’une  édition  des  Œuvres 
d'Aristote,  dont  les  problèmes  ac  trouvent  dans  le  même  volume. 

D’autres  éditions  grecques  ont  été  données;  Venise,  i5o3,  in-fol.  - 
Bâle,  1 534  , in-fol.  - > 54  x > in-fol.  -Venise,  i55a,  in-fol. 

Tlieophrasti  èretii  opéra,  latinè  versa,  Theod.  Gaza  interprète.  Tré- 
vise,  i483,  in-fol.  , première  édition  de  la  version  latine.  -Venise  , >5o4  , 
in-fol.  - Paris  , iSag,  in-8*. -Bâle,  1 533  - 1 534  > in-fol.  - Lyon , i55a  , 
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i»fol. , par  les  »oins  île  Jorilani.  - Genève , i5GG , in-fol.  , par  les  aoins 
cl  avec  les  notes  de  J.-G.  Scaliger.  - Lt-yde,  i(ji3  , in-fol.,  par  les  soins 
de  D.  Heinsius, 

7'lieophrasti  historia  plantarnm , gr.  lat.ex'  recensione  et.  cum  notit 
J.  Badæi  a ülapel,  necnon  J.-C..Sculigeri , et  Bob.  Constanlini  aniniad- 
versiones.  Amsterdam,  i644  > in-fol.  Gg. 

C’est  l’édition  de  Théophraste  qn’on  consulte  le  pins  ordinairement 
à canse  des  savantes  notes  de  tlodæus  a Stapel  ; mais  il  n’a  commenté 
que  l’Histoire  des  plantes. 

Traité  (les  pierres  de  Théophraste , avec  la  traduction  anglaise  et  les 
notes  de  John  Ilill.  Londres,  17^6,  in-fol.  et  in-8u.  2 

Theophrasli  r.hnructeres  ethici,  gr.  lat  Nuremberg,  1527  , in-fol. 

Première  édition  fort  rare  de  cet  ouvrage  , le  plus  souvent  réimprimé 
de  ceux  de  Théophraste.  On  estime  surtout  les  éditions  de  Cambridge, 
1712.  in-80.,  cum  nolis  rarior.;  d’Utreclu,  1787  , in-80.,  avec  la  ver- 
sion latine  de  Casaubon,  et  Iwnoles  de  De  Paw  : de  Parme  , par  Bo- 
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doni,  179'),  in-4°.  ; d’Jéna,  1799,  par  les  soins  de  Schneider. 
La  traduction  française  de  I.abrnvèrr 


ti  française  de  l.abruyére  se  trouve  dans  toutes  les  édi- 
tions très-nombreuses  et  très-répandues  des  caractères  de  ce  dernier. 

( MARQUIS.) 


THESSALUS,  de  Traites,  ville  de  Lydie,"  vivait  sous 
Nérou,  cl  jouissait  d’une  grande  réputation.  Nous  ne  le  con- 
naissons guère  que  par  les  récits  de  Galien , qui  nous  et:  a trans- 
mis tin  portrait  peu  flatteur,  mais  ttop  évidemment  chargé 
pour  qu’on  ue  soit  pas  contraint  de  penser  que  la  haine  en  a 
dessiné  les  principaux  traits.  Thessalus  était  fils  d’un  cardcur  de 
laines,  et  il  commença  même  par  exercer  la  profession  de  son 
père  ; mais  il  s’adonna  ch  suite  à la  médecine,  au  moyen  de  la- 
quelle il  fit  une  fortune  prodigieuse.  Quelqu’exagrrées  que 
soient,  sans  doute,  les  de'clainations  de  Galien  contre  lui , on  ue 
peut  cependant  douter  qu’elles  11c  renferment  quelque  chose  de 
vrai,  d’autant  plus  qu’elles  roulent  en  grande  pat  lie  sur  des  qua- 
lités j ou  plutôt  sur  des  défauts  qu’on  sait  appartenir  h tous  ceux 
qui  se  sont  arrogé  le  litre  de  relormaleurs  et)  médecine.  Thes- 
salus  avait  adopté  les  priiuùpfes  de  l’école  méthodique,  mais  il 
dédaigna  ses  maîtres,  cl  s’attribua  l’invention  d’une  doctrine 
qu’il  n’avait  fait  qu’étendre  et  peut-être  meme  défigurer.  Af- 
fectant un  dédain  superbe  pour  tous  les  travaux  exécutés  avant 
lui , il  prodiguait  les  épithètes  les  plus  injurieuses  à scs  prédé- 
cesseurs, quoiqu’on  reconnaisse  sans  peine  qu’il  11e  les  avait  pas 
lus,  soutenait  hardiment  que  personne  avant  lui  n’avait  contri- 
bué eu  rien  aux  progrès  de  la  médecine,  et  se  vantait  haute- 
ment d’enseigner  l’art  de  guérir  en  six  mois.  Une  pareille  con- 
duite que  condamnent  à la  fois  la  raison  et  la  décence,  11c  porte 
pas  seulement  atteinte  à celui  qui  s’eu  rend  coupable  j elle 
nuit  encore  aux  progrès  de  la  science  , en  révoltant  les  esprits 
sages,  et  systématisant  une  opposition,  que  des  manières  no 
blés  et  une  discussion  calme  des  faits  et  des  principes  pour- 
raient seules  écarter  de  la  ligne  dans  laquelle  l’amour-propre 
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n!Sceè1!ac.kaÎDC  ^ r°PpreSsiou  ,a  letienne»t.en  quelque  sorte 


I nesialus  fut  aussi  le  nom  d’un  des  deux  fds  du  grand  Hin 
pocrate  dont  il  contribua,  avec  sou  frère  Dracou  et  son  beau 
,‘ere  1 all««r  Jes  écrits,  en  j interpolant  les  priucipes 

es  sectes  philosophiques  du  temps.  11  fut,  avec  ces  deux  mé- 
deems  fondateur  de  la  première  école  dogmatique.  On  lui  nt- 
tnbue  le  livre  des  maladies,  le  cinquième,  le  sixième  et  le  sep. 

eme  livres  des  Epidémies,  et  le  second  livre  des  ProrrhétiqueÇ 
Il  paraît  avoir  vécu  a la  cour  d’Archeiaüs,  roi  de  Macédoine 

(0>) 


■'TfjffiYARX  (Jacques),  ne  à Paris,  le  22  octobre  1600 
S apphqua  de  bonne  heure  à l’élude  de  la  médecine,  fit  ensuite 
un  voyage  en  italie,  pou,  perfectionner  les  connaissances  qu’  l 

XnaX5^  VCT  PTdre  ,C  ,hre  <]C  Acteur  dan^  sa 
latale  , en  1627.  Ses  talens  et  son  adresse  le  firent  arriver 

aux  emplo.s  de  k cour;  il  fut  médecin  de  la  reine  Marie  de 
de  Medicis,  puis  d Anne.d  Autriche  et  de  Louis  xiv  Sa  mort 
eut  lieu  en  1670,  suivant  les  uns,  et  en  ,674,  selon  les  autres 
On  ne  connaît  de  lui  que  quelques  brochures  pour  la  défense 
de  1 emeüque ; mais  il  a publié  la  plupart  des  ouvrages  de  son 
grand-oncle  Baillou , avec  des  remarques  de  sa  façon.  ( z.  ) 
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E,NIN  (Fba"ÇO,s),  chirurgien  célèbre,  naquit  h Paris 
vers  la  fiu  du  seizième  siècle,  et  y mourut  en  i65b.  Il  s’était 
acquis  une  grande  réputation  dans  la  pratique  de  toutes  les 
operations  de  la  chirurgie.  Doué  d’un  esprit  juste  et  méihodi 
que  U livre» l'élude  de  la  médecL,  r£S£2± 
lu,  beaucoup  médité  sur  les  ouvrages  de  ses  prédécesseurs  Jt 
e ses  contemporains.  Son  livre  est  écrit  avec  une  lucidité  et 
une  concision  que  l’on  rencontre  rarement  dans  les  ouvia-.  s 
de  cette  époque.  Thévenin  s’y  montre  partisan  de  l’opéra tfon 
de  la  bronchotomie;  il  traitait  l’hydrocèle  au  moyen  du  cius- 
tiqne  et  de  1 introduction  des  bourdonnels  dans  la^cavitc'  de  la 
tunique  vaginale.  On  ne  cite  plus  la  proposition  qu’il  fit  d’in 
£r>.  ,0T  Vaf,n  dC  facMitCr  10  ^Wemeàl  desdeuxpar- 

nendl  qUe.P°Ur  en  faire  un  sujet  de  blâme.  Ce- 

pendant, bien  qu  il  se  son  souvent  borné  à extraire  ce  nue  les 
ouvrages  d Ambroise  Paré  contiennent  d’original  Thévenin 
doit  ctre  place  au  nombre  des  hommes  qui  ont  contribué  nai mi 

nous  aux  progrès  de  la  chirurgie.  ou.  parmi  . - • 

d.f  P«*“»  orages  qui,  sous  le  rapportée  l’his- 
tone  de  1 art,  sont  encore  consultés  avec  fruit,  et  qui  furent  >'  ■» 

apres  sa  mort,  recueillis  et  mis  au  jour  sous  ce  titre  : ’ * • 
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des  tumeurs  et  un  dictionnaire  des  mots  grecs  servant  à la  médecine. 
Publié  par  Guillaume  Parllion , Paris,  it>58  , io-4  • - lbtd.  1OO9. 

1 (l.-J.  BEGIN) 

THIBRMAlEK  ( François- Ignace)  , médecin  allemand  , 
reçu  à Montpellier  eu  t65i  , occupa  d’abord  uue  cliaire  à 
l’Uuiversité  d’ingolsladt,  et  fut  ensuilc  attaché  à la  cour  de 
l’élecleur de  Bavière,  où  il  vivait  pendant  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle.  On  lui  doit  l’édition  des  Consultations 
de  médecine  de  Thomas  Mcriuann  ( lugolstudt,  1675,  iu-tol.),  • 
et  les  ouvrages  suivans  : 

Sclioliorum  et  consilionnn  wedicorum  libri  duo.  Munich,  1Ü73,  in-fol. 
Kur-er  Unierriclit  in  Lesorglichen  und  gefaehrlichen  Scuchcn.  Munich , 

17.3,  in-S”.  <*•> 

THIESS  (Jean-Pierre),  né  à Hambourg,  le  3 avril  1728, 
exerça  d’abord  la  profession  de  pharmacien  daus  celle  ville  ; 
mais Vêtant  ensuite  adonné  à l’étude  de  la  médecine,  il  prati- 
qua l’art  de  guérir  jusqu’à  sa  mort , qui  eut  lieu  le  a juin  1787. 
Son  fils  est  auteur  d’ftuc  histoire  littéraire  estimée  de  Ham- 
bourg. On  a de  lui  deux  brochures  relatives  à la  manière  d’em- 
ployer un  arcatie  préservatif  qu  il  débitait  contic  les  maladies 
pestilentielles.  Sa  thèse  de  réception  porte  le  litre  suivant  : 

Dissertalio  de  matutind  alvi  excretioné  sanitatis  præsidia.  Kcil , 1 ç5G  , 

in-4°.  • (Z° 

TH1EULL1ER  ( Louis-  Jean  le)  , né  a Laon  , cl  mort  en 
!-5i  prit  le  bonuel  doctoral  ii  Paris  eu  1724.  H jouissait  de 
la  îéputation  d’un  bon  praticien.  Les  ouvrages  qu’il  a laissés 
ont  pour  titres  : 

Lettre  à Couleur  des  Observations  sur  la  petite  vernie.  Paris , 1725, 

Obsgrvationes  medico-practicœ.  Paris  , 1 j3u  , ini-vas - Ibid.  1739,  in-i  2. 
(Jonsultaliones  medicte.  Paris,  «73a,  in-8",-fiad.  en  francs,  Pans, 

physiologies  bas! s wechanice  ? Paris , 1 - ’n*4°-  . 

Aa  exercendœ  chirurgiœ  juventus  aptior?  Pans,  1746,  in-4  . 
Observations  de  médecine  sur  un  remède  sympathique  contre  le  rhu- 
matisme simple  et  goutteux.  Paris,  1746,  in-8  • , 

Tmr.ULLiKii  ( Louis-Pierre-Feltx  ) fils  du  procèdent,  reçu  docteur  à 
Paris  m i-5a  , fui  deux  fois  doyen  de  la  Faculté ,ct  obuni  la  charge 
de  conseiller-médecin  du  roi  en  son  grand  conseil.  On  a de  lui: 
ytn  nulritio  secretionurh  opus  ? Pans  , l'jbj , 10-4  . 
l/trum  in  ascite  paracentesim  tardarc  malus» r Paris,  1750 , 10-4  . 

. (z-) 

TH1LLA.YE  (Jean-Baptiste-Jacques)  naquit  h Rouen  , le 
2 août  1752.  Il  étudia  la  chirurgie  sous  le  célèbre  Lccal,  et  se 
rendit  ensuite  il  Paris,  afin  d’y  perfectionner  l’instruction  déjà 
étendue  qu’il  avait  puisée  sous  sou  maîlie.  Il  fut  plusieurs  fais 
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couronné  à l’ccole  pratique,  dans  laquelle  il  obtint  l’emploi  de 
prévôt.  Plus  lard,  en  1 7H4 ■»  le  Collège  ei  l’Académie  royale  de 
chirurgie  Je  reçurent  parmi  leurs  membres.  A la  fondation  des 
écoles  de  santé,  Thillaye  y lut  admis  comme  professeur  et 
conservateur  des  collections.  11  1 emplit  ensuite  la  chaiie  cousa- 
crée  à la  démonstration  des  drogues  usuelles  et  des  insliumcns 
de  chirurgie.  Depuis  quelque  temps  son  âge  et  ses  hifimiitcs 
ne  lui  permettaient  plus  d’assister  aux  travaux  de  la  Faculté, 
lorsqu’il  mourut,  a la  fin  de  février  1822.  Thillaye  était  re- 
marquable, moins  par  la  profondeur,  que  par  la  variété  de  ses 
connaissances.  La  flexibilité  de  son  talent  était  si  grande,  sa 
mémoire  lui  représentait  si  fidèlement  ce  qu’elle  avait  reçu  de 
ses  lectures,  qu’il  pouvait  suppléer,  au  besoin,  le  plus  grand, 
nombre  des  professeurs  de  l’école,  et  improviser  des  leçons  mé- 
thodiques et  bien  faites  sur  presque  toutes  les  blanches  de  la 
iccdeciuc. 

On  doit  à Thillaye  les  ouvrages  suivans  : 
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Traité  des  bandages  et  appareils.  Paris,  iyn8,  in-8  Ibid.  1808. 
*0-8°.  - Ibid.  i8i5,  iTt  S?. 

Thillaye  a traduit  les  Elémens  d’électricité  et  de  galvanisme  de  G.  Sin- 
ger ( Paris,  1816,  in-S°.).  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de  notes, 
d'observations  cl  de  rapports  insérés  dans  les  Bulletins  de  l'ancienne 
Faculté  de  médecine.  (l.-j.  béoin) 


A » 


THION  DE  LA  CHAUME  (CLArDE-Esettlx)  naquit  à Pa- 
lis le  16  janvier  1750.  Son  père,  qui  était  banquier,  lui  lit  don- 
ner une  excellente  éducation.  Destiné  d’abord  au  barreau,  il 
préféra  la  médecine.  Il  se  livra  à son  élude  dans  les  écoles  de 
sa  patrie,  fut  même  admis  à la  licence,  dans  laquelle  il  se  dis- 
tingua par  beaucoup  d’instruction  et  une  éiocution  brillante 
et  facile;  mais  il  prit,  par  des  motifs  ignorés,  le  grade  de  doc- 
teur dans  l’Université  de  Rheims.  En  1773  il  lut  nommé  mé- 
decin de  l’hôpital  militaire  de  Monaco,  place  de  guerre  qui 
était  occupée  par  une  garnisou  française,  et  en  1778,  médecin 
de  l’hôpital  militaire  plus  important  d’Ajaccio  eu  Corse.  Le 
rèle  et  les  talcns  de  la  Chaume  furent  récompensés  par  le  titre 
de  premier  médecin  du  corps  de  ttoupes  destine  à faire  le  siège 
de  Miiiorquc,  et  peu  après  celui  de  Gibraltar.  11  eut  à traiter 
uneepidémie  meurtrière  qui  régnait  sur  les  escadres  française  et 
espagnole  combinées.  C’était  ce  typhus  ( typhus  grawor)  dont  la 
descriptiou  a immortalisé  le  nom  de  Pringlc,  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle.  Celte  même  escadre  avait  déjà  mis  à terre  et 
laissé  à Cadix  un  grand  nombre  de  malades  français,  quand 
elle  vint,  au  commencement  de  septembre  1782 , mouiller  dans 
la  baie  d’Algésiras.  L’hôpital  de  la  marine  ne  pouvait  recevoir 
que  cinquante  de  nos  malades,  et  nous  en  avions  cinq  cents.  11 
était  très-difficile,  et  c’est  d’ailleurs  une  mauvaise  pratique,  de 
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placer  les  malades  dans  des  maisons  particulières  éparses.  Tliion 
de  la  Chaume  eut,  dans  celle  circonstance  embarrassante, 
l’hcurcuse  idée  de  faire  camper  les  malades  sous  des  tentes,  à 
mesure  qu'on  les  débarquait.  Le  climat,  la  saison,  la  natuie 
de  la  maladie  lui  dictèrent  celle  conduile,  dont  les  hommes 
du  Nord  avaient  déjà  donné  de  fréquens  et  utiles  exemples. 
Parmi  uous  c’était  une  hardiesse  qui  lut  justifiée  par  le  succès. 
Le  campement  des  pestiférés  à Toulon,  en  1721,  offrit  des 
résultats  fâcheux,  que  l’on  attribua  principalement  à la  vio- 
lence des  vents  .et  à de  fréquens  orages.  Lu  1747  1 régiment 
provincial  de  Paris  qui  se  trouvait  en  garnison  il  Verdun,  était 
attaqué  presque  en  entier  d’une  gale  rebelle  et  invétérée.  Des- 
tremaux , son  chirurgien-major,  ayant  obteuu  la  permission  de 
faire  camper  scs  malades,  les  traita  sous  des  lentes  dressées 
dans  l’enceinte  de  la  citadelle,  et  les  guérit  tous.  Les  marins, 
dans  leurs  relâches , font  camper  leurs  malades  sous  de  vastes 
tentes,  où  ils  transportent  leurs  cadres  élevés  sur  le  terrain,  et 
tous  leurs  effets  d’hôpitaux.  Nos  tentes  du  petit  modèle,  trop 
étroites  et  trop  surbaissées,  11e  valent  rien,  surtout  quand  on 
campe,  ainsi  que  nous  avons  été  presque  toujouis  dans  le  cas 
de  le  faire,  dans  des  cours  d’hôpitaux  ou  dans  des  fossés  de 
place  de  guerre.  Toutes  les  fois  que  la  nécessité  nous  a contraints 
de  recourir  h cet  abri , nous  avons  constaté  qu’il  était  plus  dan- 
gereux pour  les  malades  et  ceux  qui  les  servent,  que  les  hôpi- 
taux les  plus  encombrés.  Voici , au  reste , ce  qu’eut  en  quelque 
sorte  de  spécial  l’épidémie  traitée  par  la  Chaume.  Cet  observa- 
teur nous  apprend  qu’ou  avait  lieu  d’espérer  une  heureuse  ter- 
minaison quand  le  pouls  reprenait  de  bonne  heure  son  rhy  thiue 
naturel,  que  la  langue  s’humectait  promptement,  quand  le  dé- 
lire ne  se  manifestait  pas  trop  vite , que  la  prostration  des  forces 
n’était  ni  très-grande  ni  croissant  rapidement,  quand  le  dé- 
voiement était  fétide,  qu’il  survenait  des  sueurs  grasses  sans 
beaucoup  de  chaleur,  vers  le  neuvième  ou  le  dixième  jour, 
enfin,  lorsqu’il  s’établissait  un  flux  d’urines  troubles  sur  le  dé- 
clin. Cependant,  dans  des  cas  où  le  délire  était  arrivé  promp- 
tement, où  la  langue  avait  été  long-temps  noire  et  desséchée, 
ce  qui  entraînait  la  difficulté  de  la  parole  et  de  la  déglutition  , 
quoique  les  soubresauts  des  tendons  fussent  considérables,  qu’il 
v eût  des  selles  involontaires,  et  que  le  corps  fût  tout  couvert 
de  pétéchies,  les  malades  n’étaient  pas  pour  cela  dans  un  état 
désespéré.  On  n’observa  point,  comme  il  arrive  d’ordinaire 
dans  les  fièvres  de  ce  genre,  de  parotides,  ni  cette  surdité  qu’on 
peut  regarder  comme  un  présage  favorable  quand  elle  arrive 
vers  la  fin  de  la  maladie.  La  Chaume  coutracla  celle  qu’il  com- 
battait devant  Algésiras.  Un  grand  nombre  d’officiers  de  santé 
de  toutes  les  professions  et  de  tous  les  grades,  ainsi  que  des  .in- 


THIO  v • 3î5 

firmiers , en  périrent.  Lorsque  la  paix  fut  conclue,  La  Chaume 
rentra  en  Fiance,  ofi  il  fui  accueilli  avec  distinction.  S.  A.  R. 
le  comte  d’Artois,  aujourd’hui  le  roi  régnant  ( Charles  x) , qui 
avait  etc  témoin  h Algésiras  du  dévouement  et  de%  succès  du 
premier  médecin  de  l’armée  française,  lui  fit  présent  d’une  des 
charges  de  médecin  par  quartier  attaché  a sa  personne.  Peu 
après  La  Chaume  se  maria  , ce  qui  est  un  mauvais  régime  pour 
un  homme  menacé  de  phthisie  pulmonaire.  Elle  se  décida  dans 
l'hiver  de  1 7B5  h 1786.  La  Chaume  prit  alors  la  résolution  d’aller 
dans  nos  provinces  méridionales,  non  dans  l’espoir  d’y  guérir, 
mais  pour  dérober  le  spectacle  de  sa  destruction  à ceux  qui  lui 
étaient  les  plus  chers.  Ses  derniers  jours  ne  furent  pas  sans  consola- 
tions. Les  officiers  du  régiment  de  V ermandois , auxquels  il  avait 
donné  des  soins  a Ajaccio,  et  qui  se  trouvaient  eu  garnison  h 
Montpellier,  l’entourèrent  des  témoignages  de  l’intérêt  le  plus 
délicat.  Il  mourut  dans  celte  dernière  ville  le  28  octobre  1786. 

Les  travaux  et  les  écrits  de  La  Chaume  l’ont  placé,  malgré 
la  brièveté  de  sa  vie,  sur  la  première  ligne  des  médecins  mi- 
litaire'. 

11  se  chargea  en  1772,  de  plusieurs  articles  destinés  à un 
dictionnaire  de  médecine,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le 
rédacteur  principal. 

Tableau  des  maladies  vénériennes.  Paris  , 1773  , in-8°. 

Topographie  a’ Ajaccio  et  recherches  préliminaires  sur  l'ile  de  Corse 
en  general. 

Ce  travail  valut  à son  auteur  un  prix  d’encouragement  qui  lui  fut 
décerne,  en  1782,  par  la  Société  royale  de  médecine. 

Mémoire  sur  la  question  suivante , proposée  par  la  Société  royale  de 
médecine  : Indiquer  quelles  sont  les  maladies  qui  régnent  le  plus  com- 
munément parmi  les  troupes  pendant  la  saison  de  L’automne  ; quels  sont 
les  moyens  de  les  prévenir,  et  quelle  est  la  méthode  la  plus  simple  , la 
plus  facile  et  la  moins  dispendieuse  de  les  traiter  ( Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  die  médecine  pour  1789 J. 

Mémoire  sur  la  maladie  épidëniique  qui  a régné  dans  les  vaisseaux , 
parmi  Us  .troupes  de  France , faisant  partie  de  l’escadre  combinée , à 
leur  débarquement  à Algésiras  ( Journal  de  médecine  militaire,  tom.  Il, 
publié  en  178.). 

Essai  sur  les  maladies  des  Européens  dans  les  climats  chauds  et  sur 
Us  moyens  de  tes  prévenir,  traduit  de  P anglais  de  Lind.  Paris,  1788, 
2 vol.  in-t2. 

De  nombreuses  notes  confirment  le  texte  de  ce  très-bon  ouvrage  . don- 
nent des  développemens  utiles  aux  vérités  qu’il  renferme,  et  rectifient 
parfois  les  idées  de  l’auteur  original. 

Thion  de  la  Chaume  avait  adressé  à la  correspondance  des  hôpitaux 
militaires  plusieurs  observations  intéressantes  , entre  antres  trois  sur  au- 
tant de  cas  d’épilepsio,  l’une  produite  par  la  frayeur , l’autre  par  des 
vers , et  la  troisième  par  une  teigne  répercutée. 

Vicq-d’Azyr  s’est  borné  à donner,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
royale  de  médecine  pour  178g,  une  simple  notice  sur  Thion  delà  Chaume. 
On  y apprend  qu’à  la  fin  de  chaque  jour  ce  médecin  écrivait  soigneuse- 
ment ce  qu’il  avait  vu  j qu’à  la  fin  de  chaque  saison , il  dressait  le  tableau- 
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des  maladies  régnâmes  , el  qu’à  la  fin  de  chaque  année  , il  rédigeait  l'his- 
toire de  la  constitution  médicale  dont  il  avait  recueilli  les  éléinens.  * Tous 
les  écrits  de  la  Chaume  (dit-on  dans  la  même  notice)  sont  le  fruit  de 
dix  années  de  recherches.  On  y reconnaît  une  inarche  uniforme  et  con- 
stante , une  yichalnement  d’idecs  qui  s’appuient  et  s’expliquent  les  unes 
les  autres  sans  se  conlraricr  jamais.  Surtout  on  aime  à voir  l'auteur,  for- 
tement occupé  des  objets  qu’il  a sous  les  yeux,  ne  point  s’égarer,  ne 
point  se  distraire,  et  employer  tous  les  moyens  de  l’expérience,  tontes 
les  ressources  de  son  esprit,  ft  poursuivre  des  travaux  que  lui  prescrivent 
son  devoir  et  sa  raison.  » 

Le  sixième  volume  du  Journal  de  médecine  militaire,  publié  en  1,87  , 
renferme  un  éloge  de  Thion  de  la  Chaume  dans  lequel  on  reconnaît  la 
plume  élégante  de  Roussel , qui  concourait  irès-acii veinent  à la  rédaction 
de  cet  ouvrage  confié  à De  llorne.  (r-  desgekettes  ) 

TTIOIUAJNJN  ( Jean -.Nicolas),  né  à Grunsfeld,  petite  ville 
du  pays  de  Würzbourg,  le  i3  avril  1764»  prit  le  grade  de 
docteur  dans  cette  dernière  Université.  Après  avoir  Exercé  la 
médecine  en  dilférens  endroits  de  son  pays  natal,  il  devint 
professeur  à YY  urzbourg,  et  médecin  en  chef  de  l’hépîtal , places 

3u’il  conserva  jusqu’à  «a  mort,  arrivée  le  a4  mars  i8o5.  In— 
éprndamment  de  mémoires  sur  diCfércns  points  de  médecine 
pratiques,  d’accoucliemciis  et  de  médecine  légale,  disséminés 
dans  les  recueils  périodiques  de  l’Allemagne,  il  a publié  les 
ouvrages  suivans: 

Dissertalio  sislen s peripneumoniœ  lheoriam.  YV urzbourg  , 1788,  in-8®. 
Ueber  die  phfsische  Erzichung  der  Kinder.  YV  urzbourg  , 1791  , in-8°. 
Gedanken  und  lieobaclitungcn  aut  der  prakdscben  Arzneykunde  fuer 
angehende  Aerzte.  W urzbourg , 179^  , in-8°.  * t 

Gescliichte  einer  melasludschen  Augenentzuendung.  YV urzbourg , 

179G , in-4°.  _ . . 

lie  Jluxu  menstruo  ejusque  vitiis.  YV  urzbourg,  1796,  in-8°. 
Dissertado  de  mania  el  amenda.  Wurz.bourg  , 179S,  in-8®. 

Annales  insutud  medico - clinici  M^irceburgensis . Wuizbourg,  1 799' 
f i8o5,  iu  8". 

Ueber  die  klinische  Anstalt  an  dem  Juhus-Hqspital  zu  Ir  urzburg. 
YVurzhourg,  1799,  in-8®.  (’•). 

THOMPSON  ( Alexandre)  , médecin  écossais,  de  Pécule 
de  Pitcàrn  , étudia  sous  Boerliaave  et  Duverney.  Ses  écrits, 
remarquables  par  un  style  clair  et  facile,  portent  le  cachet  des 
• •doctrines  mécaniques.  C’est  ainsi  qu'il  fait  consister  les  vertus 
médicinales  du  fer  dans  l’augmentation  qu’il  procure  au  res- 
, sort  des  fibres,  qu’il  attribue  celle  de  l’opium  à la  figure  sphé- 
rique de  scs  particules,  au  moyen  de  laquelle  il  divise  la  niasse 
trop  épaisse  des  humeurs,  et  qu’il  regarde  l’opium  comme  doué 
de  la  propriété  de  mettre  le  sang  dans  un  état  de  raréfaction. 

De  verd  medicinœ  ration *.  Utrrcht,  1(198,  in-4®. 

Disseriadones  ni  edi  cm  de  mata  quo  renilunlur  cunalcs  in  fluula  cor- 
jtoris  animalis  , de  aqnarum  mincralinm  examine  et  origine,  de  martis 
cl  mineraliam  aquarum , de  mcrcurii,  de  opii  operadonibus  mechanicis  , 
de  morbis  animi.  Ltyde,  1705,  in-8®. 
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Thompson  ( Georges  ) , médecin  anglais,  de  la  scclc  clicmialrique,  a 
écrit  les  out  rages  suivans  : . 

Loimotomia  , or  the  pest  anatomized.  Londres,  i(i(36  , in-ia. 

Animati/rsis , s.  oera  niethodus  conservandi  sanguincin  in  sua  integri- 
tutf , et  ejusdeiu  inintegrum  restituendi.  Londres,  1670,  in-8'1. 

Miroyupou  i\ry%ac , « vindiention  of  L.  Bacon  the  auclor  of  experi- 
mental philosophé  Londres,  i()5i , in  8°. 

A Ulter  wherein  the  galenical  method  and  médicaments  as  blood- 
Utting  in  parlicular,  etc.  Londres,  167a,  m-/|u. 

E/nlogtsmi  chymici  observationcs , neenon  remédia  herrnetica , longd 
in  acte  latricâ  exercitatione , constabilila.  Lryde  , 1(17' , in- IJ. 


kl 


lilethnd  of  éuri/’g  cltymically.  Londres  , iGe5,  in-b°.  , 

Expérimenta  ndmirandu  cum  observalionibus  insotitis  niedico-chynn- 
cis,  in  quibus  maleria  mediça,  ejnsque  manufactura  philosophiea  umplius 
examinatur.  Londres,  1680,  io-8°,  _ . 

Chymiatrorum  acus  maguelica,  sive  recta  chymici  curandi  melhodus. 
Francfort , iG8G  , in-ia.  (z*î ,.** 


» .... 


THONER  (Attgustin),  médecin  du  dix -septième  siccie,  ’ «, 
était  doyen  et  directeur  du  collège.  d’Ulm,  lorsqu’il  mourut  à 
l’âge  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  v 
publia  les  ouvrages  suivans, .qui  contiennent  le  résumé  des  laits  . 
les  plus  remarquables  de  sa  pratique.  On  y reconnaît  un  homme 
livré  à l’empirisme  absolu,  imbu  de  tous  les  préjugés  de  son 
siècle,  grand  admirateur  de  Galien,  ennemi  de  la  saignée,  et 
partisan  de  la  polypharmacie.  " . 
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De  admirandis  convulsivis  motibus  libri  i V , morborum  lusloriœ  cum 
sympiomatibus  et  prospéra  medendi  succcssu.  Acc.  consultahonum  et 
epistolarum  lib.  II.  U lin,  iG5i , in-4°.  ’ 

Epistolarum  medicinalium  mantissa.  Tubingne,  i653,  in-f°.  (o.) 


THORER  (Acban),  plus  connu  sous  le  nom  de  T'horinus 
ou  Torinus,  naquit,  en  1489,  à Winterthur , dans  le  canton 
de  Zurich,  en  Suisse.  Il  étudia  les  belles-lettres  4 Bâle  avec 
assiduité,  et,  après  avoir  enseigné  pendaul  plusieurs  années  la 
rhétorique,  alla  se  mettre  lui-même  sur  les  bancs  de  la  Faculté  ' 
de  médecine  de  Montpellier,  qui  lui  accorda  le  litre  de  docteur. 
De  retour  à Bâle  , en  i537  , il  fut  nommé  professeur  de  inéde- 


4‘ 
• . * 


cinc  pratique,  et  acquit  bientôt  une  clientèle  fort  nombreuse. , 
Sa  mort  eut’ lieu  en  1 549-  À l’exemple  de  tant  d’autres  qui 


s’occupaient  alors  de  traduire  les  auteurs  grecs  et  arabes,  il  fit 
passer  dans  la  langue  latine  les  œuvres  de  Paul  d’Eginc,  les 
opuscules  dcPolybc,  dcPhilarcte,  de  Théophile  et  de  Dioclès 
de  Caryste,  et  les  traités  d’Alexandre  de  Trallesel  d’Apicîus. 
Gontier  d’Andcmach  ayaut  critiqué  assez  sévèrement  sa  tra- 


•T 
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ducliou  de  Paul  d’Eginc  , Thorer  lui  répondit  par  une  lettre 
chargée  d’invectives  erossières . tout  en  convenant  ftu’il  était 


chargée  d’invectives  grossières , tout  en  convenant  qu  i 
peu  versé  dans  le  grec,  le  latin  et  même  la  médecine,  ce  qui 
suffit  pour  donner  la  mesure  de  la  confiance  qu’on  doit  accorder 


. pour  donner  ta  mesure  ac  ta  connancc  qu 
5»  ses  nombreuses  versions.  Celle  lettre  a pour  titre  : 


/ 
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Eptstolaq/wlpgetica,  i/itn  calomnias  impuclentissimas  refellit.  Bâle' 

1 J*9y  ,D‘°  • ( z ) 

THOURET  (Michel-Augustin),  ne  en  . 748,  à Pont-l’É- 
vequc  dans  l’ancienne  Normandie,  aujourd’hui  département 
. ~alv.ados’  où  son  père  était  notaire  royal , fil  ses  premières 
éludés  dans  sa  peine  ville  natale,  et  alla  les  achever  dans  l’Uni- 
versite  de  Caen.  Les  talcns  qu’il  développa  depuis  se  montrèrent 
de  Ires-bonne  heure.  Reçu  docteur  en  médecine,  il  se  rendit  à 
Fans  et  se  présenta  en  1774  devant  la  Faculté  de  médecine 
pour  disputer  dans  un  concours  le  prix  fondé  par  M.  de  Dirst 
pour  la  réception  gratuite  au  doctoral,  et  il  le  remporta.  Cet 
avantage  flatteur  ne  détourna  point  Thouret  de  l’étude  • il  fit 
tout  pour  justifier  l’estime  de  la  célèbre  compagnie  qui  l’avait 
adopte,  tort  peu  d’années  après,  le  gouvernement  repritle  plan 
propose  sous  le  règne  précédent  pour  la  création  d’une  Acadé- 
mie de  médecine.  La  Faculté  de  Paris  crut  voir  des  dangers  et 
une  sorte  d asservissement  dans  l’organisation  de  celle  nouvelle 
compagnie,  et  elle  en  combattit  rétablissement  définitif  par 
tous  les  moyens  dont  elle  put  disposer,  sans  trop  de  délicatesse 
sur  leur  choix.  Un  petit  nombre  d’hommes  mûrs  et  presque 
tous  les  jeunes  médecins  d’un  esprit  droit  et  d’un  beau  talent 
envisagèrent  la  question  sous  un  tout  autre  point  de  vue,  et  s’é- 
lancèrent avec  un  ardent  courage  dans  la  nouvelle  carrière  de 
succès  qui  leur  était  ouverte.  La  Société  royale  de  médecine 
marcha  directement  vers  son  but  éminemment  utile,  surmonta 
tous  les  obstacles,  et  ne  répondit  aux  menées  et  aux  pamphlets 
ne  ses  adversaires,  qu’en  excitant  une  vive  émulation  parmi 
tous  les  médecins  de  la  France  et  du  reste  de  l’Europe,  et  en 
publiant  avec  l’histoire  de  ses  travaux,  ses  savans  mémoires, 
et  les  intéressantes  observations  qui  lui  ont  fait  tant  d’honneur, 
ihouret  entra  des  premiers  dans  la  Société  royale,  déjà  sou- 
tenue par  la  renommée  des  Lorry,  Leroi,  Marquer, etc.,  avec, 
Vicq-dAzyr,  de  Jussieu,  Bucquet,  Halle,  Tessier,  Doublet, 
Ma  h on,  et  enfin  les  jeunes  médecins  de  la  Faculté  les  plus  la- 
borieux, et  les  mieux  faits  pour  soutenir  l’établissement  nais- 
sain. Un  premier  arrêté  du  conseil  du  29  avril  1776,  et  un 
autre  plus  étendu  du  26  juillet  1778,  du  propre  mouvement 
du  roi;  ainsi  que  des  lettres-patentes  d’août,  enregistrées  au 
parlement  de  Paris  le  1 er  septembre  de  la  même  année,  avaient 
créé  la  Société,  lui  avaient  assuré  la  protection  du  gouverne- 
ment, et  définitivement  statué  sur  ses  attributions,  son  régime 
intérieur  et  ses  relations  au  dehors.  Voici  la  part  que  Thouret 
prit  plus  particulièrement  à ses  travaux.  D’abord  il  fit  paraître 
des  observations  sur  les  vertus  de  l’aimant  dans  un  cas  de  tic 
douloureux,  et  trois  ans  après,  il  publia  un  travail  étendu  fait 
en  commun  avec  son  ami  M.  Andry,  sous  le  litre  d 'Observations 
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et  Recherches  sur  V usage  de  l'aimant  en  médecine , ou  Mémoire 
sur  le  magnétisme  animal.  Plus  tard,  en  17H4,  et  lorsque  li- 
pidémie du  magnétisme  était  arrivée  à son  plus  haut  degré  de 
contagion,  Thouret  publia  un  nouveau  travail  sous  le  titre  de 
Recherches  et  Doutes  sur  le  magnétisme  animal.  Cet  ouvrage  se 
composait  de  deux  parties  très-distinctes.  L’une,  en  quelque  sorte 
historique,  expose  les  rapports  dutnaguélismeanitnal,  tel  qu’il 
était  connu  des  anciens,  avec  celui  qui  est  admis  par  les  modernes. 
L antre  partie  contient  des  réflexions  critiques,  des  doutes  sur 
les  preuves  qui  servent  de  base  à celte  prétendue  doctrine.  Ce- 
pendant quarante  ans  se  sont  écoulés  depuis  la  publication  de 
cet  écrit,  et  malgré  le  prodigieux  perfectionnement  des  sciences 
physiques,  durant  cette  époque,  le  magnétisme  se  réveille;  il 
est  vrai  que  scs  partisans,  étrangers  presque  tous  aux  sciences, 
sont  des  hommes  subordonnés  à l’influence  exclusive  d’une  ima- 
gination plus  ou  moins  déréglée;  on  a cru  aussi  remarquer  qu’ils 
appartiennent  à la  classe  qui  forme  d’inutiles  vœux  pour  l’a- 
néantissement des  lumières.  Au  reste,  l’ouvrage  de  Thouret  sur 
le  magnétisme,  encore  fort  intéressant  aujourd’hui,  est  écrit 
avec  une  érudition  aussi  exacte  qu’étendue,  et  une  dialectique 
sans  sécheicsse,  qui  n en  porte  que  plus  facilement  la  convic- 
tion dans  tous  les  bonsesprits.  En  1 78a  parut  encore  un  extrait  de 
la  correspondance  de  la  Société  royale  de  médecine,  relalive- 
ment^au  magnétisme  animal.  Des  observations  bieu  classées,  et 
des  mémoires  envoyés  de  toutes  parts,  démontrent  la  futilité 
de  cette  doctrine,  et  terminent  ce  qui  a été  publié  sur  cet 
objet  pour  la  Société. 

Thouret  avait  déjà  communiqué  à cette  compagnie  un  mc- 
moue  sur  le  tic  douloureux  de  la  face,  cl  des  recherches  ren- 
dues publiques  seulement  en  1787,  sur  les  différens  degrés  de 
compression  dont  la  tête  du  fœtus  est  susceptible,  pour  pou- 
voir déterminer  avec  plus  de  précision  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  cette  ressource  de  la  nature  dans 
les  accouchemons  difficiles. 

Il  fut  le  rapporteur  d’une  suite  d’observations  sur  la  voicric 
de  Monlfaucon  en  particulier,  et  les  voierics  considérées  en  gé- 
neral;  mais  le  plus  remarquable  de  tous  les  travaux  auxquels 
il  ait  été  appelé  à concourir  fut  l’exhumation  du  cimetière  des 
Innoccns. 

Cette  grande  mesure  d’hygiène  publique , devenue  de  jour 
en  jour  plus  urgente,  était  réclamée  depuis  plusieurs  siècles. 
Elle  I avait  été  d’une  manière  plus  formelle  en  1 554 •»  depuis 
17-4  jusqu’en  i:46  et  en  1780.  Enfin , eu  t:85,  M.  Thiroux 
de  Crosne,  lieulencnt-général  de  police  de  Paris,  renvoya  h 
1 examen  de  la  Société  royale  de  médecine,  un  mémoire  qui 
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lui  avait  été  adressé  sur  les  moyens  de  convertir  l'emplacement 
occupé  par  l’église,  les  charniers  et  le  cimetière  des  Sainls-ln- 
nocens,  en  une  place  ouverte,  et  d’y  transférer  ic  marche  aux 
herbes  et  aux  légumes.  L’utilitc'  de  ce  projet  pour  la  salubrité 
de  la  capitale,  et  la  possibilité  de  l’exécuter  sans  danger  ayant 
été  reconnues,  la  Société  de  médecine  nomma  dans  son  sein  une 
commission  chargée  de  diriger  les  nombreuses  opérations  aux- 
quelles la  fouille  du  terrain,  et  les  exhumations  des  corps 
qu’il  contenait,  devaient  donner  lieu.  Les  commissaires  furent 
le  duc  de  La  Kochcfoucault,  do  Lassonc , Poullcticr  de  La 
Salle,  Geoffroy,  Poissonnier  des  Périèrcs , Colombier,  de 
Home,  Yicq-d’Azyr,  de  Fourcroy,  et  Thouiet  rapporteur. 
« Long-temps,  nous  apprend  ce  dernier  dans  son  beau  rapport, 
le  cimetière  des  Sainls-Innoccns  avait  été  presque  Panique  sé- 
pulture de  la  capitale.  Les  familles  les  plus  distinguées  de  tous 
les  ordres  et  de  tous  les  rangs,  venaient  y confondre  leurs  fu- 
nérailles avec  celles  des  citoyens  de  la  classe  la  plus  inférieure. 
Cette  espèce  d’hommage  rendu  au  principe  d’égalité  que  la  na- 
ture établit  parmi  les  hommes,  devait  flatter  la  multitude.  La 
religion  semblait  avoir  cherché  dans  les  premiers  temps  à en- 
tretenir une  aussi  pieuse  coutume , en  honorant  cette  sépulture 
commune  par  les  cérémonies  les  plus  imposantes.  Au  moyen 
des  solennités  dont  chaque  année  renouvelait  le  spectacle,  le 
cimetière  avait  été  long-temps  pour  le  peuple  un  objet  de*culte 
public.  Ce  respect  s’était  bien  affaibli  avec  le  temps;  mais  il  ne 
s’était  point  entièrement  éteint....  Cependant  c’était  sous  les 
yeux  de  ce  même  peuple  que  les  operations  devaient  s’exécuter. 
Attiré  dans  toutes  les  rues,  dans  toutes  les  places  voisines  par 
ses  occupalious  ou  ses  habitudes  journalières,  la  nuit  même  ne 
devait  pas  l’en  écarter....  Sous  les  yeux  de  tant  de  témoins,  en 
présence  d’une  multitude  aussi  facile  b céder  aux  impressions 
qu’on  lui  communique,  la  plus  légère  imprudence  pouvait  in- 
disposer les  esprits.  Dans  le  plan  des  travaux  entrait  d’ailleurs 
la  destruction  de  plusieurs  places  où  d’honnêtes  citoyens  peu 
fortunés  venaient  chercher  un  asile  parmi  les  morts  dans  cette 
lugubre  retraite.  Ajoutons  que  cette  enceinte,  qui  recelait  dans 
sou  sein  plusieurs  des  antiquités  les  plus  curieuses  et  les  plus 
intéressantes  de  la  capitale,  ne  pouvait  être  dénaturée  qu’avec 
de  grandes  précautions.  Mais  c’était  surtout  relativement  aux 
dangers  pour  la  salubrité  de  l’air,  tant  redoutés  dans  de  sem- 
blables occasions,  que  les  craintes  devenaient  excessives.  » Un 
principe  que  nous  appellerons  canlagium , et  que  nous  ne  con- 
naissons absolument  que  par  quelques-uns  de  ses  effets,  s’était 
infiltré  du  cimetière  dans  des  caves  et  des  fosses  d’aisance  voi- 
sines. Les  accidcns  terribles  qui  en  furent  le  résultat  eu  r-8o. 
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communiques  en  1781  !»  i’ Académie  royale  îles  sciences,  et  pu- 
blies en  1^83,  avaient  détermine  le  gouvernement  à faire  fer- 
mer l’église,  cl  cesser  les  iuhuûiations  dans  le  cimetière.  Un 
intervalle  de  cinq  ans  n’avait  pu  éteindre  des  germes  d’infec- 
tion aussi  funestes.  En  effet,  la  même  insalubrité  observée  en 
1780,  se  reproduisit  à l’ouverture  de  l’un  des  caveaux  de  l'in- 
térieur du  cimetière,  et  cependant  il  fallait  fouiller,  à une 
grande  profondeur,  une  surtace  de  plus  de  dix-sept  cents  toises  • 
carrées.  Rien  n’arrêta  les  commissaires  et  les  ouvriers  à leur 
disposition;  l’excès  du  mal  leur  iuspira  assez  de  dévouement 
pour  tenter  d’y  remédier.  Ce  travail,  exécuté  jour  et  nuit, 
principalement  l’hiver,  et  qui  eut  aussi  lieu  pendant  les  grandes 
chaleurs,  dura  plus  de  six  mois,  et  fut  couronné  du  plus  grand 
succès.  Les  sciences  ont  recueilli  une  foule  de  faits  très-précieux 
sur  les  maladies  des  os,  sur  la  décomposition  de  nos  parties 
molles,  solides  et  fluides.  Un  a appris  dans  ces  circonstances  à 
connaître  divers  changcmens  opérés  dans  les  terres  qui  reçoivent 
les  cadavres,  différons  genres  de  momifications,  et  enfin,  à 
mieux  apprécier  la  nature  d’une  substance  (l’adipocirc)  dont 
la  chimie  a donné  des  analyses  multipliées,  et  dont  les  arts  se 
sont  depuis  emparés.  Plusieurs  opinions  erronées  et  accréditées 
daus  les  scieuces , ont  été  détruites  ou  rectifiées  ; aiusi , pour  en 
citer  un  seul  exemple , ce  n’est  point  en  terre  que  se  réduisent 
les  corps,  on  n’en  trouve  aucun  vestige  dans  les  cercueils  les 
mieux  conservés.  Ils  ne  sont  pas  davantage  la  pâture  des  vers 
qui  ne  s’y  développent  que  lorsqu'ils  sont  exposés  à l’air,  ou 
qu’ils  l’ont  été  long-temps  et  antérieurement  au  moment  de 
leur  sépulture.  Mais,  ainsi  que  l’avait  pensé  Becker,  les  corps 
s’exhalent,  s’évaporent  en  gaz  ou  principes  fugaces  et  volatils, 
qui , rendus  au  réservoir  commun , et  mêlés  de  nouveau  au  sein 
des  élémens,  subissent  une  continuelle  succession  de  formes  et 
métamorphoses  différentes.  C’est  là  la  raison  pour  laquelle  on 
ne  voit  point  s’élever  le  sol  funèbre  des  cimetières,  ni  le  nombre 
de  leurs  couches  s’accroître  et  s’accumuler;  phénomène  qui 
avait  tant  exercé  l’esprit  des  physiciens  des  derniers  siècles, 
qui  considéraient  que  si  les  corps  de  tant  d’innombrables  tribus 
d’animaux  qui  peuplent  les  deux,  les  eaux  et  la  terre,  devaient 
être  changés  en  ce  dernier  principe,  le  globe  ne  devrait  être  à 
sa  surface,  et  dans  toute  l’épaisseur  du  sol  que  nous  habitons, 
qu’un  vaste  amas  de  débris  de  cadavres,  et  recevoir  chaque 
siècle  de  nouveaux  accroisscmens  produits  par  leur  destruction. 
Tel  a été,  pour  terminer  cet  objet,  l’effet  de  l’exhumation  du 
rimetière  des  Innoccns,  qu’on  lui  doit  depuis  trente  ans  une 
vaste  place  couverte  d’un  immense  marché,  ornée  d’une  su- 
perbe fontaine  jaillissante  ; ainsi  toutes  les  sources  de  la  vie  , 
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comme  l a dii  Tliouret,  sc  sont  trouvées  réunies  dans  les  lieux 
où  naguère  encore  étaient  ouverts  tous  les  gouffres  de  la  mort. 
La  révolution  a empêché  qu'il  fût  publié  sur  cette  grande  opé- 
ration, un  bel  ouvrage ^pittoresque , dont  les  matériaux  consis- 
tant en  dessins  et  en  explications  étaient  tous  préparés. 

On  pointa  juger  de  1 activité  de  lhouret,  quand  on  saura 
qu’a  la  même  époque,  en  1789,  Colombier,  conscillcr-d’élat, 
.sc  1 était  destiné  pour  adjoint  en  survivance  et  en  exercice  à la 
place  d inspecleur-géuéral  des  hôpitaux  civils  et  maisons  de 
force  du  royaume,  et  qu’il  était  aussi  membre  du  conseil  de 
santé  des  hôpitaux  militaires,  et  médecin  au  département  de 
la  police. 

Pendant  la  durée  de  l’assemblée  constituante,  Thourct  fut 
appelé  an  comité  de  secours  et  de  mendicité,  et  prit  une  part 
principale  à scs  mémorables  travaux.  Sous  la  législature  sui- 
vante il  fut  moins  souvent  consulté;  le  régime  de  la  terreur 
qui  avait  frappé  de  mort  son  illustre  frère,  l’atteignit  sans  re- 
froidir sa  philantropie.  Ledirecloireexécutif  l’accueillit,  le  re- 
poussa, et  le  reprit  comme  directeur  de  l’Ecole  de  santé,  et 
comme  administrateur  des  hôpitaux  de  Paris  et  du  monl-de- 
piété.  Thouret  a montré  dans  toutes  ses  fonctions  publiques 
autant  de  zcle  que  d’intégrité  et  Je  talens. 

1 ourcroy  et  rhourel  déterminèrent  le  choix  des  premiers 
professeurs  de  1 Ecole  de  santé,  depuis  plus  correctement  ap- 
pelée Ecole  de  médecine,  cl  enfin  f aculté,  pour  se  conformer 
aux  dénominations  universitaires.  Ils  sc  donnèrent  pour  col- 
lègues, Sabatier,  Desault,  Pelleta»,  Corvisart,  Peyrillic,  Pi- 
nel, Halle , Chaussicr,  Ant.  Dubois,  Deyeux,  Doublet,  Lassus, 
Malien,  Chopart,  Baudcloque,  Bourdier,  Sue,  Lailement 
Gouliu,  Richard,  Ihiilaye,  Percy.  Le  crédit  des  deux  fonda- 
teurs de  la  même  école  eu  ouvrit  ensuite  les  portes  a Leclerc, 
à Leroux,  à Cabanis  et  autres.  Thourct  ayant  survécu  àFour- 
croy,  contribua  plus  puissamment  que  personne  à la  nomina- 
tion de. son  digne  ami  de  J ussicu ; il  appelait  aussi  par  ses  vœux 
celle  de  son  excellent  compatriote  Vauquclin.  Celle  liste,  dans 
laquelle  on  trouve  encore  les  noms  de  oeuf  professeurs  vivans  9 
éliminés  de  la  Faculté  par  l’épuration  de  1823,  parlera  tou- 
jours en  faveur  de  lhouret.  On  a dit  de  lui,  avec  vérité,  qu’il 
estimait  ses  confrères,  qu’il  aimait  sincèrement  ceux  qu’il  es- 
timait le  plus,  et  quil  plaçait  l'avantage  de  la  Faculté  avant 
celui  des  personnes.  Les  étudiaus  lui  étaient  très-chers,  et  c’est 
lui  qui  leur  a procuré  les  moyens  variés  d’instruction  qui  ont 
porté  si  haut  la  réputation  de  l’Ecole  de  Paris. 

, L administration  de  l’Hôtel-Dieu  et  des  secours  h domicile, 
ainsi  que  celle  du  mont-de-piété,  si  étroitement  liées  ensemble 


* r 


•4. 


i •».  ; 


V ' Tllü  U 333 

par  les  consolations  qu’elles  versent  sur  l’indigence  et  l’adver- 
sité, ont  eu  les  plus  grandes  obligations  à Thouret. 

Tant  de  services  rendus  le  désignèrent  à l’opinion  publique 
pour  faire  partie  du  tribunal.  Dans  ce  corps,  destiné  au  main- 
tien des  libertés  publiques,  et  qui  invoqua  le  premier  le  pou- 
voir d’un  seul,  Thouret  s’occupa  plus  spécialement  d’adminis- 
tratiou  intérieure.  Déjà  plusieurs  discours  prononcés  dans  les 
législatures  précédentes  f relativement  à l’enseignement  et  à 
l’exercice  de  l’art  de  guérir,  étaieut  sortis  de  la  plume  de  Thou- 
ret. Dans  l’an  xt  il  fut  le  rapporteur  du  projet  de  la  loi  qui  fut 
rendue,  et  a servi  jusqu’ici  de  législation  sur  cette  partie.  On 
n’avait  jamais  parlé  plus  sensément  et  avec  plus  de  dignité  sur 
cet  objet.  «Tribuns,  leur  dit-il,  après  une  affreuse  anarchie, 
pendant  le  long  silence  des  lois,  le  désordre  a gagné  de  toutes 
parts,  et  s’est  établi  dans  le  domaine  de  l’art  de  guérir.  Des 
hordes  d’empiriques  assiègent  les  places  dans  les  cités,  se  ré- 
pandent dans  les  bourgs,  dans  les  campagnes,  et  portent  par- 
tout la  désolation  et  l’effroi.  Vous  ferez  cesser  cette  calamité 
publique;  vous  mettrez  un  terme  au  brigandage  qui  règne.  A 
sa  place,  vous  établirez  la  puissance  salutaire  de  cet  art,  qui, 
soit  par  son  ancienneté,  soit  par  l’importance  et  la  dij^iitc  de 
son  objet,  soit  par  son  utilité,  ne  le  cède  à aucun  autre;  qui, 
né,  comme  l’agriculture,  des  premiers  besoins  des  hommes, 
offre,  comme  elle,  une  des  premières  sciences  dont  ils  aient 
ébauché  les  élémens;  qui,  dévoue  tout  entier  à l’élude  de  la 
nature  dans  son  plus  parfait  ouvrage,  recherche  les  parties  si 
cachées  de  son  organisation,  et  les  ressorts  secrets  qui  le  font 
agir  et  penser;  qui , se  liant  à toutes  les  branches  de  l’adminis- 
tration, instruit  l’homme  d’état  sur  les  divers  objets  de  salu- 
brité publique,  poursuit  les  fléaux  qui  nuisent  à la  population, 
perfectionne  dans  cette  vue  les  méthodes  préservatrices , 
éslaire  les  tribunaux,  et  prêle  un  appui  même  h la  morale,  qui 
distribue  sur  tous  les  points  de  l’empire  des  hommes  éclairés; 
qui  joint  le  courage  au  savoir,  et  a aussi  son  genre  d’héroïsme, 
soit  que,  compagnon  inséparable  du  métier  des  armes,  au  sein 
des  combats,  il  vole  dans  les  rangs  pour  secourir  les  victimes 
du  plus  noble  dévouement,  soit  qu’envirouné  de  dangers  plus 
grands  encore  , ferme  au  milieu  du  deuil  et  de  la  consternation 
générale,  il  affronte  ces  grandes  contagions  qui  dépeuplent  la 
terre,  et  brave  cet  invisible  ennemi  dont  le  souffle  est  celui  de 
la  mort.  A ce  tableau,  vous  reconnaîtrez  cet  art  également  cher 
aux  sciences  et  à l’humanité,  cet  art  puissant  et  consolateur  qui 
mérita  toujours  des  hommages,  et  qui,  revivifié  par  les  soins 
du  gouvernement , multipliera  scs  secours  et  doublera  ses  bien- 
faits. » 
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A la  suppression  du  tribunal , Tliourct  passa  daus  le  corps- 
législatif,  et  lors  de  l'organisation  de  l’Université  impériale  , il 
eu  devint  conseiller  ordinaire,  et  remplit  peu  après , -comme 
doyen,  les  Coudions  de  vice-recieur  près  la  Faculté  de  méde- 
cine. 11  était  aussi  membre  du  comité  de  salubrité  de  la  prélec- 
ture dé  police. 

Au  milieu  des  travaux  que  nécessitaient  tant  de  places , il 
fut  attaqué  d’une  affection  cérébrale  qui  l’emporta  en  peu  de 
jours.  11  succomba  le  19  juin  1810,  au  milieu  de  sa  famille 
consternée , dans  une  modeste  maison  decampagne  qu’il  avait 
au  Pelil-Meudon,  et  ou  il  passait  quelques  heures  dans  les 
jours  de  la  belle  saison.  A la  nouvelle  de  sa  perte,  il  s’éleva 
uu  concert  unauime  de  louuiigcs  et  de  regrets  ; Tliourct  fut 
pleuré  de  tous  ceux  qui  l'avaient  connu.  La  Faculté  de  méde- 
ciue,  présidée  par  M.  Leroux,  se  rendit  eu  corps,  eu  grand 
costume,  et  avec  tous  les  emblèmes  du  deuil,  près  des  restes 
de  son  doyen,  et  elle  fil  les  frais  de  ses  obsèques,  bien  plus 
remarquables  par  le  concours  nombreux  et  l’aff lictiou  des  assis- 
tais, que  par  une  pompe  inaccoutumée  au  milieu  des  champs. 
Celui  uui  a eu  le  malheur  de  succéder  a Thourét  comme  doyen 
de  la  Faculté,  prononça  sur  sa  tombe  un  discours  dicté  par 
l’estime  la  plus  affectueuse;  il  faut  eu  rappeler  quelques  pas- 
sages : « Tliourct  avait  de  la  fermeté , mais  elle  était  tempérée 
par  l’indulgeucc  la  plus  vraie,  par  la  complaisance  la  plus 
remarquable,  par  celte  politesse  d’eslimc  qui  n’apparlicul  qu’à 
uu  homme  dont  le  cœur  honnête  ne  lui  permet  point  d’applau- 
dir à tout,  mais  qui  couuaîL  le  monde,  qui  sait  quels  égards  les 
gens  bien  nés  sc  doivent  entre  eux,  qui  sait  se  respecter  lui- 
même  eu  respectant  les  autres.  11  était  maître  de  lui,  impéné- 
trable dans  les  secrets,  juste  dans  le  p^rli  qu’il  prenait,  actif 
dans  l’exécution....  11  possédait,  au  suprême  degré  l’esprit  con- 
ciliateur.... 11  a su  maintenir  dans  l’union  la  plus  parfaite  tdhs 
les  membres  de  la  Faculté;  et  si  la  confraternité  régnait  dans 
une  société,  c’ctail  à la  Faculté  de  médecine  qu’il  fallait  la 
chercher.  » 

Après  le  discours  de  M.  Leroux,  M.  Husson  en  prononça  uu 
autre  au  nom  du  Comité  central  de  vaccine,  cl  il  fit  ccuuaître 
la  part  que  Thourel,  l’un  de  ses  fondateurs,  avait  prise  à ses 
travaux,  et  avec  quel  zèle  éclaire  il  avait  conttibué  à répandre 
ce  grand  bieufait. 

La  Faculté  a fait  exécuter  en  marbre  statuaire  le  buste  de 
Thouret.  « Sage  et  estimable  modérateur  de  nos  écoles  (dit  n 
celle  occasion  Pcrcy,  à la  rentiée  de  1811),  que  la  mort  a si 
impitoyablement  frappé  au  milieu  de  nos  plus  (hères  affectious, 
nous  avons  voulu  que  votre  image  , devenue  impérissable 


> . 

I • ' 
/• 


.71 


-■  M 


« 


€ 


. vvl.  ‘ ïhou  ^ •>*  as 

comme  voire  nom,  attestai  à lu  postérité,  el  votre  dévouement 
•et  uoirc  gratitude.  » v 

Tlioiuet,  qui  avait  épousé  Marie-Antoinette  Colombier,  fille 
aînée  de  sou  bienfaiteur  et  de  son  ami , n’a  laissé  qu’un  tilsqui 
a eu  le  malheur  de  perdre  aussi  sa  mère , femme  distinguée  par 
son  cspi  il  et  tous  les  agrémens  de  son  sexe. 

Ouvrages  de  Tbourel  : 

Suntne  liabiliores  ad  artim  medicam  qui  inraginatione  prœpollcnt  P 
Négative.  Patïs,  1774  f in-4° 

An  relina  primarium  visionis  organum  ? Affirmative.  Paris,  1774.  in*4°. 

An  po\t  longus  defaligutiones  , subito  instituta  vita  descs , periculosu  ? 
Affirmative.  Paris,  1775,  in-4“. 

An  ujfectibus  soporosis  emelicum ? Affirmative.  Paris  , 1776,  in-40. 

An  Jracto  crartlo  semper  admpveuda  terebra?  Négaiive.  Paris,  1776, 
in-4°- 

Observations  sur  les  vertus  de  V aimant.  ( Histoire  et  Mémoires  de  la 
Société  royale  de  médecine,  année  «776.  ) 

Réjlexions  sur  le  but  de  la  nature  de  ta  conformation  des  os  du  crâne 
particulière  à 1 enfant  nouveau- ne , on  Mémoire  sur  un  nouvel  avantage 
attribué  à cette  conformation.  ( Histoire  el  Mémoires  de  la  Société  royale 
de  médecine,  année  177g.) 

Observations  el  recherches  sur  l'usage  de  t'aimant  en  médecine , ou 
Mémoire  sur  le  magnétisme  animal.  ( Histoire  et  Mémoires  de  la  Société 
royale  de  médecine,  année  1779.) 

Recherches  et  doutes  sur  le  magnétisme.  Paris  , 17&4  > in-ia. 

Retrait  de  la  cor/ csuondance  de  la  Société  royale  de  médecine , re- 
lativement au  magnétisme  animal,  imprimé  par  ordre  du  roi.  Paris,  de 
l’imprimerie  royale , 1785,  in-8°. 

Mémoire  sur  l'affection  particulière  de  la  face  à laquelle  on  a donné 
le  nom  de  tic  douloureux,  lu  le  5 octobre  178a.  (Histoire  et  Mémoires 
de  la  Sociélé  royale  pour  178a  el  1783  , publiés  seulement  en  1787.  )•  • 

Recherches  sur  les  différais  ■ degrés  de  compression  dont  la  tète  du 
fœtus  est  susceptible , ou  Mémoire  sur  les  moyens  de  déterminer  d'une 
manière  plus  précise  qu'on  ne  l’a  fait  jusqu'ici  Içs  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  celte  ressource  de  la  nature  dans  les  accou- 
chemens  laborieux  dépendons  de  Celât  de  disproportion.  (Hist.  et  Mém. 
de  la  Soc.  royale  pour  1782  et  1783  , publics  seulement  en  1787.  ) 

Rapport  sur  la  voirie  de  Mo  ni J'aucon , cl  supplément  à ce  rapport. 
( Ilisl.  cl  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1786,  publiés  seulement  en  1790.  ) 

Rapports  sur  les  exhumations  au  cimetière  des  S S.  Innocent,  lus  le  5 
février  1788,  le  3 mars  1789.  ( Hist.  cl  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1789, 
el  à part,  même  année,  format  in-ia.  ) 

Mémoire  sur  la  nature  de  la  substance  du  cerveau  , et  sur  la  propriété 
qu'il  parait  avoir  de  se  conserver  long-temps  après  toutes  les  autres  par- 
ties , dans  les  corps  qui  se  décomposent  au  sein  de  la  terre  , lu  le  u3 fé- 
vrier 1790.  (Hist.  et  Mém.  de  la  Sociclé  royale  pour  1789,  et  A part, 
même  année,  fnrmaL  in-ta.) 

Mémoire  sur  la  compression  du  cordon  ombilical , ou  Rxarnen  de  la 
doctrine  des  auteurs  sur  ce  point.  ( Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour 
1780,  et  à part , même  année,  formai  in-ta  ). 

Recherches  sur  la  structure  des  symphyses  postérieures  du  bassin  et 
sur  ie  mécanisme  de  leur  séparation  dutts  C accouchement , lu  le  a mars 
1784.  (Hisl.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1787,  publié  seulement 
dans  l’an  vt.  ) 
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THÜR 


Si  on  joint  à l'énumération  des  travaux  ci-dessus  ceux  auxquels  il 
contribua  sur  la  rage,  l’emploi  de  l'électricité  daos  diverses  maladies, 
enGn  , l'allaitement  artificiel,  on  sera  convaincu  de  tout  le  mérite  de 
fliouret,  ainsi  que  des  importuns  services  qu’il  a rendus  A l'humanité. 

(k.  desgenettes) 


THURNEYSSER  Z U il  THUR.N  (Léonard),  célèbre  al- 
chimiste et  astrologue,  naquit  en  t5ôo,  h Bâle,  où  son  pète 
exerçait  la  profession  d’orlevre,  que  lui-même  apprit.  A l’âge 
de  dix-huit  ans,  s’étant  avisé  de  vendre  b un  Juif  un  morceau 
de  plomb  doré  pour  de  l’or  pur,  celle  escroquerie  ie  mil  dans 
la  nécessite  de  s’enfuir,  pour  éviter  les  poursuites  de  la  justice. 
11  passa  en  Angleterre,  et  delà  en  France,  puis  en  Allemagne, 
où  il  s’engagea  dans  les  troupes  du  margrave  de  Brandebourg. 
L’année  suivante  , il  fut  fait  prisonnier;  dès  lors  il  renonça  à 
la  carrière  militaire,  parcourut  les  mines  et  les  fonderies  de 
l’Allemagne  et  du  Nord,  et  revint,  en  t55i , à Nuremberg,  à 
Strasbourg  et  à Koslnitz,  où  il  reprit  pendant  quelque  temps 
sa  profession  d’orfèvre,  et  gagna  beaucoup  d’argent.  La  répu- 
tation dont  il  jouissait,  en  raison  de  ses  connaissances  dans  l’art 
des  mines,  le  fit  appeler  dans  le  Tytol , pour  y surveiller  di- 
verses exploitations.  11  sc  rendit  donc,  en  i558,  à Tarenz  dans 
l’Innihal  supérieur,  et  établit,  tant  dans  cet  endroit  qu’à  Saint- 
Léonard,  pour  son  propre  compte,  des  fonderies  et  des  exploi- 
tations de  soufre,  dont  la  prospérité  contribua  beaucoup  à le 
rendre  plus  célèbre  encore.  L’archiduc  Ferdinand  prit  tant  de 
confiance  en  lui,  qu’il  le  fit  voyager  dans  l’Ecosse,  les  îles  Or- 
. cardes,  l’Espagne  et  le  Portugal.  Thurneysser  visita  aussi  les 
côtes  de  la  Barbarie,  l’Ethiopie,  l’Egypte,  l’Arabie,  la  Syrie 
et  ia  Palestine,  et  revint,  en  1567,  dans  le  Tyrol.  Deux  ans 
après  , il  visita  encore  les  mines  de  la  Hongrie  et  de  la  Bohème , 
sur  la  demande  de  ce  prince,  qui  le  garda  définitivement  à son 
service.  La  publication  de  ses  ouvrages  le  détermina  à se  rendre 
à Munster  et  à Francforl-sur-l’Odcr.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
ville  (ju’il  connut  l’électeur  de  Brandebourg,  dont  il  avait 
guéri  1 épouse  d’une  maladie  grave,  et  qui  résolut  de  se  l’atta- 
cher, espérant  qu’il  découvrirait  des  richesses  minérales  incon- 
nues dans  ses  états.  Thurneysser  accepta  la  place  de  médecin 
du  prince  , et  le  suivit  à Berlin.  Habile  b profiler  des  préjugés 
et  des  faiblesses  de  ses  contemporains,  et  possédant  a fond 
toutes  les  ressources  du  charlatanisme,  il  parvint  bientôt  non- 
seulement  à acquérir  des  richesses  considérables,  mais  encore 
à se  faire  passer  pour  l’un  des  savans  les  plus  érudits  du  siècle. 
Cependant  l’envie  et  plus  encore  ses  propres  inconséquences 
finirent  par  le  démasquer,  de  manière  qu'en  t584,  il  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite.  II  alla  à Prague,  b Cologne,  puis  b Rome  , 
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et  après  avoir  ainsi  mené  une  vie  errante  pendant  quelques 
années,  il  vint  mourir  h Cologne,  dans  un  couvent,  eu  i5g6. 
De  même  que  Paracelse , qu’il  élevait  au  dessus  de  tous  les 
autres  hommes,  il  vantail  partout  les  prétendus  miracles  de 
l’alchimie,  les  médicamens  chimiques,  les  teintures  aurifères, 
et  les  inductions  qu’on  peut  tirer  de  l’uromancic.  Son  histoire, 
qui  est  celle  de  tous  les  charlatans,  démontre  quelle  influence 
un  homme  hardi  et  entreprenant  peut  acquérir,  dans  un  siècle 
d’ignorance,  lorsque  le  hasard  lui  a procuré  des  notions  supé- 
rieures à celles  que  possèdent  ceux  qui  l’entourent.  Les  ou- 
vrages qu’il  a laissés  sont  en  grand  nombre.  Les  principaux  ont 
pour  titres  : 

Archidoxa , darin  der  recht  war  Lauff,  audi  Heimlikcit  der  Planelcn  , 
Gestirns  und  des  ganzen  Firmaments  , in  acht  Bucclier  an  Tag  geben. 
Munster,  1569,  in-4°.-  Ibid.  i5?5 , in-fol. 

Ev-irofa.JiO.aaic , das  isl  ein  gnuegsamc  ueber/luessige  und  aussierliche 
Erklerungen  oder  Erleuterunge.  Berlin,  1575,  in-fol. 

Qu  in  ta  essentia  , das  ist  die  hoechste  Subtilités,  Krafft  und  fFirkung 
der  Medicina  und  Alchemia.  Munster,  i5;o , in-4°.  - Lcipzick,  1 5^4 , 
în-4°. 

ITfo meraxs-J-ic  oder  Prœoccupntio , durdt  zwoelf  versdiisndenlichen 
Tractalen  gemachler  Harnproben.  Francfort-Sur-l'Oder,  1571 , in-fol. 

Bi/icuuiric  aymiiirfiov , das  ist  confirmatio  concertalionis  , oder  ein  Bes- 
teltigung  dass  jenigen  so  streittig,  haederig  oder  zenckisch  ist , wie  danrt 
auss  Unverstandt  die  neuwe  und  vor  unerhoerte  Erjindung  der  aller 
nuetzlichsten  und  mensddichem  Gcschlecht  der  nattur/igesten  Kunst  dess 
Harnprobirens  eine  Zeitlang  gewest  ist.  Berlin,  1576,  in-fol.  • 

Pison , von  A allen , W armen  minerisdien  und  metallischen  IF assern  , 
sampt  der  Fergleichunge  der  Plantarum  und  Erdgewechsen.  Francfort, 
157a,  in-fol.  - Strasbourg,  i6ra,  in-fol. 

Onomasticon  polyglotlum  , milita  pro  medids  et  dijrmicis  continent. 
Berlin,  1674,  in-8°. 

Historia  sire  descriptio  plantarum  omnium  , tam  ddmeslicahim  quant 
exoticarum.  Berlin , 1578,  in-fol.  - Trad.  én  allemand,  Berlin,  1578, 
in-fol.  ; Cologne,  i587  , in-fol. 

Impletio  oder  Erjuellung , der  Ferheissune,  welche  Zuesagung  von 
ihm  zu  Bèrtin  zu  leisten  beschehen.  Berlin  , i58o,  in-4°. 

Magna  alchymia  , das  ist  ein  Eehr  und  Vnterweisungvon  den  offen- 
baren  und  verborgenlidien  Naturen,  Arten  und  Eigenschafflen  aller- 
handt  wunderlidier  Erdtgewechssen.  Berlin,  i583,  in-fol. 

Attisholz  oder  Attiswalder  Badordnung  mit  eincr  Beschreibung  dieses 
Bades.  Berlin  , i5go,  in-40. 

Reise-und  Kriegsapolheken.  Léipzick,  160a,  in-8°.  (o.) 

TFDICAEUS  (Fbançois)  , né  h Dantzick  en  i55^,  prit  le 
grade  de  docteur  à Bà le j il  devint  ensuite  médecin  stipendié 
et  professeur  au  gymnase  de  Tliorn , où  il  termina  sa  carrière 
le  ag  mars  16^7.  Parmi  les  ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa  plume, 
et  qui  offrent  peu  d’intérêt , nous  citerons  les  suivant  : 

Phytologia  generalis , complectens  ea , quœ  ad  plantarum  essenliam 
naturamque  universim  explicandam  pertinent.  Léipzick,  i582,  in-8°. 
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In  iatromastigns  de  recto  et  salulari  usu  , de  abusu  item  mnltiplici 
atque  nefnrio , nobilissimœ  ac  saluliferœ  artis  medir.ee , libellas.  Thorn, 
159a,  in-8°.  - Ibid.  i5i)8,  in-8°. 

Microcosmus , hoc  est,  descriptio  hominis  et  mundi.  Léipzick  , i6i5, 
in-4°.  - Ibid.  i638,  (z.) 

TIEDEMANN  (Frédébig),  professeur  d’anatomie  et  de 
zoologie  d’abord  à l’Université  de  Landshut,  puis  à celle  de 
Heidelberg,  où  il  vit  en  ce  moment,  a rendu  d’c'mineus  ser- 
vices à l’anatomie  et  à la  physiologie  par  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels  on  distingue  prin- 
cipalement son  traite  sur  la  portion  centrale  du  système  ner- 
veux. Le  premier  il  a étudié  avec  soin  le  développement  de 
l’axe  cérébro-spinal  aux  diverses  époques  de  la  vie  du  fœtus 
humain , et  démontré , par  l’anatomie , que  les  différentes 
formes  transitoires  qu’il  affecte  durant  le  cours  de  chaque  pé- 
riode correspondent  à autant  de  formes  permanentes  dans  quel- 
qu'un des  animaux  que  renferment  les  classes  de  vertébrés 
inférieurs  à l’homme.  Le  premier  il  a démontré  que  cet  axe 
se  compose  de  deux  moitiés  latérales  accotlées  l’une  contie 
l’autre,  qui  s’étalent  pour  produite  l’encéphale,  donnent  nais- 
sance aux  diverses  protubérances  de  celle  masse  par  des  pro- 
longcmens  de  leur  surface,  et,  après  s’èlrc  épanouies  enfin  pour 
produire  les  hémisphères,  se  réunissent  ensemble  sur  la  ligne 
médiane  du  corps  calleux.  Iudépendammcut  de  ces  grandes 
vues  générales,  l’encéphalotomie  doit  encore  à M.  Tiedemann 
une  foule  de  détails  intéressans  que  nous  ne  pouvons  énumérer 
ici.  Les  ouvrages  de  cet  habile  anatomiste  sont  : 

Zoologie.  Heidelberg,  tome  I,  1808;  II,  1810;  III,  1814»  in-8". 

On  trouve  dans  cet  excellent  manuel  une  anatomie  très  - exacte  des 
oiseaux,  et  une  histoire  complète  du  développement  du  poulet. 

Anatomie  des  Fischherzens.  Heidelberg,  1800,  W-4® 

Anatomie  und  Naturgeschichte  des  Drachens.  Nuremberg,  1810,  in-4®. 

Anatomie  der  Roehrenholothurie,  des  pomeranzen  JUrbigen  Seesterns 
und  Slein-Seeigels . Landshut.  1816,  in-fol. 

Anatomie  und  Bildunasgeschichte  des  Gehirns  im  Fœtus  des  Menschcn, 
nebst  einer  vergleicbendeii  Darslellung  des  Uirnbaues  in  den  Thieren. 
Nuremberg,  1816,  m-4“.  -Trad.  en  français  par  A.-J.-L,  Jourdan,  Paris, 
i8a3 , in-8®.  . , 

Tabulas  nervorum  uteri.  Heidelberg  , 1822  , in-fol. 

Tabulœ  arteriarum  corporis  humani.  Carlsruhe,  1822  et  suiv. , in-fol. 

• , (O.) 

TILESIUS  (Guillaume-Théophile  ) naquit  h Muhlhausen  , 
dans  la  Thuringe,  en  1769.  Après  avoir  étudié  la  médecine  et 
pris  le  bonnet  dé  docteur  h Léipzick,  il  passa,  en  i8o3,  au  ser- 
vice de  la  Russie,  et  fit  un  voyage  autour  du  monde  dans 
l'expédition  commandée  par  le  capitaine  Krusenstern,  avec 
lequel  il  revint  h Pétersbourg  en  1808.  Ses  ouvrages  sont  : 
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Mus  ce  paradisiacœ , quœ  rtuper  Lipsia  flaruit , icônes  IV.  Léipzick , 
179a  . io-40. 

Histnria  pathologicn  singularis  cutaneœ  turpiludinis  J. -G.  Rheinhardi. 
Léipzick,  1793,  in-fol. 

Dissertatio  de  respiratione  sepiœ  ojftc.inalis.  Ix-ipzick  , i8ot , in-4*. 

Ueber  die  sogenannten  Seemaeuse , oder  hornartigen  Fischeyer , nebst 
analomisch-physiologischen  Bemerkungen  ueber  die  Fortpflanzungsweise 
der  Roehen  und  Heyfische.  Léipzick,  1803  , in-40. 

Ausfuehrliche  Besclireibung  und  Abbildung  der  beyden  sogenannten 
Stachelsrhweinmenschen  ans  dcrbckannten  Englischen  Familie  Lambert. 
Ahenbourg,  1803,  in-fol. 

Jahrbuch  der Naturgeschichte.  Léipzick.,  1803,  in-8°. 

Théorie  der flechtenariigen  Ausschlaegc.  Léipzick,  180a , in-80. 

(o.) 

T1L1NG  (Jeah),  ne  à Brême,  le  10  octobre  1668,  fil  de' 
bonnes  éludes,  tant  h Amsterdam  qu’à  Leyde,  et  prit  le  grade 
de  docteur  de  cette  dernière  Université.  11  ne  tarda  pas  à être 
employé  dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  successivement  chargé 
d’enseigner  la  médecine,  la  logique,  la  physique  et  la  méta- 
physique. La  manière  dont  il  s’acquitta  de  ces  diverses  places, 
lui  mérita  celle  de  médecin  stipendié,  qu’il  conserva  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  le  i3  septembre  1716.  Indépendamment  d’une 
édition  de  l’Arsenal  de  Scultet,  augmentée  de  notes  (Leyde, 
i6g3,  in-80.),  et  d’une  autre  des  Observations  de  Nuck  (léna, 
1698,  in-8°.),  il  a publié  un  assez  grand  nombre  de  disserta- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  qui  suivent  : 

Oratio  de  preestantiâ  herbœ  theœ  in  medicind.  Leyde,  >693,  ln*4°. 

Dissertatio  de  suffacatiane  hypochondriacd.  Leyde,  1693. 

Oratio  de  duobus  medicinœ  Jidcris , ratione  et  experientiâ.  Brême, 
1694,  in-40. 

De  cnnstituliene  et  usu  bilis.  Brême,  1695,  in-4°. 

De  glandulâ  pineali . Brême,  i6g5,  in-4°. 

De  fœtus  in  utero  nutrilione.  Brême,  1698,  in-40. 

De  podagrd  Brême,  1699,10-4°- 

De  tympanite.  Brême,  1706,  in-4°. 

De  lue  venered.  Brême,  1711 , in-4*.  (1.) 

TILING  (Mathieu),  né  à Jevern,  dans  la  Westphalie,  prit 
le  grade  de  docteur  à Rinteln,  en  1625,  et  obtint  ensuite  une 
chaire  de  professeur  dans  l’Université  de  cette  ville,  que  scs 
leçons  contribuèrent  à illustrer.  Plus  tard,  il  parvint  à la  charge 
de  médecin  de  la  cour  de  Hesse,  et,  en  i6^4»  il  fut  reçu  mem- 
bre de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  de 
Zephyrus  II.  Mort  en  i685,  il  a inséré  diverses  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  et  publié  un  assez  grand 
nombre  d’ouvragés,  qui  tous  portent  le  cachet  du  siècle,  c’est-à- 
dire,  se  font  moins  remarquer  par  des  faits  nouveaux  et  par 
des  observations  utiles , que  par  un  vain  étalage  d’érudition 
souvent  mal  digérée.  - : 

11. 


Digitized  by  Google 


34o  TIMM 

Dissertatio  de  hyelrope.  Wîtteinbcrg,  i663,in-4°. 

Oratio  de  novo  in  analumid  paucis  ab  hinc  annis  exorto  himine. 
Kinicln,  i60g,in-4°. 

De  tuhd  uteri,  deque  Jcetu  nuper  in  Gallid  , extrà  uteri  cavi latent , in 
tuba  concepto , exercitalio  anatomica.  Rinteln  , 1670  , in-ia. 

Anchora  sàlutis  sacra , ».  de  laudato  opiato  médicamenta  cœlitus  de- 
misso  liber  singulan's.  Francfort , 1671  , in-8°. 

De  placenta  uteri  disquisilio  anatomica , novis  in  medicind  hypothesibus 
illustrata.  Rinteln,  1673,  in-8®. 

De  admirandd  renum  structura  ac  ustt  exercitalio  tmatomica.  Franc- 
fort, 167a , in-ia.  - Ibid.  1690,  in-ia.  - Ibid.  1719,10-13. 

Anatomia  lients  ad  circulalionem  sanguinis  accomodata.  Rinteln  , 
1673,  in- ta.  - Ibid.  1676,  in-ia. 

Prodromus  praxeos  chyrnialricœ , liber  singularis,  in  quo  variorum 
mysteriorum  chymicorum  et  medicamentorum  solertissimorum  et  prees- 
tantissimonim  conficiendorum  recta  ratio  ostenditur.  Rinteln,  1G74,  in-8®. 

De  febribus  peculiaribus  iractatus  curiosus.  Francfort,  1676,  in-8°. 

Digressio  physico-medica  de  fermcntalione , sire  , de  motu  intestino 
particularum  in  quovis  corpore.  Brème , 1674  , in-ia. 

Digressio  physico-anatomrea  curiosa  de  vase  brevi  lienis , efusque  usu 
in  cqpporis  humani  œconomid.  Rinteln,  167G,  in-ia. 

Dissertalio  de  dysenterid.  Rinteln  , 1677,  in-4®.» 

Rhabarbarologia , seu,  curiosa  rhabariari  disquisitiu . Francfort,  1679, 

ib-4®. 

De  recidivis  traetntus  aureus.  Minden,  1679,  in-ra. 

Cinnabaris  mineralis,  seu , minii  naturalis  scrutinium.  Francfort,  1G81, 
in-8®. 

Dissertalio  de  apoplexiâ.  Rinteln  , 168a  , in-4°. 

Lilium  curiosum , seu  accurata  lilii  albi  descriptio.  Francfort,  i683, 
in-8°.  ’ • 

Opiologia  noua,  modérais  arlis  médical  principiis  superstrucla.  Franc- 
fort, 1697 , in-40.  . (1.) 

TIMMERMANN  (THÉODOhE-GÉRAiiD) , ne  à Duisbourg  en 
1727’P1'1  'e  *'tre  tl°cleur  k l’Université  de  cette  ville, 
exerça  ensuite  la  médecine  à Elberfeld,  pendant  quelques  an- 
nées, et  fut  nommé,  en  1760,  professeur  d’anatomie  à Rinteln. 
Il  conserva  cette  place  pendant  trente  années,  et  la  quitta  enfin 
pour  aller  se  fixer  à Mœurs,  où  il  mourut  le  4 septembre  1792. 
Ses  ouvrages  sont  : • 

Dissertalio  de  notandis  circà  natures  in  humand  machinâ  lusus.  Duis- 
bourg, 1750,  in-4®. 

Programma  de  functione  venue  cysticœ.  Duisbourg,  1769 , in-4°. 

Programma  de  injlammadone  uteri,  cum  subjunctd  observations  de 
uteri  sarcomate,  Linteln,  1761  , in-4®. 

Programma  de  emphysernate.  Rinteln  , 1765,  in-4®. 

Periculum  medicurn  belladonnœ.  Rinteln,  1765,  in-4®. 

Dissertalio  de  spind  ventosd , morbo  chirurgico-medico.  Rinteln,  1765  , 

in-4**  * 

Dissertalio  de  herniis.  Rinliln , 1767 , in-4®.  * 

Dissertalio  de  vesicantium  locis.  Rinteln  , 1771 , in-4®. 

Dissertalio  de  suppressions  mensium.  Rinteln  , 1777,  in-4®. 

Dissertalio  de  phrenitide  idiopathicà  Rinteln  , 1778,  in-4®. 

Dissertalio  de  pleuritide  phlegmon  ode.  Rinteln,  1780,  in-4®. 
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Disiertatio  de  cautelis  in  préparation»  extractomm  vegetabilium  ob- 
tervandis.  Rinteln  , 1781 , m-4°. 

Dissertatio  de  opii  abusu.  Rinteln  , 1784,  in-4°. 

Diatribe  antiquario-medica  de  doemoniacis  Evangeliorum.  Rinteln , 

*786 , in-40. 

Dissertatio  de  ossium  structuré  eorumque  carie  et  spind  ventosd.  Rln- 
teln,  1788,  iy-8°.  / (o.) 

TISSOT  (S.-A.-D.)  ,né  en  1728,  h Lausanne,  dans  le  canton 
de  Berne  en  Suisse,  étudia  la  médecine  à Montpellier,  depuis 
«746  jusqu’en  1749,  et  j fut  reçu  docteur.  Il  revint  dans  sa 
patrie,  où  il  allia  à une  pratique  très -étendue  l’étude  des 
théories  de  notre  art,  dont  il  suivit  toujours  les  progrès.  Sa 
renommée,  répandue  rapidement  dans  l’Europe  par  un  grand 
nombre  de  travaux  utiles,  le  faisait  consulter  de  toutes  parts, 
et  fut  cause  qu’on  lui  offrit,  à plusieurs  reprises,  des  places 
très  - honorables  dans  diverses  cours  et  plusieurs  Universités 
célèbres.  Satisfait  de  la  considération  et  de  l’aisance  qui  l’envi- 
ronnaient, il  se  borna  long-temps  au  titre  de  professeur  en 
médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Cependant,  en  1780, 
il  ne  put  se  défendre  des  vives  sollicitations  de  i’empereur 
Joseph  11,  qui  lui  confia  la  chaire  de  médecine  clinique  de 
l’Université  de  Pavic,  dans  laquelle  il  succéda  au  vénérable 
Borsieri,  que  son  grand  âge,  des  infirmités  et  la  confiance 
de  l’archidùc  Ferdinand,  gouverneur-général  de  la  Lombar- 
die, avaient  rappelé  à Milan.  Tissot,  lancé  tardivement  et  à 
l’improviste  dans  un  enseignement  aussi  difficile,  d’ailleurs 
d’un  caractère  modeste  et  même  méticuleux,  ne  justifia  pas  de 
prime  abord  ce  qu’une  jeunesse  ardente  attendait  de  lui,  et  on 
conçoit  aussi  facilement  qu'il, eut  des.  dépréciateurs  plus  in- 
téressés. Heureusement  pour  lui , et  malheureusement  pour 
le  pays  où  il  se  trouvait,  il  éclata,  dans  cette  grande  et  belle 
province,  une  fièvre  bilieuse  épidémique.  Les  médecins,  né  fu- 
rent pas  d’accord  sur  le  traitement  puais  le  comte  de  Firmian, 
habile  administrateur  du  duché,  et  dont  la  mémoire  est  encore 
chérie,  vérifia  les  avantages  de  la  méthode  suivie  par  Tissot, 
et  que  ce  médecin  avait  employée  en  1765  dans  le  Valais,  et 
il  ordonna  de  se  conformer  aux  instructions  qui  furent  dictées 
par  le  professeur  de  clinique  de  Pavie.  Les  éludians,  portçs 
par  leur  éducation  libérale  b applaudir  ce  qui  est  bon  , juste 
et  honorable,  célébrèrent  par  des  fêtes  le  triomphe,  de  Tissot,,  • 
et  voulurent  le  consacrer  d’une  manière  durable;  ils  firent  gra- 
ver sur  un  marbre  une  inscription  qui  commençait  par  ces 
mots  : immortali  prçeceptori , et'  ils  la  placèrent  sous  le  por- 
tique des  écoles.  Au  bout  de  trois  ans  dç  professorat,  Tissot 
pbtint  la  permission  de  se  retirer;  il  avait  employé  le  temps 
des  vacances  à parcourir  les  plus  belles  parties  de  l’Italie.  Par- 
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tout  il  avait  reçu  l’accueil  le  plus  flatteur  et  le  plus  distingué. 
Pie  vx  lui  fit  témoigner  le  désir  qu’il  avait  de  voir  un  aussi 
estimable  philaiitrope.  Sa  Saiulelé  le  reçut  avee  bonté , l’af- 
iranchit,  comme  protestaut,  du  cérémonial  d’usage  daus  les 
présentations,  et  lui  fit  don  de  la  collection  des  médailles  d’or 
frappées  sous  son  pontificat.  Tissot,  économe  et  sans  faste, 
avait  amassé  en  Italie  une  somme  suffisante  pour  l’acquisition 
d’une  propriété  rurale,  qu’il  destinait  à la  retraite  de  scs  vieux 
jours;  il  avait  terminé  l’éducation  médicale  d’un  neveu  chéri; 
enfin,  comme  il  le  disait  avec  l’aimable  ingénuité  qui  le  ca- 
ractérisait, ayant  reçu  le  titre  d’immortel,  il  croyait  prudent 
de  ne  pas  s’exposer  à descendre  de  si  haut,  et  à survivre,  ce 
qui  lui  paraissait  facile,  à son  apothéose.  D’ailleurs,  Tissot  ne 
‘'"était  engagé  au  service  de  l’Autriche  que  pour  un  temps  très- 
limité.  Il  eut  pour  successeur  l’excellent  J. -P.  Franck,  que 
son  immense  érudition  médicale  a rendu  si  recômmandable  , 
mais  qui  lut  parfois  aussi  indécis  que  son  devancier,  relative- 
ment au  diagnostic,  dont  la  promptitude  et  la  justesse  sont 
pourtant  l’apanage  des  grands  praticiens.  Tissot,  célibataire, 
termina  scs  jours  le  t5  juin  1797,  dans  les  lieux  où  il  était  né. 

Voici  la  liste  de  ses  écrits  : 

Zi’ inoculation  justifiée,  dissertation  pratique  et  apologétique  sur  cette 
méthode , arec  un  essai  sur  la  mue  de  la  voix.  Lausanne,  1754  , in-12. 

Dissertation  sur  les  parties  sensibles  et  irritables  des  animaux,  tra- 
duite du  latin  de  Haller.  Lausanne  , 1757  , in-ia. 

Mémoire  sur  le  mouvement  du  sang  et  sur  les  effets  de  la  saignée , tra- 
duit du  latin  du  même  auteur.  Lausanne,  1757,  in-ia. 

Disserlatio  de  jebrïbus  biliosis , seu  , historia  epidemiœ  Lausanensis 
nnni  1755. 'Lausanne,  1758,  in-8°. , réimprimé  avec  le  Tentamen  de 
morbis  ex  manustupratione  onis.  Louvain,  1760,  in-8°. 

Ce  traité  a paru  en  français  sous  ce  titre  : 

L'onanisme  ou  Dissertation  physique  sur  les  maladies  produites  parla 
masturbation.  Louvain  , 17G0  et  1764  , in-ia.  - Paris,  1769. 

Lettre  a M.  De  Hacn  en  réponse  a ses  questions  sur  rmoculation. 
Vienne,  175g,  in-8°.  - Lausanne , 1768,  inia. 

Joanni  Gcorgio  Zimmermanno  de  morbo  nigro , scirrhi  viscerum , ce- 
phaleâ,  inoculatione , irritabilitale , cum  cadaverum  sectionibus.  Lau- 
sanne , 1760  et  1768,  in-12.  -Louvain  . 1764  , in-ia. 

Alberto  Stallero  de  variolis , apoplexiâ  et  hydrope.  Lausanne,  1761 
et  1766  , in-12.- Louvain,  I764,in-ia. 

On  a réuni  à Lausanne  , en  (770,  in-12,  les  opuscules  latins  de  Tissot. 
Ils  ont  été  réimprimés  à Paris.  , 

Avis  au  peuple  sur  sa  santé.  Lausanne,  1761,  in-12. - Paris , 176B  , 
in  ta,  avec  des  notes  étendues  de  Lebegue  de  Presle.  - Ibid.  1764,  in-12  , 
avec  des  augmentations  fournies  par  l'auteur.  - Ibid.  1767  , avec  deux 
nouveaux  chapitres,  l'un  sur  l'inoculation,  l'autre  sur  les  soins  qui  con- 
viennent aux  valétudinaires.  L'Avis  au  peuple , traduit  en  sept  langues 
différentes,  le  fut  en  allemand  par  le  célèbre  Hirzel  de  Zurich,  et  en 
hollandais  par  Biiolter,  médecin  non  moins  distingué  de  Rotterdam.  En 
moins  de  six  ans  il  eut  dix  éditions , et  il  en  a paru  beaucoup  d'autres 
depuis,  notamment  à Lausanne,  1770,  2 vol.  in-12. 
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Cet  ouvrage  est,  «ans  contredit,  celui  qui  a le  plus  contribué  & ré- 
pandre dans  le  monde  entier  le  nom  de  Tissot , encore  bien  que  son  His- 
toire de  la  fièvre  bilieuse  lui  assigne  un  rang  bien  plus  distingué  parmi 
les  médecins.  Ici  se  présente  une  question  importante  et  sur  laquelle  nous 
n’avons  point  encore  trouvé  l’occasion  de  nous  prononcer  dans  la  longue 
suite  d’articles  qui  nous  ont  été  confiés  dans  cette  Biographie.  Les  traités 
populaires  tic  médecine  pratique  méritent-ils  la  réprobation  dont  ils  ont 
été  frappés  de  tout  temps  par  des  médecins  d’un  grand  mérite  ? Nous 
croyons  qu’ils  ne  doivent  pas  être  confondus  dans  une  même  classe , et, 
par  conséquent,  jugés  de  la  même  manière.  Puisque,  presque  tout  le 
monde  se  mêle  de  médecine  pratique , soit  par  nécessité , par  goût  ou  par 
pure  bienfaisance,  il  nous  semble  que  ceux  qui  font  les  moins  mauvais 
livres  de  médecine  populaire  ont  des  droits  à la  reconnaissance  de  la 
société. 

Dissertation  sur  Futilité  de  l'amputation  des  membres , traduite  du 
latin  de  Bilguer,  avec  des  notes.  Paris  , 17G4  , in-12. t 

On  trouva  de  l’exagération  daus  l'ouvrage  original  et  dans  les  notes 
du  traducteur.  S’il  en  était  ainsi  il  y a plus  d’un  demi  siècle  , cette  doc- 
trine est  encore  moins  applicable  au  temps  présent , où  l’artillerie  , de- 
venue beaucoup  plus  nombreuse  dans  toutes  les  armées  de  l’Europe,  né- 
cessite , par  les  grands  fracas  qu’elle  produit , un  plus  grand  nombre 
d’amputations. 

Lettre  à M.  Iiirzel  sur  quelques  critiques  de  M.  de  îlaen . Lausanne  , 

1765,  in-ia. 

Lettre  à TU.  Zimmermann  sur  l'épidémie  courante.  Lausanne,  1765, 
in-12.  ™ 

De  valeludine  litteratorum.  Lausanne,  1766,  in-8°. 

C’est  le  discours  qu’il  prononça , le  9 avril  1766 , en  prenant  possession 
de  (a  chaire  d^  médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Ce  travail  esti- 
mable a paru  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Avis  aux  gens  de  lettres  sur  leur  santé.  Paris , 1768 , in- ta.  - Lausanne , 
1770,  in-8<’.  Réimprimé  souvent. 

Ouvrages  divers,  latins  et  français.  Paris,  1769  et  années  suivantes, 
to  vol.  in-«3. 

Epistolae  medico-practicce,  auctœ  et  emendatœ.  Lausanne,  1770,  in-12. 

Traité  de  V épilepsie.  Paris  , 1770,  in-12. 

. C’est  le  troisième  volume  du  Traité  des  nerfs  et  di  leurs  maladies. 
Des  motifs  particuliers  .engagèrent  Tissot  à publier  séparément , et  la 
première,  celte  partie  d’un  ouvrage  qui  n’a  paru  en  entier  qu’en  1782  , 
4 vol.  in-i2. 

Essai  sur  les  maladies  des  gens  du  monde.  Lausanne , Cet  ou- 

vrage a eu  de  nombreuses  éditions. 

Tissot  a publié  , en  1779,  à Yverdun,  et  en  3 vol.  in-4°. , le  traité  de 
Morgagni,  J^e  sedibus  etcausis  morborum  per  anatomen  indagatis.  Cette 
édition,  é la  tête  de  laquelle  se  trouve  un  portrait  de  l’auteur,  est  estimée 
surtout  pour  une  préface  dans  laquelle  Tissot  a donné  l’bistoire  de  la  vie 
et  des  ouvrages  de  Morgagni.  ( R.  desgekettes.  ) 

TITIUS  (Sat-omon-Constantih)  , né  à Wittcmberg  le  2 août 

1766,  ctudia  la  médecine  et  prit  le  grade  docteur  dans  l’Uni- 
versité de  cette  ville,  où  il  fut  nommé  professeur  en  1792,  cl 
termina  sa  carrière  le  9 février  1H01.  C’était  un  médecin  habile 
et  fort  érudit.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d’ouvrages,  dont 
voici  les  litres  : 

Bpistola  de  acido  vegetabilium  elemenlari  ejusque  varia  modificatione. 
Wiltenberg,  1788,  in-4°. 


344  TODF 

Epistola  do  varii*  contamonum  modis . Wittenberg,  ,788  in-8» 

et1mman°rUm  chemicœ,  specïmen. 

I7f0*:rs°  *e  ortu  caicuu>rum  seiu°rum  cou,*.  Léipzick , 

Programmât»  If  Je  mentis  veterorum.  Wittenberg  , .79i-,795,  in-4». 
Pellagrœ,  morbi  inter  Insubnœ  Auslriacœ  agricoles  gras  sentis  , pa- 
thologta.  Wutenbeçg,  i79a,  m-40.  6 ° 

Dissertatio  de  signis icteri  pathognomonicis.  Wittenberg,  i793,  in-4». 
Proèrammata  J/I  de  virtute  medicamentorum  resolventiumrecti  iu- 
dicandâ.  Witlecberg,  i->93-i794,  in-4®.  recle  Ju 

Dissertatio  de  cespiteûstiü  vu/gà  turfâ.  Wittenberg,  i794  , in-4». 
in  *pramma  de  Calcul°  saLlval1  sP°"tè  « creto . Wiuenkeîg,  ,794  , 

iaJ‘™8ramma  de  labia  leporino  duplici  completo.  Wittenberg,  i794  , 

Programma  de  fisutld  vamnœ  fiecarid . Wittenberg,  i7q4,  in-4». 
Dissertatio  de  aeru  marins  salubritate.  Wittenberg,  1 7«Vi î in-4°. 
Programma  de  f néons  extrcmi  in  corpus  humanum  elf'eclibus , calorie 
sumrm  admodum  analogis.  Wittenberg,  i795  , in-,j".  U 

Expenmcnlprum  Ticincnsium , in  quibus  diabelicorum  urina  sub  exa- 
men  vocatur,  enarratto  cu/n  epicrisi.  Wittenberg,  i7q5  in-4» 

adddZTw-^  dinicd  worurnè 

l^i \™°  deUleri  structurd  ex  Vident  functiçibus  Wittenberg, 

Quomodo  concrétions  biliosas  per  aluum  pcllere  conue  niai.  Witten- 
Berg,  1795-1790,  m-40. 

io^o10^  CUrœfUtulœ  lacrrm“H  féliciter  adhibilœ.  Wittenberg  , i797  , 

Programma  de  clysterum  tabacinontm  in  asphyclicis  usu.  Wittenberg, 

Programma  de  studiis  clarissimorum  Italorum  Scarpœ  alque  Compa- 
retn  in  vent  organi  auditus  structura  eruendâ.  Witlenberg,  1700,  in-4°. 

Programma  de  scdimento tartareo , ex  vinis  francogaUicis  per  fri  eus 
inlensius,  extricalo.  Wittenberg  , 1799  , in»4°.  (j.V 

TODE  (Jean-Clément),  habile  médecin,  né  h Zollenspic- 
ker  en  1^36,  étudia  la  médecine  a Copenhague,  oit  il  devint 
successivement  professeur,  médecin  de  la  cour,  et  directeur  du 
service  médical  de  divers  hôpitaux.  En  i8o5,  il  renonça  aux 
fonctions  de  renseignement  public,  et  trois  ans  après,  le  5 fé- 
vrier, il  termina  sa  laborieuse  et  utile  carrière.  On.lui  doit  un 
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ccllens  préceptes  pour  Je  traitement  de  celte  maladie.  Il  s’est 
attaché  d’une  manière  spéciale  à démontrer  que  le  virus  qui  la 
produit  diffère  totalement  de  celui  qui  occasioue  la  formation 
oes  chancres  vénériens. 

Dissertatio  de  duplici  febrium  indole.  Copenhague,  i76q,  in-4». 
Efterrctmng  om  de  faltige  syge  eller  pleie  patienter  paa  Christiane - 
hnvn.  t77a,in-8°.  r T**  ï» 


Digitized  by  Google 


TOLE  345 

Der  medicintke  Tilskner.  Copenhague  . 177a,  in-8°. 

Medicinisch -chirurgische  Bibliothek.  Copenhague,  1774-1787,  10  vol. 
in- 8°. 

Vom  Tripper,  in  Ansehung  seiner  Natur  und  Geschichte,  Copenhague, 

1774 , in-8°. 

Erleichtete  Kenntniss  und  Heilung  eûtes  gemeinen  Trippers.  Copen- 
hague , 1780  , in-8°.  - Ibid.  1790,  in-8°. 

Ce  sont  deux  nouvelles  éditions  de  l’ouvrage  précédent. 

Geschichte  der  Einimpfungen  der  Hornviehseuclie  1770,  1771  und 
177a  in  Daenemark  ouf  koeniglichen  Kosten  angeslellt.  Copenhague, 

1775 , in-8®. 

Adrersaria  clinica  Copenhague,  1775,  in  8°. 

Erinnerungen  Jiier  Aerzte  und  Kranke , die  den  Tripper  heilen  wol- 
len.  Copenhague,  1777,  in-8. 

De  variolarum  antiquilate  ,■  ex  Arabum  mo  mime  mis . Copenhague , 
178a , in-8®. 

Der  unterhaltende  Arzt.  Copenhague,  1785-1789,  4 vol.  in-8°. 

Praktische  Fieberlehre.  Copenhague  , 1786,  in-8°. 

Arznetrkundige  Annalen.  Copenhague,  1787-1790  , i3  cah.  in-8°. 

Von  dem  Begraben  in  Kirchen  und  ouf  Kirchhoefen  in  Slaedten.  Co- 
penhague, 1789,  in-8®. 

Meaicinalblades.  Copenhague,  1790-1793,  in-8®. 

Das  Receptschreiben  , nach  einem  zwechnaessigen.  Plan  vorgelragen 
und  mit  vielen  zergliederten  Exemplen  praktisch  erlaeutert.  Copen- 
hague, 1793-1798, 5 vol.  in-8°. 

Medicinisches  Journal.  Copenhague,  1793-1800,  5 vol.  in-8°. 

Noethigcr  Unterricht  fuer  Hypockondristen , die  ihren  éustand  rechl 
etikennen  und  sich  vor  Schaden  huelen  wollen.  Copenhague  , 1797,  in-8°. 

Arzneymittellehre , oder  Materia  medica  aus  dem  Flirter alreiche.  Co- 
penhague , tome  I,  1797  ; II,  1708,  in-8®. 

Die  allgemeine  Heilkunde , oder  die  Lehre  von  den  HeiluAgsanzeigen. 
Copenhague,  tome  I,  1798;  11,  1799,  in-8®. 

Klinische  Berichte.  Copenhague,  1800,  in-8®.,, 

Ueber  Schnupjin  und  Flussen.  Copenhague,  1804 , in-8*. 

Nous  n’avons  indiqué  ici  qu’une  faible  partie  des  productions  de  Tode, 
qui,  indépendamment  de  la  médecine,  cultiva  aussi  la  poésie,  et  publia 
un  grand  nombre  de  traductions.  On  tcouve  son  nom  insorit , comme 
auteur,  éditeur  ou  traducteur,  sur  cent  vingt-sept  ouvrages  différens  , 
dont  soixante  et  dix  en  danois,  trente-trois  en  atlemnffl , vingt-deux  en 
latin , et  deux  en  français.  Soixante  et  dix  roulent  sur  la  médecine , et 
trente  et  un  sur  la  littérature.  Les  antres  traitent  de  sujets  variés. 

(*•)• 

TOLET  (François),  mort  le  9 août  1734»  & l’âge  de 
soixante  et  dix-sept  ans,  était  lilhotoniistc  de  l’hôpital  de  la 
Charité  à Paris,  et  jouissait  de  la  plus  haute  réputation  parmi 
ses  contemporains.  Il  a écrit,  sur  l’opération  de  la  taille,  un 
ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  trois  méthodes  connues  de  «on 
temps,  le  haut  appareil , le  graud  et  le  petit.  Ce  traité  fut  fort 
bien  accueilli,  comme  on  peut  en  juger  par  le  grand  nombre 
d’éditions  qu’il  eut. 

Traite  de  lithotomie , ou  de  P extraction  de  la  pierre  hors  de  la  vessie f 
Paris,  1681  , in-12.  - Ibid.  1682  , in-ta.  - La  Haye  , 1686  , in-ia.  - Paris, 
*689,10-12  .-Ibid.  1708,  in-ia.  - Ibid.  1718,  in-ia..-  Ibid.  173a , in-x^ 
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-Trad.  en  anglais,  Londres , l683  , in-8".  - en  hollandais , Ulrecht  , i6g3 , 
in-8°.  - en  allemand,  Hanovre , i6q5,  in-8®.  ; Wesel , 1700 , ia-8°. 

Tolet  ( Pierre  ) , médecin  de  l'nopital  de  Lyon,  florissait  vers  le  mi- 
lien  du  seizième  siècle.  On  a de  lui  : 

Appendices  ad  oputculum  P.  Uagetlardi  de  morbis  pucrorum.  Lyon  , 
i538 , in-8®. 

Paradoxe  sur  la  faculté  du  vinaigre.  Lyon,  i549,  in-8®. 

Actio  judiciatis  ad  Senatum  Lugdunensem  in  unguenlarios  pestilentes 
et  nocturnos  fures.  Lyon , iby]  , in-8®.  (o.) 

TOLL  (Adries),  mort  de  la  peste  en  1675,  à Leyde,  sa 
patrie,  où  il  était  professeur  de  médecine  à l’Université,  n’a 
public  aucun  ouvrage  original.  On  lui  doit  seulement  des  édi- 
tions d’anciens  écrits,  qu’il  a augmentées  de  notes,  d’observa- 
tions ou  de  commentaires. 

Galeni  in  Hippocratis  aphorismos  commtntaria , ex  interpretatione 
Foesii  et  Planti.  Leyde,  i633,  in-ia. 

Observationes  in  praxim  auream  Joannis Stockeri.  Leyde,  i634  , in-ia. 
- Ibid.  i657,in-ia. 

Commentarium  in  hittoriam  etmmarum  et  lapidum  Anselmi  de  Boodt. 
Leyde,  i63Ô,  in-8®.  - Ibid.  1647  > in-8®.  -Trad.  en  français,  Lyoo,  1644, 
in-8®.  - . (o.) 

TOLL  (Jacques),  littérateur  habile  du  dix-septième  siècle , 
était  d’un  village  des  environs  d’Utrecht-II  étudia  dans  l’Ürji;- 
versilé  d’Utrecht,  et,  h la  recomraandatiün  de  ses  maîtres,  en- 
tra, en  qualité  de  secrétaire,  au  service  de  Heinsius,  avec  qui 
il  fit  plusieurs  voyages.  Heinsius  lui  ayant  reconnu  des  dispo- 
sitions naturelles,  s'empressa  de  les  cultiver,  mais  fut  obligé 
bientôt  de  le  congédier,  parce  qu’il  s’aperçut  qu’il  lui  dérobait 
ses  papiers.  Toll  revint  à Utrccht,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine,  et  prit  le  grade  de  docteur.  Peu  de  temps  après, 
il  fut  nommé  recteur  de  l’École  de  Goude;  mais  l’imprudence 
de  ses  discour^lui  fit  ôter  cette  place.  Il  alla  cacher  sa  honte 
& Norwich,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  Angleterre , où  il 
partagea  son  temps  entre  l’enseignement  de  la  jeunesse  et  l’exer- 
cice de  l’art  de  guérir.  Mais  la  peine  qu’il  eut  à subsister  dans 
cette  ville,  l’engagea  à revenir  en  Hollande,  où  il  obtint  la 
charge  de  directeur  de  l’école  d’humanités  à Leyde,  ensuite  la 
chaire  d’histoire,  d’éloquence  et  de  langue  grecque  h Duis- 
bourg.  Cependant  il  ne  garda  pas  long  temps  cette  place,  alla 
visiter  les  mines  et  les  bibliothèques  de  l’Allemagne  et  de  la 
Hongrie,  se  rendit  ensuite  en  Italie,  et  y embrassa  la  religion 
catholique.  De  retour  h Utrecht,  il  voulut  donuer  des  leçons 
particulières,  mais  l’Université  les  lui  interdit,  de  sorte  que  , 
n’ayant  aucune  ressource,  il  traîna  une  existence  misérable 
jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  i6çj6.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  ses  productions  purement  littéraires , dans  le  nombre  des- 
quelles on  distingue  surtout  une  édition  d’Ausone  et  une  autre 
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de  Longin.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  la  médecine 
se  ressentent  de  son  goût  pour  la  chimie,  et  de  la  crédulité 
avec  laquelle  il  avait  accueilli  toutes  les  fables  qu’ou  a débitées 
relativement  à l’origine  de  cette  science. 

Manuductio  ad  cœlum  chjrmicum.  Amsterdam,  1688,  in-8°. 

Sauientia  insaniens,  situ  , promissa  chemica  ad  consules  civilalis  A ms 
Ulodamensis.  Amsterdam,  1689,  in-8°.  (z.  ) 

• 

TOM1TANUS  (Bernardin),  de  Padoue,  fit  son  cours  de 
médecine-  dans  cette  ville,  où  il  fut  admis  aux  honneurs  du 
doctorat  en  i53i,  b l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  y enseigna  en- 
suite assez  long-temps  la  logique;  mais  dégoûté  enfin  de  sa 
chaire,  il  se  mit  sur  les  rangs  pour  en  remplir  une  autre  qui 
était  devenue  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine.  Sa  de- 
mande fut  rejetée,  parce  qu’on  ne  trouvait  personne  pour  le 
remplacer.  Piqué  de  ce  refus,  il  quitta  absolument  l’Univer- 
sité en  i563,  et  rien  ne  put  ensuite  le  décider  à y rentrer.  Il 
ne  s’occupa  plus  que  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la 
culture  des  belles-lettres  jusqu’en  1576,  époque  à laquelle  la 
peste  l’enleva,  à l’âge  de  soixante-dix  ans.  Ses  ouvrages,  illi- 
sibles aujourd’hui , sont  surchargés  des  arguties  de  la  miséra- 
ble dialectique  du  temps  où  il  vivait.  On  distingue  entre  autres 
un  Traité  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  a paru  dans  le  recueil 
Ve  morbo  gallico,  imprimé  à Venise  eu  i566  et  1567,  in-fol. 

„ • ’ . - >•) 

TOMMASINI  (Jacques),  professeur  de  clinique  médicale  à 

l’Université  de  Bologne , est  un  des  hommes  qui  ont  le  pins 
contribué  aux  progrès  de  la  médecine  en  Italie.  Dès  l'année 
i8o5,  il  proclama  que  la  fièvre  jaune  doit  être  rangée  parmi 
les  phlegmasies,  puisqu’elle  consiste  en  une  pyrexie  générale 
jointe  h l’inflammation  du  foie  et  de  la  surface  de  l’estomac 
et  des  intestins,  comme  la  péripneumonie  est  une  pyrexie  gé- 
nérale jointe  à la  phlogose  du  poumou.  Ml  Tommasini  se  ran- 
gea parmi  les  sectateurs  de  Rasori , et  contribua,  puissamment 
b établir  et  b propager  celte  théorie,  qui,  fondée  sur  le  brow- 
nisme,  a reçu  le  nom  de  nouvelle  doctrine  médicale  italienne. 

. Il  est  le  créateur  de  presque  toute  la  partie  dogmatique  de  cette 
doctrine,  b laquelle  Rasori  ne  fut  d’abord  conduit  que  par  un 
aveugle  empirisme.  Les  opinions  du  professeur  de  Bologne  sont 
disséminées  dans  un  trop  grand  nombre  d’écrits  pour  qu’il  soit 
facile  d’en  présenter  une  exposition  complète.  Qu'il  nous  suf- 
fise de  dire  qu’il  croit  l’inflammation  toujours  produite  par 
l’excès  de  stimulation  ; qu’il  rejette  l'existence  des  phlegmasies 
périodiques  ; que  la  fièvre  pétéchiale  est,  suivant  lui , le  résultat 
d’une  contagion  analogue  b celle  de  la  peste , et  dont  la  matière 
fut  importée  en  Europe  vers  l’année  i5o5.  En  thérapeutique, 
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M.  Totumasini  partage  toutes  les  erreurs,  toutes  les  cxage'ratioas 
du  conlro-slimulisrae.  C > 

Ce  professeur  laborieux  a beaucoup  écrit.  Le  recueil  qui  a 
pour  titre  : Annali  universali  di  medicina , que  publie,  à Milau 
le  docteur  Omodei,  renferme  de  lui  un  grand  nombre  de  mé- 
moires, d’observations  et  de  discours  plus  ou  moins  imporlans. 
Parmi  les  ouvrages  qu’il  a publiés  séparément,  ou  qui  ont  été 
traduits  en  français , les  suivans  sont  les  plus  remarquables  : 

Ricerche  patholog. , etc. , ou  Recherche s pathologiques  sur  la  fièvre 
de  Livourne , sur  la  Jièvre  jaune  d'Amérique  et  sur  les  maladies  qui 
leur  sont  analogues.  Parme,  i8o5,  io-8°.  - Trad.  en  français,  Paris, 
1812 , in-8°. 

Relie  fehri  contagiose  e delle  epidenùche  costituzioni.  Bologne , 1817 , 
in-8°. 

Relia  nuova  dotlrina  medïca  italtana.  Proluzione  aile  lezioni  di  cli- 
nica  medica,  nella  Università  di  Bologna  per  l’anno  scolastico  181G- 
1817.  Bologne,  1817,  in-8°. 

Cet  écrit  remarquable  fut  en  France  l’objet  d’analyses  et  de  critiques 
nombreuses;  M.  Van  drr  Linden  l’augmenta  d’une  préface  et  de  notes, 
et  le  traduisit  en  français  sous  ce  litre  : Précis  de  la  nouvelle  doctrine 
médicale  italienne , ou  Introduction  aux  leçons  de  clinique  interne  de 
C Université  de  Bologne  pour  tannée  scolaire  1816-1817.  Paris,  182a, 
in-8°.  _ . * 

Relie  infiammazioni  e délia  febre  continua.  Bologne,  1820,  in-8°. 

Cet  ouvrage  doit  avoir  deux  volumes,  dont  un  seul  est  jusqu’à  pré- 
sent publié.  Il  a été  traduit  en  français  par  J.-T.-L.  sous  le  titre  men- 
songer à'JEx position  précise  de  la  nouvelle  doctrine  italienne , ou  Consi- 
dérations sur  V inflammation  et  la  fièvre  continue , ouvrage  dans  lequel 
t importance  des  bases  de  la  doctrine  de  M.  Broussais  se  trouve  conflr- 
mée  par  les  principes  de  la  pratique  des  médecins  anciens  et  modernes 
les  plus  célèbres.  Paris,  1821,  in-8°.  « 

Relia  nécessita  di  soltoporre , etc. , ou  Re  la  nécessité  de  présenter 
en  résultats  statistiques  les  faits  les  plus  important  de  la  médecine  pra- 
tique. Riscours  prononcé  à l’ouverture  du  cours  de  clinique  médicale  de 
['Université  de  Bologne  pendant  les  années  1821-1822. 

Opéré  minori,  Bologne,  1824,  in-8°. 

Sous  ce  litre , M.  'I  pmmasini  se  propose  de  rassembler  et  de  publier 
une  série  de  mémoires  relatifs  à la  médecine.  Le  premier  volume  de  cette 
collection  est  le  seul  qui  ait  encore  para.  II  est  à désirer  qife  l'auteur 
réunisse  dans  les  autres  les  nombreux  opuscules  sortis  de  sa  plume,  et 
les  présente  ainsi  à la  méditation  des  amis  de  la  science. 

(l.-j.  BÉGIN.) 

TORELLA  (Gaspard),  fils  d’un  médecin  qui  exerçait  l’art 
de  guérir  avec  dislinctiqn  à Valence,  en  Espagne,  naquit  en 
cette  ville,  et  se  fit  lui-même  recevoir  docteur  en  médecine.- 
II  embrassa  ensuite  l’état  ecclésiastique,  devint  évêque  de 
Sainl-Just,  en  Sardaigne,  etfut  médecin  du  pape  Alexandre  VI, 
ainsi  que  de  son  fils  César  Horgia.  L’année  de  sa  mort  11’est  pas 
plus  connue  que  celle  de  sa  naissance.  C’est  un  des  premiers 
auteurs  sur  la  vérole,  qu’il  assure  s’être  montrée  d’abord  en 
France  en  1 , et  dont  il  explique  l’origine  par  les  rêveries 
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de  l’astrologie.  Il  faut  lire  la  dédicace  de  son  second  écrit  sur 
cette  maladie  à Borgia,  pour  voir  jusqu’à  quel  point  certains 
hommes  peuvent  s’abaisser  devant  le  pouvoir , quelque  misé- 
rable et  infâme  que  soit  celui  qui  en  est  revêtu. 

Judicium  generale  de  portentis , prodigue  et  ostentis.  Rome , 1477 , 

in-4°.  • 

Tractatus  cum  consiliis  contra  pudendagram , «Ve , mnrbum  gallicum. 
Rome  , 1497,  in-4°. 

Dialogue  de  dalort , cum  tractatu  de  ulceribue  in  pudendagrâ  evenire 
solide.  Rome,  i5oo,in-4°. 

De  aegritudine  ovillà  coneilium.  Rome  , i5o5,  in-4°. 

De  regimine  s.  prœservalione  sanitatie  , de  eeculentie  et  potulentie  dia- 
logue. Rome,  i5o6,  in-40.  (j.) 

TORNAM1RA  (Jean  de),  médecin  français,  ainsi  nommé 
du  lieu  de  sa  naissance,  qui  était  Tornemire,  dans  le  Rouergue, 
suivant  les  conjectures  d'Astruc,  fut  doyen  et  chancelier  de  la 
Faculté  de  Montpellier.  Il  occupait  cette  dernière  charge  en 
t4oi.  O11  ne  sait  rien  de  sa  vie,  sinon  qu’il  passait  pour  un 
des  médecins  les  plus  savans  et  les  plus  habiles  du  temps.  Il 
nous  reste  de  lui  une  traduction  de  l’arabe  en  mauvais  latin, 
avec  un  commentaire  sur  le  neuvième  livre  de  Rhasès,  que 
Tornamira  dicta  dix-neuf  ans  après  avoir  commencé  à faire 
des  cours  publics  à Montpellier.  Cet  ouvrage,  qui  renferme 
une  pratique  générale  de  toutes  les  maladies,  eu  quatre-vingt- 
seize  chapitres,  a été  imprimé  sous  le  titre  suivant  : 

Clarificatorium  super  nnno  ad  Almansorem  , cum  lextu  ipsius  Rhaeis. 
Lyon,  1490,  in-4°.  - Ibid.  i5oi  , ia-4°.  - Venise  , 1507  , in-fol.  - Ibid. 
i5at  , in-fol.  (o.) 

TORRINI  (Barthélémy),  médecin  du  dix-seplièmé  siècle, 
natif  de  Nice,  étaitattaché  à la  personne  de  Victor  Amédéen, 
duc  de  Savoie.  Doué  d’un  esprit  vif,  d’une  éloquence  entraî- 
nante, et  de  connaissances  profondes  en  littérature,  il  brilla 
dans  les  chaires  de  .mathématiques,  de  philosophie  et  de  mé- 
decine , qu’il  remplit  successivement  à Turin.  Ses  ouviages 
sont  : 

Pamaseus  triceps  , s.  enchiridion  philosophiœ , medicinœ  et  metaphy- 
eicœ.  Turin,  1657,  in-fol. 

Analysis  de  sectione  eaphence  in  euppreetione  menstruorum.  Taris , 
16G1  , in-8°. 

Discueeione  se  sia  bene  di  caciar  sangue  a fanciulli  sul  principio  del 
vajuoto.  Turin  , 167a , in-8°.  (j.) 

TORTI  (François),  né  à Modène  le  i*r  décembre  iG58, 
soutint  ses  thèses  de  philosophie  en  1675,  et  se  livia  d’abord  à 
l’étude  de  la  jurisprudence,  qu'il  quitta  bientôt  pour  celle  de 
la  médecine,  à laquelle  il  s’adonna  sous  Antonio  Frassoui.  Il 
prit  le  bonnet  de  docteur  à Bologne  en  1678.  De  retour  dans 
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sa  ville  natale  , h peine  âge  de  vingt-trois  ans,  il  obtint  une  des 
chaires  de  médecine  inslitue'cs  par  François  n , duc  de  Modène; 
B.  Ramazzini  eut  l’autre;  et  .l’on  vil  bientôt  ces  deux  profes- 
seurs s attacher  à établir  la  médecine-pratique  sur  des  bases 
moins  fragiles  que  celles  des  galéniens,  malgré  les  clameurs 
des  vieux  routiniers  et  des  apothicaires,  quorum  plerisque 
pixidibus  exilium  grande  inlatum  fuit , par  cette  salutaire  ré- 
forme. Le  duc  choisit  bientôt  Ramazzini  et  Torli  pour  ses  mé- 
decins ordinaires,  cherchant  un  agréable  délassement  dans 
l’érudition  de  l’un  et  l’enjouement  de  l’autre.  Torti  avait 
composé  dans  6a  jeunesse  plusieurs  oratorio  qui  furent  goûtés 
du-public.  Le  duc  de  Modène  étant  mort  en  i6g4,  800  succes- 
seur adjoignit  Torti  h Davini,  son  médecin  ordinaire,  et  à sa 
sollicitation,  institua  un  amphithéâtre  d’anatomie  dans  cette 
ville.  Torti  fut  chargé  des  démonstrations  en  1698.  On  l’avait 
vu  se  livrer  avec  Ramazzini  à des  recherches  sur  le  baromètre  ; 
il  défendit  ensuite,  sous  un  nom  supposé,  le  Tasse  contre 
Bouhours.  Enfin,  il  publia  sou  célèbre  ouvrage  sur  les  fièvres 

Scrnicicuscs,  qui  l’a  mis  au  rang  des  médecins  auxquels  l’art 
e guérir  doit  le  petit  nombre  de  règles  sur  lesquelles  il  repose. 
La  publication  de  ce  livre  lui  valut  l’amitié  et  les  éloges  de 
Hecquet,  et  le  titre  de  correspondant  de  la  Société  royale  de 
Londres.  Lancisi,  F.  Hoffmann  et  l’Académie  de  Valence  en 
Espagne  lui  donnèrent  le  surnom  d’IIippocrale  de  Modène. 
B.  Ramazzini  seul  s’éleva  contre  la  prédilection  de  Torti  en 
faveur  du  quinquina  ; celui-ci  lui  répondit  avec  chaleur,  et  ne 
changea  point  d’opinion,  comme  on  le  pénse  bien.  Attaqué  par 
Mangct,  il  lui  répondit  de  manière  à fermer  la  bouche  â tous 
ses  adversaires:  avait-il  raison?  Au  lieu  de  répondre  à cette 
question,  nous  dirons  seulement  que  la  même  querelle  s’est 
renouvelée  de  nos  jours.  Torli  accusait  souvent  la  médecine 
d’être  impuissante  dans  la  plupart  des  maladies  graves  ; il  allait 
jusqu’à  faire  des  plaisanteries  sur  ce  triste. sujet;  et  c’est  dans 
ses  ouvrages  qu’on  a cru  devoir  chercher  les  preuves  les  plus 
convaincantes  du  pouvoir  de  la  médecine!  Dans  une  pièce  de 
vers,  il  dit  à un  maréchal-ferrant,  qui  n’avait  pu  empêcher  un 
cheval  de  mourir  : Per  Dio , le  medecine  fanno  nel  luo  mes- 
«er,  corne  nel  mio.  En  1717  on  lui  offrit  une  chaire  de -méde- 
cine-pratique vacaule  à Murin,  et  la  place  de  proto-médecin; 
en  1720,  la  même  chaire  lui  fut  proposée  dans  le  Lycée  de 
Padoue;  mais  T orti  palriani  suant  amabal , palriumque  cœ- 
lum  bilans  patavino  ac  taurinensi  prætulit.  L.e  duc  de  Modène 
le  désigna  aussitôt  pour  faire  partie  du  conseil  de  salubrité  , 
avec  des  émolumens  considérables  ; les  honoraires  de  sa  chaire 
furent  doublés;  il  lui  fut  accordé  de  se  faire  remplacer  dans 
1 enseignement , et  il  prit  le  titre  de  professeur  émérite.  Un 
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trcmblem^t  irrésistible  des  mains  l’empêchant  d’explorer  le 
pouls  de  ses  malades  avec  le  soin  convenable,  il  renonça  1»  la 
pratique,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  repos  honorable, 
souvent  consulté  de  toutes  parts,  et  charmant  son  loisir  par 
l’exercice  de  la  chasse,  qui  avait  été  une  passion  de  sa  jeunesse, 
et  h laquelle  on  s’étonnait  de  le  voir  se  livrer  dans  sa  vieillesse 
malgré  son  tremblement.  Ayant  été  appelé  en  inii  près  d’Hen- 
riette d’Est  par  ordre  dü  prince  de  Parme,  il  s’échauffa  beau- 
coup , et  lors  de  sou  retour  à Modènc  il  fut  saisi  d’une  para- 
lysie subite  étant  dans  une  église.  Apporté,  sans  voix,  dans  sa 
maison, il  refusa,  en  fronçant  le  sourcil,  des  gouttes  d’Angle- 
terre qu’on  voulut  lui  faire  prendre.  Resté  d’abord  paralysé  de 
tout  le  côté  droit,  il  se  rétablit  par  l’usage  des  boues  minérales. 
La  poésie,  qui  l’avait  charmé  dans  sa  jeunesse,  fut  sa  conso- 
lation dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Devenu  hydropique 
il  vit  6aus  terreur  sa  fin  approcher  lentement.  Il  mourut  en 
chrétien  en  mars  174*1  pecunice  numquàm  avidus , imb  penè 
conteniptor;  acerrimus  in  contrôlerais  nisi  victor  numquàm 
quiescebal.  Il  fut  marié  deux  fois  , et  u’eut  pas  d’enfans.  Il  laissa 
ses  biens  en  usufruit*»  sa  seconde  épouse,  en  propriété  après 
elle  aux  pauvres.  II  fonda  à ses  frais  une  troisième  chaire  de 
médecine.  J.  Jattici  et  C.  Araldi,  ces  élèves,  lui  firent  élever 
uu  monument  dans  l’église  de  Saint- Augustin , où  il  fut  inhumé. 
F.  Fcvrari,  son  successeur  dans  la  chaire  de  médecine-pra- 
tique, et  B.  Sassarini  lui  en  élevèrent  un  autre  dans  l'amphi- 
théâtre de  Modènc.  L.-A.  Nuvotori  a écrit  sa  vie. 

Ou  a de  lui  : 

Therapeutice  specialit  ad  Jibres  quasdam  perniciosas  , inopinatà  ac 
repente  le  thaïe  s , and  verb  china  china  peculiari  melhodo  ministratd. 
Modènc  , 170g,  in-8°. -Ibid.  1712,  in-4°.  - Ibid.  1730  , in-4°. -Venise  , 
1732  , in-4°.  - Ibid.  1743 , in-4°.  - Léipzick. , 1756  , in-4°.  - Louvain  , 1821, 
2 vol.  in-8°,,  édition  à laquelle  on  a joint  la  réponse  de  Torli  À Ramaz- 
zini. 

Ouvrage  majeur,  souvent  cité,  peu  lu  , et  qui  no  contient  pas  tout  ce 
qu’on  a fait  dire  à l’auteur.  Ce  sera  toujours  une  production  du  premier 
ordre  en  médecine  pratique. 

Responsiones  ialro-apoloqelicœ  ad  criticam  dissertationcm  de  abusu 
chince  chince  niutinensibus  medicis  perperam  objecto  à Bernardine  Ra- 
mazzino.  Modène , 1715. 

Critique  acerbe  et  pleine  d’exagération  des  remarques  souvent  fort 
judicieuses  de  Ramazzini. 

Mutinensium  medicontm  methndus  anlipyrelica , vindicata,  sive  ad 
nonnullorum  scriptiones  eidemjnethodo  succensenles  notœ  furantis  Fer- 
rarii.  Modène.  1719. 

Après  la  publication  de  cet  écrit,  Manget  fit  des  excuses  à l’auteur  ; 
Ramazzini  n’en  avait  pas  fait.  _ . 

Torti  a concouru  aux  Ephemerides  barometricœ  Jüutinenses^  de  Rct- 
mazzini  ( Modène  « l6q4  )»  et  à la  Dissertatio  altéra  triceps  circà  nier- 
curii  niotiones  in  baromelro  ( Modène  , 1698  ) du  même. 
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On  trouve , dans  les  Œuvres  de  J.-J.  Ursius,  une  lettre  •Mne  sons  le 
nom  de  L.-A.  Colta  ; c’est  la  défense  du  Tasse  , par  Torli , contre  Bou- 
houra.  ( F. -G.  boisseau  ) 

TOURNEFORT  ( Joseph-Pittoîc  de ) est  vraiment  le  pre- 
mier qui  ait  présente  la  botanique  sous  une  forme  méthodique , 
simple  et  avouée  par  le  goût. 

Né  à Aix , en  Provence,  le  5 juin  i656 , d’une  famille  noble, 
il  se  sentit  botaniste , dit  Fontenelle,  dès  qu’il  vit  les  plantes. 
Né  observateur,  l’étude  de  la  nature  le  dégoûta  bientôt  de  la 
philosophie  scolastique  et  de  la  théologie,  dont  il  s’occupait 
pour  complaire  à ses  parens,  qui  le  destinaient  à l’état  ecclé- 
siastique. La  mort  de  son  père  (1677)  lui  permit  de  se  livrer 
ù son  penchant.  Ayant  épuisé  les  campagnes  de  sa  patrie,  et  le 
jardin  d’un  pharmacien,  il  alla  sur  les  Alpes  satisfaire  plus 
amplement  sa  curiosité.  Montpellier,  où  il  s'était  rendu  pour 
étudier  la  médecine,  et  où  il  fut  accueilli  par  Magnol,  et  de- 
vint l’ami  de  Chirac,  lui  offrit  de  nouvelles  moissons.  Il  en 
recueillit  de  plus  riches  encore  sur  les  Cévennes,  les  Pyrénées, 
et  dans  la  Catalogne,  où  l’entraîna  son  ardeur. 

Dans  ces  excursions,  deux  fois  dépouillé  par  les  miquelets  es- 
pagnols qui  ne  lui  laissent  que  ses  plantes , enseveli  pendant 
deux  heures  sous  les  ruines  d’une  cabane  où  il  passait  la  nuit, 
il  semble  s’exercer  aux  fatigues  qu’il  .doit  un  jour  supporter 
dans  de  plus  longs  voyages. 

Déjà  possesseur  de  riches  collections  et  d’observations  abon- 
dantes, il  se  rend  à Paris.  Fagon,  premier  médecin  de  la 
reine  et  intendant  du  Jardin  du  Roi,  favorisait  seul,  dans  cette 
ville,  les  études  botaniques.  Il  savait  apprécier  le  savoir  et  le 
mérite;  son  caractère  autant  que  son  rang  le  mettait  au  dessus 
de  la  jalousie.  Tournefort  trouva  en  lui  uu  protecteur  désin- 
téressé. Il  fut,  en  i6S3,  adjoint,  comme  professeur,  au  Jardin 
du  Roi , à Fagon,  à qui  ses  autres  occupations  permettaient  peu 
de  se  livrer  h l’enseignement. 

La  manière  dont  Tournefort  remplit  ces  fonctions  le  fit  bien- 
tôt, connaître,  et  attira  de  toutes  parts  la  foule  studieuse  à ses 
leçons  et  à ses  herborisations.  Il  fut  chargé,  en  16B8,  de  par- 
courir l’Espagne,  le  Portugal , et  peu  après  la  Hollande  et 
l’Angleterre,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi  des  plantes  de  ces 
contrées.  Ces  voyages  le  mirent  en  relation  avec  les  savans  les 
plus  distingués  des  pays  qu’il  visita,  et  dont  il  obtint  l’estime 
et  l’amitié. 

Appelé,  en  1692,  au  sein  de  l’Académie  des  sciences,  il 
prouva,  par  ses  Eléinens  de  botanique,  publiés  peu  après,  com- 
bien cette  faveur  était  méritée. 

Le  titre  de  docteur  en  médecine  lui  fut  conféré,  en  1698  , 
par  la  Faculté  de  Paris. 
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Il  quitta  de  nouveau  la  France  en  1700,  envoyé  par  le  roi 
dans  les  contrées  orientales  pour  y recueillir  des  plantes  et  des 
observations  de  tout  genre.  Accompagné  du  botaniste  allemand 
Gundclsheimer,  et  du  célèbre  dessinateur  Aubriet,  ilxarcourut 
pendant  deux  ans  les  îles  de  la  Grèce,  les  bords  du  Pont-Euxin 
la  Géorgie  et  les  environs  du  Caucase,  l’Asie-Mineure,  l'Ar- 
ménie. Il  se  disposait  à passer  en  Egypte,  quand  , apprenant 
5 la  lois  que  la  peste  ravageait  ce  pays,  et  que  son  protecteur 
Fagon,  était  dangereusement  malade,  il  se  bâta  de  revenir  dans 
sa  patrie,  où  le  rappelaient  la  reconnaissance  et  l’amitié. 

Ayant  repus  ses  lonctions  au  Jardin  du  Roi,  attacllé  de  plus 
comme  professeur  k la  Faculté,  le  pcq  de  temps  dont  il  pou- 
vait disposer  fut  consacre  h mettre  en  ordre  scs  vastes  collec- 
tions, et  .à  la  rédaction  de  divers'  ouvrages  surtout  de  son 
Voyage  au  Levant. 

Les  fatigues  du  travail  et  des  voyages  avaient  altéré  sa  con- 
stitution robuste.  Un  coup  violent  qu’il  reçut  dans  la  poitrine, 
de  1 essieu  d une  voiture,  acheva  de  la  délabrer.  Après  quel- 
ques mois  de  langueur,  il  termina,  le  28  novembre  1708  une 
vie  si  laborieuse.  Par  son  testament,  il  laissa  au  Roi  le  riche 
cabinet  d’histoire  naturelle  qu’il  avait  formé,  et  sa  bibliolhè- 
que  à J’abbe  Bignon.  • 

Un  esprit  juste  et  vif,  un  heureux  fond  de  gaieté  naturelle 
rendaient  Tourncfort  également  propre  à- réussir  dans  les 
sciences,  et  a faire  dans  la  société  le  charme  de  ses  amis 

Son  attachement  pour  sa  patrie  le  fit  résister  aux  sollicita- 
lions  de  Pau!  Hertnann  qui,  désirant  l’avoir  pour  successeur 
lui  offrait,  au  no.it  des  états  de  Hollande,  la  place  de  profes- 
seur de  botanique  h Leydc  avec  une  pension  de  4000  francs 

La  méthode  de  Tournefort  est  réellement  la  première  ûui 
ait  mérité  ce  nom  en  botanique.  Les  essais  de  Cesalpino  -de 

Monsson.d  Hermann,  de  Hai , de  Rivinus,  n’avaient  guère  servi 

qu  a faire  mieux  sentir  la  nécessité  d’une  distribution  régulière 
des  végétaux.  Les  auteurs  ne  s’étaient  occupés  que  de  les  grouper 
en  classes;  la  détermination  bien  plus  importante  desvenres 
restait  presque  entièrement  à désirer.  C’est  cette  délermiultion 
executee  avec  une  admirable  sagacité,  qui  distingue  surtout  le 
travail  de  Tournefort  de  tout  ce  qui  l’avait  précédé-  c’est  ce 
qui,  joint  à une  classification  simple,  commode,  et  presoue 
toujours  naturelle,  fît  de  suite  adopter  sa  méthode  par  ies  bo- 
tanistes de  tous  pays.  1 

. Convaincu  de  la  solidité  du  principe  que  les  genres  doivent 
etre  fondes  sur  les  organes  les  plus  essentiels,  ceux  de  la  fruc 
tihcation  il  s’est  rarement  écarté  de  celle  loi,  s9ns  cesse  violée 
par  ses  devanciers.  En  cherchant  la  régularité,  il  eut  Je  bon 
esprit  de  ne  point  prétendre  h l’absolu , que*la  nature  n’offre 
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nulle  part,  et  sentit<(  ce  qu’on  a trop  oublié  de  nos  jours , et  r.e 
qui  a introduit  dans  l’histoire  naturelle  tant  de  genres  inutiles, 
tant  de  dénominations  parasites)  que  les  caractères  ge'nériques 
doivent  admettre  des  exceptions,  commandées  par  la  nature 
elle-même. 

En  réformant  de  nouveau  la  science,  Linné  fut  obligé  d’adop- 
ter la  plupart  des  genres  de  Tournefort.  Parmi  ceux  qu’il  a 
changés*-,  il  en  est  beaucoup  qu’il  eût  mieux  fait  de  conserver, 
et  quelques-uns  qu’il  n’a  évidemment  coapés  que 
nature  à son  système.  , 

Les  figbres  caractéristiques  des  genres  qu’a  données  Tourne- 
fort sont  encore  aujourd’hui,  pour  le  plus  grand  nombre,  le 
plus  sûr  moyen  de  les  bien  connaître.  Ces  figures  , bien  exécu- 
tées sur  un  plan  alors  entièrement  neuf,  sont  une  preuve  de 
goût,  comme  d’esprit  d’ordre  et  d’observation. 

C’est  des  parties  les  'plus  brillantes  de  la  fleur  qtf’il  tire  les 
caractères  de  ses  classes,  comme  pour  rendre  la  botanique  plu9 
attrayante.  Quoiqu’il  ne  crût  pas  que  la  considération  de9 
rapports  naturels,  dont  les  premiers  aperçus  se  trouvaient  déjà 
dans  les  ouvrages  de  Lobel  et  de  Magnol,  pût  servir  de  base 
à une  classification  facile,  il  évite  ordinairement  de  rompre 
les  plus  marqués  Tle  ces  rapports,  et  la  plupart  de  scs  classes 
forment  une  ou  plusieurs  grandes  familles. 

La  séparation  des  plantes  ligneuses  et  des  plantes  herbacées  , 
que  la  nature  offre  souvent  dans  le  même  genre,  admise  par 
les  botanistes  du  temps  de  Tournefort,  n'est  dans  sa  méthode 
qu’un  défaut  qu’il  est  aisé  de  faire  disparaître.  Je  suis  loin  de 
croire  qu’avec  des  modifications  bien  entendues,  en  y ajou- 
tant quelques  classes  nouvelles,  elle  ne  pût  être  heureusement 
appliquée  à l’état  actuel  de  nos  connaissances  sur  le  règue 
végétal. 

Tournefort  ne  fit  point  pour  les  espèces  ce  qu’il  avait  si 
heureusement  fait  pour  les  genres.  11  laissa  confondues  avec 
celles-ci  les  simples  variétés,  même  celles  qui  pe  sont  évidem- 
ment *jue  le  résultat  de  la  culture.  11  ne  songea  point  à leur 
imposer  des  noms  plus  commodes  que  les  phrases  ordinaire- 
ment vagues,  et  souvent  assez  longues  et  embarrassées,  qui 
étaient  alors  en  usage.  Ce  sont  surtout  ces  inconvéniens , que 
Linné  fit  enfin  disparaître  de  la  botanique,  qui  firent  si  promp- 
tement abandonner  pour  son  système,  fondé  d’ailleurs  sur  le 
phénomène  le  plus  piquant  de  la  vie  végétale , qu’il  venait  de 
mettre  dans  tout  son  joui*,  la  méthode  de  Tburnefort,  bien 
moins  compliquée  et  plus  naturelle. 

Quoique,  dès  son  temps,  le  nrystère  du  sexe  et  de  la  végé- 
tation des  plantes  eût  été  dévoilé , Tournefort  ne  crut  devoir 

,.'1®,:--  . • ,f-  • f,  c . . l «à  .*»!  s s!*** 


pour  plier  la 


TOUR  355 

regarder  les  étamines  ettilcs  pistils  que  comme  des  organes 
excrétoires. 

L'introduction  des  Institutions  botaniques  ( Isagoge  in  rem 
herbariam ) se  distingue  par  la  clarté,  la  précision  , et  par  une 
foule  d’observations  pleines  de  justesse.  La  partie  historique 
de  celte  introduction , qui  est  la  plus  considérable,  offre  une 
érudition  solide,  et  n’a  pas  été  iuulile  à ceux  qui  depuis  ont 
écrit  l’Iiisloire  de  la  science. 

Les  différens  voyages  de  Tournefort  enrichirent  la  botani- 
que d’un  grand  nombre' d’espèces  et  même  de  genres  nouveaux. 
11  avait  rapporté  de  son  voyage  d’Orient  plus  de  treize  cents 
plantes,  dont  la  plupart,  se  trouvant  dans  l’herbier  de  Gun- 
dehheiuier,  son  compagnon,  ont  été  récemment  examinées  par 
Willdcnow,  qui  lésa  citées  dans  son  Species. 

Si  l’Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris  de  Tourne- 
fort, divisée  en  six  herborisations  , est  peu  importante  quant 
au  nombre  des  espèces  décrites,  qui  n’est  que  de  quatre  cent 
vingt-sept,  c’est  un  ouvrage  très-recommandable  sous  d’autres 
rapports.  Il  offre,  par  l’exactitude  de  la  synonymie,  par  la 
sagacité  avec  laquelle  les  plantes  sont  ramenées  à la  nomen- 
clature et  aux  figures  des  anciens  botanistes,  dont  il  rectifie 
les  erreurs,  un  modèle  remarquable  de  critique.  On  y prouve, 
en  outre,  la  description  fidèle  de  quelques  plantes  rares,  omises 
dans  scs  autres  ouvrages.  11  y a cependant  de  l’exagération  dans 
l’estime  de  Haller  pour  cet  ouvrage,  qu’il  est  porté  à regarder 
comme  le  premier  de  ceux  de  Tournefort  : PrJtipuum  fortè 
Tournefortii  opus. 

Ou  peut  juger  de  la  réputation  de  Tournefort,  et  de  l’estime 
qu’on  faisait  de  tout  ce  qui  venait  de  lui,  par  la  traduction  et 
l’impression  en  anglais  de  ses  leçons  de  matière  médicale,  re- 
cueillies par  des  élèves,  avant  qu’elles  fussent  publiées  en  fran- 
çais» ce  qui, n’eut  lieu  que  quelques  années  après  sa  mort. 

La  relation  du  voyage  de  Tournefort  fut  long-temps  la 
source  des  notions  les  plus  exactes  sur  les  contrées  orientales. 
La  simplicité  de  la  narration  ne  nuit  point  à l’intérêt.  Ou  aime 
h suivre  le  naturaliste  depuis  les  hauteurs  du  Caucase.jusque 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  au  fond  des  grottes  d’Antiparos, 
où  les  stalactites,  figurées  en  draperies,  en  festons,  en  giran- 
doles, en  colonnes,  .en  arbrisseaux  de  mille  formes  variées 
semblent  réaliser  les  merveilles  de  la  féerie,  et  présentent  sou- 
vent toutes  les  apparences  d’une  végétation  minérale,  ancienne 
erreur  par  laquelle  Tournefort,  frappé  sans  doute  du  souvenir 
de  ce  tableau , se  laissa  séduire  dans  la  suite.  A l'observation 
de  la  nature,  il  joint  partout  celle  des  hommes,  des. mœurs 
des  usages,  et  montre  une  connaissance  étendue  de  l’histoire  et 
de  l’antiquité. 
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Parmi  les  manuscrits,  laissés  par  ^oumefort , se  trouvait  une 
topographie  botanique  de  tous  les  lieux  qu’il  avait  parcourus, 
et  un  graud  recueil  d’observations  critiques  et  autres,  qui  est 
resté  inédit,  quoiqu’il  eût  été  confié  à Rénéaume  pour  le  mettre 
en  ordre. 

Le  genre  d’arbrisseaux  d’Amérique  auquel  Plumier , pour 

honorer  ia  mémoire  de  son  maître , imposa  le  nom  de  Tour- 
nefortia , tire  de  ce  nom  célèbre  tout  son  intérêt. 

11  est  peu  de  savaas  fiançais  dont  la  réputation  se  soit  éten- 
due plus  loin  que  celle  de  Tournefort,  et  qui  aient  fait  plus 
d'honneur  a leur  patrie.  Un  esprit  juste  et  véritablement  mé- 
thodique , une  ingénieuse  sagacité,  jointe  à des  vues  pleines  de 
sagesse,  sont  les  traits  qui  le  caractérisent.  S’il  n’eut  pas  le 
génie  profond  et  original  de  Linné , ni  une  connaissance  aussi 
universelle  de  la  nature,  en  botanique  du  moins,  son  nom  est 
demeuré  , malgré  les  révolutions  de  la  science,  le  seul  qu’on 
puisse  placer  à côte  de  celui  de  l’Aristote  du  nord,  cl  il  a de 
plus  la  gloire  d’avoif  ouvert  à ce  dernier,  par  la  création  des 
genres,  l’immense  route  qu’il  a parcourue. 

Les  ouvrages  de  Tournefort  sont  : 

Elément  de  botanique , on  Méthode  pour  connaître  les  plantes.  Paris, 
imprimerie  royale,  idgi,  3 vol.  in-8°. , avec  4&r  planches. 

De  optimâ  methodo  insliluendd  in  re  herbana  ad  sapienlem  virum 
G.  Slierardum.. . . epistola , in  qud  respondilur  Vissevtalioni  D.  Huit  de 
variis  planlarum  methodis . Paris,  1697,  in-8°. 

Histoire  des  plantes  qui  naissent  aux  environs  de  Paris , avec  leurs 
usages  dans  1+  médecine.  Paris , imprimerie  royale  , 1698  , in-12.  - 1725, 
2 vol.  in- 12,  revue  par  Bern.  de  Jussieu. -Trad.  en  anglais  par  J.  Marlyn  , 
Londres,  1732,  2 vol.  in-8°. 

Institutions  rei  lierbariœ;  ed.  altéra,  G allie  à longé  auctior...  Paris, 
impr.  royale , 1700  , 3 vol.  in-4°.  ,.avec  4 76  pl. 

Corollarium  institutionum  rei  herburice , in  quo  plantce  i356. ...  in  rc— 
gionibus  orientalibus  observatœ , recensenlur..,.  Paris,  impr.  roy.-,  1703, 
in-4°. , avec  i3  pl. 

Instilutiones  rei  herbariœ  , ed.  III,  curante  Ant . de  Aissieu.  Lyon, 
1719,  3 vol.  in-4°.  Edition  la  plus  complète,  mais  peu  recherchée  à cause 
de  la  médiocrité  des  épreuves  des  figures. 

Jolyclerc  a donné  une  traduction  française  peu  estimée  des  Institutions 
de  Tournefort  ( Lyon,  1797 , 6 vol.  gr.  in-8°.  ) , avec  les  mêmes  planches 
qui  avaient  servi  pour  les  éditions  précédentes. 

Abrégé  des  élémens  de  botanique  de  Tournefort.  Avignon,  17491  in-12. 

Relation  d'un  voyage  du  Levant , fait  par  ordre  du  Roi,  contenant 
l’histoire  ancienne  et  moderne  de  plusieurs  iles  de  l'Archipel , les  plans 
des  villes  et  des  lieux  les  plus  considérables , et  enrichie  de  descriptions 
et  de  figures  de  plantes,  d'animaux , et  d’observations  singulières  tou- 
chant l'histoire  naturelle.  Paris,  impr.  roy.,  1717,  2 vol.  in-4°.  - Lyon  , 
1717  , 3 vol  in-8°.  - Amsterdam  , 1718,  2 vol.  in-40.  -Trad.  en  anglais, 
Londres,  174*  > 3 vol.  in-8°. 

Schola  bolanica,  sive  catulogus  plantarum  quas  al  aliquot  annis  in 
horlo  regin  Parisiensi  siudiosis  iruligitavit  J.  Pitlon  Tournefort....  huic 
indici  additus  est  P.  Hermanni  Paradisi  batavi  prodromus.  Amsterdam  , 
1689,  i*ia. 
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Extrait  des  leçons  de  Tournefort,  recueilli  et  publié  par  des  élèves. 

Traité  Uc  la  matière  medicale  , ou  /' Histoire  et  l’usage  des  médicament . 
et  leur  analyse  chimique  , ouvrage  posthume  de  M.  Tournefort , mis  au 
jour  par  M.  Besnier,  D.  M.  P.  Paris  , 1717,  a vol.  in-ia. 

Cet  ouvrage , qui  ne  fut  publié  en  français  qu’apn's  la  mort  de  l’auteur, 
l’avait  déjà  été  en  anglais,  traduit  d’après  ses  leçons  (Londres,  1708  et 
1716,  in-8°.  ). 

On  doit  encore  à Tournefort  les  dissertations  suivantes  insérées  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences. 

Description  d'un  champignon  extraordinaire.  1G92. 

Réflexions  .physiques  sur  la  production  des  champignons.  169a. 

Conjectures  sur  les  usages  des  vaisseaux  dans  certaines  plantes.  169a. 

Observations  physiques  louchant  les  muscles  de  certaines  plantes.  iGg3. 

Histoire  des  tamarins.  1G99. 

Observations  4ur  les  plantes  qui  naissent  dans  le  fond  de  la  mer.  1700. 

Comparaison  des  analyses  de  la  soie  , du  sel  ammoniac  et  de  la  corne 
de  cerf.  1700. 

Description  du  persicaria  orienlalis , nicotianafolio , calice  florum 
purpureo.  1703. 

Description  de  deux  espèces  de  chamœ-rhododendros , observées  sur 
les  côtes  de  la  mer  Noire-  1704. 

Etablissement  de  quelques  nouveaux  genres  de  plantes , tels  que  le 
morsus  ranœ  , menispermum  , chrysanlhemoîdes , chamcebuxus , c.ampho- 
rala  , cl  le  fleoides . 170$. 

Description  de  C œillet  de  la  Chine.  1705. 

Observations  sur  les  maladies  des  plantes.  1705. 

Suite  de  rétablissement  de  quelques  nouveaux  genres  de  plantes , tels  1 
que  le  pimentrnyal,  V orobanchoïdes  ternatea,  lufj'a,  diervilla , chelone  , 
valantia  , lavalera , methonica , conysdides , et  le  solanoîdes.  1706. 

Observations  sur  la  naissance  et  sur  la  culture  des.  champignons.  1707. 

( MARQUIS  ) 

TOXITES  (Michel),  né  à Stoefzingen,  dans  le  pays  des 
Grisons,  florissait  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Ses  la)ens 
en  poésie  lui  méritèrent,  en  i5a5,  d’être  couronné  p^ète  par 
l’empereur  Charlés-Quint,  à la  diète  de  Spire.  11' fut  ensuite 
reçu  maître  ès-arts  à Tubingue,  où  il  étudia  la  médecine,  et 
prit  le  bonnet  doctoral.  Après  avoir  enseigné  pendant  quelque 
temps  dans  celte  université,  il  vint  occuper.  la  place  de  méde- 
cin stipendié  à iflguenau,  où  sa  carrière  se  termina  probable- 
ment. Quoique  grand  partisan  de  Paracelse,  dont  il  fit  même 
imprimer  plusieurs  traités,  il  tacha  de  concilier  les  senùmens 
et  la  méthode  de  cel  enthousiaste  avec  les  opinions  de  Galien. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Spongia  stibii  adversus  Lucie  Stengelii  aspergines.  Strasbourg,  1 867^ 

Onomaslica  duo.  I Pnilosophicurp  medicum  synonymum , ex  variis 
vulgaribusque  linguis;  II.  Theophrasti  Paracelsi , hoc  est , earum  vocum , 
quarum  in  sçriptis  ejus  solet  ususesse,  explicatio  Strasbourg,  >574.  . 
in-8°.  _ 

Libri  quatuordecim  paragraphorum  Philippi-  Theophrasti  Paracelsi. 
Strasbourg,  1875,  in-8°.  (o.) 
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TOZZI  (Lvo),  célèbre  médecin  italien,  naquit  vers  fan 
1640,  à A versa,  petite  ville  du  royaume  de  Naples.  Il  fit  ses 
humanités  dans  la  capitale,  étudia  ensuite  la  médecine  soi» 
Riccio,  et  prit  le  degré  de  docteur  en  i6t>i.  Dans  la  suite  , il 
tnouta  lui-même  au  rang  de  professeur.  La  réputation  qu'il 
acquit  s’étant  propagée  dans  le  reste  de  l’Italie,  l’Université 
de  Padoue  lui  fit  tes  offres  les  plus  avantageuses,  accompagnées 
de  sollicitations  pressaulcs,  pour  l’attirer  dans  ses  écoles.  Tozzi 
refusa  constamment  de  quitter  sa  patrie,  et  son  zèle  fut  ré- 
compensé par  la  place  de  proto-médecin  da  royaume.  Cepen- 
dant il  ne  demeura  pas  toujours  fidèle  à cette  résolution  gé- 
néreuse. Le  pape  Innocent  su  l’ayaut  nommé,  en  iGq5,  pour 
•remplacer , dans  la  charge  de  premier  médecin  de  sa  personne, 
Malpighi,  qui  venait  de  mourir,  il  crut  devoir  céder  aux  in-  ■ 
vitations  du  Saint-Père,  qui  lui  accorda  aussi  la  première 
chaire  dans  le  Collège  de  la  Sapience.  A la  mort  du  pape , il 
fut  appelé  en  Espagne  pour  donner  des  soins  au  roi  Charles  11  j 
mais  il  apprit  en  route  que  ce  prince  a nuit  succombé  à la  gra- 
vité de  ses  matiJf.  C’est  pourquoi  il  retourna  à Rome,  où  le 
pape  Clément  xi  n’épargna  rien  pour  le  décider  b-  s’y  fixer  ; 
mais  Tozzi  avait  pris  le  parti  de  retourner  dans  sa 'patrie,  et 
rien  ne  put  Pen  détourner.  11  mourut  à Naples,  le  11  mars 
1717,  laissant  les  ouvrages  suivans,  qui  furent  écrits  sous  l'in- 
fluence dçs  principes  de  Van  Helmont  ,et  de  Sylvius.  , 

Hecondila  nalurce  opéra  jam  détecta , ubi  circà  quatuor  causas  obser- 
vait cornette  de  mense  decembris  transaeü  anni  1 664,,  astronomico-physicè 
cdisscritur.  Naples  , i665 , in- 12. 

Médicinal  pars  pTior  , curipsa , tum  ex  pkysiologicis  , htm  pathologiclà 
deprompta , veterum  recent  iorumque  medendi  methodum  complectens » 
Lyon,  1081 , in-8°.  . ..  ; i « > -«rv. 

Medicinee  pars  altéra  , quee  hactenus  advenus  morbos  adinventa  sont, 
luctilenter  cl  brevissime  explicans.  Avignon,  1687,  in-8°. 

In  Hippocmtis  Aphorismos  commentaria,  ubi  universel  médicinal , 
cùm  theoricte , tum  practicee  celèbriores  quasliones  perpendunlur , atqua 
nedum  receniiorum  inventif  , sed  et  gciuiinœ  ejusdem  Hippocratis  menti 
congruentes  quàm  delucidè  explir.anlur.  Naples,  i(k>3  , 

Les  oeuvres  de  Tozzi  ont  été  réunies  sons  le  titre  de  : 

Opéra  omnia  medica.  Venise,  1711  , io-4°. - Ibid.  1728,  in-4°.  (1.) 

TRALLES  (Balthasar-Louis),  célèbre  médecin  allemand  , 
né  ù Brcslan , le  ire  mars  1708,  alla  terminer  à Léipzick  et  à 
Halle  les  éludes  qu’il'avàit  commencées  dans  sa  ville  natale  ^ 
prit  le  bonnet  doctoral  dans  celte  dernièie  université,  et  revint 
ensuiti;  «u  Silésie,  pour. s’y  adonner  a l'exercice  de  l’art  de 
guérir.  Les  succès  de  sa  pratique  lui  procurèrent  bientôt  une 
réputation  si  étendue , que  plusieurs  princes  d’Allemagne  cher- 
chèrent h l’attirer  auprès  d’eux  par  les  offres  les  plus  sédni* 
sanies;  mais  Tralles  résista  K toutes  les  sollicitations,  et  mon- 
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rut  au  milieu  de  ses  concitoyens,  le 
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février  1797,  revêtu  du 


rui  au  luiiicu  tu;  bu»  -,  *;yyy  *VTv*“ 

litre  de  médecin  du  roi  de  Pologne.  11  était  membre  de  l’Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  d Avenzoar-n. 
Parmi  ses  ouvrages,  nous  en  laissons  de  côté  plusieurs  qui  rou- 
lent sur  la  théologie  ou  la  métaphysique.  Dans  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  rapport  h la  médecine,  on  distingue  surtout  un 
Traité  de  J’ôpium,  qui  a paesé  long-temps  pour  classique,  et 
un  examen  critique  des  prétendues  propriétés  médicinales  at- 
tribuées aux  substances  que  l’on  désigne  sous  le  nom  d'absor- 
bant. Tralles  attaque  aussi  Lamettrie  avec  tout  le  zèle  d’un 
homme  sincèrement  attaché  aux  principes  de  la  religion. 

Entwurf  cinér  vernuenftigen  Vorsoge  redlicher  Muettervon  das  Leben 
und  die  Gesundhcit  ihrer  ungebohmen  Kinder.  Breslau,  1730,  in-8°. 
Dissertatio  de  vilœ  animalis  consideralione  ilieorelico-practiçd.  Halle , 

1^3 1 , in-49.  . . . 

Exercitatio  medicn , qud  virtus  camphora  refneerans , ac  miernis 
corparis  huniani  incendiis  rcstnngendis  aptisfiniè  editserilur  nique  è ge- 
rmons artis  principes  adstruilur.  Breslau , 1734  , in-8°. 

De  vend  jugulari  frequeulius  secaudâ  co/nmentatio.  Breslau,  «735, 

in-4°» 

Das  A derlussen , als  ein  ofimahls  unentbehrlichesHueJhmitlel  tu  einer 
gluecklichen  Blatlercur.  Breslau,  «736 , in-89.  - Ibid.  «74®  > >0-8°. 

Virium , qua  lerreis  remediis  gratis  hactenus  adscripUe  sunt , examen 
rigorosius.  Breslau , «739 , in-49-  . .... 

De  machina  et  anima  humand  prorsus  à se  invicem  distinctis  commen- 

UUio.  Léipzick  el  Breslau,  «749'  in-8°-  

Critique  d’un  médecin  du  parti  des  spiritualistes  sur  la  pièce  intitulée  : 
Les  animaux  plus  que  machines.  La  Haye,  «75a,  in-8°. 

Historia  cholcrœ  atrocissimœ.  Breslau,  1753,  in-8°. 

O pii  usai  salubris  et  noxius  in  morborum  medelâ , solidis  et  cerlis 
principiis  superstructus.  Breslau  , «757-1760,  in-49--  Ibid.  1 784  , in-4^» 

De  methodo  medendi  variolis  hactenus  cognitd , sapé  insufficientc  , 
magna  pro  inoculationc  argumenlo.  Breslau  , 1761  , i*-8°. 

De  methodo  medendi  Sydcnlia mi , Tissoti,  alinrumque  viroruminçu- 
ralione  varinlnrum  pissima  indolis.  Breslau  , 1764  , in-8ü. 

Vexalissimum  nostrd  eetnte  de  insitione  variolarum  vel  admiltendd , 
vel  repudiandd  argumentum.  Breslau , 1765  , in-8°.  - Naples,  1780,  in-89. 
Ad  Ludwig  disquisitionem  devi  opii  cardiacâ  responsio.  Breslau,  «771, 
-4°. 

De  usu  vesirantium  in  febribus  acutis  , ac  speciatim  in  sanandd  pleu- 
rilide  accuratius  determinundo , commcnUho.  Breslau-,  1776,  in-8°- 
Gruendliche  Erlaeutcrung  und  Verlheidigung  sciner  Abhandlung  von 
dem  Gebrauche  der  Spanischen  Fliegenpjlaster  in  Fiebern.  Breslau,  1778, 
in-89. 

Einige  E ri nnerun gen  gegen  die  Zweijcl  und  Ennnerungen  h em/ne 
wider  clie  I.e^re  der  Aerzte  von  der  Èmaehrung  der  feslen  Theile. 
Breslau,  «779,  in-89.  . . , , , , „ . 

Usus  vesicantium  salubris  et  noxius  m morborum  medelâ.  Breslau , 

«781-1783,  in-4°.  , ,. 

De  litnilandis  laudibtcs  et  abusu  moschi  in  medelâ  morborum  dusertaiio. 

Breslau,  1782,  in-8°.  . ...  , „ , , , j , ■ 

Die  Elire  und  Unschuld  des  gemeinschaftlichen  Kelches  bey  demhei- 
ligen  Abendmahl , gegen  ungegruendete  Einwuer/e  und  Bedenkhch- 
hiiten  gereUct.  Breslau  , 1785  , in-89. 
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Scf°ÿ*  «"»  derJEhre  und 

K"  ^ % *"  *•“**" 

,,^RAMPE^  (Jean-Erhard),  ne  à Creuzbourg,  dans  le  pays 
?3Cl>  ° ,6J“  *7*7.  -*'Mia  la  médecine  h Gœtlin- 
g , e put  c grade  de  docteur  dans  cette  dernière  université. 
Apres  avoir  cte  attaché  pendant  plusieurs  années  à fa  çour  du 

LlPP?».“î««ï*  Ç»  1793,  s’établir  h Pyrmont,  où 
1 avait  eu.  nomme  medccin-inspccteur  des  eaux  minérales,  et 

“ f"""?  sa  carrière  en  ,8.8.  Les  ouvrages  qu’il  a publiés 

sont  en  assez  grand  nombre.  * 

*****  inSreasum  thcoriœ  "*dicœ  in'  praxin.  Gœttingue  , 
LcmS°  ’ *770,  in-8°.  - Ibid; 
i lt“Cini\nS  ^ tubsta’ftieiien  Schwejittjiiellen  btj  Meinbe'rg.  Lemgo , 

'.‘etjer  die  ff^ssersuchl.  Lemgo,  1781,  in-S®.  * 

Inha/i?L\ltUn°en  Un<^  Brfihrungtn  medicinischcn  und  chirurgitchen 
lnhah,  Lemgo , tome  I,  ,:88  ; fl , ,789,  in-8<*.  § 

BescïïZYh.  UnU  c}lrurS'sche  fcmerkungen.  Goettingoe,  .793,  in-8°. 
Prrmnnt  S von  den  nen  enideckten  snizartiçcn  Mintralquellen  in 

ûi.SipZ’StZ.i’ T - Kffîn 

r (Charles -Louis -Frédéric),  né  à 

'n  !Wi  »>ort  en  1792  .-exerçait  la  médecine  à Lu- 
. ’ ■*-'lsclple  de  Haller,  il  prit  vivement  la  défense  de  son 
mai  te  contre  Hanibcrger,  au  sujet  de  la  discussion  que  ce 
rnier  avau  elevée  relativement  au  mode  d’action  des  deux 
ouc  les  e muscles  intercostaux  dans  la  respiration.  C’est  à tort 
qu  on  q.  attribué  ses  ouvrages  à Haller. 

* m'cha™™>  respiration!,  hantlergeriano . 

»PlZd:knhUt*  “’a  ““  qUe*“  initiales  de  ses  nom»  en  tête  de  'cet 

keftTnZeJ'°J,t,'elZLnti  IIallfr,chen  und  Hambergerischen  Streitig. 
etten  vont  Athemhotan.  Rostock  et  Wisniar,  1753  , in-40.  (0.)“ 

TREVIRANUS  ( Godefroy-Reinhold),  docteur  en  méde- 
cine et  professeur  à Brême,  né  dans  cette  ville,  le  A février 
1 j7  » » est  rendu  célèbre  par  le  grand  nombre  de  faits  nou- 
veaux dont  il  a enrichi  l’itaatomie.  particulièrement  la  zooto- 
mjc,  et  par  a hardiesse  des  vues,  souvent  originales,  quelque- 
iois  aussi  hasardes  ou  même  paradoxales,  qu’il  â omises  en 
pnyaio  ogie.  C est  un  des  plus  habiles  anatomistes,  et  des  phy- 
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siologistes  les  plus  célèbres  de  l’époque  actuelle.  Ses  ouvrages 
sorti  : • j 

De  emendandd  physiologid  commentatio.  Goettingue.  1796,  in-8®. 

Ph/siologische  Fragmente.  Hanovre,  tome  I,  1797;  II,  1799,  in-8". 

Biologie  , oder  Philosophie  der  lebenden  Natur  /11er  Natur/orscher 
und  ylèrzte.  Goettingue  , tome  1 , 180a  ; II,  i8o3  ; 111 , i8o5;  IV,  1814  ; 

V,  iSrô;  VI,  1821,  in-8". 

Vermischte  Schriflen  anatomischen  und  physiologiscken  Inhalts. 
Brême  , tome  I,  18. . ; II , 18.  . ; III , 1820  ; IV,  i8ai  , in-8°. , . 

Public  de  concert  avec  son  frère. 

TnzviRANDS  [Ludolphe-  Chrétien)  , frère  du  précédent,  né  aussi  à 
Brème,  est  professeur  à l’Université  de  Breslau.  On  a de  lui  : 

Untersuphungen  ueber  wichtige  Gcgenstaende  der  Nalurwissenschajt 
und  Medicin'.  Gœllinguc,  i8o5,  io-8°. 

Von  inwendigen  Bau  der  Gewaechse  und  von  der  Saflbewegung  in 
denselben.  Gcetlingue  , 1806,  in-8°.  (o.) 

TREVISANO  (Bernardin),  fils  d’un  médecin  très-répandu  t 
de  Padoue  , naquit  dans  cette  ville  en  i5o6,  et  fit  des  progrès 
si  rapides  dans  ses  éludes  qu’on  le  jugea  capable  , à dix-huit 
ans,  d’enseigner  la  philosophie  à Salcrue,  dans  le  royaume  de 
Naples.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  s’appliqua  à la  médecine, 
et  prit  le  bonnet  de  docteur;  mais  l’Université  de  Padoue  ne  se 
hâta  pas  de  lui  décerner  des  fonctions  publiques,  car  ce  ne  fut 
qu’en  i549  qu’il  obtint  une  chaire  de  logique.  En  i566,  il* 
passa  à celle  de  médecine,  qu’il  remplissait  encore  à lepoque 
de  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  19  mars  i583.  On  a de  lui  un  traité 
d’alchimie,  intitulé  : 

De  chymicd  miraculo  quod  lapidem  philosnphicum  appellant.  Bâle  , 
l583  , in-80.  - Ibid.  1600,10-8".  (z.) 

* * 

TREVISIO  (André),  tic'  !t  Fontaneto,  dans  le  duché  de 
Milan,  exerçait  la  médecine  à Gallarate,  lorsqu’une  fièvre  épi- 
démique, qui  désola  sa  patrie  en  1 587  et  t588,  lui  fournit 
l’occasion  de  se  rendre  célèbre  par  le  zcle  cl  l’activité  infati- 
gable qu’il  déploya  dans  cette  triste  conjoncture.  Sa  coudtiiie 
fut  appréciée  dans  toute  l’Italie,  et  porta  son  nom  jusqu’en 
Espagne,  où  l’infante  Isabclle-Clairc-Eugéniè  l’appela  en  qua- 
lité de  médecin.  Après  la  mort  de  l’archiduc,  époux  de  cette 
princesse,  arrivée  en  1621 , il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  1er-  * 
mina  sa  carrière.  On-  a d^  lui  Tes  ouvrages  suivans  : 

De  cousis , naturd,  morihus  ac  curalione  peslilenlium  Jebrium  vulgb 
dictarum  cum  signis , sive  petechiis.  Milan,  i588,  in-4".  - Ibid.  i5ÿ>, 
in-4°. 

Phoenix  principum  , sive  /liber d pii  moriends  vita.  Louvain  , 162a , 
in-4".  (o.) 

TREW  ( Cbristophe-Jacquek^,  célèbre  anatomiste  et  bota- 
niste, vint  au  monde  à Lauf,  petite  ville  voisine  de  Nurera-. 
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berg,  le  26  avril  i6g5.  Son  père,  qui  exerçait  la  profession 
d’apothicaire,  se  chargea  de  son  éducation  , et  lui  inculqua  les 
premiers  principes  de  la  botanique  et  de  la  pharmacie.  Trcw 
alla  ensuite  à Altdorf,  pour  y suivre  les  cours  de  la  faculté'  de 
médecine,  et  fut  admis  au  doctorat  en  1716,  après  cinq  anne'es 
d’études.  De  retour  daus  sa  patrie,  il  se  mil  sur-le-champ  h 
pratiquer,  et  obtint  des  succès  propres  à l’encourager.  Cepen- 
dant il  prit  bientôt  le  parti  de  voyager,  parcourut  l’Allemagne, 
la  Suisse,  la  France  et  la  Hollande,  et  resta  un  an  tout  entier 
à Dautzick.  En  1720,  il  revint  à Lauf,  et  se  (il  agréger  au 
collège  des  médecins  de  Nuremberg.  La  nombreuse  clientelle 
qu’il  parvint  à se  procurer  en  peu  de  temps  le  fit  connaître  au 
loin,  de  manière  que  lç  margrave  d’Anspach  lui  accorda  Te 
titre  de  médecin  et  de  conseiller.  Admis,  en  174*,  dans  le  sein 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  il  fut  élevé,  en  1746, 
à la  dignité  de  président,  qui,  à celte  époque  ,#procflrait  (es 
titres  de  comte  palatin,  conseiller  aulique  et  médecin  de  l’cni- 
pereur.  11  mourut  le  18  juillet  1769,  îlans  avoir  jamais  voulu 
quitter  Nuremberg',  malgré  les  offres  séduisantes  qui  lui  furent 
faites  pour  l’attirer,  sojt  4 Altdorf,  soit  ailleurs.  Aidé  par  l’ex- 
cellent peintre  Ehrct , il  publia  le  commencement  d’un  magni- 
fique ouvrage  de  botanique,  qui  fut  continué,  après  sa  mort, 
par  Vogel.  Considéré  sous  le  rapport  de  l’anatomie,  il  a soup- 
çonné que  les  veines  mésaraïqires  jouissent  de  la  faculté  ab- 
sorbante , démontré  que  les  prétendus  conduits  salivaires  de 
Coschwiz  sont  de  simples  veines,  et  très-bien  développé  les 
différences  que  l’on  observe  dans  le  eprps  humain , avant  et 
après  la  naissance,  relativement  aux  voies  de  la  circulation. 
Indépendamment  de  1 33  observations  qu’on  trouve  dans  le 
Commerce  littéraire  de  Nuremberg,  et  de  137  qui  ont  été  in- 
sérées dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature,  il  a publié  les 
ouvrages  suivans  : 

Dissertalio  de  chylosi  Jœtûs , additif  observationibus  anatomicis.  Alt- 
dorf, 1715,  in-4°. 

Plantatum  Hctrurue  rariorum  catalogue.  Nuremberg,  J7i5,in-foI. 

Nachrichten  von  einer  raren  Ilauplwunde , deren  Cur  und  Sektion. 
Nuremberg,  1724,  in-4®. 

Relation  von  der  im  Jahre  1726  zu  Nurnberg  verblueheten  aloe  Ame- 
ricana  Clusii.  Nuremberg,  1727  , in-'4°. 

Verdi eidigung  der  Anatomie  in  einer  Rede.  Nuremberg,  1729, 

in-4”. 

IVnhlmey nender  Vorsehlag , wie  cine  vollstaendige , zurerlaessiee  und 
deutliche  Abbildung  und  Erllaerung  aller  Theile  des  menscnlichen 
Koerpers  kann  uusaefertiget  werden.  Nuremberg,  ij33,  in-fol. 

Epistola  ad  Hatterum  de  vatis  linguœ  salivalibus  atque  sangui/erij. 
Nuremberg,  1734,  in-4®. 

Dissertalio  epistolica  de  differentiis  quibusdam  inter  hominem  natum 
et  nasctndiun  intercedentibus , deque  vestigiis  divini  numinis  indè  colis - 
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gendis.  Nuremberg , 1736,  in-^.-Trad.  en  allemand  , Nuremberg,  *770, 

/ O 

Plantas  seleclce  , quorum  imagines  ad  exemplaria  uaturalia  manu 
pinxil  G.-D.  Ehret , nominibus  propms  et  nous  illustrant  G.- J.  Irew. 
Nuremberg,  1750- 1773 , in-fol.  . r . , , 

Librorum  Iwtanic.orum  catalogue.  Nuremberg  , 1702-1757, ,n'  0 * ... 
Cedrorum  Libani  hisloriu , earumque  characler bolamcus^  cum  t/to 
laricis,  abietis  pi  nique  coinparalu»,  Nuremberg  , P.  J , *7J7  » 1 ' u > 

^ Plantée  rariorcs , quas  ipse  in  hoito  domesùco  coluit.  Nuremberg, 

17 6$  , in-fol.  . , 

Tabules  Qsteologicce.  Nuremberg,  1767,111-101.  , ^ 

Trew  ( Abdias  ) , professeur  de  physique  el  de  mathématiques  à Ali- 
dorf , né  à Anspach  le  39  juillet  1597,  mort  le  13  “>arsi«>9,  n était  pas 
médecin:  mais  il  a écrit , entre  autres  ouvrages,  un  livre  tendant  a 
prouver  que  les  astres  exercent  de  l’influence  sur  les  corps  sublunaires, 
et  que  les  maladies  et  affections  de  l’esprit  de  l’homme  dépendent  de  leur 

^Astrvloria  medica  quatuor  disputationibus  comprehensa.  Alldorf, 

1664,  in-|».  . • (*  > 

TREYL1NG  (Jean-Jacques),  né  à Eichstaedt,  en  1680, 
étudia  d’abord  dans  le  gymnase  de  cette  ville,  el  alla  ensuite 
se  placer  sur  les  bancs  ac  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne, 
où  le  bonnet  de  docteur  lui  fut  accordé  à la  fin  de  son  coûts. 
Quelque. temps  après,  il  obtint  une  place  de  médecin  stipendie 
à Neumarkt,  dans  le  Haul-Palatinat.  En  1711,  il  fol  investi,  a 
rUnivcrsité  d’Ingolsladt,. d’une  chaire  de  médecine,  dans  la- 
quelle il  se  rendit  utile  sous  plus  d’un  rapport,  et  qu  il  con- 
serva jusqu’il  sa  mort,  arrivée  le  18  septembre  17^®?  aptes 
qu’il  eut  publié  Jes  ouvrages  suivans  : 

Typosis  synlhetica  scrutin! i mtdic.i , s.  Examen  ttgrolorum  à medico 
rite  instituendi  ratio  per  septem  quesiiDties  omnium  circumstantu/rum  ra- 
diées. Ingolstadl , 1719  , in-4°. 

Punctum  centrale  omnium  linearum  mcdicarum , 1 a est , traclatus  me- 
dico-theoricus  de  inedici  praestantid  et  officia  gencrali.  Ingolstadl,  1719, 

Vissertatio  de  cancris , horumque  parlium  nalurâ  et  usu.  Ingolstadl, 

l ' introduclio  ad  librum  secundum  de  fonte  pharmaceutico  et  modo  ope- 
rntionis  medignmeirtorum  , s.  de  nalurd  in  corpore  humana  médicatrice. 
Ingolstadl,  1723,  in-4°. 

Aller alio  microcosmi  therapeullca , s.  Traclatus  medicn-Oierapeulieus 
de  remediorum  el  medicamcnlorum  alterantium  operandi  et  adhibendt 
modo.  Ingolsladt,  1726,  in-4°-  • . . . . , 

Tractatus  medico -lherapeuticus  de  fabricà  et  artificiosa  prœscnptione 
fvrnmlarum  medicinalium.  Ingolstadl,  1728 , in-40. 

Schola  pnlienlice  œgris  addiscendœ  , s.  Traclatus  niedico-lherapeuticç , 
dieeteticus.  Ingolstadl,  17.I0 , in-4°.  . - , 

Tortura  corpori  htimano  salutijisra  et  sape  necessanu  , s.  Jons  Uiera- 
peutico-chirurqicus.  Ingolsladt,  1731.173»,  in-4°*  ...  , , , 

Pseudo-meàicina , populi  ruina  ex  négligent  supma.  Ingolstadl,  17.1a, 

inr4°* 

Dissertatio  (le  abusu  labaci.  Ingolsladt,  1735  , in-4°» 
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Oratla  quA  dedua'tur.  an  $t  quomodo  venim  sh  illud  Rabbinorum.  Op- 
timus  medicnnim  meretur gehennam.  Ingolstadl,  1737,  in-4°. 

An  margarita  prévalent  aura  ? Ingolstadl,  1737  . in-4°. 

Anfœmtnœ  civitale  medicâ  tint  donanda , oraüo?  Ingolstadl , 1740 , 
in-4°.  m 

Oplfmus  medicus  , tanioris  libéra  muraria  sacietatis  potius  esse  potetl 
et  debet.  Ingolstadl,  1749,  in-40. 

Unicom  gulam  plures  oscidere , qnam  fatum  et  gladium.  lngolatadt , 
176a , in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterie.  Ingolstadl , 1756,  in-4°. 

Dissertatio de  insensibili  trampiratione  sanctoriand.  lngolatadt,  1787, 

in -4®.  _ . - , 

Dissertatio  de  asthmate.  lngolatadt,  1758,  in-4°.  ( /.) 

TRILLEIl  (Daniel-Guillaume),  savant  et  laborieuse  me-- 
deciu  allemand,  né  à Erfurt,  le  ro  février  t6g5,  fît, scs huma- 
nités à Zeitz  et  à Léipzick,  étudia  ensuite  la  médecine  dans 
celte  dernière  université,  cl  alla  prendce>l«  bonnet  doctoral  à 
Halle,  en  1716.  Après  sa  promotion,  il  revint  à Lcipzick,  où 
il  fil  des  cours.  En  1720,  la  ville  de  Mersebourg  lui  offrit  la 
place  de  médecin  pensionné. qu’il  accepta,  et  eu  1780,  il  fit 
plusieurs  courses  en  Suisse  à la  suite  d’uti  prince  allemand. 
Ayant  obtenu  son  congé  au  bout  de  quatre  ans,  il  s’établit  h 
Francfort-sur-le-Mcin,  qu’il  quitta  en  1746,  pour  se  rendre  k 
Dresde,  avec  le  titre  de  médecin  du  roi  de  Pologne.’  Enfin, 
l’Université  de  ‘Witlemberg  lui  confia,  en  Î749>  une  chaire 
qu’il  remplit  avec  distinction  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  22 
mai  1782,  Gronovius  a profité  de  ses  annotations  sur  l’histoirç 
des  animaux  d'Æiien,  et  il  en  a enrichi  l’édition  grecque  et 
latine  de  cet  auteur , publiée  a Londres  (1744  > in-4°  )•  Triller 
était  un  médecin  fort  érudit  j ce  qui  fait  regretter  qu’il  n’àit 
point  donné  l’édition  d’Hipp’ocrate  k laquelle  il  travailla  une 
grande  partie  de  sa  vie.  Le  jugement  que  Goulin  porte  sur  lui 
est  un  peu  sévère,  mais  cependant  juste,  d«u  moins  quant  au 
fond.  « Pendant  quarante  ans,  dit-il,  Triller  a rempli  quatre 
volumes  iu-8°'  de  poèmes  latins  sur  la  médecine  ; il  a publié 
des  dissertations,  des  opuscules , un  traité  niédio.cre  sur,  Ja 
pleurésie,  il  a défiguré  l’excelleute  pharmacopcc.de  Witten- 
berg , en  la  surchargeant  de  citations  et  .fie  noies,  où  il  cite 
souvent  scs  poésies  latines,  et  fait,  voir,  k travers  beaucoup  de 
jeux  de  mots  très-püéril's,  qu’il^n’élait  ni  pharmacien,  ni  mé- 
decin. » Outre  les  ouvrages  dont  nous  allons  donner  les  titrçs, 
Triller  a inséré  quelques  observations  dan»  les  Mélanges  de 
Léipzick.  ri",  i • 

Dissertatio  de  partibus  corporis  humant  internis.  Léipzick,  1705,  in-40- 

Dissertalio  de  moly  homerico  delecto , cum  reliquis  argumentis  ad, 
Jabulnm  gracam  pertinentibus . Léipzick,  1716,  in-4°. 

Dissertatio  de  pinguedine,  seu  succo  nutritio  superjluo.  Halle,  1718, 
in- 4®.  . V 
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Apologia  pro  Hippocrate  ; atheismi  Jalsb  accusato.  Rndolitadt,  1719, 

in-40. 

Epistola  medico-cricica  ad  Freind  supra  I et  II.  Hippocratis  E pitié - 
micarum , in  qud  simul  agitur  de  variis  ejus  editionibus.  Budolaladt , 

1720 , in-8°. 

Cornmentatio  de  novâ  Hippocratis  edilione  adornandâ  , sqj  speciminis 
loco  ad  je  dut  est  libellas  Hippocratis  de  analome , commcntario  perpetuo 
medico-critico  illuslratus.  Lcyde  , 1728  , in-4®.  » 

Sur  ci /icia  cornmentatio  de  pleuritide  e jusque  curation e.  Francfort,  174°! 
in-8  • 

Programma  de  velerum  chirurgorur/t  anurdinibus  alque  habenis  ad 
artus  maté  firmos  confirmandos  adbibitis.  Wittenberg , «749*  in-4** 

Dissertatio  de famé  Ipthali  ex  caltosd  oris  ventriculi  augustid.  Witten- 
berg, 1750,  in-4°-  . . 

Programma  de  clysterum  nutrientium  antiquitate  et  usu.  Wittenberg , 

1700,  «n-4°.  _ _ . 

Programma  de  pityriasi  vesicpe.  Wittenberg,  1750  , in-4°. 

Exercitatio  altéra  plenior  de  remedio  habenarum  al'que  arundinum. 

Francfort , 1751 , in-4°. 

Dissertatio  de  specijjcorum  sic  dictorum  remediorum  dubiâ  fide  et  am- 
biguo  ejfeclu.  Wittenberg,  1751,  itr-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide  œstivd  , rariùs  occurrente.  Wittenberg,  175a, 
in-4°.  _ _ • 

Dissertatio  de  qocivd  cancri  inveterati  cxstirpalione , novis  exemplis 
demonstratâ.  Wittenberg,  175a  , in-4®. 

Dissertatio  de  Hippocratis  studio  anatoiuico  singulari.  Wittenberg, 
l754,in-4°. 

Programma  de  gibbo  ex  njphritide  polius  quàm  ex  phrenilide  orto. 
Wittenberg,  1754*  in-4°. 

Dissertatio  de  veritate  paradoxii  Hippocratici , nullam  medicinam 
interdum  esse  optimam  medicinam.  Wittenberg,  «754,  in-4®. 

Programma  de  scarificatione  et  uslione  oculorum.  Wittenberg,  1754  * 
in-40.  • 

Programma  de  scarijicalionis  oculorum  historid,  antiquitate  et  ori- 
gine. Wittenberg,  1754.  in-4®. 

Dissertatio  de  regimine  gravidarum  et  puerperarum.  Wittenberg,  1757, 

in-4°- 

Programma  de  remediis  veterum  cosmelicis  eorumque  noxis.  Witten- 
berg, 1757,  in-4®. 

Programma  in  locum  Plinii  de  xnorbo  per  sapientiam  mort.  Witten- 
berg, 1757,  in-4®. 

Dissertatio  de  corticis  peruviani  usu  se  ni  bu  s , gravidis  et  infanlibut 
salutari.  Wittenberg,  i758,in-4°. 

Dissertatio  de  lumoribus  singularibus  à mensium  suppressioho  obortîs. 
Wittenberg,  1758,  in- 4°. 

Programma  de  mensibus  per  nares  erumpenlibus  ab  imprudenti  aulem 
medico  cutn  inleritu  infelicher  repressis.  Wittenberg,  175g,  in-4®. 

Programma  de  vino  medico  hyp&hondriucis  salutari.  Wittenberg , 

1760,  in-4®.  t, 

Dissertatio  de  tabaci  ptarmici  abusu , ceu  atrocis  ajfectiis  ventriculi 
aliorumque  morborum  caussâ.  Wittenberg,  1761,  in-4®. 

Dissertatio  de  morte  subitâ  , ex  nimio  vtolarum  odore  oborto.  Witten- 
berg , i76a,in-4°.  „ ’ 

Programma  de  macie  corporis,  ex  obsidione  contracta.  Wittenberg, 

176Î  , in-4®. 

Dispcnsatorium  pharmacculicum  universale  Francfort  , 1764,  in-4®. 
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Dissertalbo  de  hœmorrhoidum  fluxu  mm e Saiutari , fume  noxio.  Wit- 
tenberg, 1764,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  cœliaco  Cetsii.  Wittenberg,  1765 , in  4*- 

Programma  de  planté  quâdam  venenald  , ejusque  furioso  ejfectu.  Wît- 
tenberg,  1765,  in-4“- 

Progrartyna  de  miré  naturœ  solertiâ  in  reparandis  damm's  corpori 
animato  illatis.  Wittenberg,  1766,  in-4°. 

Programma  de  Jebre  miliari , prœcipuè  fteminarum , priscis  medicis 
haut!  utcoenitd.  Wittenberg,  4766, 

Gepruefïe  Inohulalion  ; ein  Gedicht.  Francfort,  1766,  in-/|°. 

Opuscuta  medica  ac  medico-philologica  antea  sparsim  édita.  Francfort, 
tome  1 , 17 66;  II,  1766;  III,  177a,  in-4°. 

Dissertatio  de  fallacid  examina  chemici  in  explorandd  intimé  ther- 
marum  naturd.  Wittenberg,  1767,  in-4°- 

Exercitationes  dues , de  vespertind  morbetrum  exacerbatione  et  ves- 
pertind  morborum  curatione.  Wittenberg  , «768,  in-8°. 

Gedicht  von  tien  Veraenderungen  in  der  Anncykunst.  Wittenberg , 

*768 , in-4“. 

Dissertatio  de  horrore  in  febribus  exanthematicis , prœsertim  variait! , 
tigno  plerumque  lethali.  Wittenberg,  1760,  in-40. 

Dissertatio  de  morbis  pubertale  snlutis.  VVittenberg  , 1770,  in-4°. 

Dissertatio  de  sordidis  et  lascivis  remediis  antidjsenlericis  vitandis. 
Wittenberg,  1770,  in-4°- 

Programma  de  ingenti  difierenliâ  tmmicarum  opertamm  et  apertarum. 
Wittenberg,  1770,  in-4°. 

■ Programma  de  senilibut  morbis , diverse  modo  b Salomone  et  Hip- 
pocrate descriptis  atque  inter  se  comparaiis.  Wittenberg,  1771,  in-4*. 

' Dissertatio  de  tumoribus  subitis , à djrsenlerid  intempestivè  suppressâ 
obortis.  Wittenberg,  1771,  in-8°. 

Dissertatio  de  morbis  puerperio  solutis.  Wittenberg,  177a  , in-44. 

Dissertatio  de  variis  veterum  mèdicorum  oculurium  collyriis.  Wiiten- 
berg,  177a,  in-4°.  * i ... 

Dissertatio  de  diversis  œgrotorum  lectis  à ntedico  clinico  probe  Ob- 
servandts.  Wittenberg,  1778,  in-4°.  __  . 

Dissertatio  de  suspecta  opii  ope  in  pleuritide  curandâ.  Wittenberg , 

«774 , ïo-4*.  ’ 

Clinotechnia  medica  antiquaria , s.  ne  diversis  œgrotorum  lectis  se- 
cunditm  ipsa  varia  morborum  généra  convenienler  instruendis  commen- 
tarius  medico-criticus . Francfort , 1774  , in-4°. 

Dissertatio  de  tpirando  cordis  vltthere  post  XTV  demùrn  dics  lethali. 
Francfort,  1775,  in-4*. 

Programma  in  legem  XVI.  S.  7.  Dis.  de  publicanis  et  vectiealibus. 

Çrancrort^,  i774rin-4°._  . 

Dissertatio  de  dulcedine  œgrotorum  amari  plerumque  eventils  prœnun- 
tiâ.  Francfort,  1777,  in-4°. 

Belehrung,  wie  es  anzufangen , ein  hohes  Alter  zu  erlangen.  Franc- 
fort, 1778,  in-8*.- Ibid.  «78a,  ;in^p°. 

Programma  de  singulari  olei  atque  vini  usu  in  vidneribus  féliciter 
cura  nais.  Wittenberg  1778,10-4°.  ( J.  ) 

TRINC4.VELLA.;(Victoh),  médecin  de  Venise,  né  eu  1476» 
•commença  «es  études  medicales  à Padoue , alla  les  feïminer  à 
Bologne,  ou  il  acquit  surtout  une  connaissance  approfondie  de 
la  langue  grecque,  Cl  revint  preudre  le  bonuet  doctoral  à 
Padoue.  De  là , il  retourna  dans  sa  patrie , et  y obtint  une 
chaire  de  philosophie.  Le  dévouement  dont  il  ni  preuve , à 
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l'occasion  d’une  épidémie  qui  ravagea  l'ffe  de  Mufauo,  con- 
tribua puissamment  à le  mettre  en  réputation , et  lui  valut  une 
clientelie  nombreuse,  qui  lui  procura  bientôt  de  grandes  ri- 
chesses. En  i55i,  le  sénat  de  Venise  lui  accorda  la  chaire  que 
la  mort  de  Monti  venait  de  laisser  vacante  h Padoue,  et  qu’il 
occupa  jusqu’en  i568.  A cette  époque,  il  passa  en  Carniole 
pour  y traiter  un  malade,  et  à son  retour,  il  demanda  et  ob- 
tiut  la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie,  où  il  succomba 
la  même  année,  en  i568.  Grand  partisan  des  Arabes  , dont  il 
se  montra  l’un  des  plus  ardens  et  des  plus  subtils  défenseurs, 
il  épuisa  tous  les  sophismes  qu’il  -put  imaginer  pour  prouver 
que  leur  pratique  méritait  la  préférence  sur  toutes  )es»autres. 
On  lui  doit  cependant  la  justice  de  dire  qu’il  fut  l’un  de  ceux 
qui  s’attachèrent  le  plus  a dissiper  les  ténèbres  de  la  barbarie, 
à rétablir  le  bon  goût,  et  à remettre  la  médecine  grecque  en 
honneur.  Il  rassembla  les  consultations  de  plusieurs  de  ses 
«contemporains,  de  manière  que  ses  ouvrages -donnent  une  idée 
parfaitement  exacte  de  l’esprit  qui  régnait  alors  parmi  les  mé- 
decins. Ce  recueil  mériterait  d’être  consulté,  à cause  du  grand 
nombre  d'histoires  de  maladies  qu’on  y trouve  consignées,  et 
dans  lesquelles  les  sympathies  jouent  un  rôle  principal.- Ob  a 
de  ce  médecin  ; 

Quattiones  très  de  reacùone  juxta  doctrinam  Aristotelis  et  Averrhois. 
Padoue,  i556,in-8°. 

Qucestio  de  vend  seconda  in  pleuritide  et  alii*  viscerum  internorum 
injlammationibus.  Padoue,  i563,  in-8°. 

An  in  morbi  initio  antè  concoctionem  purgare  tune  snlùm  liceat , cjtm 
materia  turget.  Padoue,  1567,  in -8“. 

De  usu  et  composition*  medicamenlorum  libri  IV Venise  , iüyt,  în-4®. 
- Bâle , 1571 , in-8°. 

Explanationes  in  Galeni  Ulros  de  differentüs  folrium.  Tn  priorem  li 
bruni  de  arte  curnndi  ad  Glauconem.  Tractatus  de  foire  pestilenti.  Ve- 
nise , 1575 , in-fol. 

Prcelectiones  de  ratione  curandi  omnes  corporis  humani  ajfcctus,  in 
XII  libros  distinctœ.  Venise,  1 575,  in-fol. 

Consilia  medica.  Bile,  i587,  in-fol. 

Controveniarum  medicinalium  practicarum  libri  IV.  Francfort,  *617, 

in-4°. 

De  cognoscendis  curandisque  morbis  tam  externis  quàm  internis,  0 pus 
elaboratissimum . Bile , 1607 , in-8°.  r Ibid.  1619  , in-8°.  . 

Commentant  in  Galenum  de  compositione  medicamenlorum  et  in  Pro - 
gnoslica  Hippocratis.  Ulm  , 1676  , in*4°.  * 

Avec  les  Observations  de  Welsch. 

Les  oeuvres  de  Triocavella  ont  été  réunies  sous  ce  titfe  : 

Opéra  omnia,  partùn  ex  divertis  editionibus  in  unum  collecta  , partim 
nunc  primum  in  lucem  emissa.  Lyon,  i586  , vx-t^.-Ibid.  i5ç)3  , in-4*. 
-Venise,  1599,  in-4°.  - . , (**) 

' ' « , . . t 

TIllONFEÏTI  (Jbàw-Bàvtism),  médecin  et  botaniste  . étu- 
dia l’art  de  guérir  et  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  les  côôle» 
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de  Bologne,  sa  patrie;  mais  il  abandonna  celle  ville  pour  se 
rendre  à Rome,  où  il  remplit  les  charges  de  professeur  de  bo- 
tanique et  de  directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Si  l’on  en  croit 
Bagüva  , il  prit  tant  de  soiu  pour  l’embellissement  de  ce  jar- 
din, qu’on  y compta  au  delà  de  six  mille  planles;  mais  cette 
assertion  .ne  doit  pas  èire  prise  à la  rigueur,  car  la  notion  de 
l’espèce,  si  vague  même  aujourd’hui,  l’était  encore  bieu  da- 
vantage à cette  époque.  Trionfetti  essaya  de  démontrer  la 
réalité  des  générations  spontanées;  mais,  en  soutenant  celte 
thèse,  il  l’a  accompagnée  d’assertions  évidemment  fausses, 
comme  celle  que  les  graines  peuvent  germer  sans  air.  Il  se 
montra  l’adversaire  de  Malpighi,à  qui  il  voulut  enlever  l’hon- 
neur de  ses  découvertes,  et  soutint  encore  le  conte  absurde 
suivant  lequel  les  plantes  peuvent  renaître  de  leurs  cendres. 
Ses  ouvrages,  dont  le  style  est  fort  incorrect,  ont  pour  titres  : 

Observationes  de  ortu  et  vegetatione  planlarum , cum  novarum  stir- 
pium  histoiid  iconibus  illustrât».  Rome,  i685  , in-4“. 

Syllabus  planlarum  horlo  romano  addilarum.  Rome,  1688,  in-4°. 

Protuf  ici  ail  publicas  herbaruni  ostensiones.  Rome,  1700 , in-4°. 

Vindicte  veritatis  à castigntionibus  quarumdam  proposilionuM  quœ 
habenturin  opusculo  de  ortu  planlarum.  Rome,  1708  ,■  in-4p.  (j.) 

TRISSÏNO  (Louis),  né  à Yicence,  fil  scs  éludes  médicales 
à Ferrare,  ou  il  enseigna  publiquement  la  philosophie.  11  mou- 
rut en  i543,  à l’âge  de  vingt-six  ans,  victime  de  sa  passion 
excossive  pour  les  femmes.  L’ouvrage  suivant,  le  seul  qu’il  ait 
laissé,  annonçait  des  dispositions  heureuses,  et  beaucoup  de 
facilité. 

Problematum  medicinalium  libri  VT , ex  Galeni  senlentid.  Bàlc , 1 547, 
in-8°.  - Padouc , 1629,  in-8°.  (z.) 

TRNKA  DE  KllZOWlTZ  ( Venceslas),  né  à Tabor,  le 
16  octobre  17 3g,  étudia  la  médecine  à Yienue,  où  YanSwie- 
ten  le  fit  nommer,  en  1769,  assistant  au  grand  hôpital  mili- 
taire. Onze  ans  après,  il  prit  le  grade  de  docteur,  et  l’année 
même  de  sa  réception,  il  obtint  une  chair%d’anatomie  à l’Uui- 
versité  de  Tyrnau , dont  il  partagea  le  sort  quand  elle  fut  trans- 
férée à Budc  en  17*7»  et  à Pcsth  en  1784.  Sa  mort  eut  lieu 
dans  cette  dernière  ville  ,'le  12  niai  179t.'  Plus  érudit  que  pra- 
ticien, il  a publié  un  assez  grand  nombre  de  compilations  labo- 
rieuses,  qui  sont  pour  la  plupart  lrès-uiile6,  et  peuvent  dispen- 
ser de  recourir  aux  sources  celui  qui  n'est  pas  jaloux  de  mettre 
uue  exactitude  scrupuleuse  dans  ses  recherches  historiques, 

Dissertatio  de  morbo  coxario.  Vienne,  1770,  in-8°. 

Historia  fiUtum  inlérmettentium , omnis  cevi  observait  et  inventa  illnt- 
triora  medica , ad  has  fébres  pertinentia  , complectedt.  Vienne,  1775, 
in-8».  * 
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Cammenlarius  medicus  de  tetano , plus  quàm  ducentis  clarissimorum 
medicorum  observationibus , nec  non  omnibus  hactenus  cognitis  adversàs 
tetanum  remediis  instructus.  Vienne,  1777,  in-8°. 

De  diabele  commenlarius . Vienne  , 1778  , in-8“. 

Historia  cophoseos  et  baryecoiœ.  Vienne,  1778,  in-8". 

Ilistoria  amauroseos , omni  œvi  observata  medica  continent.  Vienne , 
1781 , in  8°. 

Historia  leucorrhœœ.  Vienne,  1781  , in-S^i 

Historié  febtit  hecticœ , omnis  œvi  observata  medica  continent.  Vietrae, 
1783 , in-8°. 

Historia  ophthalmiœ , omnis  œvi  observata  medica  continent.  Vienne, 
1783 , in-8°. 

Historia  cardialgiœ  hecticœ , omnis  œvi  observata  Medica  continent. 
Vienne,  1784,  in-8°. 

Historia  rachitidis , omnis  œvi  observata  medica  continent.  Vienne, 

1787 , in-8°. 

Historia  tyrsnpanitidis , omnis' œvi  observata  medica  continent.  Vienne, 

1788,  in-8°. 

Historia  hœmorrhoidurn , omnis  œvi  observata  medica  continent. 
Vienne  , Ionie  I,  *7<)4  î U et  IJI,  i?g5  > ta-S°.  , (1.) 

TROMMSDORF  (Jean-Barthélemy),  l’un  des  chimistes 
les  plus  distingués  de  l'Allemagne,  pharmacien  h Erfurt,  est 
né  au  mois  d’avril  1770,  dans  celte  ville,  h l’Université  de 
laquelle  il  occupe,  depuis  1794,  la  chaire  de  chimie  et  de 
pharmacie.  Indépendamment  d’un  grand  nombre  d’articles  dis- 
séminés dans  divers  recueils  périodiques,  et  en  particulier  dans 
les  journaux  de  chimie,  il  a publié  beaucoup  d’ouvrages, 
dont  les  principaux  ont  pour  titre  : 

Allgemeine  Uehcrsicht  der  einfacheti  und  zusammengesetzten  Salze. 
Gotha,  1780,  in-fo). 

Chemische  Zergliederung  des  slinkendeq  Asandî.  Erfurt,  1789,  in-4°. 
Tabelle  ueber  aile  bis  jelzt  bekannte  Lujïarten.  Weimar,  1790  , in-fol. 
Kurzes  Handbucli  der  Apothekerkunst.  SteLlin  , 1790,  in-8°. 
Systematisches  Handbuch  der  Pharmacie.  Erfurt  , 1792,  in-8“.  - 
Mayence,  i8o3 , in-8°. 

Chemische  Untersuchung  eines  Quellwassers  aus  den  sogeirannten 
d'-eyen  Brunnen  bey  Erfurt.  Erfurt,  179a,  in-8°. 

Uebersichl  der  wichiicsten  Entdeckungen  in  der  Chemie  vom  Anfang 
des  \-jten  bis  zu  Ende  des  i8len  Jahrhunderls . Weimar,  179a,  in-fol. 
Journal  der  Pharnuicie.  Léipzick  , 1794-1805,  in-8“. 

Monalsschrift  zur  Aufklacvungfuer  den  Buerger  und  Landmann. 
Weimar,  ia  cahiers  in-8  . 

Chemische  Eeceptirkunst , oder  Taschenbuch  fuer  praklische  Aerzté. 
Erfurt,  t797,  in-8°.  - Ibid.  1798  , in-8°.  - Ibid.  1802  , in-8°. 

Handbuch  der  pharmaccutischen  IFaarenkunde.  Erfurt,  1799-1800, 
3 vol.  in-8°. 

Tabelle  ueber  die  jetzt  bekannten  Gasarten.  Weimar,  1799,  in-fol. 
Handbuch  der  gemcinnuetzigslen  Kenntnisse  Juer  den  Buerger  und 
Landmann.  Mayence,  1799,  in-8°. 

Die  Chemie  int  Felde  der  Erfahrung.  Erfurt,  1800,  in-80. 

Darstcllung  der  Saeueren , Alkalien , Metulle.  Erfurt,  1800  , in-fol, 
Chemische  Untersuchung  einiger  Fossilien.  Erfurt,  1801,  in-8®. 
Chcmisches  Probierkabinet.  Erfurt,  1801 , in-8°.  - Ibid.  1806,  in-8°. 
-Gothe,  1818,  in-8°.  * 
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Allgemein  verstaendliche  Anleitung  zu  einer  einfacken  und  leichten 
Art,Salpeter  zu  btreilen.  Erfurt,  1802,  in-8°.  "•  ' • 

Zusaetze,  Erlaeuterungen  und  Verbesserungen  zu  dem  pharmakolo- 
gischen  Lexikon.  Mayence,  1802 , in-8°. 

Die  Apothekerschule , oder  Versuch  einer  tabellarischen  Darstellung 
der  gesammten  Pharmacie.  Erfurt,  i8o3  , in-fol. 

Pïiarmaceutische  Nomenklaturtafel.  Erfurt , i8o3 , in-fol. 

Taschenbuch  Juer  Aerzte , Chemiker  und  Pharmaceutiker.  Erfurt  , 
t8o3-i8o5. 

Neues  Journal  der  Chemie.  Berlin,  i8o3,  in-8°. 

Journal fuer  die  Chemie  und  Physik.  Berlin,  1806,  in-8°. 

Kallopistria , oder  die  Kunst  der  Toilette  Juer  die  eleganle  JVell. 
Erfurt , i8o5  , in-8".  _ 

Almanach , oder  Ueberstcht  der  FortschriUe , neuesten  Erfindungen 
und  Entdeckungen.  Erfurt , 1807  , in-8°. 

Versuch  eines  praktischen  Handbuch  ueber  die  Quecksilberpraepa- 
rate  und  deren  Anwenduns  in  Krankheilen.  Iéna  , 1808  , i«~8°. 

Neue  Pharmacopooe , dem  gegenwaertigen  Zustande  der  Arzney- 
kunde  und  Pharmacie  angemessen.  Erfurt,  1808,  in-8°. 

Thommsdokf  ( Guillaume-Bernard  ) , professeur  de  médecine  à l'Uni- 
versité d’Erfurt , né  dans  celte  ville  en  1738,  y mourut  le  6 mai  178a  , 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  oleis  vegetabilium  essentialibus  eorumque  partibus  cOn- 
stitutivis.  Erfurt,  1785,  in-4°.  , 

Programma  de  sale  mirabili  Gtauberi.  Erfurt , 1771,  m-40. 
Programma  de  moscho.  Erfurt,  1776,  in-4°. 

Programma  de  quassiâ  amurâ.  Erfurt,  1777,10-4°. 

Programma  de  lichene  Islandico.  Erfurt,  1778 , in-4“.  - (o.) 

TRONCH1N  (Théodore),  issu  d’une  famille  noble  origi- 
naire de  Provence,  naquit  à Genève  en  1709.  Celui  de  ses  an- 
cêtres qui  embrassa  le  premier  Je  calvinisme,  fut  forcé,  par 
des  persécutions,  dp  se  réfugier  à Troics,  où  Jean  Caraccioli, 
qui  en  était  évêque,  favorisait  la  réforme,  dont  il  fit  ensuite 
profession  publique.  Ne  se  croyant  plus  en  sûreté  en  France, 
après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  ce  Tronchin  se  ré- 
fugia b Genève , et  s’élant'rendu  utile  à la  république  naissante, 
par  des  négociations , il  obtint  le  droit  de  bourgeoisie,  et  de- 
vint membre  du  conseil  des  Deux-Cents.  Il  eut  un  fils  qui  porta 
le  prénom  de  Théodore,  et  qui  se  distingua  par  ses  lumières  et 
sa  modération  au  synode  de  Dortrecht.  La  famille  de  Tronchin 
a toujours  depuis  occupé  à Genève  les  premières  places  de 
P université  et  des  conseils.  Mais  la  fortune  du  père  de  celui 
dont  nous  nous  occupons  fut  détruite  en  1720,  par  des  mal- 
heurs indépendans  de  lui,  et  liés  au  bouleversement  des  opé- 
rations financières  de  ce  temps.  Le  jeune  Tronchin  partit  k 
dix-huit  ans  de  Genève  pour  se  rendre  à Londres  auprès  du 
fameux  lord  Bolingbroke , son  allié.  Celui-ci , qui , contre 
l’usage  des  hommes  d'étal,  s’était  fait  une  juste  idée  de  la  mé- 
decine , conseilla  à Tronchin  d’embrasser  cette  profession  , 
comme  l’une  des  plus  nobles,  des  plus  indépendantes,  et  la  plus 
utile  de  la  société;  en  conséquence , il  lui  donna  des  lettres 
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pour  Boerliaave,  et  l’envoya  à Leyde;  Tronchin,  admis  dans 
les  meilleures  sociétés,  y rencontrait  quelquefois  6on  maître. 
Les  femmes , qui  firent  tant  pour  sa  fortune , Jui  portaient 
probablement  alors  plus  d’intérêt  que  jamais.  Elles  louaient 
un  jour,  devant  Boerliaave,  sa  taille  agréable  et  élevée , 
sa  figure  douce  et  noble,  son  front  calme  et  serein,  et  surtout 
les  beaux  cheveux  qui  relevaient  tous  ces  avantages.  Boer- 
liaave observa  qu’une  si  belle  chevelure  devait  faire  perdre 
bien  du  temps.  Tronchin  sut  celte  plaisanterie,  et  parut  le 
lendemain  aux  leçons  de  Boerhaave  les  cheveux  coupés  à la 
hauteur  du  collet.  Ce  sacrifice,  qui  peut  paraître  grand  dans  la 
jeunesse,  ajouta  encore  aux  affections  bienveillantes  de  son 
maître , qui  donna  des  soins  particuliers  à son  instruction  , et 
commença  sa  fortune.  Après  que  Tronchin  fut  reçu  docteur 
en  médecine,  il  alla  s’établir  a Amsterdam,  par  les  conseils  de 
Boerliaave,  qui  l’appuya  de  tout  son  crédit.  Bientôt  il  acquit 
une  nombreuse  clienlelle,  devint  iuspecteur  du  collège  des 
médecins,  et  épousa  une  petite  nièce  du  grand  pensionnaire 
Jean  de  Wit , l’un  des  plus  glorieux  martyrs  de  la  liberté.  Cette 
alliance,  jointe  h ses  principes  particuliers*  détermina  Tron- 
chin à refuser  la  place  de  premier  médecin  du  prince  d’Orange, 
et  il  quitta  même  Amsterdam  et  la  Hollande  peu  après  l’éta- 
blissement du  stalhouderat  héréditaire,  pour  retourner  à Ge- 
nève. Le  grand-conseil  de  la  république  lui  donna  le  titre  de 
professeur  honoraire  en  médecine,  ce  qui  eût  pu  le  dispenser 
de  faire  des  leçons  ; il  n’en  fit  pas  moins  un  assez  grand  nombre, 
qui  furent  toutes  suivies  et  goûtées  par  les  hommes  les  plus 
éclairés;  les  médecins  de  Genève  n’eu  furent  pas  aussi  conlens, 
parce  qu’elles  contrariaient  leurs  idées.  La  méthode  de  l’ino- 
culation commençait  à s’accréditer;  Tronchin  l’adopta  au  point 
d’inoculer  ses  propres  enfans.  Bientôt  il  devint  le  plus  célèbre 
inoculateur  de  l’Europe  a cette  époque;  cependant,  malgré 
sa  grande  expérience  et  la  sagesse  de  ses  préparatifs  et  son  ju- 
dicieux traitement,  il  allait  trop  loin  en  soutenant  qu’on  ne 
pouvait  mourir  de  l’inoculation;  quelques  faits,  à la  vérité 
très-rares,  ont  prouvé  le  contraire.  Tronchin  parlait  avec  plus 
d’exactitude  quand  il  disait  : « La  petite  vérole  nous  déci- 
mait, l’inoculation  nous  millésime.  » Eu  1766,  il  fut  appelé 
à Païis  pour  inoculer  le  duc  de  Chartres  et  les  autres  enfans 
du  duc  d’Orléans,  et  cette  opération  réussit  parfaitement 
bien.  Dix  ans  après,  en  1760,  Tronchin  fut  aussi  appelé 
à la  cour  de  Parme,  pour  iuoculcr  les  enfans  du  souverain, 
événement  qui  put  paraître  le  plus  grand  triomphe  de  l’ino- 
culatiou,  car  l’Italie  était  restée  en  arrière  relativement  à celle 
utile  pratique.  11  se  retira  de  ce  pays,  où  il  eut  beaucoup  de 
succès,  avec  les  litres  de  premier  médecin  de  LL.  AA.  RR.  les 
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infans  don  Philippe  el  don  Ferdinand,  et  de  patricien  des 
états  de  Parme.  Tronchin,  retourné  k Genève,  y était  consulté 
par  une  foule  de  malades  de  toutes  les  parties  de  l’Europe.  Se 
refusant  à occuper,  hors  de  son  pays,  les  places  les  plus  at- 
trayantes, il  réunissait  comme  sou  maître,  et  sur  ses  foyers  , 
la  célébrité,  l’indépendance  et  la  fortune.  Cependant  il  ne  put 
résister  aux  instances  du  duc  d’Orléans,  et  vint  se  fixer  à 
Paris,  comme  son  premier  médecin,  en  1766.  Cette  place  très- 
considérée  était  l’une  de  celles  dont  le  roi  payait  les  appointe 
meus  dans  la  maison  du  premier  prince  du  sang  ; elle  réunissait 
de  grands  avantages,  et  avait  toujours  été  occupée  par  des 
hommes  de  mérite.'  « L'arrivée  d’un  médecin  célèbre  dans  une 
capitale,  nous  a dit  avec  raison  Condorcet,  est  presque  tou- 
jours l’époque  d’une  révolution  dans  la  médecine.  Il  apporte 
avec  lui  un  autre  régime  , des  remèdes  inconnus  ou  inusités  , 
et  de  nouvelles  méthodes.  Ou  n’adopte  pas  toujours  tout  ce 
qu’il  propose  ; mais  il  force  d’examiner  de  nouveau,  de  reve- 
nir sur  des  principes  qu’on  croyait  incontestables;  et,  qu’on 
suive  ou  non  ses  méthodes,  l’art  doit  nécessairement  y gagner.  » 
Tronchin  attaqua  de  front  nos  habitudes  quand  il  les  jugea 
vicieuses;  ce  fut  ainsi  qu’il  prescrivit  le  renouvellement  plus 
fréquent  de  l’air  autour  des  malades;  il  adoucit  le  régime  des 
femmes  en  couche  , cl  s’occupa  beaucoup  des  eufans  sous  le 
point  de  vue  du  développement  de  leurs  forces  et  de  toutes 
les  branches  de  leur  éducation  physique.  11  lit  une  application 
plus  étendue  de  l’hygiène  en  traitant  plusieurs  maladies  par- 
le régime  et  par  l’exercice  plutôt  que  par  les  médicamens.  En- 
core bien  qu’élevé  par  Boerliaave  et  condisciple  de  Gaubius, 
il  connut  parfaitement  la  matière  médicale  et  l’art  de  lor- 
înuler.  Au  reste,  un  grand  médecin,  son  contemporain,  disait 
k un  grand  chimiste  qui  était  en  même  temps  pharmacien  : 

1 « Nous  ne  pourrons  bientôt  plus  suivre  les  progrès  de  vos 
sciences,  el  un  jour  les  médecins  vous  demanderont  des  agens 
de  guérison,  comme  les  architectes  empruntent  les  secours  de 
la  mécanique  et  de  plusieurs  arts  pour  l’exécution  de  leurs 
projets.  » C’était  Bordcu  qui  parlait  ainsi  k Bl^en,  et  la  pré- 
diction s’est  accomplie.  Presque  tous  les  médecins  ont  porté 
dans  la  pratique  leur  caractère;  ainsi  Tronchin,  modeste  et 
circonspect,  s’est  montré  en  général  expectant  dans  le  traite- 
ment des  maladies  aiguës.  Cependant  il  croyait  qu’il  fallait 
soigneusement  préparer  les  crises  el  les  seconder.  Le  triomphe 
de  l’art  est-il  de  guérir  les  affections  aiguës,  ou  celles  qui  sont 
chroniques?  Les  médecins  sont  partagés  sur  cette  question.  11 
y a long-temps  que  nous  avons  pris  notre  parti,  et  nous 
sommes  convaincu  que  c’est  dans  les  maladies  de  longue  durée 
que  l’art  déploie  toutes  ses  ressources  et  manifeste  le  plus  évi- 
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demmentsa  puissance.  Tronchin  traita  les  maladies  chroniques 
avec  beaucoup  de  succès;  il  s’appliquait  surtout,  daDS  ces  cas, 
à reconnaître  les  passions  de  ses  malades  et  à s’emparer  de 
leur  confiance  pour  les  diriger  à son  gré.  11  avait  un  art  par- 
ticulier pour  donner  aux  fonctions  de  son  état  l’apparence  et 
le  charme  des  soins  de  l’amitic.  Aussi  était-il  singulièrement 
chéri. de  ses  malades;  cependant  il  conservait  avec  eux  un  ton 
imposant  qui  lui  était  naturel.  Né  et  resté  citoyen  d’une  répu- 
blique, il  se  mêlait  à sa  politesse  affectueuse  une  teinte  d’in-r 
dépendance.  Tronchin  se  livrait  peu,  dans  les  grands  cercles, 
aux  raisonnemens  sur  la  médecine;  il  ne  cherchait  point  à con- 
vertir les  incrédules,  et  écoutait  avec  patience  les  railleries  que 
'presque  tous  se  permettent  contre  un  art  auquel  tout  le  monde 
à recours.  «Une  pratique  très-étendue,  nous  a dit  Condorcet , 
ne  permit  point  à Tronchin  de  publier  des  ouvrages.  Si  même 
on  excepte  quelques  traités  très-courts,  les  principes  de  sa  pra- 
tique , les  observations  qu’il  a faites  ne  subsistent  plus  que  dans 
la  mémoire  de  ses  disciples.  Tel  a été  le  sort  de  plusieurs  pra- 
ticiens célèbres,  et  c’est  peut-être  une  des  causes  qui  a le  plus 
retardé  la  marche  de  la  médecine.  » Tronchin  a encore  trop 
écrit  pour  son  repos.  Il  publia  un  Traité  sur  la  colique  de' 
Poitou,  ouvrage  qui  est  plutôt  une  copie  qu’une  compilation 
de  divers  observateurs.  Un  homme  que  la  postérité  ne  connaî- 
tra guère  que  par  la  causticité  de  scs  propos  et  quelques  pages 
remplies  de  raison  et  de  malignité,  Bouvart,'  qui  fut  aussi  un 
très-habile  médecin,  se  déchaîna  à cette  occasion  contre  Tron- 
chin, mais  sous  le  voile  de  l’anonyme.  Tout  le  monde  le  re- 
connut, et  quand  on  vint  à lui  adresser  des  reproches  sur  le  ton 
qui  régnait  dans  son  Examen-  du  Traité  de  la  colique  de  Poi- 
tou, il  répondit  froidement  : « Je  me  suis  borné  à faire  voir 
que  M.  Tronchin  faisait  partout  des  emprunts  littéraires  sans 
laisser  de  reconnaissances  à ses  créanciers.  » Tronchin  avait 
montré  son  admiration  pour  Baillou  en  publiant  une  édition  de 
ses  ouvrages,  qui  est  très-recherchée.  Une  maladie  violente 
l’enleva,  le  3o  novembre  1781  ; il  fut  assisté  à son  lit  de  mort 
par  Lorry,  Berlhollet  et  de  Laroche;  il  était  le  bienfaiteur 
des  deux  derniers.  Ce  fut  d’après  ses  avis  que  Voltaire  vint 
habiter  Ferney.  L’amitié  du  vieux  malade  a immortalisé  son 
médecin.  Les  nombreuses  academies  auxquelles  appartenait 
Tronchin  déplorèrent  sa  perte.  Louis  en  fit  un  bel  éloge  de- 
vant l’Académie  royale  de  chirurgie,  et  Condorcet  en  lut  un 
autre  dans  l’Académie  des  sciences.  Nous  avons  emprunte 
plusieurs  choses  de  ce  dernier.  Nous  en  citerons  encore  un 
morceau  : « Les  regrets  les  plus  honorahles  attendaient  la 
mémoire  de  Tronchin  : on  apprit  alors  combien  il  avait- etc 
bienfaisant  ; une  foule  de  pauvres  entourèrent  son  cercueil.  U 
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avait  regardé  son  état  comme  un  ministère  d’humanité;  toutes 
les  espèces  de  souffrances  lui  paraissaient  avoir  des  droits  à ses 
secours  ; il  donnait  avec  zèle  h ceux  qui  éprouvaient  le  double 
malheur  de  la  Ynaladic  et  de  la  misère,  des  soins  dont  sa  célé- 
brité eût  pu  le  rendre  avare;  et  il  versait  dans  leur  sein  ce  que 
la  reconnaissance  du  riche  lui  prodiguait  souvent  malgré  lui. 
Econome  dans  sa  maison,  et  prodigue  eu  bienfaisance  seule- 
ment, il  n’a  laissé  qu’une  fortune  médiocre,  tandis  que  sa  pra- 
tique et  son  crédit  eussent  pu  lui  en  procurer  une  immense. 
Mais  il  s’était  fait  une  grande  famille  de  tous  les  infortunés  qui 
» avaient  eu  besoin  de  lui,  et  il  ne  les  abandonnait  plus  quand 
une  fois  il  leur  avait  été  utile.  » 

Ecrits  de  Trouchin  : 

De  colicâ  Pictonum.  Genève,  1757,  in-8°. 

Guillielmi  Ballonii  opéra  omnia  in  quatuor  tomos  divisa,  studio  J acobi 
Thevart , cum  pnefatione  Theodori  Tronchin.  Genève,  1762,  a vol. 

in-40. 

' Le  portrait  de  Tronchin  a été  souveDl  peint,  et  gravé  une  fois  avec 
une  grande  perfection.  (a.  desoenette3) 

TSGHIÏXNHAUSEN  (Ehrebfried-Gatitier),  de  Kislings- 
tvald,  dans  la  Haute  Lusace,  où  il  naquit  le  10  avril  i65i,  ap- 
partenait à une  ancienne  famille  noble  de  la  Bohême.  Il  fit  ses 
études  à Leyde,  où  il  s'attacha  d’une  manière  spéciale  aux 
mathématiques  et  à la  physique.  Eu  1 652,  il  servit  dans  les 
troupes* de  Hollande,  eu  qualité  de  volontaire;  mais  au  bout 
de  dix-huit  mois,  il  se  retira,  et  entreprit  de  longs  voyages  en 
Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  A son  retour  en  Allemagne, 
il  se  consacra  exclusivement  aux  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  1708.  La  découverte 
des  caustiques , c’est-à-dire  des  courbes  formées  par  le  con- 
cours des  rayons  de  lumière  qu’une  autre  courbe  quelconque 
a réfléchis  ou  rompus,  l’a  rendu  célèbre,  ainsi  que  la  construc- 
tion de  son  fameux  miroir  ardent,  dont  l’action  surpassait  celle 
de  tous  les  instrumens  semblables  fabriqués  jusqu’alors,  et  qui 
existe  encore  aujourd'hui  dans  le'cabiriet  de  Dresde.  Nous  ne 
lui  aurions  point  donné  place  dans  ce  Dictionaire,  quelque 
grands  que  soient  d’ailleurs  les  services  qu'il  a rendus,  s’il 
n’avait  publié  un  Traité  d’hygiène,  dont  le  but  est  de  démon- 
trer que  la  modération  en  tout  suffit  presque  toujours  pour 
conserver  la  santé,  que  l’abstinence  et  le  repos  sont  les  meil- 
leurs moyens  pour  guérir  les  malades,  et  qu’on  doit  éviter  l’em- 
ploi des  médicamens  qui  sont  trop  actifs  pour  la  structure  fra- 
gile du  corps  humain.  Ce  Traité  est  fort  remarquable,  et,  à 
part  Réversion  mal  calculée  de  l’auteur  pour  les  secours  de  la 
médecine  agissante,  qui  sont  si  souvent  utiles  et  même  indis- 
pensables, on  y trouve  une  multitude  de  préceptes  annonçant 
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un  «(prît  sage  et  accoutumé  h l’observation  de  la  nature.  Il  a 
pour  titre  : • V 

Medicina  mentis , cui  annexa  est  medicina  corporit,  seu  cogitationis 
admodum  probalilis  de  conservandd  sanitate.  Amsterdam,  1680,  in-4®. 

- Léipzick,  iliyS,  in-4“.  -Vienne,  17^7,  in-8®.  (o.) 

TULP  (Nicolas),  fils  d’un  riche  négociant  d’Amsterdam , na- 
quit le  it  octobre  1693,  fut  employé  pendant  quelque  temps 
dans  la  boutique  d’un  barbier,  mais  étudia  ensuite  la  médecine 
à Lcyde.  Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur,  il  alla  exercer 
l’art  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où,  pendant  plus  de  cin- 
quante ans , il  jouit  de  la  réputation  d’un  praticien  consommé. 
L’énergie  qu’il  déploya  en  167a  , et  qui  sauva  Amsterdam  au 
moment  de  tomber  sous  le  joug  de  Louis  x.iy,  augmenta  en- 
core l’estime  de  ses  concitoyens,  qui  lui  témoignèrent  leur  re- 
connaissance en  l’élevant  successivement  h la  place  d’échevin  , 
puis  à celle  de  bourgmestre.  Il  mourut  en  i674,  après  avoir 
publié  un  recueil  intéressant  d’observations,  dont  le  Style  est 
pur  sans  affectation,  et  concis  sans  obscurité,  et  où  les  objets 
sont  représentés  avec  ordre  et  méthode.  Ce  livre,  souvent  con- 
sulté et  cité,  a pour  titre  : 

Observationum  medicarum  libri  II  J.  Amsterdam,  164!  , in- ta  .-Ibid. 
r65a , in- la. 

Il  en  a paru  trois  autres  éditions  ( Amsterdam,  îCja,  in-ia;  Ibid. 
i685  , in- 12  ; Leyde  , 1716  , in-12  ) augmentées  chacune  d’un  quatrième 
livre.  • (z.)' 

TURlNl  ( André)»  ou  THUttINUS,  médecin  de  Florence, 
exerçait  son  art  avec  beaucoup  de  réputation , et  fut  honoré 
du  titre  de  médecin  des  papes  Clément. vit  et  Paul  ni,  ainsi 
que  des  rois  de  France  Louis  111  et  François  1.  Il  eut  des 
démêlés  très-vifs  avec  Corte  sur  la  préférence  qu’on  doit  ac- 
corder à la  saignée  du  bras  opposé  au  côté  malade,  dans  la 

Ïilcurésie.  Sa  ntclbode  consistait  à faire  d’amples  saignées  dès 
es  premiers  jours  de  la  maladie,  et  à répéter  les  émissions  san- 
guines dans  le  fort  du  niai.  Cependant  il  y renonça  lorsqu’il 
vint  à être  atteint  lui-même  d’une  pleurésie  très-vive,  et  voulut 
être  traité  suivant  la  coutume  des  Grecs,  c’csl-h-dire  saigné  du 
côté  même  de  la  douleur.  Ses  ouvrages,  dont  il  a paru  un  re- 
cueil k Rome  ( 1 545,  iri-fol.),  sont  pour  la  plupart  polémiques, 
et  portent  les  litres  suivans  : 

Medica  disceplatiuncula  adversùs  opinionem  Mattheei  Curtii  de  ccenâ 
et  prandio.  Paris , i555  , in-8*. 

De  curatione  pleurilidis  per  veneesectionem.  Lyon  , 1637  , m-4®. 

De  embrochd  nova,  seu  deucid  artifsciali , qud  utuntur  Florentins  ad 
varias  morbos.  Lyon , i537  , in.4°. 

Responsiones  contra  Mathaum  Curtium  de  vend  in  pleurilide  secandâ. 
Paris,  i538,  ia-4®.  - Bologne  , i543 , in-4°. 
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De  bonkate  aquarum  fontanœ  et  cisternae.  Bologne  , i5^i  , in-4°. 

Ilippocrafis  et  Guleni  defensio  de  causis  dierum  crïlicorum  contra 
II.  Fracastorium.  Bologne,  i543,  in-40. 

Dejensio  contra  M.-A.  Montisianum , quod  non  in  Omni  febre  putridd 
canveniat  sanguinis  missio . Home , 1 54  9 , in-fol.  (z.) 

TURNER  (Guillaume),  de  Morpeth,  dans  lp  Nortbum- 
bcrland,  fut  élevé  à Cambridge,  où  il  cultiva  la  philosophie 
et  la  médecine.  Condisciple  el  ami  du  célèbre  Ridley,  il  em- 
brassa , comme  ce  dernier,  les  principes  religieux  des  réformés, 
avec  lant  d’ardenr,  que,  brûlant  du  zèle  de  les  propager,  il 
abandonna  pendant  quelque  temps  la  médecine,  et  se  mit  k 
parcourir  l’Angleterre,  prêchant  partout  la  nouvelle  doctrine. 
L’évêque  Garuiner  le  fit  empiisouner,  puis  bannir.  S’élant 
rendu  en  Italie,  il  prit  le  grade  de  docteur  à Ferrare,  d’où  il 
alla  se  fixer  à Cologne.  Sous  le  règne  d’Edouard  vt,  il  revint 
dans  sa  patrie,  et  gagna  tellement  la  cpnfiance  du  prince, 
qu’il  obtint  une  prébende  à York,  puis  une  autre  à Windsor, 
et  enfin  la  place  de  do3'en  du  chapitre  de  Wells.  Ces  dignités 
ecclésiastiques  ne  l’empêchèrent  pas  de. cultiver  la  médecine, 
et  il  se  fit  même  agréger  au  Collège  d’Oxfort.  A l’avénemcnt 
au  trône  de  la  reine  Marie,  il  fut  encore  obligé  de  quitter  sa 
patrie,  et  se  retira  en  Allemagne,  d’où  il  passa  à Rome,  en- 
suite k Bâle.  11  ne  rentra- en  Angleterre  que  sous  le  règne  d’Eli- 
sabeth, et  y mourut  le  7 juillet  i5fi8.  Les  Anglais  lui  doivent 
le  premier  traité  de  botanique  qui  ail  été  publié  dans  leur  lan- 
gue. Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ne  citerons  que  ceux 
qui  sont  relatifs  aux  sciences  physiques,  ont  pour  litres  : 

’ a ‘ - -,  , 

A Look  of  lhe  nature* and  properties  ofbothes  in  England -,  as  qf 
other  balhes  in  Germany  and  Italy.  Cologne,  i562  , in-fol. 

The  nature  of  wines  commonly  used  in  England , wilh  a confutation 
of  them  that  hold  thaï  rhenish  and  olher  small  wines  ought  not  to  be  drun- 
ken,  eilher  qf  them  thaï  nave  lhe  stone  , lhe.  rheum,  or  other  diseuses . 
Londres,  i5ï>8,in-8“. 

The  rare  treasure  of  english  balhes.  Londres  , 1587  , in-4°. 

A new  herball , wherein  are  contayned  the  names  of  herbes  in  greel.e , 
latin , englysh,  duch,frenche,  and  in  thcapotècaries  and  herbaries  latin  , 
wilh  the  properties , degrees,  and  natural  places  of  the  same  gathered. 
Londres,  P.  I,  i55i  ; II,  i55a;  111  , i568,  in-fol.  <’ 

Avium  prcecipuarum , quarum  apud  Plinium  et  Aristolelem  mentio  est., 
brevis  et  succincta  historia.  Cologne  , i554,  in-ia. 

Tcrmbr  (Daniel),  chirurgien  anglais,  qui  exerçait  sa  profession  à 
Londres,  est  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d’ouvrages  : 

Case  in  surgery  being  an  account  of  an  uncùmmon  fracture  and  de- 
pression  ofthe  skull  in  a child  about  six years  accompanyed  wilh  a vast 
apostume  of  lhe  train.  Londres,  1709,  in-8°. 

Treaiise  ofdiseases  incident  10  the  skin.  Londres,  1714  , in-8".  - Ibid. 
1726,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris,  17^ , in-12. 

Siphylis.  Londres,  tome  |,  1717  ; II,  1727,  in-8°.  - Ibid,  iqfa,  in-8°. 
- Ibid.  1739,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris,  1767  , in-12. 
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The  art  of  turgery.  Londres , 172a,  in-8°.  - Ibid.  1728  , in-8“.  - Ibid. 
i736,in-80. 

Discourse  concerning  gleats.  Londres,  1729,  in-8°. 

Discourse  concerning  fevers.  Londres,  1732,10-8°. 

The  ancient physicians  legacy  impartiaily  survyd.  Londres,  1734,  in-8°. 

Aphrodisiacus.  Lobdres , 1736,  in-8°.  t (o.) 

TURREf  Georges  de),  né  à Padoue  en  1609,  étudia  la  mé- 
deciue  dans  cette  Célèbre  Université,  et  y acquit  des  connais- 
sances si  étendues,  non-seulement  dans  l’art  de  guérir,  mais 
--'encore  en  histoire  naturelle,  qu’à  l’âge  de  trente  ans,  il  pas- 
sait pour  un  praticien  très-habile,  et  pour  un  des  plus  savans 
botanistes  de  l’Italie.  Nommé  k la  chaire  de  botanique  en  1649, 
il  passa  en  1G66  à celle  de  thérapeutique,  sans  perdre  toute- 
fois sa  place  de  directeur  du  jardin  des  plantes.  La  mort  l’en- 
leva en  1G88.  Il  u’a  publié  que  les  trois  opuscules  suivans  : 

Catalosus  horti Patauini plantarum.  Padoue,  1660,  in-8“.  - Ibid,  1662, 
in -8°. 

Junonis  et  Nertis  vires  in  humanæ  salutis  obsequium  traductœ , s.  de 
aeris  et  aquæ  nalurd.  Padoue,  1668,  in-4°. 

Dryadum , amadryadum  , cl\loridisque  triumphus , ubi  plantarum  na- 
tura  spectatur,  ajfecliones  expenduntur,  fucultales  explicantur.  Padoue , 
i685,  in-fol.  (1.) 

TYSON  (Edouard),  né  en  i65i,  dans  le  comté  de  Sornmer- 
set  en  Angleterre,  étudia  la  médecine  à Oxford,  où  il  fut  reçu 
bachelier  en  1670,  et  dix  ans  après,  alla  prendre  le  bonnet 
doctoral  k Cambridge.  Il  passa  de  là  à Londres, ‘fut  reçu  dans 
le  Collège  royal  en  i683,  et  ne  tarda  pas  à obtenir  l’eu^loi 
de  médecin  des  hôpitaux  de  Bethleeu  et  de  BridewelL  Plus 
tard,  il  devint  membre.de  la  Société  royale,  et  professeur 
d’anatomie  dans  le  Collège  royale  des  chirurgiens.  Les  Tran- 
sactions philosophiques  contiennent  plusieurs  mémoires,  dans 
lesquels  il  a décrit  avec  soin  ses  nombreuses  observations  d’a- 
, natoraic  comparée  et  d’anatomie  pathologique.  Il  a publié,  en 
en  outre , les  ouvrages  suivans  : 

Phoccena,  or  the  anatomy  of  a porpess  dissected.  Londres,  1680,  in-8°. 

Orang-outang , s.  homo  sylvestris  , or  the  anatomy  of  a pygmie , 
compared  with  thatof  a monkey , un  ope  and  a man.  Londres,  1699, 
in-8°. -Ibid.  1761 , in-40.  (1.) 


U 


UCAY  (Gervais),  médecin  de  Toulouse,  qui  vivait  dans 
le  dix-septième  siècle , a publié  une  lettre  sur  un  liermaphro- 
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dite,  dans  les  Transactions  philosophiques.  Mais  il  est  plus 
connu  par  son  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  contient 
des  idées  très-raisonnables.  Ucay  prétend  que  la  vérole  est 
aussi  ancienne  que  le  inonde,  et  qu’elle  peut  prendre  naissance 
par  le  seul  fait  de  la  débauche,  c’est-k-dire  parla  pblogose 
des  parties  génitales  qui  suit  presque  toujours  les^xccs,  habi- 
tuels surtout,  dans  le  coït.  Les  personnes  raisonnables,  dit-il, 
ne  doutent  plus  qu’elle  ne  se  produise  de  cette  façon,  quoique 
tous  ceux  qui  Tout  aujourd’hui  ne  la  contractent  pas  ainsi. 

Trailè  de  la  maladie  vénérienne  , où  ton  donne  les  moyens  de  la  con- 
naître dans  tous  ses  degrés , avec  une  méthode  de  la  traiter  plus  sûre  et 
plus  facile  que  la  commune,  et  la  résolution  d'un  grand  nombre  de  pro- 
blèmes très-curieux  sur  ces  matières.  Toulouse,  1688,  in-ia.  - Ibid.  1693  , 
in-12. -Paris,  1702,  in-12.  - Ibid.  1712,  in-i2. -Trad.  en  latin,  Ams- 
terdam, 1699,  in-8°.-en  hollandais,  Utrechl,  1700,  in-8°.  (r.) 

UDEN  (Conrad-Frédéric),  successivement  médecin  à Ber- 
lin, Sçandau,  Aliona  et  Tschernigow,  dans  l’Ukraine,  fut 
nomme,  en  1802,  professeur  ordinaire  de  thérapeutique  et  de 
clinique  à l’Université  de  Dorpal,  et  passa  ensuite  h Saint- 
Pétersbourg,  en  qualité  de  membre  èt  de  secrétaire  du  conseil 
de  médecine.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  : 

Beytraege  sur  Gesahichte  der  Hornviehseuche.  Slend.il , 1777,  in-8°. 

Briefe  ueber  Beobachlungen  aus  dcè  praktischen  Arzneywissenschaft. 
Stendal,  1779,  m*80-  v . . . 

Ueber  die  Glaub  wuerdiekeit  der  Medicinalberichte  in  peinlichen 
Recditshacndeln.  Berlin,  1780  , in-8°. 

Imtgazin fuer  die  gerichtiiche  Arzneykunde  und  medicinische  Polizey. 
Stendal,  1782-1784,10-8° 

Nachricht , das  zu  Berlimangelegte  englische  Dampjbad  betrejfend. 
Dcssau , 1782,10-8°. 

Medicinische  P olilik.  1 cipzick  , 1783,  in-8°. 

Gemeinnuetzige  Aufsaetze fuer  Gesunde  und  Kranke , aus  dem  Reiche 
tler  Arzneywissenschaft.  Berlin,  1788,  in-8°. 

Medicinische  Unterhaltungen.  Dessau  , 1783,  in-8°. 

Vorlesungen  fuer  die  mittlere  Iugend  ueber  den  mcnsclilichen  Koerper , 
und  die  Mit  tel,  sicls  gesund  zu  erhalten.  Lubeck , 1784-1786 , 4 vol.  in-8®. 

(o.) 

UFFENBACH  (Pierre),  de  Francfort-sur-le-Mein , étudia 
la  médecine  en  Italie,  et  l’exerça  ensuite  dans  sa  ville  natale, 
où  il  parvint  à la  charge  de  physicien,  et  mourut  le  22  octo- 
bre i635.  Laborieux  éditeur  et  traducteur,  il  a publié  le  Pan- 
fheum  medicin.ee  selectum  de  son  maître  Sassonia,  la  pratique 
de  'Victorïus  , les  OEuvres  de  Monlagnana  , et  une  édition  revue 
de  l’.Herbier  de  Lonicer.  11  a traduit  en  latin  l’Anatomie  et  la 
médecine  des  chevaux  de  Charles  Buini,  en  latin  aussi  la  Chi- 
rurgie de  Ferrara,  et  en  Allemand  l’Herbier  de  Durante.  On 
lui  doit  en  outre  les  ouvrages  suivans  : . 
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Dissertalio  de  venenis  ac  morbificis  medldnis  in  g entre  Bâle  , i£fc)7  , 

in-4“. 

Dissertatio  de  generativne  et  interitu.  Strasbourg,  1591 , ln-4°- 

Thesaurus  chirurgiens , Francfort,  1610,  in-fol. 

Collection  des  principaux  traités  de  Paré  , Tagault , Heullier,  Samo, 
Bolognini,  Biondo , Ferri,  Dondi  et  Fabrice  de  Hilden, 

Dispetisatarium  galeno- chymicum  , continent  Joannis  Renodœi  intli- 
tutionum  pharmaccuticarum  libros  V , de  materiâ  medied  tibros  III , et 
antidotarium  varium  et  absolutissimum  ; item  Josephi  Quercetani  Phar- 
maco/mxam  dogmaticorum  rtslitutam.  Francfort,  i63l , in-40.  ' ( J.) 

ULSTAD  (Philippe),  médecin  de  Nuremberg,  issu  d’une 
des  premières  faipilles  de  cette  ville,  florissait  vers  le  com-. 
mencemeni  du  seizième  siècle.  11  enseigna  la  médecine  avec 
éclat  dans  l’Université  de  Fribourg.  Les  deux  ouvrages  suivans, 
qu’il  mit  au  jour,  contribuèrent  à sa  réputation,  quoiqu’ils  ne 
renferment  rien  qui  autorise  à les  exhumer  aujourd’hui  de  la 
poussière  des  bibliothèques.  ^ 

De  epidemid  tractatus.  Bâle  , l5a6,  in- 8°. 

Cœlum  pluiosophorum , s,  de  secrelis  nalurœ  liber,  ex  variis  authori- 
bus  accuratè  seleclus , variisque  figuris  iUustralus.  Strasbourg.  i5a8, 
iu-fol.  - Paris  , i544',  in-8°.  - Lyon,  i553 , in-ii.  - Lyon , 155^  , in-ta.  - 
Francfort  , 1G00,  in-ia. -Strasbourg,  i63o,  in-8“. 

Les  deux  éditions  de  Strasbourg  sont  les  seules  dans  lesquelles  cet  ou- 
vrage ne  soit  pas  réuni  à ceux  d’autres  écrivains.  • (o.) 

ULSTEN  (Théodohic  ) , médecin-poète,  de  la  Frise,  qui 
florissait  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  et  qui  termina  ses 
jours  à Bois-le-Duc,  fut  pendant  quelque  temps  physicien  de 
la  ville  de  Nuremberg  , si  l’on  en  croit  Matthias.  Il  composa 
plusieurs  pièces  de  vers , parmi  lesquelles  ou  distingue  celle 
qui  a pour  litre  : 

De  pharmacandi  comprdbatâ  ratione  libri  duo.  Nuremberg , 1 4q6,  in-8° . 
-Bâle,  iS^L,  in-8°.  ' • . 

A l’édition  de  Bâle  sont  annexés  les  commentaires  de  Georges  Pio- 
torios.  , . (b.) 

UNTZER  (Mathieu),  patricien  de  Halle,  fté  en  i5Bi  , 
étudia  la  médecine  à Léipzick,  Tubingue  et  Padoue,  et  reçut 
les  honneurs  du  doctorat  à Bâle.  Il  revint  ensuite  dans  sa  ville 
natale , où  il  pratiqua  l’art  de  guérir  jusqu’à  la  fin  de  ses  jours^ 
qui  eut  lieu  le  7 août  1624.  Disciple  de  Plater,  et  grand  par- 
tisan de  l’école  cliimiatrique , il  a publié  plusieurs  ouvrages 
qui  témoignent  plus  d’érudition  que  de  jugement , et  dont 
voici  les  titres. 

De  nephrilide , seu  renurn  calcula , Jlorilegium  ntedico- chymicum  in 
duos  libros  distributum.  Halle,  1614,  in-4°.  - Magdebourg,  i6a3 , irt-4°. 

Théorie  ohimique  de  la  formation  des  calculs.  L’auteur  se  montre  très- 
crédule  , et  très-porté  en  faveur  de  la  polypharmacie. 

De  lue  pesqferd  libri  III.  Halle,  x6i5,  in-4°.'  1 >'  ■ v - 
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Hiero-nosologia  chemiatrica  , hoc  est  epilepsiac  , seu  morbi  sacri  uccu- 
ratissimci  descnptio.  Halle , i6i§  , in-4°. 

De  sulphure  tractatus  medico-chy miens.  Halle , 1620 , ln-4°. 

Anatomia  mercurii  spagyrica , seu  de  hrdrargyri  nuturù , proprietate  , 
viribus  atque  usu  libri  II.  Halle,  1620,  in-4*.  ' 

Antidotarium  peslilenlialeân  duoslibros  distrilutum.  Halle,  1621,  >“-4° 

Physiologies  salis , sive  de  salis  naturel  e jusque  primâ  origine  , diffe- 
rentiis,  proprietate  caque  usu  commentatio  philosophico-medica.  Halle, 

1624,  in-4°. 

Ses  ouvrages  ont  été  réunis  sous  ce  titre:  * 

Tractatus  medico-chy mici  septem  , ut  de  sale  , sulphure  , mercuno  , 
nephritide  seu  renum  calcula , duplir.es  de  peste  et  epilepsid , multis  iu 
loris  ab  ipso  auclore  aucti.  Halle,  i634,  in-40-  (z.) 

UNZER  (Jean-Auguste  ) , né  à Halle,  le  29  avril  1727, 
étudia  la  médecine  sous  Kruegcr  et  Junker,  et  se  nourrit  à la 
fois  des  principes  de  Boerliaave  et  de  ceux  du  stahlianisme. 
Pressé  d’écrire,  il  publia,  avant  sa  réception , plusieurs  ou- 
vrages très-faibles  qui  furent  assez  mal-  accueillis.  Cette  cir- 
constance le  décida  à poser  la  plume  et  à reprendre  assidue- 
ment  le  cours  de  ses  études.  Après  sa  promotion  au  doctorat , 
il  fit  des  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  En  1780,  il 
alla  s’établir  à Hambourg,  et  ne  tarda  pas  à obtenir  une  nom- 
breuse clientelle  à Altona.  Ce  fut  là  qu’il  composa  son  Journal 
hebdomadaire,  calqué  sur  le  Spectateur  d’Addison,  qui  eut 
un  grand  succès,  et  qui  le  méritait  quoique  dépare  souvent 
par  un  style  affecté  et  entortillé.  Cet  ouvrage  fut  lu  avec  avi- 
dité, et  contribua  beaucoup  k répandre  des  idées  saines  sur 
l’infiuence  de  la  médecine , et  en  particulier  de  l’hygiène.  A 
cette  époque,  Unzer  s’était  formé  par  la  lecture,  et  le  Manuel 
qu’il  publia  contient  un  résumé  fort  exact  de  toutes  les  opi- 
nions, de  toutes  les  théories.  C’était  une  compilation  bien  faite, 
que  les  médecins  praticiens  pouvaient  consulter  avec  fruit.  Le 
principal  mérite  d’Unzer  fut  de  combattre  les  systèmes  exclu- 
sifs des  mécaniciens  et  des  animistes,  et  de  porter  les  lumières 
d’une  saine  philosophie,  fondée  sur  l’anatomie,  dans  la  grande 
question  de  fa  production  des  sensations  et  de  la  formation  des 
idées.  On  lui  reprochera  cependant  toujours  d’avoir  sali  sa 
mémoire,  en  débitant  un  remède  secret,  dont  la  vente  lui  pro- 
cura des  sommes  considérables.  Ce  médecin  est  mort  le  2 avril 
1799.  Il  a publié  les  ouvrages  suivans  : 

Gedankett  vom  Einjlusse  der  Seele  in  ihren  Koerper.  Halle,  174®»  in-8*l 

Gedanken  vom  Schiksale  der  Gelehrten.  Halle , 174(1 , in-8°. 

Gedanken  vom  Schla/è  und  von  den  Traeumen.  Halle,  1746,  iu-8°. 

Abhandlung  vom  SeuJ'zen.  Halle,  1746  , in-8®. 

Dissertatio  de  stehnutatione.  Halle,  1748,  in-8®. 

Dissertatio  denexu  metaphysices  cum  medicind  generatim.  Halle,  1749, 
in- 8°. 

Philasophische  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpers  ueberhaupt. 
Halle,  17DO,  in-8°. 
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Der  ArzX  , einc  medir.inischc  Wochenschrift.  Hambourg  , 1759-1764, 
1 1 roi.  in-8°.  - Ibid.  1769,  in-8°.  - Ibid.  1770,  in-8°. 

1 Sammlung  kleiner  Hchrif.cn.  Tonie  I , Léipzick , 17G6  ; II , Ibid.  1767  ; 
III,  Hambourg,  1767,  in-8°.  -Tracl.  en  hollaudais,  Ainslerdam , 176G- 
1769,  in-8°. 

Physikalische  Untersuchung  von  der  Struktur  der  Erdjlaeclie , und 
der  Ursachen  der  Erdbeben.  Hambourg,  1768,  in-8°.-ïrad.  en  hollan- 
dais, Amsterdam,  1769,  in-8°. 

Grundriss  eines  Lchrgebaeudes  von  der  Sinnlich/ieil  der  tldcrischen 
Koerper.  Lunebourg,  1768,  in-8°. 

Medicinisches  iloerterbuch.  Hambourg,  1770,  in-8°. - Léipzick  , 1776, 
in-8°. -Ibid.  1780,  in-8°.  - Ibid.  1789,  in-8°.  - Ibid.  1794,  in-8°.  -Trad. 
en  danois  par  U.-B.  Aaskow,  Copenhague,  177a,  in-8°.  - en  hollandais, 
Utrecht,  1770,  in-8°.;  Amsterdam,  1773,  in-8°. 

li  ste  Gruende  einer  Physiologie  der  eigentlichen  thicrischen  E alu  r 
thierischer  Koerper.  Léipzick , 1771,  in-8°. 

Physiologische  Untersuchung  au fKeranlassung  der  Rccensionen  sciner 
Physiologie.  Léipzick,  1773,  in-8°, 

Ueber  die  Anslcckung , besonders  der  Pocken.  Lcipzick,  1778,  in-8°. 

Einletlung  zur  allgenieinen  Pathologie  der  ansteckenden  hrankheilen. 
Léipzick , 178a  , in-8°. 

Vertheidigung  seiner  Einwuerje  gegen  die  Pockentlieorie  von  Hoff- 
mann. Léipzick,  1783,  in-8°. 

Auteur  ac  quelques  dissertations  inaugurales  qui  ont  paru  sous  le  nom 
d'aspirans  au  titre  de  docteur  à l'Université  de  Halle,  il  a publié,  sous 
le  sien  , un  grand  nombre  do  Mémoires  dans  le  Magasin  de  Hambourg 
et  dans  divers  autres  recueils  périodiques.  (j.J 

UNZER  (Jean-Christophe),  né  à Wernigerodc,  le  17  niai 
1747,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à Gœllingue  , et  devint, 
en  1775,  professeur  ordinaire  de  physique  et  d’histoire  natu- 
relle à Altona,  où  il  termina  sa  carrière,  le  20  août  1809,  re- 
vêtu du  titre  de  médecin  pensionné.  Outre  divers  morceaux  de 
littérature,  tels  que  comédies,  tragédies  et  poésies  légères,  il  a 
rédigé  le  Mercure  d’Altona  depuis  1772  jusqu’en  1780.  Ou  lui 
doit  cucorc  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  cur  Jeminis  Europœis  et  illustribus  pree  aliis  genlibus  et 
rusticis  parlas  surit  laboriosiores ? Gœttinguc  , 177  1 , in-4°. 

Beschreibung  eines  mit  dem  kuenstlichen  Magnelen  anges  te  [lien  me- 
dicinischeri  Versuchs.  Hambourg,-  1775  , in-8°.  (j.) 

URSINUS  (Je/n),  médecin  polonais,  de  Lemberg,  étudia 
la  philosophie  à Cracovie,  devint  cusuite  recteur  du  collège 
de  sa  ville  natale,  mais  abandonna  bientôt  celte  carrière,  pour 
aller  étudier  la  médecine  à Padouc , où  il  obtint  les  honneurs 
du  doctorat  après  un  séjour  de  cinq  années.  S’étant  établi  en- 
suite h Zaïuosc,  il  y exerça  l’art  de  guérir  avec  succès  et  con- 
sidération pendant  un  graud  nombre  d’années.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  cependant,  il  renonça  à la  pratique,  et  entra  dans 
les  ordres  sacrés.  Il  était  chanoide  lorsque  la  mort  l’enleva  , 
en  161 5 , à l’âge  de  plus  de  cinquante  ans.  Ou  ne  connaît  de 
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lui  qu’un  Traité  de  grammaire  et  de  dialectique,  et  uu  autre 
Traité  en  trois  livres,  sur  l’estéologie. 

Ursihüs.  ( Jean)  , médecin-poète,  français  de  nation,  qui  vivait  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle,  a laissé  les  ouvrages  suivans  : 

Prosopopceia  animalium  aliquot , cum  scholiis  Jacoli  Olivarii , Ave- 
nionensis.  Vienne  ( Dauphiné  J,  1 54 1 , in-4®. 

Elegiæ  de  peste,  eâque  medicinœ  parle  quœ  in  viclils  ratio  ne  consistât. 
Alexandrie,  i54g,  in-4®. 

Ursinus  [Jean-Henri) , surintendant  de  l’église  de  Ratisbonoe,  né 
le  26  janvier  1608  à Spire,  mort  le  14  niai  1667,8  laissé  un  très-grand 
nombre  d’ouvrages  parmi  lesquels  nous  ne  devons  citer  ici  que  le  suivant  : 
Arboretum  Biblicum , in  quo  arbores  et  Jructus  passim  in  sacris  Lit- 
le ris  occurrentes  notis  philologicis , philoscphicis  , theologicis  exponuntur 
et  illustrantur.  Nuremberg , i663,  iu-8°.  - Ibid.  16GO,  in-8®.  - Ibid.  i685 , 
in-12. ' 

Ursinus  [Léonard)  , dont  le  véritable  nom  était  Beer,  né  à Nurem- 
berg le  21  janvier  1618,  devint  professeur  de  botanique  à Léipzick  en 
iG52  , puis  de  physiologie  en  i656,  et  membre  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux d!e  la  nature  sous  le  nom  de  Zephyrus.  11  mourut  le  2 février  1664, 
après  avoir  publié  : 

De  corporis  humani  proportione.  Léipzick,  1643,  in-40. 

Dissertalio  de  ophthalmid.  Léipzick  , i053  , in-4®. 

Dissertatio  de  rigore  febrili.  Léipzick,  |656,  in-4°. 

Dissertalio  de  ajjectlbus  capilis  internis.  Léipzick  , i6!>7 , in-4"- 
Dissertatio  de  gonorrhœd.  Léi  pzick  , 1662  , in-4®. 

Dissertatio  de  scorbulo.  Léipzick,  i663,  in-',0. 

Descriptio  lilii  albi  pleni.  Léipzick,  U'Aio. , in-4® 

Descriptio  tulipes  de  alepo.  Léipzick,  16G7,  in-40. 

Ursinus  ( Christophe  ) , né  à l'eukun  , dans  la  Poméranie,  en  1607  , 
mort  le  Ier  juillet  1676,  fut  professeur  de  médecine  à Francfort-Sur- 
l’Odcr,  où  il  avait  fait  ses  études  et  pris  le  grade  de  docteur.  On  a de  lni: 
Dissertatio  de  lue  castrensi  s.  peste  prirald  militum  vulgo  febris  hun- 
garica  vocala.  Francfort,  i65o,in-4°. 

Dissertalio  de  rand  in  homine  genitd  ejusque  curatione.  Francfort , 
i65i , in-4*. 

Dissertatio  de  apoplexid.  Francfort,  1672,  in-4®.  (o.) 

USTERI  (Paul),  savant  médecin  et  botaniste,  né  à Zurich , 
en  1768,-  nommé  membre  du  pelit  conseil  de  cette  ville,  en 
i8o5,  est  auteur  d’un  graud  nombre  d’ouvrages  qui  ont  con- 
tribué h répandre  des  lumières  sui“  plusieurs  points  de  l’histoire 
des  végétaux. 

Magazin  fuer  die  Botanik.  Zurich,  1787-1791 , 12  cahiers  in-8®, 

Publié  avec  Jean-Jacques  Roemer.  Ce  journal  intéressant  a été  conti- 
nué sous  le  titre  de  : 

Annalen  der  Botanik.  Zurich,  1791-1801 , in-8*. 

Specimenbibliothecce  criticee  magnetisini  sic  dicti animalis. Gœltinguo 
1788,  in-8°. 

Delectus  opusculorum  botanicorum.  Strasbourg,  tome  I,  1790  ; Il  , 
1793,  in-8*.  S '.  . "\ 

Bnlwurf  meiner  medicinischen  Varlesungen  ueber  die  Natur  des 
Menscben.  Zurich,  1790 , in-8*, 

Repertarium  der  medicinischen  Litteratur.  Zurich,  1790-1797,  in-8®. 
Grundlage  medizinisch  - anthropologischer  Vorlesungen  fuer  Nicht- 
sterzte.  Zurich , 1791 , in-8®.  (z.  ) 
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VAILLANT  (Sebastien),  celui  des  botanistes  français  dont 
les  recherches  ont  le  plus  contribué  à débrouiller  et  enrichir 
la  flore  des  environs  de  Paris,  naquit  en  îfifig,  h Vigny,  près 
de  Pontoise.  < .... 

On  assure  que  son  goût  pour  les  plantes  se  manifesta  dès 
l’âge  de  cinq  ans.  Transporter  dans  le  jardin  de  son  père  toutes 
celles  dont  l’éclat  frappait  ses  yeux  dans  la  campagne  fut  le 
principal  amusement  de  son  enfance.  Après  quelques  études , 
dans  le  cours  desquelles  il  se  fit  remarquer  par  son  applica- 
tion, son  père  le  confia  à un  organiste  de  Pontoise  pour  lui 
enseigner  la  musique.  Ses  progrès  dans  cet  art  furent  assez  ra- 
pides pour  qu’à  l’àgc  de  onze  ans,  son  maître  étant  mort , il 
pût  le  remplacer  à l’orgue  des  Bénédictins.  11  fut  peu  de  temps 
après  attaché  comme  organiste  à un  couvent  de  religieuses , où 
il  eut  un  logemeut.  Scs  momeus  de  loisir  étaient  employés  à 
étudier  la  chirurgie  dans  l’hospice  de  la  même  ville,  où  il  avait 
été  reçu  comme  élève. 

Le  marquis  de  Govilie  le  fit  entrer,  en  1690,  comme  chi- 
rurgien , dans  un  régiment.  Cet  officier  ayant  été  tué  à la  bataille 
de  Flcurus,  Vaillant  chercha  lui-même,  parmi  les  morts , le 
corps  défiguré  de  son  protecteur , pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs. 

Arrivé  l’année  suivante  à Paris  pour  continuer  ses  études,  il 
assista  aux  leçons  de  Tourncfort,  et  sa  vocation  fat  décidée. 
Les  circonstances  l’ayant  engagé  à se  fixer  chez  un  chirurgien 
de  Neuilly,  l’éloignement  ne  le  rendit  pas  moins  assidu  au 
Jardin  des  Plantes.  Son  ardeur  pour  la  botanique  lui  avait  con- 
cilié la  bienveillance  de  Tournefort,  à qui  il  ne  fut  pas  inu- 
tile pour  son  Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris. 

Fagon,  premier  médecin  de  Louis  xiv,  l’ayant  trouvé  pré- 
parant des  mousses,  chez  un  jésuite,  confesseur  du  duc  de 
Bourgogne,  dont  il  était  devenu  secrétaire,  lui  olîfrit  sa  pro- 
tection, et  l’engagea  à venir  demeurer  chez  lui  au  même  titre. 
Il  lui  confia,  peu  de  temps  après,  la  direction  du  Jardin  du 
Roi,  occupation  trop  conforme  aux  inclinations  de  Vaillant 
pour  qu’il  ne  s’y  livrât  pas  avec  délices  et  avec  succès. 

Fagon  ayant  résigné  en  sa  faveur  ( 1708)  sa  charge  de  pro-_ 
fesseur  et  sous-démonstrateur,  considérée  alors,  au  Jardin  du 
Roi,  comme  supérieure  à celle  de  professeur  ordinaire,  Vail- 
lant, pour  ne  pas  jouir  d’un  vain  titre,  fit  dès  lors  des  herbo- 
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risations  publiques.  Par  ses  soins  furent  ensuite  construits  un 
amphithéâtre,  puis  des  serres,  et  formé  un  cabinet  de  drogues , 
qu’on  peut  regarder  comme  la  première  origine  de  la  magni- 
fique collection  d'histoire  naturelle  qui  existe  aujourd’hui.  ¥ 

Quand  le  czar  Pierre,  passant  à Paris,  visita  le  jardin  et  le 
cabinet  du  Roi,  on  remarqua,  la  justesse  et  la  précision  des 
explications  que  Vaillant  fut  chargé  de  donner  à cet  homme 
extraordinaire. 

Ce  ne  fut  qu’en  1717,00  l’absence  du  professeur  ordinaire,  qu’il 
lit  enfin  un  cours  suivi  de  botanique  qu’il  fut  engagé  à conti- 
nuer les  années  suivantes.  Ses  cours  et  ses  herborisations  , où 
couraient  en  foule  les  élèves,  et  même  les  savans,  avec  une 
ardeur  que  Lacroix  s’est  plu  à peindre  dans  son  poème  De 
connubiis  Jlomm , ses  correspondances  dans  presque  tous  les 
pays,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi , lui  avaient  donné  beau- 
coup de  célébrité,  et  ouvert  les  portes  de  l’Académie  des 
sciences  (1716),  quand  une  phthisie  calculcuse  vint  arrêter  le 
cours  de  ses  travaux.  • - . 

Sentant  sa  fin  prochaine,  il  fil  prier,  par  Shérard,  l’illustre 
Boerhaave  de  se  charger  de  la  publication  du  travail  qu’il 
avait  préparé  sur  les  plantes  des  environs  de  Paris,  et  d’ac- 
quérir les  dessins  , au  nombre  de  plus  de  3oo,  qü’Aubriel  avait 
faits  pour  cet  ouvrage.  Tranquille  après  ces  dispositions  , et 
ne  voulant  plus  même  entendre  parler  de  botanique,  il  ne 
s’occupa  que  de  piété  jusqu’à  sa  mort,  qui  arriva  le  26  mai 
172a.  / 

Il  laissa  sans  eufans,  et  avec  une  fortupe  très-bornée,  made- 
moisellc  Bossonat,  qu’il  avait  épousée  en  1701.  Son  herbier  et 
sa  collection  d’histoire  naturelle  furent  achetés  par  le  roi. 

Grand,  robuste,  actif,  infatigable  à la  marche,  et  doué 
d'une  vue  perçante,  Vaillant  semblait  fait  pour  les  herborisa-1 
dons.  Ses  excursions  ne  s’étendirent  cependant  jamais  plus  loin 
que  la  Normandie  et  la  Bretagne.  Droiture  d’esprit  et  de  coeur, 
bonté,  franchise,  il  eut  ces  qualités  qui  font  l’homme  esti- 
mable, et  que  celui  qui  écrit  l’histoire  des  sciences  a rarement 
le  chagrin  de  voir  manquer  au  savant. 

Elève  de  Tournefort,  Vaillant  essaya  de  perfectionner  la 
’■  méthode  de  son  luajlre;  il  ne  fit  réellement  qu'en  moutrer  les 
imperfections.  Il  pensait  que  Tournefort  avait  donne  trop  d’im- 
portance à la  fleur  et  trop  peu  au  fruit,  qui  doit  être  considéré 
comme  offrant  des  caractères  bien  plus  essentiels.  Il  observa 
que  les  arbres  et  les  plantes  herbacées  ne  doivent  point  former 
des  classes  différentes.  En  cessant  de  regarder  les  fruits  des 
omkellifères  Comme  des  semences  nues-,  les  botanistes  mo- 
dernes n’ont  fait  que  rajeunir  une  observation  de  Vaillant. 

Il  s’empressa  d’admettre  l’existence  des  sexes  et  la  nécessité 
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de  la  féçoudation  dans  les  plantes,  que  rejetait  Toamcfort  • 
On  peut  même  dire  qu’il  fut  le  premier  qui  développa  ce  phé- 
nomène  d’une  manière  satisfaisante  ( sedpaullo  lascivius  justo, 
Sprcng.  ) dans  le  discours  qu’il  prononça,  en  1817,  à l’ouver- 
ture de  son  cours. 

Il  fit  une  étude  particulière  de  lavande  famille  des  compo- 
sées, dont  il  proposa  la  division  iSFrois  groupes  (cynarocé- 

I thaïes,  corymbifères,  cliicoracées),  adoptéç  aujourd’hui  par 
a plupart  des  botanistes.  En  changeant  et  multipliant  les 
genres  de  ces  plantes,  il  donna  un  exemple  sur  lequel  on  a 
trouve  le  moyen  de  renchérir  beaucoup  de  nos  joifb.  Des  noms 
tels  que  ceux  qu’il  sc  plaît  à leur  imposer  ( dimorphoiheca 
antanisophjllum , stachyarpagophora , etc.),  quelque  signifi- 
catifs qu’on  les  suppose,  11e  peuvent  certainement  être  avoués 
par  le  goût,  Boerhaave , dans  sa  préface  du  Bolanicon  pari- 
siense , nous  apprend  qu’il  avait  l’inlealion  d’appliquer  k tout 
le  règne  végétal  une  semblable  nomenclature  qui  exprimât  les 
caractères  distinctifs  de  chaque  genre;  idée  séduisante , mais 
malheureuse,  renouvelée  depuis  sans  succès,  et  que  la  barbarie 
inévitable  dans  l’exécution  doit  toujours  faire  échouer.  Les 
traits  par  lesquels  les  espèces  diffèrent  essentiellement  entre 
elles  devaient  être  exprimés  aussi  brièvement , et  des  figures 
caractéristiques  faciliter  la  connaissance  des  uns  et  des  autres. 
Les  Mémoires  de  Vaillant  sur  les  composées  sont  donnés 
comme  un  exemple  de  ce  qu’il  se  proposait  de  faire  pour  le 
reste  des  plantes;  travail  qu’il  laissa,  dit-on,  fort  avancé. 

Mais  c’est  surtout  par  son  Bolanicon  parisiense  que  Vaillant 
a mérité  la  reconnaissance  des  botanistes.  Le  nom  de  l’auteur 
regretté  de  ses  nombreux  élèves,  le  nom  bien  plus  célèbre  en- 
core de  l’éditeur,  Boerhaave,  le  luxe  alors  fort  rare  avec  lequel 
fut  publié  cet  ouvrage  posthume,  tout  contribua  à l’intérêt  avec 
lequel  il  fut  reçu.  t .... 

La  flore  d’une  contrée  ne  pouvait  guère  sans  doute,  k cette 
époque,  être  présentée  d’une  manière  plus  complète.  Ce  livre 
suppose  les  recherches  les  plus  scrupuleuses  et  les  plus  persé- 
vérantes; mais  il  offre  en  même  temps  les  défauts  d’un  travail 
resté  imparfait.  A côté  d’une  foule  de  plantes  décrites  avec 
une  exactitude  remarquable,  beaucoup  d’autres  ne  sont  carac- 
térisées que  par  ces  phrases  vagues  qui  tenaient  alors  lieu  de 
noms.  Leur  station  piême  est  souvent  omise.  La  synonymie 
faite  avec  critique,  mérite  des  éloges.  Quelques  plantes7 indi- 
quées par  Vaillant  ne  se  trouvent  plus  aux  enviions  de  Paris. 
Son  silence  sur  d’autres,  qui  y sont  aujourd’hui  communes 
semble  prouver  qu’elles  n’y  existaient  pas  de  son  temps. 

Ou  ne  peut  s’empêcher  de  s’étonner  que  le  Bolanicon  pari~ 
vu.  a5 
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sienie  n’offre  pas  les  plantes  rangées  suivant  la  méthode  simple 
et  naturelle  de  Tournefort,  alors  suivie  par  la  plupart  des  bo- 
tanistes, et  que  Vaillant  pouvait  modifier  avantageusement 
d’après  les  vues  présentées  dans  ses  remarques  sur  ce  sujet.  11 
paraît  cependant  qu’il  n’eut  jamais  l’intention  de  suivre  ce  plan, 
bien  préférable  à Tordrattlphabélique.  L’omission  des  carac- 
tères génériques  est  un  alVe  défaut  que  les  ouvrages  de  Tour- 
neforl  rendaient  facile  à l’éditeur  de  faire  disparaître.  11  résulte 
de  ces  inconvéniens  que  cette  flore,  riche  et  estimable  d’ail- 
leurs , n’a  pourtant  jamais  été  d’un  usage  commode. 

Mais  elle  fffre  un  autre  genre  de  mérite  qui  la  classe  parmi 
les  ouvrages  originaux.  C’est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
où  les  mousses,  les  lichens,  les  champignons,  et  les  autres 
plantes  cryptogames,  aient  été  décrites  en  aussi  grand  nombre 
et  avec  autant  d'exactitude.  Les  ouvrages  de  Micheli  et  de 
Diilcu  n’avaient  point  encore  débrouillé  cette  classe  immense. 
Vaillant  fit  à cet  égard  tout  ce  qu’on  pouvait  attendre  d’un 
observateur  patient  et  plein  de  sagacité.  Le  nombre  des  espèces 
nouvelles  de  ces  familles  obscures  qu’il  a fait  connaître  est 
considérable.  Ses  descriptions  de  mousses  et  de  champignons 
sont  la  plupart  excellentes.  II  partage  les  premières  en  plu- 
sieurs sections,  d’après  les  formes  de  l’nrne  et  de  la  coiffe,  et 
quelquefois  d’après  leur  port.  La  manière  dont  il  divise  les 
champignons  en  six  familles,  d’après  leur  chapeau  nu  en  des- 
sous, ou  doublé  de  papilles,  de  pointes,  de  tuyaux,  de  ner- 
vures ou  de  feuillets,  C6t  surtout  commode  et  naturelle. 

Les  figures,  dessinées  par  Aubriet,  peintre  du  cabinet  du 
roi,  pour  le  Bolanicon,  n’en  sont  pas  la  partie  la  moins  im- 
portante. V aillant  eut  du  moins,  k cet  égard , le  mérite  d’avoir 
dirigé  l’artiste.  Il  eut  surtout  besoin  de  l’étre  pour  les  figures 
nombreuses  de  mousses  et  de  lichens,  où  l’on  remarque,  outre 
le  talent  du  dessinateur,  cette  exactitude  minutieuse  dans  les 
détails  qui  ne  peut  appartenir  qu’au  naturaliste.  Ces  figures 
sont  au  nombre  des  plus  beaux  uionumens  d’iconographie  bo- 
tanique; on  n’a  guère  fait  mienx  en  ce  genre, et  c’est  principa- 
lement k cause,  du  secours  qu’elles  offrent,  que  l’ouvrage  de 
Vaillant,  malgré  les  progrès  de  la  science,  est  encore  aujour- 
d’hui dans  toutes  les  mains. 

Vaillant  fut  un  de  ces  hommes  patiens  et  laborieux,  qni 
sans  s’élever  jusqu’aux  grandes  vues  qui  étendent  les  limites 
des  sciences;  ou  répandent  la  lumière  sur  toutes  leurs  parties, 
les  servent  cependant  utilement  par  des  recherches  assidues  et 
des  observations  exactes.  11  méritait  l’hommage  que  lui  rendit 
'Tournefort  en  lui  dédiant  le  genre  valantia,  dont  il  eut  néan- 
moins la  bonne  foi  de  ne  pas  approuver  la  création , en  effet 
très-peu  motivée.  Deux  autres  plantes,  par  leurs  noms  mo- 
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tlerries,  galium  yaillantii  et  bulliarda  vailliandii,  rappellent 
egalement  sa  mémoire,  chère  aux  botanistes  parisiens. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Vaillant  dans  l’ordre  de  leur 
publication. 

Discours  sur  la  structure  des  fleurs , leurs  différences  et  l'usage  de 
leurs  parties , recueilli  par  les  éludians  en  botanique , à la  fin  duquel 
an  a ajouté  l' établissement  de  trois  nouveaux  genres  de  plantes,  l'ara- 
Itusirum , ta  sherardia , et  la  boerhauria , arec  la  description  de  deux 
especes  nouvelles  rappoitées  à ce  dernier  genre  de  plantes.  Levée.  1-18 
, in-40. , en  latin  et  en  français. 

C’est  le  discours  d’ouverture  que  Vaillant  avait  prononcé,  en  1710 
a 1 ouverture  de  son  cours  de  botanique  au  Jardin  du  Roi.  ' ’ 

nie  moire  contenant  C établissement  Je  nouveaux  caractères  de  trois  fa- 
milles  ou  classes  de  niantes  à fleurs  composées,  savoir  : des  ernaroeé- 
p ha  les , des  corymbi fèves  et  des  chicoracées.  (Métn.  de  l’Acadéui.  des 
sciences  de  Paris,  année  1718.  ) 

Mémoire  contenant  les  caractères  de  quatorze  genres  de  plantes  le 
dénombrement  de  leurs  espèces , les  descriptions  de  quelques-unes , et  les 
figures  de  plusieurs.  (Mcm.  de  PAcadém.  des  sciences  de  Paris,  année 
17,9* ) 

Mémoire  faisant  suite  à celui  mr  le  s plantes  à fleurs  composées  (classe  u, 
corjrmbfcres  (lYlem.  de  1 Acad,  des  sciences  de  Paris,  année  i-in.  ) 

Mémoire  sur  les  plantes  à fleurs  composées,  faisant  suite  au  précédent 
(classe  u,  corymbtfe, es).  ( Méui.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Paiis 
année  1720. ) ’ 

Mémoire  sur  les  plantes  à fleurs  composées  .faisant  suite  aux  précé- 
dais (classeur,  chicoracées).  ( Mém.  de  l’Acad.  des  sciences  de  Paris 
année  1721.)  ’ 

Mémoire  contenant  la  suite  de  C établissement  de  nouveaux  caractères 
de  plantes  ( classe  des  dipsacées  ).  ( Mém.  de  l’Acad.  des  sciences  de 
Pans,  année  1722.) 

Remarques  sur  la  méthode  de  Tournefort.  ( Mém,  de  l’Académ.  des 
sciences  de  Paris,  année  17:22.) 

Bolnnicon  parisiens « , operis  majoris  prodituri  prodromus.  Lcvde 
172J  et  1743 , in-12.  J ’ 

Rotanican  parisiehsc , ou  Dénombrement  des  plantes  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Paris , etc.  Leydc,  1727,  in-fol.  fig. 

Ces  deux  ouvrages,  principal  fruit  des  travaux  de  Vaillant,  n’ont  été 
publies  qu  après  sa  mort,  et  par  les  soins  du  célébré  Bocrliaavc  Le 
premier,  dont  le  manuscrit  servait  de  manuel  h l’auteur  pour  scs  herbo- 
risations , n’est  qu’un  simple  catalogue  desplantes  décrites,  au  moins  la 
plupart,  dans  le  second.  Ce  dernier,  orné  de  trente-  trois  planches, 
supérieurement  gravées  par  Jacques  Wandcl.var,  d'après  les  dessins  dé 
Claude  Aubriet,  et  représentant  trois  cent  cinqnnnte-une  plantes,  offre 
en  outre  un  beau  portrait  de  Vaillant , gravé  par  Houbraken , et  souvent 
une  carte  des  environs  de  Paris.  (marqois.) 

VALENTIN  (Louis),  naquit  à Soulangcs  près  Vitrv-le- 
Français,  le  t3  octobre  1768.  11  était  h peine  âgé  de  seize  ans 
lorsqu'il  entra,  comme  élève  en  chirurgie,  au  régiment  du  Roi 
infanterie  , dont  son  oncle  était  chirurgien-major.  Ce  régiment 
possédait  une  école  où  le  jeune  Valentin  fut  nommé  profes- 
seur, et  quelque  temps  après  il  obtint  le  titre  de  chirurgicn- 
major-ad joint.  L’Académie  royale  de  chirurgie  lui  accorda,  à 
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cette  époque,  uue  médaille  en  or,  pour  un  Mémoire  qu’il  lui 
avait  envoyé  sur  le  goitre,  et  qui  est  ensuite  demeuré  inédit. 
En  179O1  les  événemens  qui  se  succédaient  en  France  inspirè- 
rent k Valentin  le  désir  de  se  rendre  à Saint-Domingue,  afin 
d’observer  les  maladies  des  Antilles.  Il  exerçait  dans  celle  co- 
lonie les  fonctions  de  premier  médecin  des  armées,  lorsque  la 
révolution  dont  elle  devint  le  théâtre,  le  força  de  se  réfugier 
aux  Etats-Unis,  oit  le  consul  de  France  ne  larda  pas  à lui  con- 
fier la  direction  des  hôpitaux  de  la  Virginie,  destinés  à recevoir 
nos  marins.  Valentin  revint  en  France  en  1799,  et  se  fixa  à 
Nancy,  dans  une  retraite  agréable,  qu’il  ne  quitta  plus  que 
pour  faire  quelques  excursions  en  Angleterre,  dans  diverses 
parties  de  la  France  et  en  Italie.  11  fut  décoré  en  1 814  de  l’ordre 
de  la  Légion-d’Honneur;  en  i8t5,  il  fit  partie  de  la  commis- 
sion chargée  de  rendre  compte  au  roi  de  l’état  de  l’enseigne- 
ment dans  les  Ecoles  de  médecine  et  de  chirurgie  ; il  est  membre 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes. 

Valentin  s’est  montré  pendant  touie  sa  vie  animé  du  désir 
d’être  utile  aux  hommes.  La  vaccine  le  compte  parmi  ses  plus 
ardens  propagateurs;  il  n’épargna  ni  soins,  ni  fatigues,  ni  dé- 
penses même',  pour  naturaliser  cette  pratique  salutaire  dans  la 

Îiartie  de  la  France  qu’il  habitait.  11  se  prononça  fortement,  et 
'un  des  premiers,  contre  la  coniagion  de  la  fièvre  jaune,  opi- 
nion qui  paraît  aujourd’hui  généralement  prévaloir  sur  la  doc- 
trine opposée.  Valentin  a beaucoup  écrit,  et  ses  ouvrages,  ont 
en  général,  pour  base  des  faits  observés  avec  exactitude,  des 
résultats-pratiques  importans. 


Traité  théorique  et  pratique  de  C inoculation.  Paris,  an  vin,  in-8“. 

Cet  opuscule  porte  le  nom  de  Desoteux  et  Valentin , mais  le  premier 
de  ces  praticiens  n’en  composa  rjne  l'introduction. 

Traité  de  la, fièvre  jaune.  Paris,  t8o3,  in-8°. 

Notices  sur  i'état  présent  des  sciences  physiques  et  naturelles  et  sur 
quelques  découvertes  récemment  faites  dans  les  Etats-Unis  d' Amérique. 
Paris,  1806,  1808,  1809,  in-8°. 

Coup  d'œil  sur  les  diffèrent  modes  de  traiter  le  tétanos  en  Amérique. 
Paris,  1811  , in-8°.  y 

Recherches  historiques  et  pratiques  sur  le  croup.  Paris  , 1813 , in -8". 

Mémoire  et  observations  sur  les  fluxions  de  poitrine.  Nancy,  i8i5, 
in-8°.  > ' * 

Mémoire  et  observations  concernant  las  bons  effets  du  cautère  actuel 
appliqué  sur  la  tête  ou  sur  la  nuque  dans  les  maladies  des  yeux,  des  en- 
veloppes du  crâne,  du  cerveau,  et  du  système  nerveux.  Nancy,  181S, 
iu-8°. 

Voyage  médical  en  Italie , fait  en  1820,  précédé  d'une  excursion  au 
■volcan  du  mont  Vésuve.  Nancy,  i8aa,  in-8°. 

Notice  historique  sur  le  docteur  Jenner,  auteur  de  la  découverte  de  la 
vaccine,  suivie  de  notes  explicatives.  Nancy,  1824,  in-8°. 

Lettre  à M.  Millin  sur  les  monumens  antiques  transportés  d’Egypte  à 
Londres.  (Insérée  dans  le  Magasin  encyclopédique,  tome  III). 
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Notice  tur  C opossum.  (Dans  les  Mémoires  de  l’Acad.  des  sciences 
de  Marseille , tome  IX.  ) 

Sur  la  fièvre  jaune  qui  a règne  , en  1817  , à la  Nouvelle-Orléans , et, 
en  1818 , à la  Martinique.  ( Dans  le  Journal  universel  des  sciences  mé- 
dicales, tome  XIV.) 

Réflexions  sur  le  rapport  de  la  Faculté  de  médecine  de  Parie  con- 
cernant la  fièvre  jaune.  (Même  recueil,  tome  II.) 

Deux  fragmens  asseï  curieux  d’un  voyage  médical  en  Angleterre  ont 
aussi  été  insérés,  par  Valentin,  dans  les  volumes  XXII  et  XXIV  du  Jour- 
nal général  de  médecine.  ( l.-j.  eégin  ) 

VALENTINI  ( MicnEi.  r Bernard  ),  de  Gicssen,  vint  au 
monde  le  36  novembre  t65^.  Il  étudia  la  mc’deciqe  dans  l’Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  fut  admis  b la  licence  en  1680,  et 
obtint  l’année  suivante  la  place  de  médecin  de  la  garnison  de 
Phiiipbourg;  mais  il  retourna  en  1682  a Giessen,  où  il  reprit 
le  cours  de  ses  travaux  et  fit  des  cours  publics.  L’Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l’admit  bientôt  au  nombre  de  ses  membres, 
sous  le  nom  de  Thessalus.  Ayant  pris  enfin  la  résolution  de 
voyager,  pour  s’enrichir  des  connaissances  de  l'étranger,  il 
séjourna  pendant  quelque  temps  à Heidelberg  et  h Francfort, 
puis  se  miten  roule  pour  la  Hollande,  l’Angleterre  et  la  France, 
qu’il  parcourut.  L’Université  de  Giessen  lui  avait  décerné  le 
titre  de  docteur  pendant  son  absence,  et  b son  retour  elle  lui 
confia  la  chaire  de  physique.  En  1696,  il  fut  fhvesti  de  celle  de 
médecine,  qu’il  conserva  jusqu’b  sa  mort,  arrivée  le  t3  mars 
1729.  Ecrivain  infatigable,  il  a publié  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages, dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de convulsionibus . Giessen,  1680,  in-4”. 

Demonstrorum  Hassiacorum  ortu  atque  causis.  Marbourg,  1G84,  in-4a- 

Historia  moxee , cum  adjunctis  médita lionibus  de  podagrd.  Leyde,  1G86, 
in- io. 

Discursus  academicus  de  chinu-chmd.  Giessen,  1697,  in-4“. 

De  herniis  arcano  regis  Galliarum  absque  seclionc  curandis.  Giessen , 
1697,  in-4®. 

De  ipecacoanhd , novo  GaHorum  antidyssenterico,  Giessen,  1698, 
in-4".  _ . 

Medicina  novantiqua  , tradens  universum  mcdicinœ  cursum  à scriptis 
Hivpocrulis  ad  mentem  modernorum  erutuni.  Francfort ,.  1698,  ifl-8°.  - 
Ibid.  1713 , in-4°. 

Dissertatio  de  lapide  porcino.  Giessen,  1699,  in-40. 

Polychresta  exolica  in  curandis  qflectibus  conlumacissimis  probalis- 
sima.  Francfort,  1700,  in-4°. 

Pandectœ  medico-legales  , s.  responsa  medico-forensia  ex  archivis 
uicademiarum  et  celebriorttm  medicorum  dr-sumpta.  Giessen,  1701. 

Collection  importante  pour  l’historien  de  la  médecine,  à qui  elle 
fournit  des  docuinens  authentiques  pour  bien  juger  ceux  qui  exerçaient 
alors  les  diverses  branches  de  l’art  de  guérir  en  Allemagne. 

Declamaliones  panegyricœ.  Francfort,  >701  , in-4#. 

Dissertatio  de  lapide  filtro.  Giessen  , 170a  , in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  infanlum.  Giessen,  1704,  in-4®. 

ilusœum  musceoruni , oder  Schaubuchn  aller  Materialien  und  Spe * 
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cereven.  Francfort,  i7o4-«7>4,  3 voL  in-fol. - Trad.  en  latin  par  J.-C. 
Becker,  Francfort,  1716,  in-fol.;  Giessen,  1793,  in- fol.  ; Oifenbacb  , 
lj33. , in-fol. 

C’est  un  vaste  traité  de  matière  médicale» 

Itelulio  de  maenesid  albd  novo  genuino  et  poljrchretU)  et  innoxio  phar~ 
maco  purgante.  Giessen  , 17P7,  in-j". 

De  novellarum  pulticarum  usu  et  abusu  in  rebut  physico-medicis. 
Francfort , 1707  , in-4°. 

Prodromus  historiée  naturalis  Ilassiæ . Giessen,  1707,  in-4°. 

Armamentarium  naturce  systemnticum.  Giessen,  1709.  in-4°. 

Cynosura  mulerice  medicce.  Strasbourg,  1710  , it>-4°.- Ibid.  1726,  in-4*1. 

Novellce  medico-legaies.  Francfort,  17*1 , ip-4*. 

C’est  la  suite  de  scs  Pandectes. 

Praxis  medicince  infallibilis  cum  nosocomio  acadcmico.  Francfort , 
171 1-1715 , in-4'- • Ibid.  1721,  in-4». 

Physiologiœ  biblicœ  capita  selecta.  Giessen,  1711 , in-4®. 

A nimadversiones  in  Machiurellum  medicum  de  ration » staiûs  medi- 
corum.  Francfort,  1711,  in-4°. 

A mphitheatrum  zoolomicum.  Francfort,  1720,  in-fol.  - Ibid.  1743, 
in-fol. 

Piridarium  reformatum.  Francfort , 1720,  in-fol 

Corpus  juris  medico -legale.  Francfort,  1722,  in-fol. 

Collection  de  tous  scs  écrits  sur  la  jurisprudence  médicale. 

De  confectione  alkermes.  Giessen  . 1725  , in-4°. 

Xluge  Kindbetlerin.  Léipzick  , 1726,  in-4®. 

De  vacillalione , casu  et  pnlingenesi  dentium.  Giessen , 1727 , in *4°. 

Valentisi  {Christophe-Bernard) , bis  du  précédent,' et  comme  lui 
professeur  à Giessen  , membre  de  l'Academie  des  Curieux  de  la  nature, 
sous  le  nom  de  Thessatus  II,  a public: 

Labyrinthus  medici  studii féliciter  stiperandus.  Giessen,  1711  , in-40. 

Toumtjorüut  contractas  , sub  forma  talmlarum  sistens  instiiutinnes  rei 
herbariœ  ; accedit  maleria  medica  à P.  Ilermanno  in  cerlas  classes  cha- 
racteristicas  tedacta.  Francfort,  1715,  in-fol.  (1) 

VALESCUS  DE  TARENTA,  appelé  aussi  Balescon  de 
Thararey  était  de  Portugal.  11  commença  eu  i3Ba  à exercer  la 
médecine  à Montpellier.  Mais  ce  fut  seulement  en  i4>8,  c’est- 
à-dire  après  trente-six  ans  de  pratique,  qu’il  se  mil  à écrire 
l’ouvrage  que  nous  possédons  sous  son  nom.  Cet  ouvrage  traite 
de  toutes  les  malaaies  en  neuf  livres,  comprenant  deux  cent 
soixante-douze  chapitres.  Il  est  long  et  d’un  style  barbare, 
comme  tous  les  écrits  du  temps,  mais  clair  et  méthodique.  On 
y trouve  meme  des  observations  intéressantes  sur  la  pratique 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Le  grand  nombre  d’éditions 
qu’il  a eues  prouve  l’estime  qu’on  en  a fait  pendant  loug-ietnçs. 

Philonium  pharmaccuticum  et  chirurgicum  de  medeudis  omnibus , 
càm  intenus , tum  externis  humani  corporis  ajjectibus.  Venise,  1490 , 
in-fol.  -Lyon  , i5oo  , iit-4°.  - Venise  , i5o2,  in-fol.  - Ibid.  i5ai,  in  fol. 
- Lyon,  i5at,  in-fol.  - Ibid-  1026 , in4°.  - Venise  , i532,  in-fol,  - Lyon  , 
i535,  in-40.  - Ibid.  i56o,  in-8°.  - Francfort , 1599  , in-4°.  - Ibid.  1680, 
in-40.  -Léipzick,  1714  , inr4°.  (o.) 

YALLA  (Georges),  médecin  du  quinzième  siècle,  né  a 
Plaisance,  exerçait  sou  art  et  enseignait  les  belles-lettres  à Ve- 
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nUe.  Il  te  rendit  célèbre  par  ses  connaissances  profondes  dans 
les  langues  grecque  et  latine,  et  publia  ou  traduisit  ceux  des 
ouvrages  des  anciens  qui  étaient  les  plus  rares  et  les  moins 
connus,  de  manière  qu’il  contribua  beaucoup  à faciliter  les 
études  dans  un  temps  où  les  lettres  gémissaient  encore  sous  le 
joug  de  Ja  barbarie.  On  a de  lui  : 

V niversce  medicince  , ex  Grœcis  potissiniùm  contracta:  , lilri  septem, 
Venise,  i5oi  , in-fol. 

Interprelatio  latina  Alexandri  Aphrodisei  de  Jebrium  cousis  et  diffe- 
renliis.  Lyon  , i5o6,  in-8°. 

Cicero  de  Falo , cum  explanationibus.  Paris  , i5og,  ia-4°- 

De  humani  corparis  parlibus  opusculum.  Bâle,  iSa;  , in-8°.  -Venise, 

1 538,  in-8°.  - Ibid.  i555,  in-12. 

Rltazis  de  pesiilentid  liber  grœcc  interpretalus.  Bâle  , i5ag , in-8°. 

De  simplicium  nnturd  liber  unus.  Strasbourg  , i5a8,  in-81’. 

De  inventa  medicinà , et  in  quoi  partes  distribula  sil  ars  parva  Jo- 
hannitii  medici  illustris.  Strasbourg,  i5ag , in-8°. 

De  universi  corpnris  purgatione.  Strasbourg , 1529,  io-8". 

De  tuendd  sanitate  per  victum  , et  quœ  secondant  cujusque  naluram  in 
victu  sequenda  aut  fugienda  sunt.  Strasbourg,  1829,  in-8“. 

De  corporis  humani  commodis  et  incommoai^fbri  111 , quorum  primus, 
de  anima  , secundus , de  corpnre , tertius , de  U riais  ex  Hippocrate  et 
Æginetd , deque  Galeni  queestiortibus  in  Hippocrulem  agit.  Strasbourg , 
1529,  iu-S°.  - Ibid  i53i  , in-8°. 

Aphrodisei  problcmatum  ijuinquc  sectinnum  expositio.  Venise,  1529, 
in-fol. 

J Nemesii  de  naturd  hominis  liber  è grceco  latinus  foetus.  Lyon,  i53S, 
in-80.  • 

De  differentiis  pulsuum.  Problemata  Aristolelis  de  re  mcdicâ.  Dia- 
logue Parther.ii  de  sectione  humani  corporis.  Strasbourg,  1^99,  in-8°. 

Valla  (Georges),  médecin  de  Brescia,  Gis  peut-être  du  précédent, 
a laissé,  sur  la  vérole,  un  ouvrage,  publié  à Mantoue,  probablement 
avant  i5o3,  et  qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  Luisiui,  sous  ce  titre: 

Consilium  medicum  pro  egregio  artium  doclore , Aloysio  Mantuano , 
qui  morbô  GaLlicô  luborabat.  (o.) 

, ' * 

YALCLIUOLA.  (François),  médecin  du  seizième  siècle, 

enseigna  cl  pratiqua  d’abord  l'art  de  guérir  è Valence  dans  le 

Dauphiné,  et  remplit  ensuite  une  des  premières  chaires  de  la 
Faculté  de  Turin,  où  il  mourut  en  t58o,  dans  un  âge  très- 
avancé.  11  s’est  rendu  célèbre  par  ses  observations,  dans  le 
nombre  desquelles  on  en  remarque  plusieurs  qui  sont  fort  in- 
téressantes. Cependant  on  peut  lui  reprocher  l’affectation  avec 
laquelle  il  étale  un  vain  luxe  d’érudition,  le  soin  qu’il  prend 
de  ne  raconter  que  les  cures  qui  ont  eu  une  issue  heureuse , et 
la  nè’gligeucc  qu’il  apporte  dans  l'énumération  des  détails 
relatifs  a chaque  fait.  D’ailleurs  Galien  était  son  oracle,  dt 
toutes  les  doctrines,  toutes  les  assertions  du  médecin  de  Per- 
game  passaient  à ses  yeux  pour  autant  d’arlicics  de  foi.  Ses 
ouvrages  sont  : 
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Çommentaria  in  sex  libres  Galeni  de  morbis  et  symptomatibus.  Lyot», 
1 54o,  in-8°. -Venise,  i548»  in-8®. 

De  re  mcdicâ  oratio.  Venise,  i548,  in-8®. 

Enarralionum  medicinalium  libri  sex.  Responsionum  liber  unus.  Lyon  , 
l554 , in-fol.  - Ibid.  i58g , in-8®.  -Venise , i555  , in-8° 

Lnci  medicinœ  communes  tribus  libris  digesti.  Lyon,  i56a,  in-ia. - 
Venise,  i5G3  , in-8®.  - Lyon  , i58q,  in-8®.  - Genève  , 1604,  in-8®. 

Observalionum  medicinalium  libri  VI.  Lyon  , i5ÿ3  , in-ful.  - Ibid.  i588, 
in-8®.  - Ibid.  x6o5,in-8®. 

C’est  le  plus  important  de  tous  les  ouvrages  de  Vallcriola,  le  seul 
même  qu’on  doive  consulter  encore  quelquefois  aujourd’hui,  à cause  d’un 
certain  nombre  de  faits  d’anatomie  pathologique  et  d’ouvertures  de  ca- 
davres, qu’il  renferme.  • 

Commentant  in  librum  Galeni  de  constitutions  aitis  medicce,  Turin  et 
Genève , 1877  , in-8®.  - Lyon  , 1626,  in-8“. 

Animadversiones , sive  annotata  in  nmnia  Laurenlii  Jouberti  para— 
doxa.  Francfort,  1599,  in-fol.  - Ibid.  1645,  in-fol.  (o.) 

VALLES  (François),  ou  Vnllesius,  de  Coharruvias , dans 
la  Vieille-Castille,  jouissait  d’une  grande  réputation  vers  la  fia 
du  seixième  siècle.  11  enseigna  la  médecine  à Alcala  de  Hena- 
rès , devint  médecin  tk:  Philippe  n,  et  jouit  d’une  grande  faveur 
à la  cour  de  ce  priu™.  Indépendamment  de  plusieurs  commen- 
taires sur  les  œuvres  d’Hippocrate,  il  a publié  un  grand  ou- 
vrage dans  lequel  il  essaie  ue  comparer  et  de  concilier  les  idées 
si  souvent  disparates  ou  même  contradictoires  des  médecins 
grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage,  quoique  entaché  du  défaut  com- 
mun à toutes  les  productions  du  siècle,  une  extrême  subtilité 
dans  les  raisonnemens,  est  remarquable  par  l'érudition  que  l’au- 
teur y étale,  et  par  le  goût  qu’il  y montre  pour  la  méthode d’ob- 
servatiou.  On  doit  considérer  Vallès,  avec  Mercuriali,  comme 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  b répandre  le  goût  de  la 
médecine  grecque  et  de  la  méthode  hippocratique.  Ses  ouvrages 
sont  : 

In  quatuor  libros  Meleorolosicorum  Arsitntelis  çommentaria.  Alcala 
de  Henarex,  1 558,  in-8®. -Turin,  i588  , in  8®.  - Padorie , it>9i.in-4“. 

Çommentaria  in  Galeni  de  locis  patientibus  libros  sex.  Lyon  , i55g , 
in-8®. 

Tractntus  médicinales.  Lyon,  1 55ç) , in-8®. 

In  AplioHsmos  Hippocralis  , si  mut  et  in  libellum  ejusdem  de  alimenta 
çommentaria.  Alcala  do  Henarex,  i5Gr , in-8®.  - Cologne,  1589,  in-fol. 

Octo  libri  Aristotelis  de  phjrsicd  ductrind.  Alcala  de  Henarex  , i56a, 
in-fol. 

Controvenianint  medicarum  et  philosophicarum  libri  X.  Accessit  li- 
bellus  de  locis  manifesté  pugnantibus  apud  Galenum.  Alcala  de  Henarex, 
1 564,  in-fol. -Francfort , i58a,  in-fol.  - Alcala  de  Henarex,  i585,  in-fol. 
-Francfort,  i5oo,  in-fol.  - Bêle,  îjpo,  in*4°.  - Venise,  1891,  in-40. - 
«Francfort,  i5qD  , in-fol.  - Hanau , 1606,  in-fol.  - Lyon  , i6i5  , in-4°. 

Çommentaria  in  Galeni  artem  medicinalem.  Alcala  de  Henarex  , i5Gj, 
in-8®.  -Venise,  i5oi  , in-8°. 

De  urinis,  pulsibus  et  febiibus.  Alcala  de  Henarex,  1^69 , in-8°. 
Turin,  i588,  in-8®. -Padoue,  1591 , in  8®, 
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In  libres  Prœnolionum , in  libros  de  Ratione  victAs  in  morbts  acutis 
commentaria.  Alcala  de  Heoarez,  i56g,  io-8“.  -Tarin,  1590,  in-8°.  , 

In  Hippocratis  libros  epidemion  commentaria.  Madrid,  1677 , in-fol. 
-Cologne,  i58g,  io-fol.  - Naples,  i6ai , in-fol,  - Genève,  1654,  in-fol. 
-Paris,  i663,  in-fol. 

De  sacré  philosophid , sive  de  iis  quee  scripla  sunt  physici  in  libris 
sacris.  Lyon  , i588,  in-8°. -Turin,  1587,  in-8°.  - Francfort  , îügo  , in-8°. 
-Lyon,  159a,  in-8°.  - Ibid.  i5g5 , in-8°.  - Francfort , 1608 , in-8°.  -Lyon , 
16'ja , in-8“. 

Melhodus  medendi  inÆÊUuor  libros  divisa.  Venise,  1589,  in-8°.-Ma- 
drid  , 1614,  in-8°.  - Lo^BRi  , 1647  , in-8°.  - Paris  , i65i,  in-ta. 

Commentaria  illustria  in  Galeni  Pergameni  libros.  Cologne,  i5ga, 
in-fol. 

Tralado  de  las  aquas  distilladas  , pesos  y medidas , de  que  los  boti- 
cerias  deben  usar.  Madrid,  159a,  in-8°.  (o.) 

VALLISNIERI  (Awtoine),  cclcbre  naturaliste  et  médecin, 
d’une  ancienne  famille  de  Reggio,  naquit  le  3 mai  1661,  à 
Trasilico,  château  du  petit  pays  de  Carfagnana,  dans  le  terri- 
toire de  Modène.  Il  commença  ses  étudeflK)  Scandiano,  les 
continua  à Modène  et  les  acheva  à Reggio.  En  i683,  il  passa 
à Bologne,  où  il  s’appliqua  â la  médecine,  d’abord  sous  Sa- 
lani,  puis  sous  Malpighi.  Deux  ans  après,  il  retourna  à Reggio, 
où  il  se  fit  recevoir  docteur  en  philosophie  et  en  médecine, 
conformément  aux  ordrps  du  duc  de  Modène,  qui  avait  défendu 
à ses  sujets  de  prendre /ce  degré  hors  de  scs  états.  Valjisnieri 
revint  ensuite  à Bologne,  pour  s’y  perfectionner  dans  la  pra- 
tique de  la  médecine,  l’anatomie  et  l’histoire  naturelle,  qui 
faisaient  les  principaux  objets  de  scs  occupations.  11  demeura 
dans  celle  ville  jusqu’en  1687,  qu’il  passa  à Venise.  La  répu- 
tation de  Sacco,  qui  enseiguait  à Parme,  l’engagea,  l’année  sui- 
vante, à s’y  rendre,  pour  prendre  ses  leçons.  Lorsqu’il  se  crut 
suffisamment  instruit  sous  ce  grand  maître,  il  retourna  à Scan- 
diano,  et  s’y  adonna  à la  pratique  de  la  médecine,  sans  toute- 
fois négliger  l’hisloire  naturelle,  pour  laquelle  il  se  sentait  une 
inclination  particulière.  Les  découvertes  que  ses  observations 
lui  firent  faire,  répandirent  au  loin  sa  réputation.  La  répu- 
blique de  Venise  lui  confia,  en  1700,  une  chaire  de  médecine 
à Padouc,  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  28  janvier 
1730.  Les  naturalistes  ont  rendu  un  hommage  mérité  b Sa  riié- 
moirc,  en  lui  consacrant  un  genre  de  plautes  [vallisneria). 
de  la  famille  des  liydrocharidccs.  L’histoire  naturelle  lui  est 
redevable  d’une  foule  d'observations  intéressantes,  relatives 
surtout  aux  animaux  des  classes  inférieures,  particulièrement 
aux  insectes.  C’est  ainsi  qu’il  a donné  la  première  description 
des  mœurs  singulières  du  fourmilion.  Son  histoire  du  caméléon 
est  plus  complète  que  toutes  celles  qu’ou  possédait  avant  lui. 
Partisan  du  système  des  ovaristes,  il  a plusieurs  fois  attaqué 
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celui  des  animalculistes , qui  comptait  alors  beaucoup  de  secta- 
teurs. Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Dialogi  fra  Malptghi  e Plinin  inlorno  la  curiosa  origine  di  molli  in- 
teui.  Venise , 1700,  in-ia. 

Ces  deux  dialogues  avaient  déjà  paru  dans  les  tomes  I et  III  de  la 
Gulleria  di  Minerva. 

Priva raccoita  ctosservaz'oni  ed  esperienze.  Venise,  1710,  in-6°. 

Collection  de  plusieurs  dissertations  épar^mdans  les  sept  volumes  du 
même  recueil. 

Considerazione  intorno  al  credulo  cervelloen  bue  empietrito  , vivente 
ancor  l’animale.  Padoue,  1710,  in-4°. 

Il  réfute  l’opinion  de  Duverney,,et  démontre  que  le  cerveau  pétrifié 
dont  il  s’agit  n’était  qu'une  exostose  du  crâne. 

Considcrazioni  ed  esperienze  intorno  alla  generazione  de ’ vermi  ordi- 
nari  det  corpo  umano.  Padoue,  1710,  in-4°  - Ibid.  1726,  in-40. 

Varie  lettere  spettanli  alla  storia  medicn  e nalurali. Padoue,  1713.  in-4°. 

Esperienze  ed  osservazioni  intorno  alC  origine  , svituppi , e cotturni 
di  varii  inseiti , con  allre  spettanli  alla  naturale  e médita  storia.  Pa- 
doue, 1713,  in-4°.  aa 

Nuovu  idem  del  mate  contagioso  de'  buoi.  Milan,  1714  . in-ta. 

I storia  del  cameleon.e  ajneano  e de'  vari  animali  cCItalia.  Venise, 
1715,  in-4°.  ’ / 

Lezionè  accadcmica  intorno  ail ‘ origine  dette  Jontane.  Venise  , 1715, 

>0-4°-  1 ’ 

Il  attribue  les  fontaines  à la  pluie,  à la  neige  et  aux  glaces  des  mon- 
tagnes. Ce  traité  a eu  une  seconde  édition  (Venise,  1726,  in-40.  ) à la- 
quelle sont  joints  divers  opuscules  pour  et  contre  l’opinion  de  l’auteur. 

Raccoita  di  varii  traitait.  Venise,  1715,  in-40.  » • 

Istoria  delta  generuzione  de  IP  uomo  e de gli  animait , se  sia  de ' ver- 
micelli  spermalici , a dalle  nova  , con  un  Iratlalo , nel  fine,  délia  stérilité 
e de'  suni  remedi  , con  lu  crilica  de'  superfini  e de'  nocivi  ; con  un  discorso 
academico  intorno  la  connessione  di  tutle  le  cose  cre  ite , e con  alcune 
lettere  , isluric  rare,  osservazioni  d'uomini  illuslri.  Venise,  >731 , in-4°. 

De'  corpt  mariai,  che  su  nionli  si  trovàno ; délia  loro  origine  , e deUo 
stalo  del  mondo  uvanli  il  dituvio  , nel  diluvio  , e dopo  il  dlluvio , lettere 
criliche  , aile  quati  s'aggittngnno  ire  allre  lettere  crilichc  contra  le  opéré 
del  si  gnose  Andiy,  e suoi  Giornali.  Venise,  1731  , in-4°-  - Ibid.  1738, 

in-4°.  . -,  ■>'  . . • . 

Dell  uso  e dell'  abuso  dclle  bevande  et  bagnaturc  calde  e Jredde. 
Modène,  1735,  in  4°. 

Orazione  problcmatica  , se  si  deve  concedere  lo  studio  delle  scienze  e 
délit  arti  bette  aile  donne.  Venise,  1739,  in-4°. 

Le  fils  de  Vallisnieri  a fait  imprimer  le  recueil  des  œuvres  de  ce  mé- 
decin , sous  le  titre  de  : 

Opéré  fisico-medichc  continents  un  gran  numéro  di  trat'ati , osserva- 
zioni, ragionanienti  « dissertazioni  sopra  la  fiiLa,  la  medicinae  la  sto- 
ria naturale.  Venise,  1733,  a'vol.  in-fol.-  ( A.-r.-t.  *.  ) 

VALSALVA  ( Aistoine-Marie  ) , patricien  d’Imola,  dans  la 
Romagne,  naquit  dans  celte  ville  en  <666.  Dès  que  ses  pre- 
mières études,  qu’il  fit  avec  succès  sous  les  yeux  de  ses  parens  , 
furent  terminées , on  l’envoya  à l’Université  de  Bologne,  rem- 
plie d 'hommes  du  mérite  le  plus  distingué.  Valsai  va  s’y  livra 
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plus  spécialement  à l’étudeje  la  physique,  des  mathémaliques, 
de  la  botanique,  et  se  décida  enfin  pour  la  médecine.  On  avait 
remarqué  qu’il  avait  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  un  goût 
particulier  pour  l’anatomie  , et  qu’il  s’amusait  à disséquer 
des  oiseaux  et  quelques  autres  animaux.  Malpighi,  qui  était 
alors  le  plus  célèbre  anatomiste  de  l’Italie,  fut  celui  des  pro- 
fesseurs auquel  il  s'attacha  le  plus,  sans  négliger  les  leçons  des 
autres,  et  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  i68q.  C’est  dans 
la  meme  année  qu’il  emporta  un  rein  à un  animal  qu’il  conserva 
en  sauté.  Valsalva  se  livra  alors  avec  encore  plus  d’assiduité  h 
la  culture  de  l’anatomie^  il  disséquait  autant  de  cadavres  hu- 
mains qu’il  pouvait  s’en  procurer  dans  une  population  d’envi- 
ron cinquante  mille  habitans;  il  faisait  des  expériences  sur  les 
animaux  vivans  pour  étudier  nos  fonctions,  et  il  commençait 
aussi  dès  ce  temps  ses  recherches  d’anatomie  pathologique.  En 
1 7°7  » Valsalva  , par  une  exception  honorable,  n’étant  point  né 
dans  la  légation  et  même  la  cité  de  Bologne  , fut  nommé  pro- 
fesseur d’anatomie,  et  contribua  par  scs  leçons  à augmenter  la 
célébrité  des  écoles.  Pratiquant,  comme  les  reslauratcux-s  de  la 
médecine  en  Italie,  toutes  les  parties  de  l’art,  il  fit  d’heu- 
reuses innovations  dans  l’hôpital  des  Incurables,  dont  il  était 
chargé.  Quand  il  prit  le  service  de  cet  établissement,  on 
arrêtait  le  sang  h la  suite  des  amputations  avec  le  cautère  ac- 
tuel, et  ce  fut  lui  qui  recommença  à pratiquer  la  ligature  des 
vaisseaux,  tombée  eu  désuétude  malgré  ses  avantages.  11  eut  des 
succès  remarquables  dans  le  traitement  des  maladies  de  l’ouïe; 
il  réforma  et  perfectionna  plusieurs  inslrumens  dechiturgie, 
sans  vouloir  en  augmenter  le  nombre.  .L’institut  de  Bologne 
l’avait  nommé,  conjointement  avec  Jean  Scutari,  pour  exa- 
miner la  première  partie,  encore  manuscrite,  des  Adversaria 
anatomica  de  Morgagni,  jeune  alors.  Valsalva,  avant  de  les 
approuver,  voulait  vérifier  sur  les  cadavres  et  dans  les  livres  les 
faits  et  les  citations  énoncés.  Comme  cela  demandait  beaucoup 
de  temps,  et  pouvait  retarder  de  quelques  années  l’impression, 
on  pressa  Valsalva,  qui  persista  dans  ses  premières  résolutions, 
et  ne  voulut  consentir  qu’à  déclarer  qu’il  n’avait  rien  reconnu 
dans  cet  ouvrage  de  faux  ou  de  contraire  aux  réglemens  de 
l’institut.  Quand  on  lui  adressa  des  reproches  à ce  sujet,  il  se 
justifia  en  disant  qu’il  préférait  la  vérité  à Morgagni.  Celui-ci 
nous  a conservé  les  expressions  de  son  maître  : sic  s uni  ut  vi- 
detis , Morgagnum  diligo  sed  verum  ma  gis.  On  reconnaît  un 
esprit  sévère  et  positif,  qui  eût  voulu  construire  avec  des  ma- 
tériaux solides  et  indestructibles,  s’il  en  eût  eu  la  puissance. 
Valsalva  , singulièrement  honoré  en  Italie  et  dans  tout  le 
reste  de  l’Europe,  mourut  à Bologne  en  1723.  Les  arts,  qu’il 
avait  aimés  et  admirés,  lui  ont  élevé  un  tombeau  surmonté 
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d’un  beau  buste  en  marbre;  mais  Morgagni  a fait  plus  pour  sa 
mémoire. 

Ecrits  de  Valsa lva  s 

De  aure  humand  tractatus , in  t/uo  integra  ejusdem  auris  fabrica , 
muliis  nouis  invenlis  et  iconismis  illustrata  de  s cri  Int  ur.  Bologne , X7°4  > 
in-4°. -Ulreclit,  1707,  in-4“.  : De  aure  humand  tractatus  , etc.,  curé 
J.-B.  Morgagni , cui  adjunxil  disserlationes  très,  t/uarum  prima  ad 
colon , ad  arleriam  mçgnam , ad  accessorios  nervos  et  ad  oculos  per- 
tinet  ; altéra  item  ad  oculos  et  ad  suffusiones  ; tertia  ad  excretorios  duc - 
tus  renum  succenturiatorum.  Venise,  1740,  a vol.  in-A“.  avec  fig. 

Ce  traité  est  un  des  plus  complets  qui  aient  paru.  Il  est  divise  en-deox 
parties;  dans  la  première,  l'auteur  donne  une  description  de  l’oreille, 
et  dans  la  seconde , il  indique , en  savant  physicien  , les  usages  de  chaque 
partie  dont  elle  se  compose,  et  il  parle  sommairement  des  principales 
maladies  qui  attaquent  cet  organe.  La  description  que  donne  Valsalva 
de  l’oreille  intérieure  contient  des  remarques  intéressantes.  On  loi  doit 
la  découverte  d’une  membrane  presque  flottante  dans  le  vestibule.  C’est 
dans  ce  même  traité  qu’il-iodique  les  portions  du  cerveau  qui  sont  le 
siège  des  paralysies  et  des  convulsions , et  qu'il  détermine  leurs  rapports 
de  position.  Il  a bien  connu  la  surdité  qui  est  causée  par  l’oblitération  de 
la  trompe  d’Euslache.  On  trouve  aussi  à la  suite  de  ce  traité  deux  ob- 
servations , l’une  d’un  homme  qui  n’avait  qu’un  rein,  et  l’autre  d’un 
chien  privé  de  la  ratç.  .Nous  avons  été  dans  le  cas  de  faire  une  observa- 
tion semblable  à la  première , en  1797 , à l’hôpital  militaire  de  Paris. 
Pour  en  revenir  au  traité  de  l’oreille , cet  ouvrage , qui  coûta  seize  ans 
à Valsalva , est  terminé  par  dix  planches  explicatives  très-bien  exé- 
cutées. 

Les  trois  dissertations , dont  les  titres  énoncés  ci-dessus , font  asses 
connaître  l'objet,  avaient  été  communiquées  à diverses  époques  à l’In- 
stitut de  Bologne,  et  rendues  publiques dans  des  collections  académiques 
et  isolément. 

En  publiant  les  ouvrages  de  Valsalva,  Morgagni  ne  se  borna  point  au 
Simple  rôle  d’éditeur;  il  les  commenta  et  les  critiqua  avec  l’exactitude 
scrupuleuse  et  l'érudition  choisie  et  profonde  qu’il  mettait  dans  tous  ses 
travaux , et  l’élégante  pureté  de  style  qui  caractérise  tous  ses  écrits. 

(tr.  desobnettes.  ) 

VALVERDE  (Jean)  , surnomme  Huescanus  ou  ab  Huesca 
du  nom  de  sa  patrie  Huesca,  dans  le  royaume  de  Léou  en 
Espagne,  où  il  naquit  dans  le  seizième  siècle,  annonça  fort 
jeune  beaucoup  de  goût  pour  l’élude  de  l’anatomie  et  de  la 
médecine,’ et  ne  put  se  livrer  avec  succès  à la  première  de  ces 
sciences,  poursuivie  dans  la  Péninsule  par  toutes  sortes  de  pré- 
jugés. Le  cardinal  Jean  Tolet,  qui  fut  depuis  archevêque  de 
Saint-Jacques  de  Composielle,  l’appela  à Rome,  où  il  prit 
des  leçons  de  Colombus  et  disséqua  sous  ses  yeux.  Sans  avoir 
fait  de  découvertes,  Valverde  mérite  de  trouver  place  dans 
l’histoire  de  l’anaiomie  pour  en  avoir  répandu  le  goût  et  faci- 
lité l’étude  à son  retour  dans  sa  patrie.  Scs  ouvrages  sont? 

De  animi  et  corporù sanitate  tuendd.  Paris,  i55a,  in-8°.- Venise,  i55>^ 
même  format.  . . . ' 
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tliitoria  de  la  composition  ciel  cuerpo  humana.  Rome,  «656.  -Trad. 
en  italien,  t56o,  in-fol.  , sons  le  titre  r à’ Anatomia  del  corpo  umano. 
-Trad.  en  latin  par  Colombo  sons  le  titre  : à' Analome  corporis  humani , 
Venise,  i58g  et  1807  , in-fol. 

Voici  ce  qu’a  dit,  au  principal  écrit  de  Valverde,  l’historien  de  l’ana- 
tomie et  de  la  chirurgie  : « L’ouvrage  d’anatomie  de  Valverde  est  pres- 
que le  même  que  celui  de  Vésale  ; il  y a seulement  ajouté  quelques  re- 
marques peu  essentielles,,  et  il  a fait  graver  ses  planches  sur  le  cuivre, 
ce  qui  les  rend  plus  belles  à la  vue,  sans  leur  donner  plus  de  justesse: 
au  contraire , en  plusieurs  endroits  Valverde  leur  a ôté  de  leur  exacti- 
tude eu  les  compliquant  par  des  objets  étrangers  é l'anatomie.  Ainsi  l'on 
y trouve  des  cadavres  cuirassés  , armés  d’un  bouclier  et  d’une  épée  , etc. , 
ornemens  bien  étrangers  à l’art.  Dans  l’édition  que  Colombus  dirigea, 
en  1607  , il  y a quatre  planches  sur  la  myologie  qui  sont  de  beaucoup 
inférieures  à celles  que  Vésale  avait  données  sur  celte  matière.  Parmi  ces 
différentes  descriptions  empruntées  de  l’ouvrage  de  Vésale,  on  trouve 
les  principales  objections  que  Colombus  faisait  à cet  auteur.  Ainsi  Val- 
verde n’a  fait  que  combiner  l’un  avec  l'autre.  » ( k.  desgbkbttes. J 

VANDERMONDE  (Charles-Augustin),  était  de  Macao, 
dans  la  Chine,  où  il  naquit  le  18  juin  1727.  Fils  d’un  médecin 
établi  dans  cette  ville,  il  passa  en  Europe  avec  son  père,  qui, 
étant  arrivé  à Paris,  où  il  résolut  de  fixer  son  séjour,  y prit  le 
bonnet  doctoral  en  1734,  et  mourut  quelque  temps  après.  Le 

i’eune  Vandermonde,  livré  à lui-même,  trouva  des  amis  dans 
es  Jussieu,  qui  voulurent  bien  lui  servir  de  pères.  Lorsque  le 
temps  de  ses  premières  éludes  fut  achevé,  il  se  mil  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  pour  faire  sa  licence,  et  fut  admis  au  doc- 
torat en  1750.  Dès  lots  il  ne  songea  plus  qu’à  se  former  à la 
pratique  de  la  médecine,  sans  négliger  toutefois  la  littérature 
médicale.  La  mort  l’enleva  le  28  niai  1762.  Sa  pratique,  sage 
et  presque  toujours  heureuse,  lui  procura  une  brillante  clien- 
tèle, mais  son  caractère  contentieux  et  exigeant  lui  attira  aussi 
beaucoup  d’ennemis.  Ce  qui  a surtout  contribué  à le  faire  con- 
naître dans  le  monde  littéraire,  c’est  le  Journal  de  médecine, 
à la  tête  duquel  ij  fut  placé  par  le  libraire  qui  en  avait  acquis 
le  privilège,  et  qui  tomba  après  sa  mort  entre  les  mains  de 
M.  Roux.  Ses  autres  ouvrages,  qui  n’offrent  rien  de  remar- 
quable, ont  pour  litres  : 

Essai  sur  la  manière  de  perfectionner  l'espèce  humain.  Paris,  1756, 
a vol.  in- 13. 

Dictionnaire  de  santé.  Paris,  1760,  a vol.  in-ia.  (a.) 

VARANDAL  (Jean),  en  latin  V arendeeus , né  dans  la  villa 
ou  au  moins  le  diocèse  de  Nismes,  fut  reçu  bachelier  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  le  3 juin  i585  , et  doc- 
teur le  tt  avril  1587.  Il  fut  nommé  professeur  en  1697,  vice- 
chancelier  en  160g,  et  mourut  doyen  lé  3i  août  1617.  Varan- 
dal  ne  publia  rien  de  son  vivant  ; mais  ses  disciples  ont  donné 
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beaucoup  d’écrits  qu’ils  prétendaient  fidèlement  recuellls d’après 

ses  leçons,  ou  des  manuscrits  autographes. 

7 ......  -wr  11®*^  i *_</♦»•.  * 

Ouvrages  attribues  a Varandal: 

. f 1 y ’ 

Formules  remediorum  internorum  et  extemnrum.  Hanovre,  1617,  in-8®. , 
public  avec  le  suivant  par  Pierre  Janichius.  Montpellier,  1620,  in-8°.  , 
avec  les  autres  ouvrages  de  Varandal. 

Traclatus  de  ajfcclibus  renum  et  vesicas.  Hanovre  , 1617,  in-8°.  - Mont- 
pellier, 1620,  in-8°.  '■  ‘ » 

Physiologia  et  patliologia , quitus  accessenint  traclatus  prognosticus 
et  traclatus  de  indicationibus  curaltvis.  Hanovre,  1619,  in-8®  - Mont- 
pellier, 1620,  in-8°. 

De  rnorbis  et  ajfectibus  mulicrum  libri  très.  Lyon,  <619,  in-8°.  par  Ica 
soins  de  Pierre  Myleau.  - Hanovre  , 1619,  in-8°.  - Montpellier  , 1620, 
in-8°. , par  les  soins  de  Romain  de  la  Cosle.  _ • , . 

Traclatus  therapeuticus  primus  de  morbis  venlriculi * 16  io , in-8  . , pu- 
blié par  Cl.  de  Bost. 

Traclatus  de  elephantiasi  seu  leprâ.  Item  de  lue  venereâ  èt  hepatide. 
Genève,  i62o,in-8°. 

Plusieurs  de  ces  traités,  devenus  rares,  furent  réunis  à quelqoes  antres 
par  Henri  Gras,  et  publiés  sous  le  titre  suivant:  Opéra  omnia  ad  fidem 
codicum  ipsius  authoris  manuscriplorum  recogm'la  et  emendata,  pos- 
tremà  hdc  editinne  multis  traclalibus  nunquam  contrà  edilis  auctiora.  Lyon, 
l658 , in  fol.  Cependant  les  traités  : De  elephantiasi , De  lue  venereâ. 
De  hepatide,  ne  se  trouvent  point  dans  cette  collection.  L’éditeur  y a 
inséré  deux  autres  traités  , l’un  : De  morbis  genîlalium  in  viris  , et  l’autre 
interprétatif  du  livre  d’Hippocrate  De  naturd  hominis. 

A'truc  et  après  lui  tous  les  biographes  ont  cité  un  passage  de  lettre 
de  Gui  Patin  , du  16  août  1647 , dans  lequel  il  parle  de  Varandal  avec 
beaucoup  d'éloges.  (n.  desgenettbs.) 

VARIGNANA  (Barthélemi),  médecin  de  Bologne,  mort 
vers  Pan  i3i8,  était  disciple  de  Taddeo,  et  jouissait  d'une 
grande  célébrité.  Ses  ouvrages,  qui  consistent  en  de  simples 
commentaires  sur  quelques  livres  d’Hippocrate  et  de  Galien, 
n’ont  point  été  publiés.  (z.), 

VARIGNANA  (.  Guillaume)  , fils  du  précédent,  fut  proba- 
blement aussi  professeur  à Bologne,  et  n’exerça  jamais  la  mé- 
decine à Gênes,  comme  on  l’a  prétendu.  Quoiqu’il  11’ait  pas 
acquis  une  réputation  aussi  étendue  que  son  père,  ses  écrits 
ont  eu  un  meilleur  sort.  Lu  effet,  ils  sont  parvenus  jusqu’à  nous 
sous  le  litre  de  . *"■  ‘ 


Sécréta  sublimia  ad  varios  curandos  morbos  verissimis  autoritalibus 
iltu strata.  Lyon  , i5-26 , in-4°.  - Bàle , i545,  in -jo.-Ibid.  i5g7,  in-8®. 

Cet  ouvragé  a paru  Sous  des  titres  un  peu  différens,  de  manière  qoe 
les  bibliographes  en  ont  fait  deux  livres.  On  y distingue  des  remarque» 
curieuses  sur  la  aalurc  du  cal , et  de  boas  préceptes  sur  le  traitement 
des  fractures.  (*.*, 

VAROLl  (Constast),  né  à Bologne  en  i543,  enseignait  fit 
chirurgie  dans  les  écoles  de  cette  ville,  lorsque  le  pape  Gré- 
goire im  l’appela  à Rome,  peu  de  temps  après  son  exaltation, 
et  le  nomma  son  premier  médecin.  Varoli  ne  jouit  pas  long- 
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temps  des  avantages  de  cette  place,  car  une  mort prcmàturécl’en- 
leva  en  i5j5.  Habile  anatomiste,  et  chirurgien  exercé,  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  lithotomiste.  La  protubérance  an- 
nulaire du  cerveau  lui  a été  consacrée  sous  le  nom  de  pont  de 
varole.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  la  nouvelle  méthode  de  dissé- 
quer le  cerveau  par  la  base,  et  qui  le  premier  étudia  l’origine 
des  nerfs  d’une  manière  spéciale.  Il  s’attribua,  mais  à tort,  la 
découverte  de  la  valvule  ilio-colique,  dont  Achiliini  avait-déjà 
parlé,  en  termes  obscurs  à la  vérité.  11  rejetait  l’existence  de 
J’allautoïde  chez  l’homme.  C’est  à tort  aussi  qu’il  s’appropria  la 
découverte  des  couches  optiques,  indiquées  par  Eustachi-  11  a 
parfaitement  bien  décrit  l'origine  du  nerf  de  la  troisième  paire. 
Scs  ouvrages  sout  : ' 

De  nervis  oplicis  nonnullisque  aliis  prœter  communem  opiniontm  in 
humano  capile  observatis  epistoia . Padoue , 1 573 , in -8°.  - Francfort  , 
i5qi  , in-8“. 

De  resolutione  corparii  huma  ni  libri  quatuor.  Francfort,  i5gt>  in-8“. 

YARUS  (Antoiwe),  de  Weimar,  vint  au  monde  le  ta  dé- 
cembre i55^,  étudia  la  médecine  dans  diverses  Universités 
d’Allemagne  et  de  France,  mais  surtout  à Paris , où  il  demeura 
trois  ans,  et  prit  le  grade  de  docteur  à Bâle  en  i586.  De  là  il 
passa  à Iéna,  où  il  devint  professeur  de  logique,  puis,  quelque 
temps  après,  professeuv  de  médecine, et  termina  sa  longue  car- 
rière le  ao  août  1637.  Ce  médecin  n’a  publié  que  des  disserta- 
tions , parmi  lesquelles  nous  citerons  la  suivante  : 

Disserlatio  de  uni  lienis.  Iéna,  1618,  in-4".  (*.) 

YATER  (Abraham),  fils  du  suivant,  né  à Wittenberg,  le  g 
décembre  iti84,  étudia  tant  à Mersebourg  que  dans  sa  ville 
natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine.  Après  sa 
réception,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et 
profila  surtout  de  sou  séjour  à Amsterdam  pour  se  lier  avec 
Ruysch,  qui  lui  donna  des  instructions  particulières  sur  l’ana- 
tomie. Nommé  professeur  extraordinaire  à Wittenberg  en  17x7, >! 
il  obtint  en  17 19  la  chaire  d’anatomie  et  de  botanique,  en  1 737 
celle  de  pathologie,  et  en  1746  celle  de  thérapeutique,  qu’il 
conserva  jusqu’à  l’époque  de  sa  mort,  arrivée  le  18  novembre 
1751.  Parmi  les  ouvrages,  en  très-grand  nombre,  qu’il  a publiés, 
et  dont  nous  allons  donner  les  litres,  On  distingue  surtout  ceux 
qui  ont  rapport  à l’anatomie  et  à la  chirurgie.  Personne  n’ignore  * 
l’erreur  anatomique  qu’il  a commise  en  soutenant  que  le  trou 
borgne  de  la  langue  est  l’orifice  du  canal  excréteur  d’une  grosse 
glande  située  à la  base  de  cet  organe , et  qui , suivant  lui , com- 
munique avec  la  glande  thyroïde  par  plusieurs  canaux. 
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Dissertatio  prima  Je  mechanismo  actionum  vitalium.  Wittenberg, 
1707,  in-i|0. 

Bpistola  problematica  ad  F.  Ruyschium  de  vus  abscqnditis  pulmonum , 
quitus  air  respirando  rectptus  in  sunguinem  pénétrât , nec  non  de  va- 
sorum  secretorinrum  structura  mcchanicd  et  de  Jibrillaruni  nervearum  in 
çerehro  principiis ; cum  responsione  Ruyschii.  Amsterdam  , 1714  , in-4°* 

Dissertatio  postera  de  aclionibus  vitalibus.  Wittenberg,  1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  succi  nervei  secrclione  mechanicâ.  Wittenberg,  1711 , 
in-4°. 

Programma,  quo  specimen  de  incrementis  lheorite  medicce  Londini 
idiomale  anglico  editum  laiinitate  donavit , et  sludia  sua  commcndavil. 
Wittenberg.  1711,  in-40. 

Dissertatio  de  thcorià  chymiœ  mechanicâ.  Wittenberg,  1716,  in-40. 

Dissertatio  de  œconomid  sensuum  ex  speciali  organorum  sensoriorum 
et  sigillalim  ex  papiltarum  nervearum  texturd  mechanicâ  demonstratâ. 

Wittenberg,  1717,  in-4°. 

Programma  de  incrementis  artis  medicce  ex  remediis  exolicis  noviter 
detectis  exspectandis.  Wittenberg,  1718,  in-4°. 

Programma  de  mechanismo , quo  nalura  ulitur  in  oblurando  foramine 
ovali  et  ductu  arlerloso.  Witlennerg  , 1719,  in~4°- 

Prngramma  de  hepate  in  hydrope  scepiùs  insolite ■ Wittenberg,  1720, 

in -4°. 

Programma  de  balsami  de  Meccâ  naturel  et  utu.  Wittenberg,  1720, 
in*4°- 

Programma  quo  novum  ductum  salivalem  eumque  prcecipuè  in  lingud 
excretorium , glandulœ  insignis  ad  laleru  linguœ  et  sub  eâ  silœ  , itemque 
super  radicem  linguœ , epigiottidem  , super  arytœnnides  usque  intra  œso- 
phagum  expansée , nunc  dernàm  injectione  detectœ,  luci  exponit  et  de- 
monstral.  Wittenberg,  i72o,in-40. 

Dissertatio  de  novo  bilis  diverliculo , circà  ori/icium  ductûs  choledochi 
et  dcvatvulosd  colli  felleœ  vesicce  constructione  al  que  singulnris  ulrius- 
que  structurée  eximid  utilitate  in  via  bilis  delernnnundâ.  W iltenberg., 
1720 , in-4”.  , ’ _ ... 

Dissertatio  de  methodo  novd  transplantandi  variolas  per  insitionem. 
Wittenberg,  1720,  in-40, 

Dissertatio  de  vulnerum  in  intestinis  lethalitale , occasione  casûs  raris- 
simi , quo  colon  vulneratione  inversum  per  XIV  annos  ex  abdomine 
propendens  exhibetur  Wittenberg,  >720,  in-4°. 

Abhandlung  vom  Blalterbelzen  Wittenberg,  1721,  in-4°. 

Catalngus  planlarum  imprimis  exolicarum  korti  academici  Vitcnbergen- 
sis.  Wittenberg,  1721 , in-4°- 

Programma  ad  anatomen  publicam  corporis  fœminei  in  quâ  vasa  lactea 
cum  cislernd  chyli  duodecimo  post  morlem  die  chylo  adhuc  turgentia 
demonslravit.  Wittenberg,  J722,in-4°. 

Dissertatio  de  calculi  in  vesied  felled  generalione.  Wittenberg,  172a, 

in-4°,  ' 1 

Dissertatio  de  vutnere  cerebri  sclopelario  septimd  dcmùm  hebdomade 
absolulè  lethali.  Wittenberg,  1722,  in-4°-  , 

Dissertatio  de  graviditale  apparente  , ex  tumore  ovarii  dextri  enormi 
ortd , per  très  annos  cum  dimidio  durante , tandemque  in  ascitem  termi~ 
nalà.  Wittenberg,  1722,  in-40. 

* Dissertatio  de  viliis  vis  ils  duobus  rarissiniis  , altero  dnplicati , allero 
dimidiati,  physiologici  et  palhologicè  consideratis.  Wittenberg,  1723, 
in-4°.  • _ 

Dissertatio  de  scirrhis  viscerum  occasione  t/iri  lympanite  dejuncti , in 
quo  prœter  alia  notât u digna  scirrhus  lienis  singularis  carnosus  observatus 
juit.  Wittenberg,  1733,  in-4°. 


VATE  ^oi 

Dissertatio  de  affecta  magno  mortique  proximo  syncope  cjusque  caus- 
as et  curâ.  Wiltenberg  , 1723,  in-4°. 

Programma  de  liene  cellulose.  Wittenberg,  1723  , in-4°. 

Programma  de  anatomes  utilitale  in  eruendis  caussis  occulds  morborum 
vel  morti+ subitanece.  Wittenberg.  1723,  io-4°. 

Dissertatio  qud  ductus  saliva  lis  in  tingud  elucidatur , confirmatur  no- 
vismte  experimentis  adslruitur.  Wiltenberg,  1723,  in-4°. 

Dissertatio  de  arce  podagrœ  armis  cliymicis  expugnabilit  Wiltenberg , 

1724 , in-4°. 

Dissertatio  de  igné  incentlii  febrtlis  caussâ.  Willcnbcrg,  1724,  in-40. 

Dissertatio  de  senectutis  prœsidiis.  Wiltenberg  , 1724  , in-40. 

Dissertatio  de  ingravidulione  dissimulant  uc  dissimulandi  mediis.  Wil- 
tenberg, 1724,  in-40. 

Programma  de  pabestrâ  ùnatomicâ  regio  mandata  apcrld.  Willcn- 
berg,  1724,  in-4". 

Supptemenlem  catalogi  plantarum.  Wiltenberg,  1724,  in-40. 

Programma  de  umbitici  dignitalc.  Wiltenberg,  1725,  io-4". 

Programma  de  hippnmane.  Wittenberg,  1 7 ') 5 , in-40. 

Dissertatio  de  spccificorum  antepileplicorum , sigillatim  olei  animalis 
virlulibus.  Wittenberg,  1725,  in-40. 

Dissertatio  de  utero  gravido  , pbysiologicè  et  palhologicc  considerato. 
Wittenberg,  1725,  in-40. 

Dissertatio  de  obserrationihus  rarissimis  calcu/orum  in  corpore  hunrano 
generalionem  illuslranlibus.  Wiltenberg,  1726,  in-4°. 

Calalogus  variorum  exoticorum  rarissimorum , quœ  in  museo  suo  pos- 
sidet.  Wittenberg,  1726 , in-4°. 

Programma  de  ossificalione  prœternaturali  parlium  membranaccamm 
cnrporis , in  seclionc  sepluagenariæ  aniculœ  obscrvatâ.  Witlenbers 
1726,  in-4°. 

Programma  de  hymene.  Wiltenberg  , 1727  , in  4°- 

Programma  de  animee  et  corporis  commercio.  Wiltenberg,  1727,  jn-40. 

Epislola  gratulaloria  ad  Ruyschium . in  quâ  ipsi  de  muscuto  orbicu - 
lari  injuiulo  uteri  deteclo  gratuiatur.  Amsterdam,  1727,  in  4°. 

Dissertatio  de  analepsi  ralionali.  Wiltenberg,  1727,  in-4°. 

Dissertatio  de  easu  oppidô  raro , sarcomati ï è pudendo  rttuliebn  sec- 
tione  sublati  histnriam  continente.  Wittenberg,  1728  , in-40.  • 

Programma- de  chirurgiœ  antiquitale  ac  dignitalc  et  coltegiorum  c/ii- 
rurgicorum  utilitale.  Wittenberg,  1728,  in-40. 

Programma  de  ossitim  in  corpore  hmnano  generatione  et  jam  genera- 
tornm  diminuliane  et  totali  absumptione  imprimis  in  alveolis  dentiutn  in 
maxilld  senitm  in  totuni  olditeratis.  Wittenberg,  1728,  in-4°. 

Programma  de  utilitale  observationum  tum  in  unioersâ  medicind  tant 
in  analome.  Wittenberg,  1728,  in-4°- 

Dissertatio  de  molâ  prœgnante  aborlûs  caussâ.  Wittenberg,  1729,  in-40. 

Dissertatio  de  prudeniid  et  circumspectione  in  uroscopiœ  administra- 
tione  à mcdico  ralionali  adhibendd.  Wittenberg,  1729,  in-4°. 

Dissertatio  de  casa  singulari  astlimatis  à depressione  sterni  ex  fibre 
purpuralâ  cum  orlhopnœa  ajfligenle  reportait , sold  thoracis  artïfiuiuli 
constrictione  curati.  Wiltenberg  , 1729,  in  4°.  . 

Programma  ad  analomen  cudaveris  virilis , prœmissd  vasorum  atque 
visccrum  injeclione.  Wittenberg,  1780,  in-4°. 

Programma  de  Jebre  tertidtid  0 b empye.ma  è vomicâ  pulmonis  raptd 
in  cavitatem  pec torts  de xtrum  effusum.  Wittenberg,  1781  , in-40. 

Programma  de  linr.turœ  anlimonii  variâ  prœparaûnne , et  indè  pen- 
dente  indole  et  ifiicacid.  Wittenberg , 1731,  in-4°. 

Programma  de  morbo  spasmodico  à variolis  male  curatis.  Wittenberg, 

j73i  , in-4°- 
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Programma  de  liœmoptysi  Wiltenberg,  i"3i  , 

Programma  de  pot&s  in  febribas  necessitalc.  Wittenberg,  1.731,  in-  ( . 
Dissertatio  (le  chnlerâ  humidâ.  Wiltenberg,  1732.  in-4“.<- 
Dissertatio  de  inflummalionis  sanguin eœ  ihcorid  nicchanica . W îtten- 

^Diss'ertalio  'de  osteogenid  naturali  et  prœternaturali.  Wiltenberg , 1 ;32, 

jo-4°.  . . * r 

Dissertatio  tic  valore  et  sujjicienlui  signorum  , mfantem  recens  nalum 
mit  vivum  aut  morliium  éditant  arguentium , nd  dijndicandum  infintict- 
diunt.  Wiltenberg , J "35  . i"-.j‘ . 

Dissertatio  de  cjficacid  admiranda  .chmœ- chtnœ  ad  gangrœnam  sis- 
tcndain  in  Anglid  observalà.  Wittenberg,  1 1 *n~4°-  . 

Dissertatio  de  rata  ejusdcmque  vuUitibus.  Wittenberg,  173b,  10-4  . 
Programma  de  olei  olivanun  ejjicacid , contra  morsum  canis  rabiost 
experimento  Dresdœ  facto  adslructd.  Wiltenberg,  i736,  in-4°. 

Dissertatio  de  anlidoto  rwvo  advertàs  viperarum  morsum  prœsenns- 

Wittenberg,  1736,  in-4°-  ..  , , , 

_ . • . . ! : I.I.  aarmmrshc  hrtmt  nl/m  Ol  ht*U - 


«».  vviltcnDerg,  17JU,  m-t-  . . I l - .1 

Dissertatio  de  Iaurocerasi  tndn/e  venenatd  , exemplis  hominum  et  bru- 
torum  ejus  aquà  enecatàrum  confirniatâ.  Wittnnberg  - 17^7  » *n"‘l  - 
Sytlabus  plantant  ni  quœ  in  horlo  medico  Puebergensi  aluntur.  W it- 

tenberg,  1737  > in-b®*  , 

Programma  de  situ  singulari  et  pnetcrnaturali  intesluu  coh  tn  cacla- 

vere  virill.  Wiltenberg  , 1737  , in-|°.  . /0 

Dissertatio  de  chorclapso  Celsi.  Wiltenberg,  1738,  in-4  . 

Dissertatio  de  casu  singulari  polypi  post  fibretn  epidemicam  ex  utero 

egressi.  Wittenberg,  1739,  in-4°-  , , , ... 

Programma  de  olei  animahs  efficacui  contra  hydrophobiam  et  vene- 
nurn  Iaurocerasi.  Wiltenberg,  1740,  in-4°. 

Dissertatio  (le  calculis  in  locis  inusUaus  generatis  et  per  vias  insolitas 

inclusis.  Wiltenberg,  174°»  >n_4°-  ... 

D'sscrlalio  de  consensu  parlium  corpons  hnmani,  occaswne  spasmi 
singtilaris  in  manu  ejusque  digilis  exhernid  observati.  Willcnherg  , i74o, 

1D  Programma  de  lithonlriptico  noua  A nglicano.  Wil  tenberg  ,1741,  in-4®. 
Programma  de  anatome  trunci  ulmi , cui  cornu  cervinum  monstrosum 

inolilum.  Wiltenberg , *73l  » in-.j  • , r r*  - . , . 

Dissertatio  de  vesicatonorum  ad  domandns  febivs  malignas  virtute  et 
eûicaciâ  confirniatâ.  Wiltenberg,  1742 , in#» 

•" Dissertatio  de  polype  nasi  ex  j aucibus  féliciter  extracto  ejusque  gene- 

ratione,  varietalc  et  curâ.  Wiltenberg,  1743  , m-4°.  * 

Ouid  in  iudicio  et  prognosi  de  mùfbis  magms  ex  parvis  uulns  et  levto- 
rihts  caussis  oriundis  o bservari  débet.  W.ttenberg,  Ij44,  in-4.- 

Programma  de  cornu  cervi  monslroso  à trunco  arbons  f agi  reseclo. 

^Prngranwia' de^dicteriô  : medicè  vivere,  miserè  vivere.  Wiltenberg, 

1 ; Dissertatio  de  curalione  morhorum  , quœ  peragitur  exspectatione.  Wit- 

pxdapmne.  WiUeob«rg , 1746  , î«-4’- 

Dissertatio  de  dysenterid  epidennea  maxime  conlagiosa  et  maligna  su- 
neriori  anno  palriam  dévastante.  Wiltenberg , 1747.’ 

1 Programma  de  Sarcasticis  mediconim  denunetalione  et  scnediasmati- 
bus  gcrmanicis  , quibus  panacecè.  atque  specifica  médicamenta  venaUa 
exnominfur.  Wiltenberg,  1747,  in-4“. 

Programma  de  purganlium  tliversa  operatione.  Wrttenherg,  174/» 

Dissertatio  de  fonte  medicato  Fitcbergensi.  Wiltenberg,  1748,10-4®. 


Digitized  by  Googli 


t 


A A T E 4°3 

Programma  de  tincturœ  antirnonii  anteliac  Inventa!  virtute  et  ejfîcacid 
iii  morbis  rebellibut.  Witlenbcrg,  1 74l>  > in-4*. 

Programma  de  plicd  polonicâ.  Wittcnberg,  174g,  in-4». 

Dissertatio  de  deglutilionis  dijficilis  et  impeditœ  roussis  abditis.  Wit- 
teuberg,  1700 , in-40. 

Muséum  anatomicum  proprium.  Helmstaedt,  itSo,  in-4°. 

Public  par  L.  Hcislcr. 

Programma  de  olei  olivarum  adveniis  morsum  animalium  venenato- 
tum  e/jicacid  et  virtute  Witlenbcrg,  1 75 1 , in-4°. 

Dissertatio  de  phuspliori , loco  medicinœ  assumpti,  virtute  medicâ 
Wittenberg,  1761,  in-4°. 

Programma  de  vitrioli  ejusijuc  sulphuris  et  tincturœ  indole  alquc 
piœstantid.  Wittcnberg  , 1751  , in-4°. 

Programma  de  hypothesium  in  physicis  et  medicis  noxis.  Wiltcnbcr" 
1751 , in~4°.  *” 


A AT  ER  (Chrétien),  de  Juterbock,  dans  la  'l'huringc,  vint 
au  monde  en  i65i.  Il  fréquenta  d’abord  les  Ecoles  de  Tor"au 
et  de  AVeissenfels,  et  passa  ensuite  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  Witlenbcrg  , qui  lui  accorda  les  honneurs  du  doctorat  en 
1681.  S’étant  fixé  dans  cette  ville,  où  il  avait  l’espoir  d’obtenir 
quelque  emploi,  il  fut  effectivement  nommé  médecin  provincial 
en  iGBti,  et  quatre  ans  après  011  lui  conféra  une  chaire,  qu’il 
conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  6 octobre  1 ^.L’Académie 
des  Curieux  de  la  nature  se  l’était  agrégé  sous  le  nom  de  Nico- 
machus.  Il  a publié  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages  dont 
voici  les  litres  : 


Dissertatio  de  caussiset  ejfectibus  plelhorce.  Wiltenherg  , i-5t,  in-4» 
Programma  de  prœjudkiorum  in  medicind  noxis.  Witlenbcrg,  i-5i 
‘n“40>  (a.-j.-l.  jourdan/) 


Dissertatio  de  odontalgid.  Wiltenherg,  i683,  in-4«. 

Dissertatio  de  virtute  manis  adstrictorid  et  aperitivâ.  Wittenberg 
i683  , in-40.  ■ • » ’ 


Dissertatio  de  medicamentis  diaphnreticis.  Wittcnberg,  i683  in-4°, 
PJxamen  sutfuris  vitrioli  anodyni.  Wittcnberg,  i683 / ïn-4°.  ’ ' * 

Dissertatio  de  dyspnœâ.  Witlenbcrg , 1G84  > in*4°.  ' 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  per  venam  portœ.  Wittcnbere  ,fisr, 
ia-4°.‘  r . . 8>  100 j , 


Dissertatio  de  febrium  naturd,  cousis,  diferentiis  et  symptomatibus. 
Wittenberg,  i685  , in-4°.  ; 

Dissertutio  de  nalurd  et  curd  memoriœ.  Wittcnberg,  1686 , in-4" 
Dissertatio  de  vermibus  iniestinorum.  Wittenberg,  1687  , in-4<c  ' 
Dissertatio  de  exislentid  et  motu  spirituum  animalium.  Wittenbcre 
1087,  in«4Q.  ® i 

Dissertatio  de  podagrâ.  Wittenberg  , 1687  , in-4°. 

Dissertatio  de  vertiginc.  Witlenbcrg,  1687,  in-40. 

Physiolngica  disputalio  de  parlibus  humani  corporis  humidis  et 
tuosis.  Wittenberg,  1 789  . in-4".  ” 

Dissertatio  de  phthisi.  Witlenbcrg,  1690,  in-4*. 

Dissertatio  pliysiologica  de  motionibus  vitalibus  corporis  humani  Wit- 
tenberg,  1690,  in-4°.  ' 

Dissertatio  de  parlibus  genitalibus.  Wittenberg,  tGgo,  in-40. 
Dtssenaùo  de  judicio  à sahguine  per  venœ  sectionem  émisse.  Witlen- 
berg,  i6g3,  in-4°. 
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Historia  et  curntio  biibonh  inguinalis  cum  perforations  intestins  et 
emptione  lumbricorum.  Willenberg,  îûgS , in-4". 

Historia  et  cura  sarcomalis  monslrosi  et  cancrosi.  Willenberg,  1698, 

in -4°.  , 

Disserta  lia  de  cœsareo  pariu  et  Jaetus  ex  matre  vivâ  seciionc.  Witten- 

berg  , i(}g3,  in-4°. 

Dissertatio  de  sensibus.  Willenberg,  169E  in-4".  • 

DisserLatio  de  muta  animait  e J'undamcntis  genuinis  eruta.  Willenberg  , 

^Dissertatio  de  medicamen'is  mercuvialibus . Willenbeig.  i(k)5  , in-4°. 
JJisse.rtalio  de  transpirationo  infensibili  corpons  Itumani.  "Willenberg , 

Di'sserlalio  de  ntorbo  lalerali  aculo  plcuritide  dicta.  W iltenberg , 1695, 

in»4°.  — • 

Dissertatio  de  cantracturis.  Willenberg,  1696  , in-40. 

Disse/  talio  de  rationibus  et  curalionibus  dolovum.  Wittenberg,  1696, 

Dissertatio  de  machines  humante  organis  vltalibus  secunelum  auno^mr 
delineatis.  Wittenberg,  1(197  , in-4”. 

DisserLatio  de  abartu.  Willenberg,  1C9S,  in-40. 

Dissertalio  de  veitigine.  Wittenberg,  1698,  in-40. 

Disserta tio  de  adfeclibus  soporosis.  Wiltenbr.rg,  1699,  in-4°. 
Disscrtaliode  cercbri  commotions.  Willenberg,  1C99,  ’n"4°- 
Dissc/latto  de  machines  humante  organis  animaliis  inspecic  dictis.Wit- 


Disserlatio  de  venenis  eorumt/ue  anlidotis.  Willenberg,  1700,  in-40. 
1 ulcéré  cancro su.  Willenberg,  1700,  in-4°. 


tenberg , 1700,  in-4° 

Disscrtaliode  1 

Disscrtalio  de  „ 

D/ssiiialio  de  hcmiplegiâ.  Willenbeig,  1700.  in-4°. 

Dissertatio  de  ulccribus Jistulosis.  Willenberg,  1700,  in-4°. 
Jhsse/Xatio  de  pulmonum  vnn/ied.  Willenberg,  1700  , in-4°. 
Disserlutio  de  calarrhis  et  morbis  ex  seri  sangaims  motu  et  deculitu. 

W'ittenbcrg,  1701  , m-4°.  .... 

Phrsiologia  expenmcntalis  et  demonslralwa  icombus  illustrata.  W it- 

tenherg  , 1701 , in-4°«  - 1712 , in-4*.' . ■ 

Disserlutio  dn  /nalo  sic  dicto  hypochondnaco.  Willenberg,  170a,  m:4  • 
Disscrtalio  de  melancholiâ.  Willenberg,  1702  , in-4°. 

Dissertant»  de  morbo  olim  sacro  dicto.  Wittenberg,  1702,  in-4°. 
Disserlutio  de  hcemoptysi.  Wittenberg,  1702,  in-40. 

Dissertalio  de  vitee  humants  prorogatione . Wittenberg,  1702,  in-40. 
Disscrtalio  de  trachomate.  Willenberg,  1704  , iu-40. 

Dissertalio  de  visinnis  Itesionibus.  Willenbeig,  1706  , in-4°. 
Disscrtalio  de  venenis  et  philtris  propinatis.  Wittenberg , 1706,  in-4°. 
Dissertalio  île gangrœnti.  Willenberg  , 1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  prœsagiis  vilte  et  mortis  in  cvgrolantibus.  Wittenberg  , 

l 'Dissertalio  de  morbis  convulsivis.  Wittenberg,  170S  , in-4”. 

Dissertatio  de  ulceris  vesicte  originibus , signis  et  rernediis.  Witten- 
berg , 1709 , in-4°> 

Dissertalio  de  uterianorbis.  Willenberg,  1709,  in-4°. 

Dissertalio  de  febribus  continuis  malignis  et  earum  medendi  ralione. 
Wittenberg,  17'n,  ip;4°- 

Dissertatio  de  slenlitate  sexi'.s  utiiusquc.,  Willenberg,  1711  , m-40. 
Dissertalio  de  aborlu.  Willenberg,  1711,  in-4*. 

Dissertatio  de  vulncribus  eoromque  symptomatibus.  Willenberg,  171a, 
*n  Dissertalio  de  febris  petechialis  indole  et  medicinâ.  Wittenberg  , 1712, 

in-4*. 
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Dissertatio  de  contagiis.  Wittenberg,  171a,  in*4°* 

Disserta tiQ  de  morlis  subit œ causis  non  vulgatis  et  remediis.  Witien- 
fcerg,  171a,  iu-4°. 

Dissertatio  de  niorbo  infantum  rachiiide.  Wittenberg,  1 7 1 3 , in-j°. 
Dissertatio  de  hydrope  sicco  ac Jlatulento.  Wittenberg,  17 t3,  in-41*. 
Dissertatio  de  partu  hominis  post  morte  tu  matris.  \V  itlenbcrg,  *71  f, 

in -4°. 

Dissertatio  de  morlis  classiororium  ac  navigantium  eorumque  renie 
dii s.  Wiltcnberg,  17 15,  in -4°. 

Dissertatio  de  sujfusione  oculorum  Wittenberg,  17 i5,  in-q®. 
Dissertatio  de  sudore  colliquativo.  Wittenberg,  17 15,  in-4°. 
Dissertatio  de  injanticidii  imputati  signis  et  prognosticis.  Wittenberg  , 

1716,  iu-4°»  w 

Dissertatio  de  liene  morbificante . Wittenberg,  1716,  in-q°* 
Dissertatio  de  gangrœnd.  Wittcnberg,  *7*7  > iu-4°* 

Dissertatio  de  sanilatis  prœsidiis  rite  adhibendis.  Wittenberg  , 1717, 

in-40. 

Dissertatio  de  hee/norrhcïdum  flnxu  salutari  et  morboso.  Wiucubeig, 

171 7 , in-',®. 

Dissertalio  de  morbis  epidemicis.  Willenberg,  1717,  in-j}®. 

Dissertatio  de  nephritide  verd  efusc/ue  curatione  légitima.  Wittcnberg  » 

1718  , in*4°» 

Dissertatio  de  atrocissimu  et  acutissimd  choleriçd  passione  ritè  judi- 
catidà  et  cnrandd.  Wittenberg-  1718,  in-4". 

Semioticœ  dfcputationes  sex.  Wiiienbcrg,  *7*9»  in-4°» 

Dissertatio  de  coralliorum  naturd , prœparaiis  et  usu.  Wittcnberg , 
1720,  in-}‘  . 

Dissertatio  de  ischiade.  Wittenberg,  1721  * in >4°. 

Dissertatio  de  delirio Jibrili pkrenitis  dicto.  Wittcnberg,  1721,  in-4®. 
Dissertatio  de  injanticidii  imputait  signis  diagnoslicis.  "Wittenberg 
1722 , in«4°* 

Dissertatio  de  memoriœ  et  capitis  lœsionc  à colicd  spasmodica  malè 
curatd.  Wittenberg,  1722,  in*4°. 

Dissertatio  de  atgris  asthmaticis  rectè  judicandis  cl  cnrandis . Witten- 
berg, 1722,  in*4°- 

Dissertatio  de  semiotied.  "Wittenberg  , 1722,  in-4°. 

Dissertatio  de  hygiene , hoc  est,  arte  suintai i et  injallibili  sanitulcm 
hominis  ad  senectutem  usque  consè'rvandi.  Wittcnberg,  1722  , in-q”- 
Jnstitntiones  medicce , "Wittcnberg,  1722,  in-4®. 

Dissertatio  de  curâ  gra  vida  t'uni  et  puerperarum.  Wittcnberg  , 1 7 2 3 , 

in-4°. 

Dissertatio  de  regris  plithisicis  rectè  judicandis  et  cnrandis . Wittcn- 
berg  , i ja6  , in-4°.  ...... 

Dissertatio  de  passionibus  colieis  et  iliacis  prudente)'  arerlcndis  et  eu - 
rendis.  Wittcnberg,  1726, 

Dissertatio  de  medicind  prœservalorid.  Wittenberg  , 1727  . in-40. 
Disse/  tatio  de  apoplcxiœ  remediis  seleclissimis  cilô  unir,  ue  adhibendis. 
Wittenberg,  1727  , in-4“. 

De  morbis  romplicatis  et  intricatis  obseraationes  medico-practicœ.  Wil- 
tcnberg, 1728,  in-40. 

Dissertatio  de  scientid  et  melhodo  medetidi  générait.  Willenberg, 
>73o,  ia-41’.  (à.-j.-ï..  j.) 

VAUGHA.N  (Thomas),  t!c  Newton , dans  le  pays  de  Galles, 
naquit  en  16  u , et  entra  dans  tes  01  (1res  sacres  aptes  avoir  tc>- 
minc  scs  cours  de  philosophie.  Blais  les  troubles  survenus  en 
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Angleterre  lui  firent  abandonnerez  état  pour  étudier  la  méde- 
cine. 11  s’y  appliqua  à Oxford,  passa  ensuite  a Londres,  où  il 
s’occupa  beaucoup  de  chimie,  et  mourut  le  27  février  1666. 
Grand  admirateur  d’Agrippa,  et  partisan  de  la  chimie  hermé- 
tique, il  a publié  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages,  la  plupart 
sous  les  pseudonymes  de  Philalelha  et  Philalethes , avec  les 
prénoms  d’Ircnaeus,  Eyrenacus  ou  Cyrenacus,  quelquefois 
aussi  sous  celui  d’Irenaeus  Philopouus. 

Introitus  apertus  ad  occLusum  regis  palatium.  Amsterdam  , 1667,  in-8". 
-Venise,  i683,  in-8°.  - Iéna , 1899,  in-8°. -Francfort,  170G,  >n-8°.  - 
Ibid.  1728,  in-8".  -Trad.  en  anglais , Londres,  1789,  in-8®.  - en  allemand  , 
Dresde,  1718,  in-8°. 

Medulla  alchymiœ.  Londres,  1664  , in-8°.-Trad.  en  allemand,  Dresde  , 
i685 , in-8". 

Expérimenta  de  prœparatione  mercurii  sophici  ad  lapident  per  regu  - 
lu  ni  antimonii.  Amsterdam  , 1868  , in-  8°.  - Trad.  en  anglais,  Londres, 
1675,  in-8 °.-Ibid.  1678,  in-8". 

/ cru  canfcctio  lapiais  philosuphici.  Amsterdam  , 1G78  , in-8". 

Enarratio  methodica  triant  Cebri  medicinarum.  Amsterdam , 1678  , 
in-8°. 

Et  beaucoup  d'autres  sur  les  mêmes  matières , que  nous  passons  sous 
silence.  ’ ( z.)  . 

VEGA  (Christophe  de),  professeur  h l’Université  d’Alcala 
de  Henarcz,  jouissait  d’une  grande  célébrité  au  seizième  siècle. 
U fut  médecin  de  l’infortuné  don  Carlos,  et  survécut  à ce 
prince  jusqu’en  Les  ouvrages  qu’il  a laissés  attestent  la 

préférence  qu’il  accordait  ù lu  médecine  grecque  sur  celle  des 
Arabes. 

Commentaria  in  Ilippocratis  prognoslica , additis  annotalionibus  in 
Galeni  cnmmentarins.  Salamanque,  i55a,  in-fol.  - Alcala , i553,in-8°. 
-Lyon,  i5G8,  in-8". -Turin , t58g,  in-8°.-Lyon,  1870,  in-8".  -Venise , 
1571 , in-8°.  , 

De  curalione  caruncularum.  Salamanque  , i55a,  in  fol.  - Alcala,  i553 , 
in-8°.  . . 

Cnmmenlaria  in  libros  Galeni  de  dijj'erenüis  Jebrium.  Alcala,  i553, 
in-8°. 

De  pulsibus  et  urinis.  Alcala,  i55) , in-S°. 

De  methodo  medendi  libri  très.  Lyon,  i565,  in-fbl.  - Alcala  , i58o, 
in-fol. 

Tous  ces  ouvrages  ont  clé  réimprimés  ensemble  avec  les  notes  de  Louis 
Serranus  (Lyon,  1576,  in-8".  - Ibid.  1587  , in-8°.  - Ibid.  i6a6  , in-8".  ). 

.(o.) 

VEGA  ( Thomas-Rodrigue  de) , d’Evora,  passa  pour  uii 
des  médecins  les  plus  distingués  du  Portugal,  et  fut  admiré  de 
ses  compatriotes  , qui  ne  parlaient  de  lui  qu’avec  enthousiasme. 
Le  roi  Jean  111  lui  accorda,  à Cormbrc,  en  )5.j8,  une  chaire 
rjn’ii  remplit  jusque  dans  un  Age  fort  avancé.  ■Scs  ouvrages 
sont  : 
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Commcntariorum  in  Calenum  tnmus  primus,  in  tjuo  complexus  est  in- 
(erpretationcin  arlis  mvdicte  et  librorum  sex  de  lacis  ajj'eclis.  Amers, 
i56'| , in  fol. 

Commeniarii  in  libros  duos  Galeni  de  Jebrium  differenliis.  Coïmbro , 
»5”7,  in-4°. 

Praclica  medica.  Accedit  iraciatus  de  fontanellis  et  cauteriis.  Lis- 
bonne, 1Ü78,  in-40. 

La  plupart  des  productions  de  Vega  ont  élc  réunies  ensemble  (Ge- 
nève, i5S6,  in-fol.  - Lyon,  t5i)4i  in-fol.).  (o  ) 

VELTI1UISEN  ( Lambert),  ou  VeUhusitxs,  né  à Utrccht, 
en  1622,  mourut  en  1683,  après  avoir  rempli  pendant  plu- 
sieurs années  des  fonctions  dans  la  magistrature  de  sa  ville 
natale.  Quoique  décoré  du  titre  de  docteur  eu  médecine,  il 
n’exerça  jamais  Part  de  guérir,  mais  s’appliqua  spécialement 
à la  théologie  et  à la  philosophie,  et  soutint  les  principes  de 
Descartes  contre  Voetius  avec  beaucoup  de  chaleur.  Ses  ou- 
vrages ont  été  réunis  en  deux  volumes  (Rotcrdam,  i(58o, 
in-40.).  Hs  sont  tous  etrangers  à l’objet  de  ce  Dictionnaire,  si 
l’on  excepte  deux  petits  traités,  l’un  sur  la  rate,  et  l’autre  sur 
la  géuératiou  , qui  avaient  déjà  clé  imprimés  à Utrcchl,  eu 
1637  et  en  167$,  in-12.  (z.) 

VENEL  (Gabriel -François),  né  au  village  de  Tourbes 
près  Pézenas,  en  Languedoc,  le  23  avril  1723,  sortait  d’une 
famille  médicale  du  côté  paternel  cl  maternel.  11  lit  d’excellentes 
éludes  dans  le  college  que  les  Oraloricns  avaient  à Pézenas , 
et  alla  ensuite  étudier  la  médecine  à Montpellier.  Ou  avait 
déjà  vu,  au  commencement  du  siècle,  sur  les  bancs  de  celle 
célèbre  Faculté,  Jean-François  Ycuel  qui  fit,  dans  le  Levant, 
un  voyage  utile  aux  sciences,  et  fut  père  d’Etienne,  qui  mérita 
laconhauccdeses  concitoyens  comme  habile  praticien.  Gelui-ci, 
père  de  Gabriel-François  et  d’André-Joseph,  survécut  à tous 
les  deux , et  mourut  plus  qu’oclogéuaire  sans  pouvoir  se  con- 
soler de  la  perle  de  ses  fils. 

Venei  ( Gabriel- François  ) soutint,  on  avril  , avant 

d’avoir  dix-huit  ans  accomplis,  une  thèse  remarquable  dans 
laquelle  il  détermina  , avec  plus  de  précision,  l’action  de  quel- 
ques médicaincns,  et  06a  meme  s’élever  contre  l’abus  des  pur- 
gatifs; il  commenta  ensuite,  avec  beaucoup  de  sagacité,  la 
pensée  de  llaglivi  relativement  à l’influence  des  climats,  qui 
doit  modifier  les  méthodes  générales  de  traitement.  Les  pro- 
fesseurs, contrariés  pour  la  plupart  dans  leurs  doctrines  fa- 
vorites, ne  purent  s’empêcher  d’admirer , dans  ce  début  de 
Venel,  son  savoir  et  sa  pénétration,  et  ils  lui  pardonnèrent  fa- 
cilement quelques  écarls  qui  tenaient  à une  imagination  ar- 
dente qui  depuis  ressembla  paifois  au  génie. 

Venel,  reçu  docteur  en  ï alla  pratiquer  la  médecine  sou  J 
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les  jeux  de  son  père  qui  lui  recommanda  la  lecture  d’Hippo- 
crate et  des  observateurs  qui  l’ont  pris  pour  modèle.  Devenu 
savant  cliimisle,  il  adopta  plus  spécialement  les  théories  nae'- 
dicales  de  Stahl , et  marcha,  sans  servilité  cependant,  dans 
les  mêmes  roules  que  lui. 

Un  voyage  à Paris  était  depuis  long-leinps  l’objet  des  voeux 
de  Vend  ; il  se  rendit , en  effet,  dans  cette  capitale  , où  les  plus 
grands  talcns  trouvent  encore  à se  développer  et  acquièrent  la 
perfection  dont  ils  sont  susceptibles.  La  médecine  pratique  et 
la  chimie  furent  ses  principales  études.  L’hôpital  de  la  Charité, 
où  se  sont  aussi  perfectionnés  Ilordeu  et  Fouquet , fut  le  théâtre 
sur  lequel  il  se  livra  à l’observation  des  maladies,  et  le, labo- 
ratoire de  Rouelle  fut  son  école  de  chimie.  L’intérêt  qu’il  in- 
spira à ce  grand  maître,  et  qui  se  changea  bientôt  en  admira- 
tion, fit  presqu’en  entier  la  fortune  de  Vend  à Paris.  Le  sur- 
nom de  démon  du  midi,  que  lui  donna  Rouelle  , par  allusion 
ù l’étendüe  cl  la  hardiesse  de  ses  vues,  le  fit  connaître  h la  fois 
dans  le  grand  monde  et  dans  le  monde  savant.  Bientôt  il  fut 
rnis  à la  tète  du  laboratoire  du  duc  d’Orléans,  et  attaché  comme 
médecin  ordinaire  au  prince  qui  lui  succéda.  Lamoignon-Ma- 
leshcrbes,  qui  fut  aussi  le  protecteur  de  la  jeunesse  de  Barthez, 
procura  h Vend  la  place  inoffensivc  de.  censeur  royal  pour  les 
livres  de  chimie,  et  il  l’indiqua  à d’Alcmbert  et  à Diderot 
comme  le  meilleur  collaborateur  qu’ils  pussent  se  donner  pour 
la  partie  chimique  de  l’Encyclopédie.  Vend  avait  lu  , en  1760, 
à l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris,  plusieurs  mémoires, 
dont  deux  sur  les  eaux  de  Seltz,  en  Allemagne,  et  un  troisième 
sur  l’analyse  des  végétaux.  En  1753,  il  fut  aussi  charge  par 
Je  gouvernement  de  faire  l’analyse  générale  des  eaux  miné- 
rales du  royaume.  Ce  travail  important  fut  suivi,  conjointement 
et  sans  interruption  avec  Baycn , jusqu’en  1756,  où  les  dé- 
penses de  la  guerre  détournèrent  les  fonds  destinés  à cet  objet. 

Sur  ces  entrefaites,  Vend  présenta,  le  3o  novembre  1758, 
h la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  dont  il  devint 
membre  peu  de  jours  après,  un  mémoire  sur  la  manière  de 
séparer  l’acide  nitreux  de  sa  base  par  le  moyen  du  soufre,  et  de 
jendre  celui-ci  mou  et  flexible.  11  fit  ressortir,  en  1762,  l'uti- 
lité de  la  chimie  appliquée  h divers  arts  et  spécialement  î» 
l’agriculture  j enfin  4 il  donna  une  dissertation  sur  les  principes 
colorans  des  végétaux,  et  une  opinion  sur  l’innocuité  de  la 
filmée  de  tabac,  relativement  aux  différons  survenus  entre  les 
officiers  municipaux  et  les  administrateurs  de  la  manufacture 
de  tabac  de  Celle , et  soumis  à la  décision  de  la  cour  des  aides 
de  Montpellier. 

Vcnel  était  connu  dans  toute  l’Europe  par  les  articles  : prin~ 
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cipes,  distillation , lait , digestion,  climat , et  une  foule  d’au  lit* 
qu’il  avait  fournis  k l’Encyclopédie,  lorsqu’il  vint  à vaquer 
une  chaire  dans  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  L’in- 
tention de  la  cour  était  de  le  nommer,  mais  ou  ne  crut  pouvoir 
le  dispenser  de  paraître  dans  un  concours.  La  dispute  devait 
rouler  sur  la  chimie;  ainsi  le  succès  ne  pouvait  guère  être  dou- 
teux pour  Venel.  Cependant  il  lui  fallut  repousser  les  efforts 
de  plusieurs  antagonistes  dignes  de  lui  ; Charles  Leroi  fut  le 
plus  redoutable  de  ses  adversaires.  Devenu  professeur  en  rjSy, 
Vend,  d’après  le  vœu  spécial  et  l’invitation  de  l’Université, 
enseigna  la  chimie  et  ses  applications  à la  médecine.  Ses  cours, 
dans  lesquels  il  fut  secondé  par  Montet,  démonstrateur  royal, 
ajoutèrent  singulièrement  à la  renommée  des  écoles.  Rcuou- 
vellées  souvent  dans  l'intervalle  de  neuf  à dix  ans,  ces  leçons 
ont  répandu  le  goût  de  la  chimie  et  formé  plusieurs  bons  chi- 
mistes. 

En  1774,  Venel  fit  paraître  un  ouvrage  très-utile  et  très-bien 
fait  sur  la  houille  ou  charbon  de  terre.  Le  bois  de  chauffage 
devenait  de  jour  en  jour  plus  rare  en  Languedoc;  les  raines  de 
bonne  houille  v sont  au  contraire  très-communes,  et  elles  sont 
inépuisables.  Mais  avant  d'en  populariser  l’usage,  il  fallait  dé- 
truire le  préjugé  très-répandu  qui  accusait  la  lûméc  de  ce 
charbon  d’iusalubrité,  et  il  fallait  enseigner  l’art  de  profiter 
de  ces  richesses. 

Venel  reprit  enfin  son  traité  des  eaux  minérales  du  royaume 
suspendu  depuis  si  long-temps.  Les  causes  de  cette  longue  in- 
terruption avaient  cessé,  et  ii  se  voyait  excité  par  de  nouveaux 
encouragcmens  du  gouvernement  à mettre  fin  à cetl#grande 
entreprise.  Après  avoir  parcouru  deux  provinces,  les  seules 
dont  il  n’eût  pas  encore  vu  les  sources  minérales,  jl  se  rendit 
chez  lui,  h Pézcnas,  et  se  mit  au  travail.  Mais  la  contcntioji 
perpétuelle  que  lui  fil  éprouver  ce  nouveau  genre  de  vie  altéra 
si  rapidement  sa  sauté,  qu’il  fut  obligé  d’interrompre  scs  tra- 
vaux, et  de  se  faire  transporter  à Montpellier,  où  il  mourut 
célibataire  le  29  octobre  1775,  des  suites  d’une  affection  scor- 
butique générale.  , 

II  avait  annoncé  qu’après  avoir  terminé  son  ouvrage  sur  les 
eaux  minérales  il  comptait  se  démettre  de  sa  place  de  profes- 
seur en  médecine,  et  se  retirer  pour  toujours  a Pézcnas,  afin  d’y 
vivre  avec  ses  amis,  d’appliquer  la  chimie  h l’agriculture, 
dans  une  maison  de  campagne  dont  il  faisait  scs  délices,  et 
de  composer  de  temps  en  temps  quelques  opuscules,  comme  par 
délassement. 

Venel  fut  singulièrement  regretté  de  tout  ceux  qui  l’avaient 
connu.  Parmi  les  nombreux  éloges  dont  il  fut  l’objet,  on  rc- 
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marqua  surtout  ceux  Je  Menarel,  de  De  Rartle  et  de  Fouquet. 

Le  premier  Je  ces  écrits,  fort  étendu,  est  un  pauégy t ique 
un  peu  vague,  re'digé  avec  plus  d’imagination  que  de  sévérité, 
de  jugement  et  de  goût.  , . 

Le  second,  prononcé  devant  la  Société  royale  de  Montpel- 
lier par  un  homme  habitué  à peindre  avec  une  justesse  incom- 
parable le  caractère  scientifique  et  moral  des  hommes  qu’il 
avait  à louer,  a dit  de  Venel  : « Si  la  chimie  n’eût  point  existé, 
il  eût  été  dans  quclqu’autrc  genre  un  homme  remarquable. 
11  cultivait  les  belles-lettres  et  jugeait  sainement  d'un  ouvrage 
d’esprit.  11  avait  même  un  style  à lui , dont  la  force  et  l’éner- 
gie formaient  encore  plus  le  caractère  que  la  correction  et 
l’élégance.  La  facilité  qu’il  avait  pour  le  travail  lui  permettait 
de  goûter  les  charmes  de  la  société,  et  il  n’y  était  pas  à beau- 
coup près  insensible.  En  général,  il  était  souverainement  en- 
nemi delà  contrainte  et  de  la  gêne,  ce  n’est  pas  qu’il  manquât 
d’ailleurs  h la  bienséance  et  aux  égards  nécessaires  , etc.  » Nous 
en  demandons  pardon  au  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
royale  , mais  tout  le  inonde  sut  cri  Languedoc  que  Venel,  ad- 
mis devant  le  roi  Louis  xv  comme  faisant  partie  d’une  dépu- 
tation des  états  de  cette  province,  fut  le  seul  membre  du  tiers 
qui,  contre  l’usage,  sc  refusa  à fléchir  le  genou  et  osa  se  cou- 
vrir. a On  a reproché  à M.  Venel,  car  nous  ne  dissimulons  rien  , 
continuait  De  Rattc,  d’être  un  peu  trop  dogmatique  et  trop 
tranchant  dans  scs  décisions,  de  parler  avec  trop  peu  de  mé- 
nagement des  opinions  qu’il  combattait,  des  ouvrages  cl  des 
auteurs.  Nous  sonnçes  persuadé  que  le  seul  amour  de  la  vé- 
rité et  Assurance  de  l’avoir  trouvée,  lui  faisaient  prendre  ce 
ton  qu’on  improuve,  el  qu’il  n’avait  nul  dessein  de  blesser  per- 
sonne. 11  é^ait  bon  parent,  bon  ami,  et  très-attaché  à son  pays, 
dont  il  faisait  volontiers  les  honneurs  aux  étrangers.  11  parlait 
de  Pézenas  avec  complaisance,  et  s’en  rendait  souvent  le  pa- 
négyriste. 11  fit  un  jour  un  logogryphe  dont  le  mot  était  Pézenas  ; 
il  avait  trouvé  le  secret  d’y  placer  tout  ce  qui  pouvait  relever 
la  gloire  de  cette  ville,  et  u’avait  point  oublié  que  c’était  là 
que  Molière  avait  déployé  les  premiers  essais  de  son  merveil- 
leux talent.  » 

Fouquet  reçut  les  applaudisscmens  les  mieux  mérités,  lors* 
que  , dans  le  concours  ouvert  pour  la  chaire  vacante  par  lu 
mou  de  Venel,  il  fit  ainsi  son  éloge  en,  traitant  des  eaux  mi- 
nérales : « Sed  dum  de  aquis  mineralibus  senno  liabendus  est  , 
lioc  vel  ipso  appellato  riomine , illuslrissimi  Venelii  honora - 
bilis  utique  me /noria  a ni  mis  aixdicntiu.nl  occurrit,  meriturn  ho~ 
norum  obsequium  a (piocunu/uc  dicturo  répété  ns.  Et  meher- 
culc  , qui  s unquam  lande  dignior  ipso?  De  hoc  projecto  tnihi 
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nemine  vestrum  abnuitur , Plvliatri  carissimi , <pi  mcdicince 
projessorem  in  hdc  ipsâmct  cathedra  fulminante  ni,  tonanlcm  , 
splendidissiniorum  dogmatum  et  gravissirnarum  sentenliarum 
flumina  ejfundentem  novistis  : sed  ut  tacearn  (puis  circà  medi- 
cinam  dccuit , quœ  scripsit  V enelius , et  in  tp.iibus  ejtts  spirat 
imago , de  cliemistd  tantum  loquar.  Deuni  irnmortalem  ! qud 
copia  argumentorum , quanto  oralionis  impetu J régit  ac  dissi- 
pavit  illas  theoriuqcularum  ac  prœjudiciorurn  copias  , qure  arli 
eliam  legitimæ  lurpiter  illudebant  ! Qutenam  in  principiis  cor- 
porum  evolvendis , in  rebus  omnibus  œslimandis  certoque  defl- 
niendis  jiulicio , sagacissimce  mentis  solertia  ! quisnam  in  expo- 
nendis  eloquii  nitor  efficax!  quid  plura  ? Primas  ille  chemins 
philosophicœ  Stahlii  et  aquarum  miner alium  sacra  nôbis  opé- 
rait , tanquàm  mystagogus  aller  extento  œvo  colendissirnus  ac 
œmulanclus  , etc.  » 

Ouvrages  de  Vend  : 

Dissertatio  de  humorum  crassitudine , uhi  de  incidentibus  et  attenuan- 
iibus , eu m theorid  et  curatione  obslructionum  in  genere.  Montpellier, 

i74i,in-4°- 

Il  faut  consulter  les  tables  de  l’Encyclopédie  pour  connaître,  indé- 
pendamment des  articles  déjà  cités,  tous  ceux  que  Venel  a donnés  sur  la 
physiologie  , la  médecine,  la  chimie,  la  matière  médicale  cl  la  pharmacie. 
Ils  sont  plus  nombreux  à partir  du  troisième  volume. 

Mémoires  sur  les  eaux  de  Seltz  et  mémoire  sur  L'analyse  des  végétaux. 
( Voyez  le  deuxième  volume  des  Mémoires  des  savans  étrangers  , collec- 
tion de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris.  ) 

Examen  des  nouvelles  eaux  minérales  de  Passy , avec  M.  Bayen.  Paris, 
1755 , in-8°r 

Analyse  chimique  des  eaux  de  Passy,  avec  M.  Bayen.  Paris,  1767 , 
in-12. 

Quiestiones  medicce  duodecim  pro  regiâ  cathedra  vacante  per  obilum 
Rev.  Dom.  Serane.  Montpellier,  in5g,  in-4°. 

Hygiènes  prospectum  et  prolegomena  sistens  dissertatiuncula.  Mont- 
pellier, 176a,  in-4°.  Production  remarquable. 

Instructions  sur  l'usage  de  la  houille , plus  connue  sous  le  nom  im- 
propre de  charbon  de  terre , pour  faire  du  feu , sur  la  manière  de  l’ adapter 
à toutes  sortes  de  feux  et  sur  tes  avantages  tant  publics  que  prives  qui 
résulteront  de  cet  usage,  et  publiés  par  ordre  des  étals  de  la  province  de 
Languedoc.  Avignon,  1775  , in-8".  avec  fig.  (r.  desgenettes) 

VENETTE  (Nicolas),  médecin  qui  acquit  assez  de  répu- 
lalion  vers  la  fin  du  dix- septième  siècle,  fut  professeur  royal 
d’anatomie  et  de  chirurgie  à La  Rochelle,  où  il  publia  plu- 
sieurs ouvrages  dent  les  plus  remarquables  sont  les  suivons  : 

Tableau  de  l'amour  conjugal.  Amsterdam,  1G88  , in- 1 2.  - Londres  et 
Paris,  175,1,  avol.  in-ta. 

Cet  ouvrage,  qui  fut  d’abord  publié  sons  le  nom  de  Salionci,  vénitien  , 
psl  un  livre  populaire,  rempli  d’erreurs  de  tous  les  genres  , et  peu  digne 
de  trouver  place  dans  la  bibliothèque  du  médecin. 

Traité  du  scorbut.  La  Rochelle,  1671  , in-12. 
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Observations  sur  les  eaux  minérales  de  la  Rauillane  en  Saintonge  , avec 
une  dissertation  sur  l'eau  commune.  La  Rochelle  , 1682 , in-8°. 

Traité  des  pierres  qui  s’engendrent  dans  les  terres  et  dans  les  aninuuix  , 
où  l'on  parle  des  causes  qui  les  Jormsnt  dans  les  hommes , de  la  méthode 
de  les  prévenir  et  des  abus  qu’on  commet  pour  s'en  garantir  et  les  chasser 
hors  du  corps.  Amsterdam  , 1701 , in-ii  . avec  des  planches. 

Cet  ouvrage  est,  comme  les  deus  précédons,  tombé  dans  l'oubli. 

(l.-j.  béoih) 

VENUSTI  ( Antoine-Marie  ) , d’une  famyie  noble  de  Milan , 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  k Bologne,  et  pratiqua 
ensuite  l’art  de  guérir  k Trieste,  où  il  jouissait  d’une  graude 
réputation  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  On  a de  lui  : 

Compendia  di  quelle  case , le  quali  a nobili  cristiani  mercanti  appar- 
tengono.  Milan  , i56i  . in-ia. 

Discorso  generale  intorno  alla  generazione , al  nascimento  degli  uo- 
mini , al  brève  corso  délia  vita  umafia  , ed  al  tempo.  Venise  , t56a,  in-8°. 
-Milan,  iGi4,  in-i6. 

Oratio  academiœ  Uononiœ  habita.  Bologne,  i565,  in-4°. 

• Consilia  médita , in  quibus  vera  quœdant  cnnsultandi  methodus  propo - 
nitur , rnulli  niorbi  cuni  suis  causis  et  signis  consideraniur , i/ndtœ  arduat 
quœstiones  medicœ  pcrtraclantur.  Venise,  i5çi,  in-4°.-  Francfort,  i6o5, 
in-4°.  (z.) 

VERCELLONl  (Jacques),  de  Biclla,  dans  le  Piémont, 
vint  au  monde  le  20  mars  1676,  fit  son  cours  de  philosophie 
à Turin,  et  se  rendit  ensuite  à Pavie  pour  y étudier  les  mathé- 
matiques. Après  beaucoup  d’hésitations,  fondées  sur  l’état  chan- 
celant de  sa  santé,  ses  parens  lui  permirent  de  se  consacrer  à la 
médecine.  Eri  conséquence,  il  vint  à Montpellier,  où  les  leçons 
théoriques  de  Chirac,  basées  sur  les  opiuions  de  Descartes 
et  de  Sylvius,  convenaient  peu  h un  esprit  nourri,  comme  le 
sien,  des  doctrines  d’Hippocrate  et  de  Galien.  Etant  allé  à 
Rome  en  1699,  il  eut  l’avantage  de  profiter  des  entretiens  de 
Baglivi  et  de  Lnncisi,  qui  contribuèrent  encore  k le  dégoûter 
des  principes  de  l’école  de  Montpellier.  11  fit,  en  celte  ville  , 
des  observations  nombreuses  sur  les  cahscs,  les  signes  et  le 
traitement  des  maladies,  et  obliut  une  place  de  médecin  dans 
un  des  hôpiLaux.  Après  avoir  rempli  honorablement  ce  poste 
pendant  plusieurs  années,  il  revint  dans  son  pays,  et  fut 
nontmé,  en  1724,  premier  médecin  de  la  ville  d’Asti.  L’époque 
de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  Scs  ouvrages,  écrits  d’un 
style  entortillé)  sont  remplis  d’hypothèses  gratuites.  C’est  ainsi , 
par  exemple,  qu’il  considère  la  glande  thyroïde  comme  un 
réceptacle  de  vers,  dont  les  œufs,  mêlés  avec  le  chyle,  impri- 
ment k celte  humeur  le  caractère  de  la  vie. 

De.  gland u lis  œsophagi  conglomérâtes  , liumore  rero  digestivo  et  zrer- 
mihus  , dissertalio  analomico-medica.  Asii,  1711.  in-4°. 

De  pudendorum  rnorbis  et  lue  vencrea  tetrubiblian.  Asti,  I - 1 G , 10-.J1». 
-Levée  , 172a,  in  8".  -Triul.  en  français,  Paris,  i"3o,  in-rz.  (o.) 
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VERDIER  (César),  fils  d’un  chirurgien  de  Morlièrc,  pies 
d’Avignon,  où  il  vint  au  monde  le  24  juin  fit  ses  huma- 

nités dans  sa  patrie,  cl,  connue  il  se  destinait  à la  chirurgie, 
alla  ensuite  ctudier  les  élémens  de  cet  art  et  de  l’anatomie  à 
Montpellier,  sous  Nissolc.  Après  avoir  fait  quelques  progics 
dans  la  connaissance  de  la  structure  du  corps  humain,  il  se 
rendit  h Paris,  où  il  suivit  assiduement  les  cours  de  Duverney 
et  ceux  d’Arnaud  , qui  lui  confia  le  soin  des  préparations  ana- 
tomiques. Petit  ne  tarda  pas  non  ptus  à se  l’attacher  pour  la 
direction  de  son  amphithéâtre.  Guidé  par  ce  maître  illustre  , 
Verdier  avança  rapidement,  et  fut  bientôt  en  e'tat  de  se  pré- 
senter à la  communauté  de  Sainl-Côme  ,*  qui  le  reçut  maître  en 
1724.  L’année  suivante,  Marcsçhal  lui  fil  obtenir  une  place  de 
démonstrateur  d’anatomie,  dont  il  remplit  les  devoirs  avec 
zèle  et  exactitude.  Peu  avant  sa  mort,  arrivée  le  ig  mars  175g, 
il  se  démit,  en  faveur  de  Sue,  de  cette  place,  dans  laquelle  il 
avait  su  se  concilier  l’estime  générale  cl  l’affection  des  élèves. 
Ses  leçous  étaient  très  Iréquentées  , mais  l’ouvrage  qu’il  a laissé 
sur  l’anatomie  est  peu  remarquable,  ün  ne  peut  le  considérer 
que  comme  un  extrait  de  celui  de  Winslow,  à la  méthode  du- 
quel Verdier  se  montre  servilement  atta'ché,  cl  auquel  il  se 
contente  d’ajouter  quelques  réflexions  chirurgicales,  dont  on 
trouve  déjà  la  plupart  dans  Palfyn.  Ce  traité,  d’ailleurs  très- 
succinct,  a beaucoup  gagné  entre  les  mains  de  Sabatier,  qui  y 
a làilde  nombreuses  corrections  et  additions.  Verdier  a inséré 
aussi,  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  chirurgie,  quelques 
Mémoires,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  ses  recherches 
sur  la  hernie  de  la  vessie.  Ce  mémoire,  dit  Morand,  passera 
dans  tous  les  temps  pour  un  chef-d’œuvre,  ainsi  que  la  plauche 
anatomique  qui  l’accompagne,  et  qui  a c’té  gravée  par  Ingram. 
Verdier  a donné  une  édition,  avec  des  nates^  de  l’Abrcgé  de 
l’art  des  accouchemens,  composé  par  madame  Boursier  du 
Coudray  (Paris,  17%,  in- 12). 

Abrégé ci’ anatomie  du  corps  humain.  Paris,  1725,  in-12 .-Ibid.  1729, 
in-12  - Ihid.  1739,  in-12.  - Bruxelles  , 1752  , in-8".- Paris,  1759,  in-12. 
- Ihid.  1764,  in-12.  - Ibid.  1768,  in-12.-  Trad.  en  allemand,  Ham- 
bourg, 1744,  in-80.- en  anglais,  Londres,  1750,  in-8".  (j.) 

VERDIER  (Jean),  11c  b la  Ferlé-Bcrnard , dans  le  Maine, 
le  2.5  avril  1735,  fut  médecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne,  et 
îfvocat  au  parlement.  Sa  double  qualité  d’avocat  et  de  médecin 
lui  suggéra  d’abord  l’idée  de  traiter  la  grande  question  de  la 
jurisprudence  de  l’art  de  guérir  en  France  ; mais,  après  quel- 
ques essais  en  ce  genre,  qui  furent  assez  favorablement  accueil- 
lis , il  tourna  ses  vues  vers  d’autres  objets,  cl  s’occupa  spéciale- 
ment de  l’éducation,  dans  la  vue  de  démontrer  que  l’élude  de 
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la  structure  et  tics  fonctions  du  corps  humain  devrait  nécessai- 
rement entrer  dans  Je  plan  de  toute  éducation  parfaite.  Ses  ou- 
vrages sont  : 

Tissai  sur  la  jurisprudence  de  la  médecine  en  France . Paris,  1^63, 
in-12. 

Jurisprudence  particulière  de  la  médecine  en  France»  Paris,  1763, 2 vol. 
in-12. 

Jurisprudence  particulière  de  la  chirurgie  en  France.  Paris,  17G4  * 
2 vol.  in- 1*2. 

Cours  (T éducation  à V usage  des  élèves  destinés  aux  premières  profes- 
sions et  aux  grands  emplois  de  Tétât , contenant  les  plans  tC éducation 
littéraire , physique , morale  et  religieuse  de  C enfance , de  T adolescence 
et  de  la  première  jeunes fe,  le  plan  encyclopédique  des  éludes , et  des 
réglcmens  généraux  d'éducation.  Paris,  1777,  in-12.  (o.) 

VRRDUC  (Jean-Philippe);  fils  du  suivant , chirurgien  jure* 
de  Saint-Cômc,  et.docteur  en  médecine,  mourut  à Paris,  dans 
un  âge  très-peu  avancé.  Ses  ouvrages,  assez  nombreux  , sont 
peu  remarquables.  On  ne  distingue  guère  que  le  Traité  d’os- 
téologie,  dans  lequel  il  établit  que  les  os  sont  nourris  par  le 
sang , et  non  par  la  moelle  ; mais  les  principaux  faits  qu’il  rap- 
porte, au  sujet  de  l’ostéogénie,  sont  tirés,  et  quelquefois  même 
traduits  littéralement  de  Rerkring.  Verrluc  a fait  quelques  ex- 
périences curieuses  sur  les  effets  de  l’ablation  totale  ou  partielle 
«lii  cerveau.  Son  traité  de  chirurgie  est  faible  et  purement  com- 
pilatoirc.  Celui  de  physiologie  est  rempli  d’explications  fu- 
tiles, et  l’on  n’y  trouve  rien  qui  mérite  d’être  signale'. 

Nouvelle  ostdologie , avec  le  squelette  du  fœtus.  Paris,  1600,  in-8". 
- Ibid.  i6g3  , in-8°. 

La  seconde  édition  est  accompagnée  d'une  dissertation  sur  la  marche 
de  l’houime  et  des  animaux  , le  vol  des  oiseaux  et  ic  nager  des  poissons, 
extraite  en  grande  partie  de  Borelli. 

Les  opérations  de  la  chirurgie  avec  une  pathologie  de  chirurgie.  Paris  , 
iGç)3  , in-8".  - Ibid.  1701,  in-8".  - Ibid.  1703,  in-8".  - Amsterdam,  1739, 
in-80.  " t • 

La  pathologie  de  chirurgie.  Paris,  1710,  in- 1 2.  - Amsterdam  , 1714, 
in-ia  - Ibid.  1717,^-8°. 

t.’est  une  quatrième  édition  à part  de  la  seconde  partie  de  P ouvrage 
précédent. 

Traité  de  l’usage  des  parties.  Paris,  1696,  in-8°.  - Ibid.  1711  , in-8°. 

Publié  par  le  frère  de  l’auteur. 

Suite  de  la  Nouvelle  ostèûlogie , contenant  un  traité  de  tnyologie  rai- 
sonnée. Paris,  1698  , in-12.  - Ibid.  1711,  in-12.  -Trad.  on  latin  , Londres, 
1G98,  in-8°.  (j.) 

VERDUC  (Lmjbeîit),  de  Toulouse  , mourut  le  18  juillet 
1693,  b Paris,  où  il  s’etait  fait  recevoir  maître  en  chirurgie,  et 
où  il  ne  devint  pas  moins  célèbre  par  son  habileté  dans  la  pra- 
tique que  par  le  grand  nombre  d’élèves  qui  sortirent  de  son 
école.  .Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  assez.peu  remarquable  , 
extrait  en  grande  partie  d’Hippocrate,  avec  des  additions  tirées 
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tics  faits  découverts  par  Jes  modernes.  11  s'en  faut  de  beaucoup 
qite  les  préceptes  contenus  dans  ce  livre  soient  avoués  par  la 
chirurgie  rationnelle,  telle  qu’elle  est  conçue  et  mise  à exécu- 
tion de  nos  jours. 

La  manière  Je  guérir  les  fractures  et  les  luxations  par  le  moyen  des 
bandages.  Paris,  1(Î85 , in-ia.  - Ibid.  1689,  in-ia.  - Ibid.  1711,  in-ia.- 
Ti  «1.  en  hollandais,  Amsterdam,  ifigt,  iii-S°. 

La  secoudc  édition  est  augmentée  d'un  petit  traité  sur  les  plaies  d'armes 
à feu.  ( 1.) 

VER.DUC  ( Laitrent)  , fils  du  précédent,  embrassa. la  même 
carrière  que  son  père , et  11e  tarda  pas  à s’y  distinguer.  Ses  ta- 
lens  lui  méritèrent  le  titre  de  maître  eu  chirurgie,  qui  lui  fut 
accordé  gratis.  11  s'appliqua  ensuite  aux  démonstrations  anato- 
miques, et  fut  assez  suivi  dans  ses  leçons.  Mais  il  mourut  à la 
fleur  de  l’âge,  le  G février  1703,  après  avoir  publié  l’ouvrage 
suivant,  qu’il  fit  d’abord  paraître  sous  le  nom  de  son  père. 

Le  maître  en  chirurgie , ou  Abrège  de  la  chirurgie  de  Guy  de  Chau- 
liac.  Paris  , 1691  , in  ta.  - Ibid.  1699,  in-ia.  - Ibid.  1704  > in-12. 

Malgré  le  titre,  ce  livre  ne  contient  presque  rien  de  Guv  de  Clianliae. 
L'auteur  y traite,  en  abrégé  , par  demandes  et  réponses  , de  tout  ce  qu’il 
est  nécessaire  à un  chirurgien  de  connaître.  Après  des  détails  très-géné- 
raux sur  la  chirurgie,  il  donne  un  précis  succinclde  la  physiologie,  telle 
qu'on  la  concevait  alors,  c’est-à-dire  vague  et  obscure;  puis  un  examen 
des  maladies  chirurgicales,  et,  enfin,  un  abrégé  d’osléologie.  (j.) 

VERDU1N  (Pierre-Adrien)  , chirurgien  d’Amsterdam,  sc 
rendit  célèbre,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  par  la  nou- 
velle méthode  d’amputer  les  membres  qu’il  proposa,  et  qui 
consistait  à conserver  un  lambeau  de  chair,  avec  lequel  il  re- 
couvrait le  moignon,  sans  lier  aucun  vaisseau,  comprimant 
plus  ou  moins  le  membre,  au  moyen  d’un  bandage  particu- 
lier, afin  de  prévenir  l’hémorragie.  Cette  méthode  est  décrite 
dans  une  brochure  qui  a pour  litre  : 

Disserlalia  epistolaris  de  nord  artuum  decurtandorum  ralione.  Ams- 
terdam , ifiqfi,  in-S°.-Trad.  en  français  par  Massuet,  Paris,  1756,  in-8°. 
-en  hollandais,  Amsterdam,  1697,  in-8°.  (o.) 

VEREYCKEN  (Godefroy),  né  à Anvers  en  i558,  s’était 
rendu  habile  dans  les  langues  anciennes,  ainsi  que  dans  la  phi- 
losophie de  son  temps,  lorsqu’il  passa  en  France,  où  on  lui 
procura  une  place  dans  un  des  collèges  de  Paris.  Tandis  qu’il 
y remplissait  les  fonctions  de  professeur  de  philosophie,  il 
consacrait  scs  loisirs  à l’étude  de  la  médecine,  de  manière  qu’a- 
près  avoir  fait  des  progrès  suffisans  pour  aspirer  au  doctorat , 
il  alla  solliciter  ce  grade  à Toulouse , et  l’obtint  en  t586.  H 
ne  paraît  pas  s’être  empressé  de  retourner  dans  les  Pays-Ras 
après  sa  promotion,  car  il  ne  fut  admis  qu’en  i5yi  au  nombie 
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des  médecins  d’Anvers,  où  il  exerça  sa  profession  pendant 
plus  de  quarante  ans,  et  contribua  beaucoup  à la  fondation  du 
college  de  cette  ville.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  se  retira  chez 
son  fils,  h Malines,  où  il  mourut  le  2 décembre  i635.  On  n’a 
de  lui  qu’ùn  traité  insignifiant  qui  porte  pour  litre  : 

De  cognitionc  et  conservalione  sui.  Malines,  i6a5  , in- 12.  - Jbid.  i633  , 
in-12.  ( J.) 

VERHEYEN  (Puilippe),  anatomiste  célèbre,  naquit  k 
Verbrouck,  petit  village*  du  pays  de  Waes  , le  23  avril  i6j8. 
Scs  pareils,  simples  laboureurs,  étant  médiocrement  avanta- 
gés de  la  fortune,  n’eurent  d’autre  dessein  sur  lui  que  de  l’as- 
socier à leur  travail  et  à la  culture  de  quelques  petites  por- 
tions de  terre  qui  faisaient  tout  ieur  bien.  Mais  le  curé  de 
l’endroit,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  pour  les  sciences  , 
se  donna  la  peine  de  lui  enseigner  les  élémens  dé  la  langue 
latine,  et  lui  procura,  en  1672,  une  place  au  college  de 
Louvain.  Vcrheyen  acheva  son  cours  en  trois  ans,  cl  com- 
mença ensuite  celui  de  philosophie  , dans  lequel  surtout  il  fit 
preuve  de  pénétration  d’esprit.  Il  se  dcstiuail  à l’état  ecclésias- 
tique, et  déjà  il  s’était  mis  sur  les  bancs  de  la  faculté  de  théo- 
logie, lorsqu’une  inflammation  considérable  s’empara  d’une 
de  scs  jambes,  amena  bientôt  la  gangrène,  et  mit  dans  la  né- 
cessité de  recourir  à l’amputation.  Vcrheyen,  ainsi  mutilé, 
était  peu  propre  aux  fonctions  sacerdotales,  de  sorte  qu’il 
tourna  ses  vues  vers  la  médecine.  Après  le  cours  ordinaire  , il 
prit  le  degré  de  licence  en  1681.  Immédiatement  ensuite,  il  se 
rendit  à Lcyde , où  il  fit  des  progrès  et  se  perfectionna  dans 
toutes  les  parties  de  l’art  de  guérir.  Mais  l’alfection  qu’il  avait 
conservée  pour  l'Université  de  Louvain,  l’y  rappela.  Il  fut 
reçu  docteur  en  t683.  Six  ans  après,  on  lui  confia  la  chaire 
d’anatomie,  à laquelle  celle  de  chirurgie  fut  ajoutée  en  i6g3. 
La  mort  l’enleva  en  1710,  Je  28  janvier.  De  son  vivant,  il  fit 
Je  principal  ornement  de  l’Université  de  Louvain,  cl  il  mérite, 
sans  contredit,  une  place  distinguée  daus  l'histoire  de  l'ana- 
tomie. Cependant  personne  n’a  été  jugé  plus  diversement  que 
lui.  Les  uns  en  ont  fait  les  éloges  les  plus  exagérés,  tandis  que 
les  autres,  parmi  lesquels  on  distingue  jVIorgagni , Schelhatniucr 
et  Heislcr,  l’ont  censuré  avec  amertume.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’est  que  ses  travaux  anatomiques  1 enferment  à la  fois  et 
beaucoup  de  faits  nouveaux  et  de  grandes  erreurs.  Les  ou- 
vrages qu’il  a publiés  portent  les  titres  suivatis  : 

Contpendii  theoriœ  practicœ  in  quatuor  partes  distiibuti  pars  I cl  II. 
Louvain,  i683  , in-8". 

De Jebribus.  Louvain,  1692,  in-12. 

Analomia  corporis  humani.  Louvain,  1G93,  in-.1)0.  - Léipziok  , 1699 
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in-S°'. -Bruxelles,  1710,  in-40.- JWt/.  1736 , in-4Q  - Léipzick . i~3t,  in-8°. 
-Amsterdam,  *731  , in-8“. 

La  meilleure  édition  est  celle  de  Bruxelles,  172G. 

Lettre  à un  maître  chirurgien.  Paris , iüy8 , in-12.  • 

Seconde  lettre  à un  anatomiste  de  Gand.  Paris,  1698,  in-ia. 

G.  s deux  lettres  sont  adressées  à Palfyn. 

Jlesponsio  ad  exercitalioncm  analomicam  de  thjrma.  Louvain , 1706, 

iu-4°- 

Vera  historié  de  horrendo  sanguinis  jluxu  ex  oculis , naribus,  auribus 
et  are,  et  miruculosâ  ejusdem  sanalione.  Louvain  , 1708,  in-8°.  (1.) 

VEILLA  (Jean),'  (ils  du  tourneur  <le  Corne  111',  grand-duc 
de  Toscane,  étudia  la  médecine  et  la  pratiqua  avec  succès  au 
dilc-septième  siècle.  Il  nous  reste  de  lui  un  petit  ouvrage  con- 
tenant la  description  d’un  œil  d’ivoire  que  son  père  , Jeau- 
IMteistc,  avait  fait  en  1671. 

Anatomia  arlifiziale  delt  occliio  umano.  Florence  , TG77,  in-» a.  -Trad. 
en  latin  , Amsterdam  , 1G80  , in-ia;  Lyon,  1696,  in- 13.  (z.) 

VERMALE  (Raymond  de),  premier  chirurgien  de  l’élec- 
teur palatin,  l’un  des  correspondons  de  l’ancienne  Académie 
de  chirurgie,  se  déclara  partisan  de  l'amputation  à lambeaux. 
II  conseillait  de  former  deux  lambeaux,  et,  après  avoir  scié 
l’os,  puis  lié  les  vaisseaux,  de  les  appliquer  l’un  contre  l’autre, 
pour  en  procurer  promptement  la  réunion  et  éviter  la  trop 
grande  suppuration.  Vermale  s’occupa  aussi  beaucoup  des  ma- 
ladies des  yeux.  On  a de  lui  : 

Lettre  sur  l'extraction  du  cristallin  hors  du  globe  de  l'œil,  nouvelle 
opération  imaginée  par  le  célèbre  M.  Daviel.  Paris,  1751  , io-ia. 

Observations  et  temarques  de  chirurgie  pratique.  Mannheim,  1767, 
in-ia.  . (z.) 

VEftNA  ( Jean-Bai>tiste)  , de  Lanciano,  dans  le  royaume 
de  Naples,  étudia  la  médecine  à l’Uni versilé  de  celte  dernière 
ville,  et,  après  avoir  reçu  les  honneurs  du  doctorat,  se  forma 
à la  pratique  sous  le  professeur  Cajétan  de  Alteriis,  puis  alla 
exercer  l’art  de  guérir  à MeIG  dans  la  Basilicalc,  d’où  il  passa 
plus  tard  dans  la  Pouille.  Il  n’était  âgé  que  de  trente-sept  ans, 
lorsqu'il  publia  son  premier  ouvrage,  destiné  h prouver  l’im- 
portance de  la  saignée  dans  la  pleurésie.  Ce  traité  ne  tarda  pas 
à cire  suivi  d’un  autre,  qui  est  une  apologie  complète  de  la 
phlébotomie.  Verna  se  fit  ainsi  connaître  d’une  manière  si 
avantageuse,  qu’en  1714  on  lui  accorda  la  chaire  vacante  a 
Padoue  par  la  mort  de  Ramazzini.  La  manière  dont  il  s’ac- 
quitta de  cet  emploi,  détermina  le  roi  de  Sardaigne  h lui  offrir 
la  première  chaire  de  pratique  à Turin.  Mais  Verna  était  trop 
considéré  à Padoue  pour  quitter  le  poste  qu’il  y occupait.  Les 
deux  ouvrages  de  ce  médecin  qui  ont  été  indiqués  plus  haut, 
portent  les  titres  suivans  ; 
vu. 
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Princeps  acutorum  morhorum  pleurais.  Venise,  1713,10-4°. 

Princeps  medicaminum  omnium  pfdelotomia.  Padouc  , «716,  in-4°- 

(o.> 

VERNAGE  (Michel-Louis  ) , fils  d’un  médecin  très-estime 
de  la  Faculté  de  Paris , jet  qui  en  devint  doyen,  naquit  dans 
celte  ville  le  16  mai  1697.  Il  fit  d’exellentes  études  littéraires 
et  médicales,  fut  lancé  de  bonne  heure  dans  la  pratique,  et 
très-considéré  de  ses  confrères  et  du  grand  monde.  Il  n’a  pu- 
blié dans  sa  vie  , qui  fut  fort  étendue,  qu’un  seul  ouvrage  sur 
l’inoculation,  à laquelle  il  était  favorable,  mais  qu'il  voulait 
que  l’on  pratiquât  avec  des  précautions.  Vernage  est  mort,  le 
ri  avril  1773,  doyen  d’âge  de  la  Faculté. 

Alaloet  publia,  en  1776,  in- 12 , son  Eloge  historique 

Titre  du  seul  ouvrage, ■qu’il  ait  publié  : 

Observations  sur  la  pelite-vèrole  naturelle  et  artificielle.  Paris,  1773, 

10-12.  (a-  DESGENETTES.) 


VERZASC1JA  (Bebnahd),  fils  d’un  médecin  de  Bâle,  na- 
quit en  cette  ville  au  mois  de  décembre  1629.  11  étudia  la  mé- 
decine dans  sa  patrie,  voyagea  ensuite  en.  Allemagne,  en  Hol- 
lande et  en  Angleterre,  et  prit  le  bonnet  doctoral  à Montpellier, 
en  i65o.  A peine  fut-il  de  retour  à Bâle,  qu’il  se  livra  tout  en- 
tier à la  pratique,  et  bientôt- il  eut  uue  clientelle  nombreuse. 
■Sa  mort  arriva  en  1680.  On  a de  lui  : 


Lazari  Riverii  medicinapraclica  in  succinctum  compendium  redacta. 
Bâle,  i663,  in-8°. 

Centuria  prima  observationum  medicarum , cui  accesserunt  ccleberri- 
morum  virorum  colisilia  et  epislolœ.  Bâle  et  Amsterdam , 1677,  in-8°. 

Neu  vollkommenes  Uraeuterbuch  von  allerhand  Gewaechsen , der 
Baeume , Slauden  and  Iiraeuter  die  in  Deutschland',  Italien,  Frankrcich 
und  in  andern  Orlen  hervorkommen.  Bâle,  1678,  in-fol.  (z.) 

VESALE  ( André  ) naquit  le  3o  avril  i5i5,ou,  suivant 
quelques  biographes-,  le  3i  décembre  1 5 1 4,  â Bruxelles.  André, 
son  père  , qui  descendait  drunc  famille  de  médecins  distingués 
dans  le  duché  de  Clèvcs,  fut  pharmacien  de  l’empereur  Maxi- 
milien, ainsi  que  de  l’archiduc  Philippe  son  fils  , et  quelques 
inslans  de  l’archiduc  Charles  qui  devint  le  cinquième  empe- 
reur de  ce  nom,  et  que  l’histoire,  dans  laquelle  il  occupe  une 
si  grande  place,  appelle  communément  Charles-Quint.  Vésale 
étudia  à Louvain,  éù  il  apprit  très -bien  les  langues  grecque 
et  latine  et  la  philosophie  scolastique  du  temps.  De  Louvain 
il  alla  à Cologne,  de  là  en  France,  où  il  s’arrêta  à Montpel- 
lier et  à Paris.  La  Faculté  de  Montpellier,  qui  remonte  à la 
fin  de  l’an  1000,  avait  été  illustrée  par  Pierre-Gilles  de  Corbeil , 
Jean  de  Saint-Gilles,  Arnaud  de  Villeneuve , Gérard  de  Solo, 
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Erraenguand -Biaise  de  Montpellier,  Bernard  de  Gordonio, 
Gui  de  Chauliac,  Raimond  Chalin  de  Yinario,  Je  an  de  Tor- 
namira,  Balescon  de  ïareule,  les  Saporta  et  plusieurs  autres, 
mais  elle  ne  comptait  alors  aucun-  homme  d’une  gfande  cé- 
lébrité. Le  maître  auquel  Vésale  s’attacha  spécialement  à 
Paris  fut  Jacques  de  Le  Bois,  professeur  au  College  royal 
de  France  , qui  ne  pardonna  jamais  à son  disciple  de  l’avoir 
surpassé.  La  guerre  qui  éclata,  en  i5ai,  entre  Charles-Quint 
et  François  ier,  et  dont  le  principal  théâtre  fut  l’Italie,  se  pous- 
sant avec  autant  de  chaleur  que  d’acharnement,  obligea  Y ésale 
-à  retourner  dans  les  Pays-Bas;  il  prit  du  service  dans  les  ar- 
mées impériales,  où  il  pratiqua  la  médecine  et  la  chirurgie 
depuis  i535  jusqu’en  i537,  époque  h laquelle  il  se  rendit  à 
Padoue , où  il  enseigna  l’anatomie  jusqu’en  1 543.  Il  pro- 
fessa ensuite  la  même  science  dans  les  Universités  de  Bologne 
et  de  Pisc.  En  i546,  il  fit  un  voyage  à Bâle  pour  s’y  occuper 
de  la  réimpression  de  quelques  ouvrages  et  de  l’impression  de 
plusieurs  autres.  Comme  il  se  trouva  obligé  de  faire  clans  cette 
ville  un  séjour  plus  long  qu’il  ne  comptait,  il  y démontra 
l’anatomie,  et  déposa  dans  l’amphithéâtre  "un  squelette  humaiu, 
au  dessous  duquel  ou  plaça  l’inscription  suivante,  que  tous  les 
historiens  de  l’anatomie  ont  eu  raison  de  nous  transmettre  : 

Andréas  Vesalius  Bruxell. 

Caroli  V.  aug.  arcliiatrus 
Laudatiss.  anatomicarum  adminislr.  contm. 

In  hdc  urbe  régi  à publicalurus 
Virile  quod  cernis  secletum 
Artis  et  industries  suœ  specimen 
Anno  christiano  31.  D.  XLVI. 

Exhibuit  erexitque. 

Ce  fut  à la  fin  de  i5ij3  ou  au  commencement  de  l’année 
suivante  que  Yésale  fut  appelé  à la  cour  de  Charles-Quint, 
comme  son  premiermédecin.  Lorsque  ce  souverain,  fatigué  du 
poids  de  l’empire,  abdiqua  en  1 555 , Philippe  11  conserva  à 
Vésale  les  mêmes  fonctions  près  de  sa  personne  et  l’honora 
d’une  grande  confiance,  qui  fut  portée  à.son  comble  paf  la  gué- 
rison inespérée  de  don  Carlos,  encore  enfant,  et  qui  avait  fait 
une  chute  grave  sur  la  tête.  La  prospérité  de  Vésale  lui  fit  de 
nombreux  ennemis.  C’était  un  étranger  qui  jouissait  d’une 
grande  considération  au  milieu  d’un  peuple  qui  a toujours  eu 
de  soi  la  plus  haute  idée  ; ' il  avait  des  lumières  supérieures  et 
une  philosophie  qui  lui  faisaient  apprécier  les  hommes  et  les 
choses  dont  il  était  environné,  à leur  juste  valeur.  Au  reste, 
il  poursuivait  ses  études  en  s’acquittant  de  ses  devoirs  à la  cour, 
et  il  n’avait  pas  le  temps  ou  dédaignait  de  répondre  à ses  ad- 
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versaircj.  t[n  frère  chéri,  qui  portait  le  prêtions  de  François 
s’était  chargé  de  ce  soin  avec  autant  de  zèle  que  de  capacité; 
il  était  très-versé  dans  l’anatomie  qu’il  avait  enseignée  à 1 Uni- 
versité de  Fcrrare,  qu’il  quitta  pour  venir  trouver  son  frère 
en  Espagne,  où  il  mourut  au  bout  de  peu  de  temps.  La  haine 
et  l’envie  planaient  donc  de  concert  sur  le  succès  de  Vésale, 
lorsqu’un  noble  espagnol  , confié  à ses  soins,  mourut  à la  suite 
d’une  maladie  dont  les  signes  équivoques  laissèrent  beaucoup 
d’incertitude  sur  son  véritable  caractère.  Vésale  obtint  diffi- 
cilement des  païens  la  permission  d’ouvrir  le  cadavre  ; il  se  pré- 
cipita ensuite  par  trop,  et  ayant  touché  le  cœur  avec  la  pointe 
du  scalpel,  cet  organe,  qui  conservait  un  reste  d’irritabilité, 
se  contracta  légèrement.  Ce  malheureux  événement  fut  déféré 
en  même  temps  aux  tribunaux  ordinaires  et  à l’inquisition , et 
Vésale  fut  poursuivi  à la  fois  comme  homicide  et  comme  impie. 
Maintcuauts’il  fallaiten  croire  Boerhaave  et  Albinusdans  la  vie 
qu’ils  ont  donnée  de  Vésale,  on  verrait  qu’il  était  condamné 
d’avance  par  le  dernier  et  le  plus  implacable  de  ces  tribunaux. 
Philippe  u prévint  le  double  jugement  par  uue  transaction  , 
et  il  fut  convenu  que  Vésale  ferait  un  voyage  expiatoire  à la 
Terre-Sainte.  En  conséquence  , il.  passa  en  Chypre  avec  Jac- 
ques Malalesta,  général  des  troupes  vénitiennes,  et  se  rendit 
de  la  K Jérusalem.  Vésale  était  encore  dans  la  Palestine , lors- 
que le  sénat  de  Venise  l’engagea  à venir  remplir  à Radoue  la 
chaire  d’anatomie  vacante  par  la  mort  de  Fullopio,  son  dis- 
ciple. En  revenant  en  Europe,  il  fit  naufrage,  et  périt  misé- 
rablement, dans  l’île  de  Zanle , le  i5  octobre  156/p  Un  orfèvre 
de  Venise,  qui  reconnut  le  cadavre,  l'enterra  et  plaça  dessus 
une  pierre  avec  cette  inscription  : 

Tunmlus 

Andrece  Vesalii  Bruxellensis 
Qui  obiit  idibus  octobris , anno  M.  D.  LXIV . 

Ætalis  vero  suce  L. 

Quum  Hierosolymis  rediitset. 

C’est  à l’occasion  de  celte  perte  déplorable  et  prématurée 
que  Boerhaave  et  Albinus  uous  ont  dit  : « Atque  ita  tandem 
dira  sacerdoturn  lyrannis  horribili  morlis  genere  virum  sustulit, 
cüi  parent  nulla  tidenmt  secula , cujus  memorial  grata  assurget 
medicina , quanuliu  sibi  curai  erit  sua  cuique  sanitas.  Neque 
miramur  tamen  ecclesiasticomm  ergà  hune  heroa  odia  : vitani 
aeebat  quandovera  resurgebat  litiguanim  et  artium  liberalium 
cullura. Literanlm  tune  studio.dcdilis  volupeeratcrassosubique 
monachorum  errores  exponere,  explodere,  irridere.  T Inde  etiilc 
snlsissimè  hos  excepit  scepe  numéro.  Neque  ferebat  ignarissi- 
mos  fabricce  corporis  humani,  qnæ  multis  sœpe  locis  hommi 
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hrllui j-  communia  est , minas  intenlare  accusation» * liœrcseos 
objiciundte,  si  analomicus  sensa  sua  libéré  proferrel  de  usu  cere- 
bis,ut  terreront  ignorantissimirerum  gnaros.  Quinet  lulit  quàrn 
asgerrimè  faslum  in  ecclesiastieis  censoribus , horuni  detestans 
altum  supercilium  , et  pinguissimam  ignorantiam.  Nec  lacu.it , 
sed  verbis  odia  movit.  Aliquando  et  joculario  sermone  lusit  in 
rnonachonim  mores  , ri  tus , vestes  , ut  vix  absque  visu  legere 
est,  quce  libéré  salis  scribit , occasione  musculi  cucullaris  , de 
vestitu  Benedictinorum , Franciscanorum  et  Jacobitarum.  Pfe- 
que  scholasticis  pepercit  magis , Alberto,  Scoto , Thdnta;  dum. 
deliria  horuni  injingendis  enrephali  parlibusfalsissima  irridet, 
quœ  puerili  commento  excogitaveranl , ut  niera  pro  auctoritate 
usas  possent  assignare  fictis  partibus  ineptissimos.  Castissimos 
dein  sanctosque  horuni  hominum  mûres  prodit , quando  narrai 
hilaris  , studiosos  suos  pulchcrrimte  meretriculce , iii  quain  de- 
perierat  pater  reverendus , cadaver,  raptum  sepulchro  , in  lhea- 
truni  attulisse  ad  usus  anatoinicos  , in  rabiem  fere  aclo  motia- 
cho.  T ali  a divulgans  injlixil  vulnus  peclori  unieersi  ordinis  , 
sensitque  meniorem  numquam  ignoscenlis  turbce  iram.  » 

Ouvrages  de  Vésale  : 

Paraphrasis  in  nonum  librum  Jthastv  ad  Almimsarem , de  affecluum 
singularium  corporis  partium  curatione.  Bâle,  >537,  Lyon , i55i, 

in-12.  - Wittcnberg,  1587,  in-8°. 

Additioncs  et  correctioncs  in  Gutntheri  inslitutiones.  Bâle  , 1 53p. 

Eppslala  docens  venant  axillarem  cubili  in  dolore  lalcrali  secondant  , 
et  metancholicum  succum  ex  vente  portarum  vamis  ad  sedem  pertinent! - 
buspurgari.  Bâle,  >539,  i“-4u- 

Andrete  Vesalii  de  corporis  humant  Jabricd  librorum  epitnme.  Bâle  , 
>5^2,  in-fol  Les  planches  île  cette  première  édition  sont  très-estimces. 
- Paris,  i56o  , in-8“.  - Wittcnberg , i58-  , in-8°.  sans  figures.  - Cologne, 
>600  , in-fol.  - Leytlc  , >GiG,  in-4°- , avec  des  corçmeni  aires  cl  des  noies 
de  Pierre  Paaw.  - Amsterdam  , 1G17 , in-fol.  - Ibid.  >633,in-4".,  avec 
les  notes  de  Paaw.  - Ibid.  164a , in-fol. , édition  estimée  pour  1rs  remar- 
ques de  Nicolas  Fontani  et  les  planches.  - Londres,  164a  , in-fol.  -Trmfc 
en  allemand  par  Albanus  Torinus,  Bâle  , i542  , folio  maximo. 

De.  humain  corporis  fubricâ  libri  sepicm.  Bâle,  i543  , in-fol. , dit  royal  , 
avec  de  très-belles  figures  .gravées  en  bois  d’après  le  Titien.  Si  toutefois, 
comme  l’ont  prétendu  quelques-uns , ces  dessins  n’étaient  point  dus  au 
crayon  de  ce  grand  maître  lui-même,  il  resterait  cependant  certain  qu’ils 
ont  été  faits  sous  scs  yeux,  par  ses  meilleurs  élèves  et  approuvés  par 
lui.  - Zurick  , i55i  et  1 5^3 , in  fol. -Bâle,  i555  et  >563,  in-fol.  Boer- 
liaavc  recommande  l’édition  de  Bâle  de  1 54 3 pour  les  planches  , et  celle 
de  >555  pour  le  texte  corrigé  par  Vésale.  - Lyon  , i55a  , a vol.  in-8°. 
sans  figures.  - Paris,  >564,  >n  fol. -Venise,  >568,  iu-fol.  avec  des  figures 
réduites.  - Anvers  , >572 , in-fol.  avec  des  planches  très-soignées , et  aux 
frais  desquelles  les  magistrats  de  cette  ville  concoururent-  -Venise,  iGq£  , 
in-fol.  avec  des  fragmens  de  Rufus  et  de  Soranus . • Francfort . 1604  et 
i63a,  in-4°. -Amsterdam  , 1617  et  1640,  in-fol.  - Trad.  en  allemand  A 
Nuremberg,  1 55 1 , et  en  français  à Paris,  >55g,  in-fol. 

De  radice  Chinœ  epislola.  De  modo  ac  rnltone  prnpinandi  rtulicis 
Chinas  decocti.  Venise , i5ia  et  i546  , iu-8“.  - Bâle  , i513  . in  - 1 5 10  , 
in  fol,  -J,yon,  i547,  in-12. 
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Cej  deux  opuscules  font  partie  du  recueil  De  morbo  gallico  ; on  j 
trouve  des  observations  d’anatomie'ct  l'indication  de  quelques  erreurs 
de  Galien  sur  l’ostéologie.  „ 

Anatomicarum  Gabrielis  Fullopii  observationum  examen,  Madrid  , 
i56i. -Venise,  «564,  in-4”.  - Hanovre  i6oo,in-8°. 

Ce  fut  dans  la  même  année  i5Gi  que  Fallopio  embrassa  la  défense  de 
Galien  contre  Vésale,  son  ancien  maître.  Il  régna  de  pan  et  d’autre  beau- 
coup de  décence  dans  cette  polémique  intéressante  par  l’érudition  et  les 
recherches  dont  elle  enrichit  l'analomic. 

Consilium  pro  iilustrissimi  Terrœ-tiovce  ducis  fistulâ.  Venise,  i568, 
in*4°. , réunj  S d’autres  consultations. 

On  retrouve  presque  tous  ces  écrits  de  Vésale  dans  les  ouvrages  d’In- 
gràssias,  de  Monlanus,  de  Garelzius,  Scholtzius  et  d’autres. 

Chirurgia  magna  in  septém  libros  digesia.  Venise,  1 5(;g , in-8°. 

Cet  ouvrage,  publié  par  Prosper  Borgarucci,  est  plus  généralement 
regardé  comme  une  judicieuse  compilation  que  comme  un  écrit  original. 

Andrea;  Vesalii , invictissimi  Caroli  V , imperutnris  medici , opéra 
oinnia  analomica  et  chirurgica  cura  Hermanni  lioerhaave  et  Bernnardi 
Siegfried  Albini.  Leyde,  i;25,  a vol.  in-fol. , avec  de  très-bonnes  figures 
et  un  beau  portrait  de  l’auteur , peint  parle  Titien  en  i552  , et  qui  rap- 
pelle que  Vésale  avait  alors  vingt-huit  ans.  L'original  rst  dans  la  posses- 
sion de  M.  Portai;  au  moins  c’est  l’opinion  des  plus  habiles  artistes  et 
des  meilleurs  connaisseurs  de  la  capitale. 

Senac  a dit  de  Vésale,  qu’il  avait  découvert  un  nouveau  monde  avant 
l’âge  de  vingt-huit  ans,  et  M.  Portai  adonné  avec  beaucoup  d’étendue 
et  d’exactitude  le  détail  de  ces  découvertes  dans  son  Histoire  de  l’ana- 
tomie et  de  la  chirurgie.  On  y voit  que  ce  ne  fut  pas  plus  pour  l’amour 
de  Galien  que  pour  celui  de  la  science  que  Sylvius  et  d’autres  poursui- 
virent Vésale  avec  tant  d’acharnement.  Une  basse  jalousie  dicta  à elle, 
seule  leurs  injustes  déclamations. 

Haller  a profilé  du  travail  que  nous  venons  de  citer  avec  éloges.  11 
prétend  , en  outre  , que  nous  avons  perdu  un  grand  nombre  de  manus- 
crits de  Vésale  qu’il  jella  lui-même  au  feu.  (h.  desoenettes. ) 

VESLING  (Jean),  ne  à Mindeh,  dans  la  Westphalie  , en 
i5q8,  fut  conduit. très-jeune,  par  son  père,  h Vienne,  où  il 
acheva  heureusement  son  cours  d’humanités,  et  fit  ensuite  de 
grands  progrès  dans  la  philosophie  et  la  médecine.  Déjà  , de- 
puis plusieurs  années,  il  s’appliquait  à cette  dernière  science, 
lorsqu’il  forma  le  projet  de  voyager  dans  le  Levant,  afin 
d’observer  la  nature  sur  les  lieux  mêmes.  L’Lgypte  l’arrêta 
plus  long-temps  que  les  autres  contrées  du  nord  de  l’Afrique,  . 
et  il  termina  ses  courses  par  aller  à Jérusalem,  où  il  fut  reçu 
chevalier  du  Saiut-Sépulcrc.  De  retour  en  Europe,  il  débar- 
qua à Venise,  et  y donna,  en  1628,  des  leçons  particulières 
d'anatomie  et  de  botanique  avec  tant  de  réputation,  que  les 
écoles  de  cette  ville  furent  bientôt  désertes.  La  république, 
jalouse  de  l’attacher  à son  service,  lui  accorda,  en  i63a,  la 
première  chaire  d’anatomie,  vacante  à Padoue.  Quoiqu’une 
légère  surdité  et  un  bégaiement  dont  il  était  atteint  le  rendis- 
sent peu  propre  aux  fonctions  de  l’enseignement  public,  il  fut 
suivi  avec  assiduité;'  on  le  chargea  même  encore  des  cours  de 
chirurgie,  et  bientôt  après  de  ceux  de  botanique.  Mais,  fati- 

» 
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gué  de  ce  triple  emploi , il  renonça,  en  i638,  à la  chaire  de 
chirurgie,  pour  se  borner  à celles  d'anatomie  et  de  botanique, 
ainsi  qu’à  la  direction  du  jardin.  Dès  lors  il  se  trouva  dans  son 
centre,  car  l’étude  des  plantes  était  sou^goût  dominant,  et, 
pour  le  salisfaipc,  il  entreprit  de  rendre  le  jardin  de  Padoue 
un  des  plus  riches  de  l’Europe.  À cet  effet , il  sollicita  et  obtint 
la  permission  d’aller  faire  une  collection  de  nouveaux  végé- 
taux dans  Hic  de  Candie  et  quelques  autres  contrées  du  Levant. 
L’objet  de  sou  voyage  fut  parfaitement  rempli,  mais  il  revint 
à Padoue,  épuisé  de  fatigues,  et  succomba  le  3o  août  1649. 

On  a de  lui  : 

Observationes  et  nolœ  ad  Prosperi  Alpini  librum  de  plantis  Ægyptiis , 
cum  addilamento  aliarum  plantarum  ejusdem  regînnis . Padoue,  i638, 
in-4°.  < % 

Syntagma  anatomicum , publicis  dissectionibus  in  auditorum  usum  ap- 
tatum.  lfedotie , 1641,  in-8".  - Franrforl,  1 64  x . in-12.  - Padoue,  1647, 
in-40.-  Amsterdam  , 1649,  in-12.-  Padoue  , r65i  , in-8°.  - Amsterdam, 
i65g,  in-4".  - Ibid.  1666  , in-4".  - Padoue,  1677,  in-4". - Utrecht,  1696, 
in-4°.-ïrad.  en  hollandais,  Leyde,  i65a , in-4".  - en  anglais,  Londres, 
i653  , in-fol . - en  allemand , Nuremberg , 1G7G , in-8°.  ; Ibid.  1688  , in-8". 

Catalogue  plantarum  liorti  Patavini.  Padoue , i642  » in-12.  - Ibid. 

1644,  in-12. 

Opobalsami  veterïbus  cognili  vindiciœ.  Accessit  parænesis  ad  rem 
herbaiiam.  Padoue  , i644  1 in-8". 

lie  pullilione  Ægyptiorum  et  aliœ  nbscrvaliones  anatomicœ  et  epistolcc 
medicœ  posthumœ.  Copenhague,  1664  , in-8".  - La  Haye  , <740,  in-8". 

(*■) 

VESTl  (Just),  né  à Hildeshcitn,  le  i3  mai  *65t , étudia 
la  médecine  d’abord  à Iéna,  puis  à Erfurt,  et  prit  ses  grades 
dans  cette  dernière  Uiliversitc.  Deux  ans  après,  il  revint  dans 
sa  patrie,  où  il  exerça  l’art  de  guérir  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction, pendant  quatre  années,  au  bout  desquelles  il  fut  rap- 
pelé h Erfurt  pour  y remplir  la  chaire  de  botanique.  L’année 
• suivante,  il  devint  médecin  des  épidémies,  puis  professeur 
d’anatomie  et  de  chirurgie,  et  passa  enfin  à la  chaire  de  patho- 
logie, qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  27  mai  i^i5. 

• Ses  ouvrages  sont  : * 

. Dissertalio  de  asthmate.  Erford  , *675  , in-4". 

Dissertalio  de  diarrhœd.  Erfurt,  1G82,  in-4". 

Disscrtalio  de  morbo  caduco.  Erfurt? , 1684  , in-4". 

llissertatio  de  podagrd.  Erfurt , 1684  , in-40. 

Disserlatio  de  dysenteriâ.  Erfurt , 1684 1 in-4°- 

Dissertalio  de  passione  hysteried.  Erfurt,  i685,  in-4". 

Dissertalio  de  medicamentorum  formalis  conscribendis.  Erfurt , i685  , 

in-4". 

Dissertalio  de  purgatione.  Erfurt , i685 , in-40. 

Dissertatio  de  strumâ.  Erfurt , i685 , in-4". 

Dissertalio  de  veniriculi  inflatione.  Erfurt,  1686,  in-4". 

Dissertalio  dejebre  ardente  malignd.  Erfurt,  1686,  in-4". 
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Dissertalio  de  miclione  cçuentd.  Eriurt . 1686  , io-4*. 

Compendium  ins lilutionum  medicnrum  in  IV  dispulationibus  cnmpre- 
hensum.  Erfurt,  1686,  in-8 ".-Ibid.  1688,  in-8". 

De  purgalione  doctrina  tbeorelico-Jnactica  brevis  et  succincta  secun- 
dilm  neotcricnrum  mentent  adornata.  Erfurt,  1G86,  in-ia. 

Vissertatio  de  magnetismo , macrocnsmi  et  microcosmi.  Erfurt , 1687 , 

in -4°. 

Dissertalio  dé  epilepsid-  Erfurt , 1687,  in-4°. 

Vissertatio  de  febre  hungaricà  , quant  vulgù  cephalalgiam  epidemicam 
vocitant,  Erfurt,  1687,  in-40. 

Dissertalio  de  pulvere  sympalhetico.  Erfurt,  1687,  rn-4". 

Dissertalio  de  liydrocephalo.  Erfurt , 1688,  in-4°. 

Dissertalio  de  calculo  renum  et  vesicee.  Erfurt,  1688,  in-4". 

Dissertalio  de  scorbuto.  Erfurt,  1688,  in-40. 

Callrgium  çhymicum  à Caspare  Cramera  olim  propositum , jam  t0ro 
quinque  dissertationibus  publicè  cditum , ac  ernditorum  examini  submis- 
tum.  Francfort  et  Léipzick , 1888,  in-4°. 

Dissertalio  de  catalepsi.  Erfurt,  1689,  in-4°.  • 

Dissertalio  de  tue  venereâ.  Erfurt , 1O89,  in-4°. 

Dissertalio  de  dyspepsià.  Erfurt , 1689,10-4°.  * 

Dissertalio  de  medico Jelici  et  infelici.  Erfurt,  1689,  in-4*. 

Dissertalio  de  phtliisi.  Erfurt,  1689,  in-4". 

Dissertalio  de  phlhoe  s.  adfectu  lltoracico  pbthiseos.  Erfurt , iG8y  , 
in-4°. 

Disserlatio  de  colicd.  Erfurt,  1690,  in  4". 

Dissertalio  de  pectoralibus  adfeciibus,  eorum  remediis  in  généré.  Et  fort, 
1690 , in-4". 

Dissertalio  de  pleurilide.  Erfurt,  1690,  in-4". 

Dissertalio  de  abortu.  Erfurt,  1690,  in-4°. 

Dissertalio  de  chlorosi.  Erfurt,  1691 , in-4". 

Dissertalio  de  anorexiâ.  Erfurt,  1691 , in-4". 

Disserlatio  de  malo  hypocliondriaco.  Erfurt,  1691 , in-4"- 
Dissertalio  Me  singuliu.  Erfurt,  i69i,in-4°. 

Dissertalio  de  p/irenitide.  Erfurt,  169a,  in-4°. 

Dissertalio  de  affcclibus  senum  salomonœis.  Erfurt , 169a,  in*4°. 
Dissertalio  de  morbo  caduco.  Erfurt,  i6g3  , in-40. 

Dissertalio  de  dislocid.  Erfurt,  i6g3,  in-4°. 

Casus  sat  rarus  de  vomied  pulmonum.  Erfurt , iGg3  , iu-4°. 

Disserlatio  de  mensium  suppressione.  Erfurt , >693,  in-4°. 

Dissertalio  de  symbolo  Vylhagorœ  : fabis  abstineto.  Erfurt,  i6g4>  in-4". 
Dissertalio  de  tegro  arluum  tremore  carreplo.  Erfurt,  1694,  in-4". 
Dissertalio  de  atrophia.  Erfurt,  1694,  in-4". 

Disserlatio  de  pollinclurd.  Erfurt,  ibgü , in-4". 

Disserlatio  de  magnelismis  macro  et  microcosmi  tum  probatœ  tum' sus- 
pecta; in  medicind  fidei.  Erfurt,  1696,  in-4°. 

Dissertalio  de  doloribus  vehementissimis  partum  prœcedentibus . Er- 
furt , 169G,  in-4°- 

Disserlatio  de  asthmate.  Erfurt , 1696,  in-4". 

Disscrtutio  de  pkiltris.  Erfurt,  1696,  in-4° 

Dissertalio  de  slernmalorium  usu  et  abusu.  Erfurt,  1696  , in-4". 
Dissertalio  de  cardialgid.  Erfurt , 1697  , in-4". 

Instilutinnes  medicce  reformatai , lmc  est  fundamenta  mcdica,  olim  luci 
publicie  exposila , jam  verb  révisa  . Fiancfort  et  Léipzick  , 1697  , in-8°. 
Disserlatio  de  heclicd  cardiucd.  Erfurt  , 1697 , in-4". 

Dissertalio  de  Jèhri  malignd.  Erfurt , 1697  , in-4". 

Dissertalio  de  motu  chyli  viliato.  Erfurt , 1697  , in-4". 

Dissertalio  de  odontalgiâ.  Erfurt,  1697,  in-40. 
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Dissertalio  de  œgri  ascilici  casu.  Erfurt , 1697  , in-4®. 

Dissertalio  de  fluoré  albo.  Erfurt , 1697  , in-4“. 

Dissertatio  de  calculo  et  curatione  iitius.  Erfurt,  1G9S,  in-4°. 
OEconomia  corporis  hurnani , in  qud  octo  disscitationibms  Juncliones 
plerasque  et  pohorcs , Jacilt  et  concinnd  melhoilo  propomnuur , et  ex 
suis  cousis  deducuntur.  Erfurt , 1698  , in-8°. 

Dissertalio  de  vomicâ  pulmoiuim.  Erfurt , 1698 , in-4°. 

Dissertatio  de  mictu  cruento.  Erfurt,  i6g8  , in-40. 

Dissertatio  de  varia  lis.  Erfurt,  1698,  in-4°. 

Dissertalio  de  apoplexiâ.  Erfurt,  1698,  in-40. 

Disseitatiu  de  œgro  cacochymico  à'  causa  acido-phlegniaticd.  Erfurt , 
1699,  in-4». 

Dissertatio  de  œgro  pluhisi  luhorante . Erfurt , i6gg,  in-4°. 

Dissertalio  de  anirrue  habitudine  ad  corpus  speciatim  quoad  mixtior.is 
corporeœ  conservationem.  Erfurt,  1699,  in-4". 

Dissertatio  de  iclero  albo.  Erfurt,  1699,  in-40. 

Dissertalio  de  raucediue.  Erfurt,  1700,  in-4°. 

Dissertalio  de  ardiritide  yrraticâ.  Erfurt , 1700 , in-4°. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  circulari  naturali  et  prœternaturaü. 
Erfurt,  1700,  in-4°.  • 

Historia  et  cura  pleuritici.  Erfurt,  17m  , in-40. 

Dissertalio  de  ophthalmid.  Erfurt,  1701,  in-4".  ' . • 

Dissertatio  de  deleclu  et  paucitate  medicamentorum  in  curandis  morbis. 

Erfurt,  1701 , in  -4°- 

Dissertatio  de  hercule  medico  communiter  dicto  spermale  celi.  Erfurt , 
1701  , in-4". 

Dissertatio  de  casloreo  physicè  et  medicè  consideralo.  Erfurt,  1701  , 
in-40.  , 

Dissertatio  de  vesicatoriorum  us  U et  abusu.  Erfurt,  1701,  in-4°. 
Dissertalio  de  spirilu  hominis  triuno  p.  n.  coustituto , ceu  causdplu - 
rimorum  morborum  efficiente.  Erfurt,  170-»,  in-4°. 

Dissertalio  de  tlieio  Iîippocrutis.  Erfurt,  170U,  in  4°. 

Dissertatio  de  succino  medicè  et  physicè  considerato.  Erfurt,  170a, 

iü-4°. 

Dissertatio  de  ajtmciione  hypochondriacd.  Erfurt,  170a,  in-4°. 
Dissertatio  dm  pWipneuinoniâ.  Erfurt,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  aboriu.  Erfurt , 1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  passione  hystericâ,  ejusquè  curatione.  Erfurt , 1708,  in-4°. 
Dissertatio  de  melancholid  hypochondriacd.  Erfurt,  1704,  in-4°. 
Dissertalio  de  ventriculo  morborum  chronicorum  fœcundd  maire.  Er- 
furt , 1704 , in-4°. 

Dissertatio  de  impotentiâ  virili.  Erfurt;  1704,  in-40. 

Dissertatio  de  f ructuum  horœorum  et  esculentorum  usu  et  abusu.  Er- 
furt , 1704,  in-4°- 

Dissertatio  de  paronychiâ.  Erfurt,  1704,  in -4°. 

Dissertatio  de  œgroto  peripneumonico.  Erfurt,  1704 , in-4°. 
Dissertatio  de  vertigine.  Erfurt,  1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  melancholid  hypechondriacâ  laborante.  Erfurt , 

I7o4,in-4°. 

Dissertatio  de  cornu  cervi  ejusque  vi  bezoardied . Erfurt,  1704  , iu-4°. 
Dissertatio  de  impotentiâ  virili.  Erfurl,  1704,  in-40. 

Dissertalio  de  dysenteriâ castrensi.  Erfurt,  1704  , in-4°. 

Dissertatio  de  magiâ  naturali  ejusque  usu  medico.  Erfurl,  1708,  in  4°- 
Dissertatio  de  usu  et  abusu  medicamentorum  mercurialium.  Eriurl , 
1705 , in-4°. 

Dissertalio  de  œgro  melancholid  amalovid  variis  symptomatibus  gra- 
vioribus  maritatd  laborante.  Erfurt,  1705,  in-4°- 
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Dissertalio  de  coloris  nimii  damno.  Erfurt  , 1706  , in-4° 

Dlsserlatio  de  hœmoptysi.  Erfurt,  1706,  in-4°. 

Dissertalio  de  empyemate.  Erfurt,  1707,  in-4°. 

Dissertalio  de  pleurilide  febrim  mnlignam  comitem  habente.  Erfurt  , 
1707  , in-4». 

Disseriatio  de  bubone.  Erfurt , 1707,  in-4°. 

Dissertalio  de  ictero.  Erfurt  , 1707,  in -4°. 

Disseriatio  de  lapine  bezoardico  orienlali.  Erfurt , <707,  in-4°. 
Dissertalio  de  hydrope  anasareâ.  Erfurt,  1708,  in-40. 

Disseriatio  de  symplnmalibus  variolarum  relrocedentium . Erfurt,  1708, 

in-4°. 

Disseriatio  de  ischiadico  dolore.  Erfurt  , 1708,  in-4°. 

Disseriatio  de  hypochondriaco  dolore.  Erfurt,  1708,  in-4°. 

Dissertalio  de  tetnperamenlis.  Erfurt , 1708,  in-40. 

Disseriatio  de  empiricis.  Erfurt,  1709,  in-4“. 

Dissertatia  de  œgro  undecimid  ex  corlicis  chirue  de  china  intempestivo 
usu  laboranle.  Erfurt , 1701)  , in-4°. 

Dissertalio  de  lapicidind  ndcrocosmicd  seu  calcula  renum  et  uesicœ. 
Erfurt , 1709  , in-40. 

Dissertatia  de  dysenteriâ  epidemicâtsad  neotericorum  mentem  exami - 
natd  et  ctarissimorum  virorum  experimentis  nuperrimis  curatd.  Erfurt , 
1709  , in.40.  . 

Dissertalio  de  transpiratione  sanitalis  et  morborum  maire.  Erfurt , 
1710,  in-4°. 

Dissertatia  de  operalionibus  chymicis.  Erfurt,  1710,  in-4°. 

Dissertalio  de  panis  usu  alimenloso  et  medicamentosa.  Erfurt,  1710  , 

in-4°. 

Disseriatio  de  verme  umbilicali.  Erfurt , 1710,  in-4°.'  * 

Disseriatio  de Jebribus  malignis  in  genere.  Erfurt,  17 1 1 , in-4°. 
Disseriatio  de  purpura  puerperamm.  Erfurt,  1711,  in-4°. 

Dissertalio  de  cortice  iiinterano . Erfurt,  1711  , in-4°. 

Disseriatio  de  œgro  menda'ct.  Erfurt , 1711 , in-4°. 

Dissertalio  de  pleurilide.  Erfurt,  1711  , in-40. 

Dissertalio  de  vulneribus  sclopetnrum.  Erfurt,  171  h,  in-40. 

Dissertalio  de  atrophiâ  infantum.  Erfurt,  1711  , jp-40. 

Disseriatio  de  Jebre  pelcchiati.  Erfurt,  171a,  * 

Dissertalio  de  febribus  petcchialilus,  Erfurt,  1712,  in-4°- 
Dissertalio  de  hydrope  anasareâ.  Erfurt,  1712  , in-40. 

Disseriatio  de  lemperatnentis.  Erfurt,  1712,  in-4°- 
Dissertalio  de  aere.  Erfurt,  1713  , in-40. 

Dissertalio  de  anorexid.  Erfurt,  1713,  in-4°. 

Dissertalio  de  ineptâ  curatione  multorum  morborum  causa.  Erfurt , 

1713  , in-40. 

Dissertalio  de  martialium  naturâ , usu  et  ubusu  ad  neotericorum  men- 
tem. Erfurt,  1713,  in-4°. 

Dissertalio  de  catarrho  suffocation.  Erfurt , 1713,  in-4°. 

Disseriatio  de  prœstuniià  medicamenlorum  simplicium  et  galenicorum 
prie  chymicis.  Erfurt,  1713,  in-4°. 

Dissertalio  de  diarrh'eeâ  locldis  superveniente.  Erfurt,  17 13,  in-4°. 
Disseriatio  de  peripneumonid.  Erfurt,  2714,  io-4°. 

Dissertalio  de  epilepsid  Erfurt , 1714,  in-4°. 

Dissertalio  de  tremore.  Erfurt , 1714  , in-40. 

Dissertalio  de  sympa thid  morborum.  Erfurt,  1714  , in-4°-- 
Disseriatio  de  vertigine.  Erfurt , 1714  , in-4°. 

Disseriatio  de  atrophia  lituralorum.  Erfurt,  1714  > in*4°. 

( A.-J.-L.  JOURDAN.  ) 
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VETRANI  (André),  de  Païenne,  s’appliqua  d’abord  h la 
médecine,  et  obtint  même  le  titre  de  proto-médecin  dans  sa 
ville  natale;  mais,  étant  devenu  veuf,  il  embrassa  l’état  ecclé- 
siastique, et  ne  s’occupa  plus  que  de  jurisprudence  et  de  théo- 
logie, carrière  qu’il  parcourut  avec  succès,  puisqu’il  devint 
proto-notaire  apostolique,  membre  du  tribunal  de  l’inquisi- 
tion et  juge  synodal.  11  iuourut  le  24  mars  1689,  à l’âge  de 
soixante-cinq  ans,  laissant  les  ouvrages  sÿivans  : 

Trutina  apologetica  consilii  medici  à Paulo  Slrectcs  imper  edili  pro 
Alexandro  La  llarbera  et  Reslivo  , contra  RR.  PP,  et  moniales  car- 
melilas  discalceatos.  Païenne  , i65i  , in-4°. 

Amussis  medicamentatia  ad  usum  pharmacopotarum  urbis  Panormi. 
.Palerme,  i655 , in-4°. 

Medicum  discrimen  de  leprà  palliai.  Palerme,  1657, 

Oratio  funebris  Marci  Antonii  Alaimi.  Païenne,  1Ü62,  in-4°.  (z.) 

VETTER  ( Aloys-Rodolpiie),.  né  k Carlsberg,  dans  la  Ca- 
rinthie,  le  28  août  1763,  étudia  la  médecine  k Vienne,  où  il 
prit  le  grade  de  docteur,  et  mourut  le  10  octobre  1806,  h Cra- 
covie,  où  il  remplissait  Ja  chaire  d’anatomie  et  de  physiologie 
k l’uùiversité.  Ses  ouvrages- sont  : 

Auszug  nus  der  neueren  Knochenlchre.  Vienne , 1788.  in-8°. 

Anatomische  Grundbegrijfe  von  den  Liitgeweiden  des  Menschen  und 
ihren  Verrichtungen.  Vienne,  1788  , in-8°. 

Kurzgejassle  lleschreibung  aller  Gejaesse  und  A erre  n des  menschli- 
chen  Koerpers.  Vienne,  1789,  in-8°. 

N eu  eingerichtete  Muskellehre  fuer  Scliueler  der  Arzneykunde.  Vienne, 

*791,  iu  8°. 

Neue  Kurart  aller  venerischen  Krankheiten.  Vienne  , 1703,  in-8°.  - 
Ibid.  1804,  in  8°.  , 

Erklaerung  der  Physiologie.  Vienne , 1794 , a vol.  in-8°.  - Ibid.  iSo5  , 
in-80.* 

Aphorismen  ans  der  pathologischen  Anatomie..  Vienne  , i8o3  , in-8°. 

De  plicâ  semilunari  in  cordis  humant  atrio  sinistro  nuperrimè  detecto . 
Cracovie , 1804  ,ân-8°.  ' (o.) 

VEYRAS  (Jacques),  médecin  du  seizième  siècle,  étudia  et 
prit  scs  degrés  k Montpellier,  où  il  fut  disciple  de  L.  Joubert. 
Il  attaqua  vivement  J’abus  que  les  chirurgiens  faisaient  des  011- 
guens  dans  le  traitement  des  coups  de  feu,  et  s’éleva  çn  même 
temps  contre  la  pratique  funeste  du  tamponement  des  plaies. 
Tel  .est  le  but  de  l’ouvrage  qui  a pour  litre  : 

Traite  de  chirurgie,  contenant  la  vraye  méthode  de  guérir  playes 

arquebusade . Lyon,  i58i,  in-ia. 

On  trouve  à la  suite  la  réfutation  de  ce  traité  par  le  chirurgien  Tan- 
nequin  Guillaumet , qui  prétendait  que  les  plaies  d'armes  à feu  sodi  faites 
par  brûlure  , cl  trois  discours  de  Joubert.  (o.) 

VIARDEL  (Cosme),  célèbre  accoucheur  de  Paris,  exerçait 
son  art  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  L’ouvrage  qu’il  a 
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publié,  cl  dont  nous  allons  donner  le  litre , offre  un  mélange 
bizarre  de  théories  ridicules  et  de  préceptes -pratiques  cxcel- 
iens.  L’auteur  admet  sans  examen  tout  ce  qu’Hippocrale  et 
Galien  ont  dit  touchant  les  phénomènes  de  ia  génération;  il 
croit  en  couscquence  que  l’enfant  mâle  est  formé  au  trdnlièijie 
jour,  que  celui  de  l’autre  sexe  ne  l’est  qu'au  quarante-deuxième  , 
et  que  l’enfant  péut  vivre  b sept  mois,  mais  non  b huit.  Du  reste , 
il  se  montre  partisan  des  gestations  tardives  et  de  la  superféta- 
tion. Il  donne  d’assez  bons  préceptes  sur  le  loucher,  défend  de 
trop  hâter  l’accouchement,  et  blâme  l’usage  des  instruirions , 
la  main  seule  lui  ayant  toujours  suffi.  Son  livre  contient  aussi 
des  détails  sur  les  maladies  de  la  matrice. 

Observations  sur  la  pratique  des  accouchement  naturels , contre  nature 
et  monstrueux . Paris,  1 67 1 , in-8°.  - Ibid.  1738,  in-8°.  - Trad.  en  alle- 
mand , Francfort,  1G78,  in  8°.  (o.) 

VICARIUS  ( jEArf-JACQUES-Ffi-iNçois),  médecin  allemand, 
prit  les  grades  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecine  à 
l’Université  de  Fribourg,  en  l^isgau,  où  il  obtint  ensuite  une 
chaire.  L’académie  des  Curieux  de  la  nature  l’adopta,  en  1697, 
sous  le  nom  d’ Anaximandre.  Il  a inséré  plusieurs  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie  savante , et  publié  les  ou- 
vrages suivans  : 

liydrophplacium , seu , discursus  de  aquis  salubribus  mineralibùs.  Ulm  , 

1699,10-8°.  , 

Basis  universœ  medicinœ,  in  quinque  libros  institutionum  pro  veteri 
more  divisa , ac  juxta  neotericos  in  principiis  matheniaticis  , inechanicis 
et  anatomicis  fundata.  Ulm,  1700,  in-8°.  - Strasbourg,  1710,  in-8°. 

Tractatus  de  intemperçto  Hippocralico  , seu  cacochymiis  Galcni , ùi 
très  librvs  divisus.  Strasbourg,  171a,  in-4°-  (a  ) 

"VICAT  (Puu.n*i>E-riODOi,mE),  mort  en  1783,  exerça  d’abord 
la  médecine  en  Pologne  et  en  Lithuanie,  où  il  apprit  b con- 
naître la  plique;  puis  b Puyerne,  dans  le  can.ton  de  Berne,  et 
enfin  b Lausanne,  o.ù  il  termina  sa  carrière.  On  a de  lui  une 
traduction  de  l’histoire  des  gaz  par  Spiekuanft,  une  autre  des 
observations  de  médecine-pratique  par  Tissot,  une  table  géné- 
rale des  écrits  de  Haller,  et  lés  ouvrages  sgivans  : 

Mémoire  sur  la  plique  polonaise.  Lausanne,  1775,  in-8°. 

Matière  médicale , tirée  de  Haller , avec  nombre  d' additions , fournies 
par  l’auteur -,  quelques  observations  du  traducteur , et  les  usages  œconomi- 
ques  des  plantes.  Berne,  1776,  a vol.  in-8°. -Trad.  en  allemand,  Léip- 
zick,  1781-1783,  in-8°. 

Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  la  Suisse,  contenant  leur  descrip- 
tion, leurs  mauvais  effets  et  leurs  antidotes.  Yverdon  , 1776,  in-8°. 

Supplément  rut  Dimior.naire  raisonné  universel  d’histoire  naturelle  de 
• Valmanl  de.  Bomare.  Lausanne , 1778 , in-8°. 

Observations  et  dissertations  de  médecine  pratique , publiées  en  forme, 
de  lettres  par  Tissot , cl  traduites  avec  l’approbation  de  l’auteur.  Y verdon  , 
1780,  in-ia. 
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Uelectus  observationum  practicarum  ex  diario  clinico  depromptaruni. 

\ vrrdon , 1780  , in-8°. 

Vicat  a surveillé,  sous  la  direction  de  Haller,  l’édition  de*  Principes 
anis  medicas.  (z.) 

VICQ-D’AZYR  (Félix),  docteur  en  médecine,  membre  do 
l’Académie  française,  de  l'Acadéuiie  des  sciences,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  toyalc  de  médecine,  naquit  à Valogne 
en  17 'fi,  de  Félix  Vicq-d’Azyr,  médecin,  et  de  Catherine  Le 
Chevalier.  U songea  d’abord  à choisir  l’état  ecclésiastique,  sé- 
duit par  l’idée  de  consacrer  les  loisirs  de  celte  profession  à sou 
amour  pour  les  lettres,  et  ce  ne  fut  que  pour  se  conformer  ait 
vœu  de  sa  famme,  qu’il  vint  à Paris  en  1765  étudier  la  mé- 
decine. L’impulsiou  vers  les  sciences  physiques  et  la  philo- 
sophie était  alors  générale  : à ce  spectacle  nouveau  pour  lui  "et 
qui  a été  la  source  de  tant  d’illustrations,  le  jeune  Vicq-d’Azyr, 
animé  d’un  noble  enthousiasme,  et  transformant  ses  devoirs  eu 
plaisirs,  fit  marcher  de  front  le  culte  des  lettres  avec  l’étude  de 
la  chimie,  de  la  physique , de  l’histoire  naturelle  et  de  la  mé- 
decine. Encore  élève  en  1773,  il  ouvrit  un  cours  d’anatomie  de 
l’homme  et  des  animaux  à l’amphithéâtre  des  écoles  de  méde- 
cine. Un  grand  savoir,  de  l’éloquence,  de  la  jeunesse,  c’clait 
plus  qu’il  he  fallait  pour  irriter  l’envie,  et,  sur  un  prétexte 
fiivole,  ou  supprima  sou  cours.  Le  vertueux  Antoine  Petit  le 
choisit  pour  le  remplacer  dans  la  chaire  d’anatomie  du  Jardin 
des  plantes;  ce  choix  ne-  fut  point  approuvé.  Vicq-d’Azyr, 
loin  de  se  décourager,  en  appela  au  public  en  ouvrant  des 
cours  particuliers  d’anatomie  et  de  physiologie,  auxquels  il 
appliqua  la  méthode  d’analyse  développée  par  Condillac.  11 
isola  les  organes,  les  fonctions,  et  ensuite  les  considéra  dans 
leur  ensemble;  il  éclaira  l’anatomie  et  la  physiologie  de  l'homme 
par  l’anatomie  comparée.  Ce  plan  vaste  et  philosophique  fut 
conservé  par  lui  dans  le  dictionnaire  de  médecine  de  l’Ency- 
clopédie. 

Le  mauvais  état  de  sa  sant'c  l’ayant  forcé  de  suspendre  scs 
travaux,  il  alla  respirer  l’air  natal  , et  le  voisinage  de  la  mer 
lui  suggéra  sur  les  poissons  des  recherches  qu’il  soumit  a l’Aca- 
démie des  sciences.  Quelque  temps  après,  il  fut  désigné  pour 
aller  observer  une  épizootie  qui  désolait  le  midi  de  la  France, 
et  s’opposer  à ses  rapides  progrès.  C’est  alors  qu’il  proposa 
l’isolement  des  villages  et  l’assommement  des  bestiaux , moyens 
qui  ont  été  combattus,  et  qui  lui  attirèrent  de  sanglantes  plai- 
santeries. A son  retour,  il  fut  nommé  secrétaire  perpétuel  d’une 
société  qu’il  contribua  beaucoup  à faire  établir  pour  les  épi- 
zooties, et  qui  ne  larda  pas  à devenir  la  Société  royale  de  mé-  $ 
decine,  au  grand  regret  de  la  Faculté  de  Paris,  dont  les  cory- 
phées cachant  leur  amour-propre  derrière  l’esprit  de  corps,  le 
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désignèrent,  dans  une  fcmle  de  pamphlets, comme nn  intrigant 
tourmente  du  désir  de  s’élever.  Vicq-d’Azyr  eut  sans  doute  de 
l'ambition;  taut  d'homtnes  inepics  en  ont,  qu’on  peut  la  par- 
donner au  talent;  mais  son  ambition  le  portait  à de  grandes 
choses  j les  résultats  en  furent  utiles  à la  science  ; il  fit  créer  la 
Société  royale  de  médecine  pour  en  être  le  secrétaire  perpétuel, 
mais  il  en  fut  l’ornement,  et  elle  lui  doit  tout  son  lustre  : de 
qui  pourrait-on  en  dire  autant  aujourd’hui? 

Dès  le  moment  que  la  Société  royale  de  médecine  fut  créée; 
les  médecins  rivalisèrent  de  eèle  et  de  talent  : les  lumières, 
jusque  là  éparses  et  isolées,  aboutirent  à un  contre  commun  , et 
ce  généreux  clan  fut  dù  tout  entier  à la  louable  ambition  de 
Vicq-d’Azyr.  L’Académie  des  sciences  l’appela  dans  son  sein. 
Il  n’avait  pas  encore  vingt-cinq  ans. 

Doué  d’un  esprit  étendu  et  philosophique,  il  se  plaisait  à 
siiivre  et  à développer  des  idées  générales;  il  fit,  en  anatomie 
comparée,  plusieurs  découvertes  sur  les  poissons  et  les  oiseaux; 
il  établit,  d’après  Aristote,  le  parallèle  des  membres  supérieurs 
et  inférieurs  chez  l’homme,  et  démontra  qu’ils  ne  diffèrent  que 
suivant  leur  posifion  opposée  et  le  raccourcissement  ou  prolon- 
gement des  parties  semblables,  les  uns,  plus  délicats  , plus 
souples  que  chez  les  animaux,  destinés  à la  préhension,  les 
autres  à la  locomotion  seulement.  Il  a décrit  exactement  les 
nerfs  de  la  deuxième  et  troisième  paires  cervicales,  et,  sur  leurs 
rapports,  il  fonda  l’explication  de  plusieurs  affections  sympa- 
thiques. 

L’organe  encéphalique  devait  attirer  l’attention  d’un  méde- 
cin philosophe  et  d’un  habile  anatomiste.  Vicq-d’Azyr  consa- 
cra plusieurs  mémoires  à cette  étude;  son  ouvrage  méritera 
toujours  d’être  consulté;  il  a provoqué  toutes  les  recherches 
que  l’on  a faites  sur  le  cerveau  depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

Vicq-d’Azyr  s’était  proposé  de  publier  un  traité  complet 
d’anatomie  et  de  physiologie;  le  temps  ne  lui  permit  d’en  don- 
ner que  la  première  partie.  Deux  discours  servent  d’introduc- 
tion : à la  manière  de  Buffon,  il  y multiplie  les  rapprochemens 
ci  les  idées  philosophiques.  Ainsi , pour  n’en  donner  qu’un 
exemple,  il  s’attache  à saisir  le  rapport  de  la  conformation  avec 
les  habitudes  en  général;  il  n’adfnct  que  deux  classes  d'êtres 
dans  la  nature,  les  êtres  organisés  et  les  êtres  inorganiques; 
toujours  il  abonde  en  aperçus  et  en  résultats  du  plus  haut  inté- 
rêt, exprimés  avec  tout  le  charme  de  l’éloquence,  telle  que  la 
comportent  les  sciences.  11  avait  formé  le  projet  de  créer  pour 
l’anatomie  une  nomenclature  nouvelle,  projet  qui,  depuis,  a 
été  réalisé  par  plusieurs  médecins  distingués,  cl  entre  autres 
par  Dumas  et  Chaussier.  Si  nous  suivons  Vicq-d’Azyr  dans  sa 
marche  rapide  , nous  le  voyons  jaloux  de  réunir  toutes  les  con- 
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naissances;  plusieurs  mémoires  sur  des  questions  de  chirurgie; 
des  remarques  sur  la  médecine  agissante;  l’article  abus  dans  le 
Dictionnaire  de  médecine  de  l’Encyclopédie;  desconsidérations 
sur  une  médecine  comparécdans  le  Traité  des  épizooties;  une 
notice  historique  sur  les  académies;  leViouvcau  plan  de  constitu- 
tion pour  l’enseignement  de  l’art  de  guérir,  qui  fut  présenté  à 
l’Assemblée  nationale  par'laSociété  royale  de  médecine  ; ses  ar- 
ticles adustion , acupuncture.,  aiguillon , dans  l’Encydopédie ; 
les  matériaux  d’anatomie  pathologique  destinés  h son  instruc- 
tion particulière,  qu’il  avait  rassemblés;  la  traduction  du  Traité 
de  Scipiort  Pialolli  sur  les  lieux  et  les  dangers  des  sépultures, 
et  qu’il  a enrichie  d’observations  et  de  réflexions  nouvelles, 
sont  des  litres  brillans  qui 'témoignent  de  la  supériorité  de  Vicq- 
d’Azyr  dans  le  domaine  entier  de  la  physiologie  et  dans  cha- 
cune des  sciences  médicales'. 

Chargé  de  prononcer  l’éloge  des  académiciens  nationaux  et 
étrangets,  il  s’acquit  une' double  gloire  comme  savant  et  comme 
écrivain;  cependant  ce  genre  présentait  des  modèles,  redoutables: 
Fontenelle,  d’Alembert,  Thomas,  Condorcet  s’étaient  conci- 
lié les  suffrages,  du  public.  Sans  comparer  Vicq-d’Azyr  à Fon- 
tenelle, dont  la  finesse  dégénère  quelquefois  en  afféterie,  à 1 ' 
d’Alembert,  dont  l’exactitude  est  voisine  de  la  sécheresse,  et  à 
Thomas,  dont  l’emphase  dépare  souvent  la  dignité,  on  peut 
avancer  peut-être  qu’il  réunit  leurs  qualités  sans  avoir  leurs  dé- 
fauts; qu’il  l’emporte  sur  Condorcet  par  la  grâce  du  style  et 
montre  qu’il  peut  l’égaler  par  la  profondeur.  II.  est  curieux 
d’opposer  ces  deux  écrivains,  qui  plus  d’une  fois  traitèrent  le 
même  sujet.  Condorcet  est  un  juge  rigide  qui  pèse  froidement 
le  mérite  et  les  travaux;  Vicq-d’Azyr  s’identifie  à celui  qu’il 
loue;  il  nous  initie  à son  caractère,  aux  circonstances  majeures 
de  sa  vie;  ou  s’élève,  on  s’attendrit  avec  lui,  et  jaloux  sans 
doute  de  conserver  les  impressions  qu’il  a fait  naître,  il  rend 
la  science  si  claire  et  si  simple,  que  l’on  s’étonne  de  saisir  aussi 
facilement  des  vérités  si  sévères  dans  la  bouche  de  Condorcet. 

On  compte  parmi  las  meilleurs  éloges  que  nous  devons  â 
Vicq-d’Azyr,  et  leur  nombre  indique  encore  sa  supériorité  dans 
ce  genre, ceux  de  Lorry,  de  Schéele,  de  Duhamel,  de  Buffon, 
de  Linné,  Watelet,  Vcrgcnnes,  Scnac,  G.  Hunier,  Poulle- 
tier  de  la  Salle,  où,  pour  le  dire  en  passant,  il  a donné  de  si 
bons  conseils  sur  la  manière  d’étudier,  dans  chacun  d’eux,  avec 
un  rare  bonheur  qui  témoigne  de  sa  sagacité;  il  nous  fait  con- 
naître la  passion  qui  a etc  le  mobile  de  la  direction  morale  et  * 
des  travaux  de  ceux  qu’il  a loués. 

En  1778,  il  obtint  la  récompense  qu’il  regardait  peut-être 
comme  la  plus  flatteuse  de  toutes  : l’Académie  française  le  choi- 
sit pour  succéder  à Buffon,  et  dans  le  discours  qu’il  prononçai, 
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il  fut  digne  de  l’Académie  et  du  grand  homme  qu’il  louait.  \ 
l’exetuple  de  Vicq-d’Azyr,  pour  le  mieux  juger  lui-même, 
cherchons  à apprécier  son  caractère.  • 

Sou  penchant  pour  les  lettres,  les  émotions  qu’il  dut  a l'a* 
roour,  la  mélancolie  que  le  soutenir  d’une  épouse  adorée  qu’il 
perdit  après  dix-huit  mois  de  mariage  lui  inspira  toute  sa  vie, 
l’étendue  de  son  esprit  et  de  scs  cohnaissaticcs  le  disposèrent 
singulièrement  h considérer  la  médecine  dans  ses  rapports  avec 
la  morale  et  la  philosophie.  Tous  scs  écrits  porteut  ce  cachet, 
et  ce  n’est  pas  le  seul  rapport  que  Yicq-d’Azyr  ait  eu  avec  Ca* 
battis.  Comme  toutes  les  personnes  éminemment  sensibles,  il 
aima  la  gloire , ce  tribut  que  la  société,  trop  souvent  ingrate, 
devrait  toujours  payer  au  génie,  pour  prix  de  scs  généreuses 
productions.  Aux  faveurs  de  la  gloire,  il  réunit  celles  de  la  for1 
mue,  dont  il  usa  noblement  pour  l'extension  de  ses  travaux,  ft 
uue  activité  infatigable,  une  sensibilité  profonde.  Il  succomba 
le  20  juin  ^794,  épuisé  par  la  douleur,  les  inquiétudes  et  les 
regrets  que  lui  causaient  les  sanglantes  saturnales  de  la  terreur, 
que  l’équitable  postérité  ne  confondra  pas  avec  la  révolution. 

Il  u’avait  que  quarante-six  ans. 

OEuvres  de  Vicq-tT  Jlzyr.  Paris,  i8o5,  G vol.  in-8°.  et  i -vol.in-4°._ 

On  doit  cette  édition,  à laquelle  il  ne  manque  que  le  Traite  des  épi- 
zooties , à M.  le  professeur  Moreau  de  la  Sarlhc , qui  l’a  enrichie  d'un 
bel  éloge  de  Vicq-d’Azyr  et  de  noies  intéressantes.  Cette  édition  noua 
dispense  de  donner  les  tilres  des  diverses  productions, de  Vicq-d’Azyr 
imprimées  à part,  soit  dans  le  Dictionnaire  de  l’Encyclopédie,  soit  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences  et  dans  ceux  de  la  Société  royale 
de  médecine.  ( p.-o.  boisseau  et  c.  cavenne.  ) 

VICTORIUS  (Leonellus),  ou  de  V ictoriis , ou  Leonellus 
Faventimis , de  Faenza,  dans  la  Romagne,  enseigna  d’abord  h 
l’Université  de  Bologne,  quitta  ensuite  sa  chaire  pour  aller 
pratiquer  la  médecine  à Feltrc,  et  mourut  en  i520.  Quoique 
les  écrits  des  Grecs  fussent  déjà  bien  connus  en  Italie,  il  n’en 
a point  profité,  et  s’est  contente  d’exposer  les  idées  des  Arabes 
dans  ses  ouvrages,  dont  voici  les  titres  * 

De  aegritudinibiLs  infantum  tractalus.  Ingolsladt , i544,  io-8°.  -Lyon  , 
l546,  in-8°.  - Ibid,  i 5d,/J  , in-ia.  -Venise , 1S57,  in-8°.- Lyon  , i5ç4,  in-ia. 

Practica  medicinalis , sire , de  medendis  morbis  membrorum  omnium 
totius  corporis  humani  liber , cum  scholiis  Joannis  Kufneri.  Ineolsiadl , 
i545,in-4°. 

Cet  onvrage  est  annexé  aux  éditions  de  Lyon  du  précédent.  (o.) 

VICTORIUS  (Benoît),  surnommé  Faventinus , parce  qu’il 
était  de  Faenza.,  naquit  vers  l’an  1481.  Neveu  du  précédent , il 
s’appliqua  comme  lui  à la  médecine,  et  passa  en  outre  pour 
un  des  meilleurs  philosophes  de  son  siècle.  Il  fut  professeur 
d’abord  à Padouc,  puis  à Bologne,  et  mourut  dans  celle  der- 


VIEÜ  433 

mère  ville  en  i56i.  Quoique  ses  ouvrages  aient  joui  d’une 
grande  faveur,  ils  ne  dénoteht  qu’un  partisan  aveugle  de  l’em- 
pirisme, et  un  médecin  crédule  qui  ajoutait  une  foi  implicite  à 
toutes  les  vertus  dont  le  peuple  décore  les  agens  médicinaux. 
Ils  ont  pour  litres  : 

Liber  théorie æ latitudinum  medicina.  Venise , i5i6 , in-fol.  - Florence , 
i55i  , in-fpl. 

De  morbo  gallico  liber.  Bâle  , i536  , in-40.  - Florence,  i55i  , in-8°. 

Liber  de  curatiorie  pleuritidis  per  sanguinis  missionern.  Venise  i5S6 
in-4°.  - Florence,  i55i  , in-8°. 

Compendium  de  dosibus  medicinarum.  Padoue,  i55o  , in-8°. 

Avec  les  Opuscula  illuslrium  medicorury  de  dosibus. 

Medicinalia  consilia  ad  varia  morborum  généra.  Venise,  i55i  in-4° 

- Ibid.  1 557 , in-8°.  • ' 

In  Hippocratis  prognostica  commentarii.  Florence  , i55i  , in  fol. 

Avec  le  Liber  theoricæ  latitudinum  me&kinœ. 

Empirica  medicina  de  curandis  morbis  totius  corporis  et  febribus.  Ve- 
nise , 1 555  , in-8°. - Lyon , i558,  io-ia.  - Ibid.  157a,  fn-ra.- Francfort, 
i5q8,  in-8 Ibid.  1626,  in-8°. 

Les  éditions  de  Francfort  sont  jointes  au  Dispensalorium  chymicum. 

Commentaria  in  Hippocratis  aphorismos.  Venise,  i556,  in-40. 

Praclicœ  magner  de  morbis  curandis  ad  tyrones  tond  duo.  Venise 
i56a  , in-fol.  - Francfort,  1628,  in-8*. 

VicxoRitrs  {Ange),  médecin  italien  du  dix-septiime  siècle,  a publié 
un  traité  intitulé  : 1 

Hisloria  palpitaiionis  cordis,  ruplarumque  cosUtrum  Philippi  Eeri. 
Rome,  i6i3,  in-4°. 

Consilia  medica.  Rome,  1640,  in-fol. 

Ouvrage  posthume.  j 

VIERINGEIV  (Jean  Gautier  de)  gu  T'iringiis,  était  de 
Louvain,  oit  il  vint  au  monde  vers  l’an  1 53g,  fit  scs  humanités 
ainsi  que  son  cours  de  médeciue , et  obtint  le  grade  de  licencié 
en  i56i.  Bientôt  après  il  pas#a  à Tervcere,  dans  la  Zélande 
où  il  fut  médecin  pensionné  j mais  étant  rt|^nu  dans  sa  patrie 
en  1 57 1 , il  y prit  le  bonnet  doctoral,  et  ne  tarda  pas  à être  in- 
vesti d’une  chaire,  qu’il  remplit  pendant  vingt-deux  ans.  Vers 
i5n8,  il  perdit  sa  femme,  et  embrassa  l’état  e'cclésiastique, 
dans  lequel  il  fit  son  chemin,  car  il  devint  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d’Arras , où  il  alla  résider,  et  fut  depuis  l’un  des  cha1- 
pelains  de  l'archiduc  Albert.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 
Ses  ouvrages  sont,  outre  un  abrégé,. en  .flamand,  du  théâtre 
anatomique  de  Vésale  (Bruges,  i56g,  in-4°.): 


Tabula  isagogica  ossiuid  corporis  humani  eonnexionem  ac  humerum 
eomplectens  , olim  Lovani  édita , nunc  necognita  et  aucta.  Douai  tBm 
in-fol.  t 

De  jejunio  et  abslinenliâ  inedicq-ecclçsiaslici  libri  V.  Arras  i$cn 

in-4°-  ’ (zT  ’ 

VIEUSSENS  (Raymond  »e),  «é  eh  1641 , dans  un  village 
du  Rouergue  qui  porte  son  uom,  était  fils  d’un  licutcuant-eo- 
vn.  2y 


A 
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lotiel,  qui  le  laissa  sans  fortune,  ayant  dépensé  la  plus  grande 
partie  de  ses  biens  au  service.  Livré  à lui-même  dès  sa  plus 
tendre  enfance,  Yieussens  suivit  le  goût  qu’il  avait  pour  l’élude, 
fit  sa  philosophie  à Rhodez,  et  alla  ensuite  se  mettre  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  où  il  se  dis- 
tingua bientôt  par  son  application  constante  à l’anatomie.  Après 
avoir  pris  le  grade  de  docteur,  on  ignore  en  quelle  année,  il 
s'établit  dans  celle  ville,  et  obtint  en  1671  la  place  de  médecin 
de  l’hôpital  de  Saint-Eloy.  Cet  emploi  le  mit  à portée  de  se 
perfectionner  dans  la  pratique,  et  de  cultiver  avec  ardeur  la 
science  de  l'organisation.  La  névrologiefut  cependanlla  branche 
à laquelle  il  s’attacha  d’une  manière  spéciale , parce  que  c’était 
alors  la  moins  connue  et  la  plus  négligée,  malgré  les  beaux 
travaux  de  Willis.  Ce  fut  après  dix  ans  de  dissections  assidues 
qu’il  se  vit  en  étal  de  publier  sa  -Névrographie,  qui  lui  fit  le 
plus  grand  hoqneur.  L’Académie  des  Sciences  le  reçut  en  i685, 
en  qualité  d’anatomiste,  et  la  même  année  là  Société  royale 
de  Londres  l’admit  également  au  nombre  de  ses  membres.  Le 
roi  d’Espagne  faisait  tant  de  cas  de  ses  outrages  qu’il  les  lut. 
En  1688,  appelé  à Paris  auprès  d’un  grand  qui  élait#daqgereu- 
semeut  malade , il  obtint  due  Louis  xtv  uue  pension  de  mille 
livres,  avec  brevet.  Peu  de  temps  après,  mademoiselle  de 
Montpensier  ayant  perdu  son  médecin,  lui  offrit  de  le  rempla- 
cer. Vicussens  accepta  cette  charge  avec  empressement,  et  s’y 
maiolint  jusqu’à  la  mort  de  la  princesse.  11  prit  alors" le  parti 
de  retourner  à Montpellier,  où  il  rentra  dans  ses  fonctions  h 
l’hôpital  de  Saint-Eloy,  et  reprit  le  cours  de  ses  études,  mais 
s’appliqua  particulièrement  aux  recherches  chimiques.  Ce  fut 
alors  que  s’éleva  entre  lui  et  Chirac  cette  fameuse  dispute  sur 
.l’acide  du  sang,  qui  fit  tant  de  bruit  en  Europe,  quoique  fon- 
dée sur  une  chimè*q.  Celte  dispute,  lout-à-fait  inutile  aux  pro- 
grès de  la  science,  n’eut  d’autre  résultat  que  de  mettre  au  grand 
jour  les  présentions  des  deux  adversaires,  et  de  leur  faire 
tort  dans  l’opinion  publique,  en  raison  de  l’aigreur  qu’ils  dé- 
ployèrent l’un  contre  l’autre.  Las  enfin  de  contester,  Vieussens 
revint  à ses  études  favorites,  celles  de  l’anatomie,  auxquelles 
il  demeura  fidèle  jusqu’à  la  fin  de  ses  jours,  arrivée  en  i^i5. 
Astruc  a fait  de  lui  le  portrait  suivant.  «Vicussens,  dit-il,  était 
avide  de  gloire  et  très-laborieux;  il  aurait  été  loin,  s’il  avait 
eu  de  l’esprit,  et  surtout  un  jugement  critique  pour  discerner 
le  bon,  le  vrai  et  le  solide. d’avec  le  mauvais,  le  faux  et  le  mé- 
diocre. Son  style  était  long  et  prolixe , et  son  latin  plein  de 
gallicismes;  mais  il  étaifclàir,  et  on  le  lit  sans  peine.  » Quelque 
sévère  que  soit  ce  jugement,  on  ne  peut  disconvenir  qu’il  ne 
«oit  équitable;  ce  qui  n’empêche  certainement  pas  que  Vicus- 
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sens  ne  doive  être  rangé  au  nombre  des  me'decins  qui  ont  illustré 
la  Faculté  de  Montpellier.  Ses  ouvrages  sout  : 

Nevrologia  univers  ali  s , hoc  est , omnium  humani  corporis  nervorum 
simulac  cerehri , medullœque  spinalis  descriptio  analomica.  Lyon  , i685 
io-fol. -Ulm,  1690,  in-8°.- Lyon  , 1761,  in-fol.  -Toulouse,  1775,  in-40! 

Cet  ouvrage  remarquable  fut  le  fruit  de  la  dissection  de  cinq  cent 
soixante  cadavres.  Il  fut,  pour  la  névrologie,  ce  que  celui  de  Willis 
avait  été  pour  l'encéphalographie.  Cependant  il  renferme  beaucoup  d’er- 
rcuruamic  les  travaux  des  modernes  ont  rectifiées.  Les  planches  qui 
l’ornSft  ne  sont  pas  très-exactes.  Tout  ce  qui  a rapport  à la  physiologie 
est  au  dessous  de  la  critique,  et  tient  malheureusement  une  pface  con- 
sidérable. 

Tractatus  du ».  Primus  de  remotis  et  proximis  rnixti  principiis , in 
ordine  ad  corpus  humanum  spectatis.  Secundus , de  naturd  , differenli'is , 
cnndilionibus  et  causis  Jermentationis  , in  (juo  preécipua , quœ  in  ipsd 
fermentatione  observanlur,  phœnomena  explicanluY.  Lvon  , i(i88,  in-4», 

- Ibid.  1 7i5,in-4°*  * 

Ces  deux  traités  sont  écrits  dans  les  principes  de  l’école  chimique. 
Vieussens  y fonde  la  physiologie  et  même  la  pratique  sur  la  théorie  de  là 
fermentation.  Il  donne  une  description  assez  inexacte  des  fibres  du  cœur 
et  d’assez  mauvaises  figures  de  ses  valvules. 

Consultations.  Aix  , 1691  , in-ia. 

Epislola  de  sanguinis  humani  cùm  sale  fixo , tunÇ  volatili , in  certd  1 
proportione  sangutnis  phlesma,  spiritum  subru fum  , ac  oleum  fœtidum 
ingredieiite.  Léipzick,  1698,  in-4°. 

Deux  dissertations , la  première  touchant  l'extraction  du  sel  acide  du 
sang,  la  seconde  sur  la  proportion  de  ses  principes  sensibles,  Montpel- 
lier, 1G98,  in-8°. 

Réponse  à trois  lettres  de  M.  Chirac.  Montpellier,  1698,  in-8°. 

Epistola,  noua  aucedam  in  corpore  humano  inventa  exhibais.  Mont- 
pellier, 1703,  in-4*.  - Léipzick , 1704,  in~4°. 

Nnvum  vasorum  corporis  humani  sjrstema.  Amsterdam,  1705,  in-S°. 

C’est  dans  ce  traité  que  Vieussens  développa  sa  célèbre  théorie  des 
vaisseaux  névro-lymphatiques,  que  les  progrès  de  l'anatomie  ont  ren- 
versée. Il  y admet  des  vaisseaux  particuliers  distinés  à porter  les  bois- 
sons dans  fa  vessie , et  que  personne  n’a  jamais  pu  voir.  Il  prétend  aussi 
que  la  plupart  des  parties  qu’on  croit  être  formées  d’un  parenchyme 
propre,  ne  sont  qu’un  composé  de  vaisseaux.  J 

Nouvelles  découvertes  sur  le  coeur.  Toulouse,  1706,  in-ij. 

Traité  sur  la  structure  de  Coreille.  Toulouse,  1714  , in-4°. 

Livre  obscur,  avec  de  mauvaises  planches.  • 

Traité  sur  les  liqueurs  du  corps  humain.  Toulouse,  1715,  in-40. 

Traité  nouveau  de  la  structure  et  des  causes  du  mouvement  naturel  du 
cœur.  Toulouse,  17 15,  in-4°.  • . 

Expériences  et  réflexions  sur  la  structure  et  l’usage  des  viscères.  Paris 
1755,  in-ia.  1 

On  trouve , dans  le  supplément  de  l’anatomie  de  Verheyen,  une  lettre 
de  Vieussens  à Manget  sur  la  structure  de  la  matrice.  (o.) 

* 

VIGAR.OUS  (BarthélI-mi)  naquit  h Montpelfier  le  ai  jan- 
vier i*a5.  Son  père,  issu  d’uue  famille  irès-nombrcuse  de  la 
Lomagne,  petit  pays  de  la  province  de  Gascogne.,,  vint  s’éta- 
blir à Montpellier,  où  il  pratiqua  la  chirurgie,  et  acquit  tout 
juste  assez  d’aisauce  pour  donner  une  bonne  éducatiou  à ses 

2.8. 
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deux  fils  Barthcleml  et  François.  L’aîné  des  deux  embrassa  ta 
même  carrière  que  son  père , avèc  l’cspoir.qui  ne  fut  point  déçu 
d'aller  plus  loin.  En  effet,  à vingt  ans,  l'administration  de 
l’Hôtel-Dicu  le  nomma  premier  chirurgien  interne,  place  qui, 
au  bout  de  six  ans  d'exercice,  conférait  la  maîtrise  sans  bourse 
délier.  Le  début  de  Vigarous  dans  la  pratique  fut  marqué  par 
des  opérations  majeures,  hardies,  et  encore  peu  usitées.  La 
première  fut  celle  d’une  entérocèle  étranglée  qu’il  fit,  dans  les 
vingt-quatre  heures  de  l’étranglement, avec  beaucoup dflnccès. 
Sou  nom  se  trouva  dès  lors  sur  la  même  ligne  que  les  Goulard  , 
les  Serres,  les  Lamoricr,  les  Bourgenod,  Jes  Méj'ean , enfin 
les  plus  habiles  et  les  plus  célèbres  chirurgiens  de  Montpel- 
lier. Il  devint  bientôt  démonstrateur-adjoint  d’opérations  aux 
écoles  royales  de  chirurgie,  et,  en  l'jSô,  chirurgien-major  en 
survivance  de  l’Hôtel-Dieu  ou  hôpital  Saint-Eloi,  l’un  des 
plus  beaux  établissemens  de  la  France  dans  ce  genre.  Ce  fut 
là  où  Vigarous  déploya  toutes  les  ressources  de  son  talent  et 
acquit  la  réputation  uc  grand  liiholouiiste.  Nommé  définitive- 
ment chirurgien-major  de  l’hôpiial  militaire  en  176S,  il  eut 
beaucoup  de  succès  dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes. 
La  Société  royale  des  sciences  l’ayant  admis  au  nombre  de  ses 
membres  en  1770,  il  lui  fit  hommage  de  ses  observations  sur 
la  régénération  des  os.  L’Académie  royale  de  chirurgie  de 
Paris  le  nomma  associé  régnicole  ; il  était  alors  depuis  long- 
temps professeur  royal  titulaire  en  chirurgie  et  l’un  des  chi- 
rurgiens les  plus  appelés  près  des  malades  et  les  plus  consultés  ; 
il  mourut,  le  ig  juillet  1790,  d’une  attaque  d’apoplexie  fou- 
droyante, laissant  après  lui  un  (ils  justement  estimé,  et  au- 
jourd’hui professeur  honoraire  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier. 

Tout  ce  que  Vigarous  a publié  ou  laissé  en  manusciit  est 
réuni  dans  l’ouvrage  suivant  : 

OEuvres  de  chirurgie  pratique  civile  et  militaii'c  de  Bnrthilemi  Vi- 
garous,mises  en  ordre  et  publiées  par  son  fils  Joseph-Marie- Joachim  Vi- 
garous. Montpellier,  1813,  in-8°. 

° On  trouve  dans  cet  ouvrage  , précédé  d’uue  notice  biographique  , des 
Observations  sur  la  complication  du  vice  vénérien  avec  d'autres  virus. 

Observations  et  Remarques  stfr  quelques  maladies  du  fondement. — Un 

mémoire  sur  les  entérocêies  étranglées.  — Aperçu  pratique  sur  les  bons 
effets  de  l'eau  de  chaux  dans  le  traitement  des  plaies  et  des  ulcères.  — 
Observations  et  Remarques  sur  l’emphysème. — Réflexions  sur  les  frac- 
tures avec  fracas  des  extrémités.  — Considérations  générales  pratiques  et 
théoriques  sur' la  régénération  partielle  et  locale  des  os  du  corps  humain. 
Mémoire  sur  les  stéatomes  osseux.  • ( r.  descenettes  ) 

VIGAROUS  (François)  , frère  puiné  du  précédent,  s’était 
d’abord  destiné  à l’état  ecclésiastique  ; il  changea  de  vocation  , 
étudia  la  médecine,  fut  reçu  docteur,  et  se  maria.  11  parlait 
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avec  une  grande  aisance  quand  U s’énonçait  dans  la  langue  la- 
tine. Ce  n’est  pas  qu’il  eût  pris  pour  modèle  l’abondance  et  la 

f'ureté  de  l’oraleur  Romain;  mais  il  avait  à sa  disposition  un  • 
angage  mi-parti  du  bon  siècle  et  de  celui  des  écoles  , et  sur- 
tout l’art  heureux  des  transitions.  Vigarous,  avec-  l’extérieur 
le  plus,  avantageux  , avait  une  prononciation  grassayanje  et 
agréable,  et  il  scandait  très-bien  une  langue  qu’on  parle  au- 
jourd’hui dans  les  écoles  comme  les  médecins  de  Molière  sur 
le  théâtre.  Vigarous  se  présenta  dans  trois  concours,  et  fut 

Ïourvu,  en  1776,  de  la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Venel. 

I mourut,  en  1792,  au  milieu  de  la  guerre  civile,  laissant  la 
double  réputation  d’un  homme  h qui  la  nature  avait  prodigué 
toutes  sortes  d’attraits  ÿ et  celle  d’un  médecin  très-habile  qui 
contribua,  comme  professeur,  à faire  connaître  les  ouvrages  de. 
Stoll , de  Selle  et  de  Sarcone,  qu’il  commenta  plusieurs  années. 

(b.  desgenettes.) 

VIG1ER  (Jean),  médecin  de  Castres,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  dix-septicmc  siècle,  s’appliqua  principalement 
à la  chirurgie,  qu’il  étudia  avec  asse»  de  fruit  dans  les  auteurs 
grecs,  arabes  et  latins.  Ses  ouvrages  annoncent  une  grande 
érudition,  mais  11e  contiennent  presque  rien  de  neuf.  Ambroise 
Paré  et  Guy  de  Chauliac  sont  les  auteurs  qui  y ont  été  mis  le 
plus  à contribution.  Us  ont  pour  litres  : 


Les  Aphorismes  d'Hippocrate  traduits  en  français , enrichis  de  très- 
belles  et  riches  notes  et  commentaires  sur  chaque  sentence.,  rangés  et 
.disposés  par  lieux  communs , et  selon  la  disposition  des  parties  du  corps 
humain.  Lyon , iCao,  io-13. 

Tractalus  de  catarrho  et  rheumatismo.  Genève,  1614»  in-8°. 

La  grande  chirurgie. des  ulcères , en  laquelle  , selon  les  anciens  Grecs , 
Latins  , Arabes  et  mo'demes , est  contenue  la  théorie  et  pratique  des  ul- 
cères de  tout  le  corps  humain.  Lyon,  i656,  in-4°.  - Ibid.  16S9  , in-40. 

La  grande  chirurgie  des  tumeurs.  Lyon,  i658  , iu-8°. 

OBuvres  chirurgicales,  troisième  partie,  contenant  un  manuel  anuto- 
mique  où  se  trouve  une  exacte  description  de  toute  la  structure  du  corps 
humain  et  Chistoire  du  foetus.  Lyon , i658  , io-8°. 

Les  traités  chirurgicaux  de  Vigier  ont  paru  en  latin  sous  ce  titre  : 

Opéra  medico-chirurgica , in  quibus  nihil  desiderari  potèst , quud  ad 
perfeclam  alque  integram  de  aignoscendis , praenoscendis  et  curandis, 
externis  humant  corporis  morbis , methodum  pertinent.  La  Baye  , i65g , 
in-40.  (a.) 

VIGNE  (Michel  de  la),  né  à Vernou,  le  5 juillet  i588,  se, 
réfugia  à Paris,  chassé  de  sa  pçtite  ville  par  les  tailles  et  les, 
subsides,  et  se  mit  k enseigner  la  rhétorique  dans  le  college  du. 
cardinal  Lemoine.  Mais  ayant  repris  peu  k peu  l’exercice  de  la 
médecine,  il  demanda  le  bonnet  de  docteur,  que  la  Faculté 
lui  conféra  en  1 61 4-  Ses  confrères  le  distinguèrent  ensuite  assez 
pour  le  nommer  doyen  en  i64x  et  le  continuer  en  i643.  Il  mou  ■ 
rut  le  1 4 juillet  1648.  La  réputation  qu’il  avait  acquise  dans  le 
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traitement  des  fièvres  lui  valut  une  grande  fortune  et  le  titre 
de  médecin  de  Louis  xm.  On  n’a  de  lui  que  deux  discours 
qu’il  prononça,  pendant  son  décanat,  contre Renaudot,  au  su- 
jet des  prétentions  élevées  par  ce  médecin , et  un  petit  traité 
qui  n paiu  sous  ce  litre  : 

Diœta  sanorum , sive  art  sanitatis.  Paris,  1671 , io-ia.  (o.) 


VIGO  (Jean  de)  , célèbre  chirurgien  du  seizième  siècle  , na- 
quit h Gêues,  vers  la  fin  du  quinzième,  et  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  k Rome,  où  il  fut  appelé  en  i5o3,  auprès  du 
pape  Jules  n,  qui  le  combla  d’honneurs  et  de  préseus.  Il.fit 
pour  la  chirurgie  ce  que  Benedetti  avait^ait  pour  la  médecine, 
de  sorte  qu’on  le  range  à bon  droit  parmi  les  compilateurs; 
mais  il  profita  moins  des  ouvrages  laisses  par  les  anciens,  parmi 
lesquels  il  ne  consulta  guère  que  Celse  et  Galien.  En  revanche, 
il  mit  h contribution  presque  tous  les  chirurgiens  du  moyen 
âge, entre  autres,  Guillaume  deSalicet,  Arnaud  de  Villeneuve, 
Guy  de  Chauliac’ct  Argelata,  de  manière  que  ses  écrits  peuvent 
être  considérés  comme  offrant  un  système  complet  de  la  chi- 
rurgie telle  qu’elle  existait  à la  fin  du  quinzième  siècle.  Sous 
ce  rapport,  ils  sont  fort  impôt  tans,  surtout  pour  l’histoire  de 
l’art.  D’ailleurs  ils  renferment  aussi  quelques  remarques  et  faits 
propres  à l’auteur.  L’anatomie  y est  très-faible,  comme  on  doit 
bien  s'y  attendre.  Ces  ouvrages  ont  pour  titre  : - 

Practica  in  a rtc  chintrgicd  copiosa  . continent  nouent  librot.  Rome  , . 
1 5i 4 , in  fol.  - Lyon  , in-4°.  - 1 hitl.  i5i8,  in-8°.  - Venise  , i5ao, 

in-fol.- Florence  , i5a5,  in-80.- Lyon  , i53o  , in-8°.  - Ibid.  r534  > in-8". 

- Ibid.  i538,  in-8D.  - Ibid.  i54a,  in-8°-  - Ibid.  1 55 y,  in-8°. -Venise,  i56t, 
in-8°.  - Lyon , i58a,  in-8°.  - Venise,  i5q<) , in-for  - Trad.  en  français, 
Paris,  i53o,  in-fol.;  Lyon,  i53-y , in-8  . ; Ibid.  1610,  in-8“.  - en  espa- 
gnol , Valence  , i53ç  , in-fol.  ; Saragosse  , i58i , in-fol.  - en  italien  , Ve- 
nise , i54o,  in-40.;  Ibid.  i5fio,  in-4“.  ; Ibid.  i568,  in-/;";  ; Ibid.  i58i  , 
in-4°-  ; Ibid,  tôçfi,  m-40.  ; Ibid.  i6>o,  m-4°.  - eu  anglais,  Londres,  i543, 
in-fol.;  Ibid.  i58o,  in  4°.  - eu  allemand  . Nuremberg,  1677; 
en  portugais,  Ljsbonpe  , 1718,  in-tol. 

Il  a paru  un  abrégé  de  cet  ouvrage,  sous  le  litre  de  Practica  corn - t 
pendiosa  (Venise,  i!>70,  in-fol.).  '(1.) 

V1LLACORTA  (François  Henkiquez  de),  médecin  du 
dix-septième  siècle,  attaché  au  service  de  Philippe  iv  et  de 
Charles  11 , son  successeur,  remplissait  une  chaire  k l’Uuiversitc 
d’Àlcala  de  Hénarez.  On  lui  doit  un  recueil  de  dissertations 
académiques  qui  a pour  titre: 

Zaureœ  doctorulis  medicce  Complulensis  tomi  duo.  Lyon  , 1670,  in-fol. 

(*■) 

V1LLALOBOS  (François  de),  médecin  de  Tolède,  floris- 
sait  au  seizième  siccie;  il  fut  employé  k la  cour  de  l’empereur 
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Charles-Quint  el  de  Philippe  son  fils,  en  qualité  de  médecin 
ordinaire.  Ses  ouvrages  soDt  : 

Tratado  de  la  enfermedad  de  las  bubas.  Salamanque , 1^98  , in-fol. 

Glossain  Plinii  Historiée  naturalü  primum  et  secundum  libros.  Aicala 
de  Hénarea,  i5a4,  in-fol. 

Problema  con  otros  dialoÿos  de  medicina  y Jatniliarcs.  Zauiora,  i543, 
in-fol.  (.0.) 

VIIJLARS  ( Eue  Col  de  ) , né  en  1675  à Larochcloucauld , 
ayant  eu  occasion  de  se  rendre  à Paris,  pour  y élever  un  jeune 
hotnifte  de  sa  famille,  profita  du  séjour  de  cette  yillc  pour  étu- 
dier la  médecine,  vers  laquelle  ses  goûts  l’entraînaient.  Il  se  mit 
sur  les  bancs  de  la  Faculté,  acheva  heurcusenfciit  ses  cours, 
et  reçut  le  bonnet  doctoral  en  1713.  Quelques  années  après,  il 
obtint  la  charge  de  médecin  du  roi  au  Châtefet.  Il  fut  encore 
médecin  de  l’Hôtel-Dieu  et  de  l’hospice  des  Incurables.  La  Fa- 
culté le  nomma  deux  fois  professeur  de  chirurgie  en  langue 
française,  et  il  s'acquitta  des  fonctions  de  celte  chaire  avec 
éclat.  Il  obtint  le  décanat  de  sa  compagnie  en  174°)  fut  conti- 
nué en  1741,  el  passa  à un  nouveau  terme  de  deux  ans  en 
1742.  Ce  fut  sous  ce  second  décanat  que  la  Faculté  fil  rebâiir 
l’amphithéâtre  de  ses  écoles.  Villars  mourut  le  26  janvier  1749 
laissant  les  ouvrages  suivaus  : 

An  leucophlegmatiœ  levés  scarificationes  ? Paris,  i?38  , in-8°. 

Cours  de  chirurgie  dicté  aux  écoles  de  médecine.  Paris,  tome  I,  II,. 
1738;  III,  1746;  IV,  1747.  in-ta.  • 

Cel  ouvrage  a été  continue  par  Poissonnier,  et  l'édition  à laquelle  il  a 
présidé,  est  en  cinq  volumes  in- 12 , dont  le  dernier  porle  la  date  de  1749- 
Il  y en  a une  autre  édition  encore  (Paris,  1764,  6 vol.  in-12).  C’est 
une  compilation  faite  sans  critique  , et  d'après  lotîtes  les  sources  indis- 
tinctement, bonnes  ou  mauvaise».  On  trouve  en  tête  des  élémens  d« 
physiologie  qui  sont  détestables.  La  partie  de  Poissonnier  est  bien  pré- 
férable à l'autre,  el  dépouillée  au  moins  de  toute  théorie  superflue. 

Vicùonnuire  français  et  latin  des  termes  de  médecine  et  de  chirurgie. 
Paris,  1741 , in-12.  - Ibid.  1760,10-12. 

C’est  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  possédions  en  ce  genre. 

Num  in  resecandis  artubus,  camis  segmina  reservure  salius  P Paris-, 
i744,in-8°.  (o.) 

( 

VILLERS  ( Gebvais- Augustin  de),  né  le  28  août  1700,  à 
Hui,  dans  l’état  Je  Liège,  fut  élevé  au  college  de. Louvain,  cl ,, 
après  avoir  terminé  ses  humanités , passa  sur  les  bancs  de  la 
Faculté  de  médecine,  qui  l’admit  à la  licence  en  1723.  Au  bout 
de  deux  ans  dè  pratique  à Liège,  il  fut  rappelé  k Louvain  pour 
y remplir  la  chaire  d’institutes  de  médecine , dans  laquelle  il 
se  distingua  beaucoup  par  la  solidité  de  ses  connaissances  et 
son  élocution  facile.  La  faculté  lui  accorda  le  bonnet  doctoral 
en  1733.  Sept  ans  après,  il  obtint  la  chaire  de  langue  fran- 
çaise, h laquelle  il  joignit  bientôt  celle  des  eaux  minérales. 


, Digitized  by  Google 


44»  vise 

Une  chute  de  cheval  termina  «a  carrière,  le  3 décembre  1759. 
On  a de  lui  : 

\ 

Institutiqnum  medicarum  libri  duo , complectentes  physiologiam  et 
hygieinen.  Louvain,  1736,  in-4°- 

Analyse  des  eaux  minérales  de  Marimont  en  Hainaut.  Louvain,  174*1 
in-12.  - Supplément , 174a,  in-12. 

Dissertatio  medica  de  hœmorrhoidihus . Louvain , 1748,  in-12.  (o.) 

V1RIDET  (Jean),  de  Paray,  en  Charollais,  né  er^i655, 
termina  ses  humanile's  à Die,,  dans  le  Dauphiné,  et  alla  ensuite 
étudier  la  médecine  à Montpellier.  Le  bonnet  de  datt^r  lui 
fut  conféré  à Valence.  Jaloux  de  se  perfectionner  dans  la  pro- 
fession qu’il  avait  embrassée,  il  vint  à Paris,  et  y suivit  la  pra- 
tique des  hôpitaux.  Comme  il  professait  la  religion  réformée, 
la  révocation  de  l’édit  de  Wantes  lui  imposa  l’obligation  de 
quitter  la  France.  Il  se  retira  k Genève,  puis  à Rolles,  dans  le 
pays  de  Vaud,  et  enfin  k Morgcs,  où  il  termina  probablement 
sa  carrière,  on  ignore  k quelle  époque.  Ses  ouvrages,  peu  re- 
marquables, sont  écrits  d’après  les  principes  de  l’école  chimi- 
que, et,  comme  tous  ceux  des  partisans  de  cette  secte  , plus 
remplis  de  théories  vagues  que  de  faits. 

Trar.tatus  de  prima  coclione  et  ventriculi  fermenta.  Genève,  169(1 , 
in- 12.  - Ibid.  1693,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris,  1735,  3 vol.  in-3j°. 

Dissertation  sur  les  vapeurs.  Yverdun , 1726  , in-8°.  (z.) 

VISCHER  (Jean),  né  k Wembdingen,  dans  la  Bavière,  en 
i524»  fit  se*  humanités  avec  distinction  k Wittçnberg,  passa 
ensuite  aux  écoles  de.  médecine  de  cette  ville,  et  les  quitta 
pour  aller  suivre  les  cours  de  l’Université  de  Tubingue.  Delà 
il  se  rendit  en  Italie,  et  obtint  les  honneurs  du  doctorat  k Bo- 
logne, en  1 553.  L’année  suivante,  il  enseigna  publiquement  la 
medecine  k Ingolsiadt.  En  i555,  il  fut  appelé  k Nordlingen  , 
pour  y remplir  les  fonctions  de  physicien,  et  en  i56a,  le  mar- 
grave d’Anspach  l’appela  auprès  de  lui  en  qualité  de  médecin. 
Vischer  ne' conserva  pas  long-temps  celte  charge;  il  l’aban- 
donna, en  i568,  pour  une  chaire  que  l’Université  de  Tubingue 
venait  de  lui  offrir,  et  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée 
le  23  avril  1587. 

On  a de  lui , indépendamment  d’une  lettre  k Mattioli , sur 
le  vertige  et  autres  objets,  insérée  dans  la  correspondance  de 
ce  dernier,  les  ouvrages  suivans  : 

De  usu  alque  ojjscio  splenis  in  honûne.  Tubingue , 1877,  in-4°. 

De  afféctibus  uteri  humani.  Tubingue,  1 58 1 , in-4°. 

De  lactis  ejusque  partium  naturd  et  viribus.  Tubingue,  i586,  in-4°- 

De  ratione  explorandi  et  judicandi  leprosos.  Tubingue  , r586  , in-4*« 

Enarratio  brevis  Aphorismorum  Hippocralis , monstrans  quàm  con- 
cinnà  ac  bono  ordine  sententiœ  istœ  aphorislicce  dispositœ  sint , atque 
imneem  conntxœ.  Tubingue,  ifipt  , in-4°.  (o.) 
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VISCHER  (Jérôme),  fils  du  précédent,  naquit  à Wemb- 
dingen,  le  9 février  *556.  Il  étudia  la  médecine  à Tubingde, 
sous  la  direction  de  son  père,  et  prit  le  grade  de  docteur  en 
i58a.  La  .même  année,  il  se  fit  recevoir  dans  le  collège  de  Nu- 
remberg, et  ne  tarda  pas  b obtenir  la  place  de  physicien  ordi» 
naire  de  cette  ville,  qu’il  remplit  avec  beaucoup  de  distinction. 
La  mort  le  frappa  en  1696,  le  18  août.  11  n’a  laissé  que  deux 
lettres,  qu’on  trouve  dans  le  Cista  medica  de  Hernung.  (o.) 

V1TALIS  (Sànctorius)  , médecin  de  Palerme , florissait 
durant  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle.  11  passait  pour  un 
des  plus  savans  parmi  ses  confrères,  et  se  distinguait  en  outre, 
non-seulement  par  l’étendue  de  ses  connaissances  littéraires , 
mais  encore  par  la  pureté  de  ses  mœurs.  Nous  avons  de  lui  un 

ouvrage  intitulé  : 

' 

De  médicamenta  solvente  sexto  die  non  exhibendo , opusculum.  Pa- 
lerme, 1570,10-4°.  (z.) 

VITET  (Louis) Naquit  b Lyon  en  1736.  Son  père  et  ses 
ancêtres  avaient  exercé  la  médecine  avec  honneur  dans  cette 
grande  ville.  Celui-ci,  porté  dans  sa  jeunesse  b la  mélancolie, 
voulut  d’abord  se  faire  chartreux , puis  consentit  à étudier  la 
médecfhe,  fut  reçu  docteur  h Montpellier,  et  vint  se  perfec- 
tionner à Paris.  Lancé  dans  la  pratique  dès  qu’il  fut  de  «etour 
b Lyon,  il  conçut  des  scrupules,  d’après  un  événement  mal- 
heureux , et  se  mit  en  quelque  sorte  b recommencer  ses  études. 
Au  bout  de  quelques  aunées,  Vitet  crut  pouvoir  rentrer  dans, 
la  carrière  de  la  pratique , et  il  donna  pendant  dix  ans  des 
leçons  d’anatomie  et  de  chimie.  Il  s’appliqua  aussi  avec  deux 
çonfrères  de  ses  amis  à recueillir  des  observations  sur  différons 
points  de  médecine , ainsi  qu’b  des  recherches  sur  les  moyens 
d’améliorer  l’administration  des  hôpitaux.  La  ville  et  le' Col- 
lège des  médecins  de  Lyon  , b la  sollicitation  de  Vitet  et  de 
ses  deux  amis,  fondèrent  trois  chaires,  l’une  d’anatomie,  l’autre 
d’histoire  naturelle,  et  la  troisième  de  .chimie.  L’envie  excita 
la  colère  d’un  peuple  aveuglé,  et  les  trois  élablissemens  furent 
anéantis  avec  violence.  Peu  après  , Vitet  intervint  dans  une 
affaire  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  et  il  fit  absoudre  les  frères 
Para  de  l’accusation  portée  contre  eux  d’avoir  étranglé  une 
jeune  fille  et’ l’avoir  ensuite  jetée  dans  le  Rhône.  îl  donna, 
dans  rédA|vétérinairc  de  Lyon,  le  premier  exemple  d’un  mé- 
decin trèsîïccrédîté  s’occupant  b faire  marcher  de  front  la  mé- 
decine appliquée  b l’homme  et  aux  animaux  domestiques.  Plus 
tard  il  donna  unç  pharmacopée,  et  ensuite  un  journal  hebdo- 
madaire ‘de  médecine.  Vitet  concourut  d’une  manière  très- 
aqtive  à la  fondation  d’une  école  d’accouchemens.  L’aurore  de 
la  révolution  le  trouva  tout  entier  à ses  occupations  hiédicales  , 
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lorsque  la  confiance  de  ses  concitoyens  l’entraîna  dans  les  af- 
faires publiques.  11  devint  notable,  mairtf,  puis  administrateur 
du  district  de  Lyon  et  député  de  la  Convention  nationale.  En- 
veloppé dans  le  siège  de  Lyon,  il  alla  chercher  un  dsile  dans 
Ifc  canton  de  Zurich,  et  revint  siéger  dans  les  chambres  légis- 
latives, d’où  il  sortit,  enfin,  au  iSbrumaire.  Ce  fut  alors  qu’il 
milia  main  h plusieurs  ouvrages  qu’il  n’avait  pu  terminer.  Vitct 
a été  l’un  des  plus  sages  et  des  plus  habiles  praticiens  du  siècle 
où  il  a 'vécu,  et  cet  nommage  lui  a été  constamment  rendu 
par  tous  ceux  qui  étaient  en  état  de  le  juger.  C’était  d’ailleurs 
un  homme  d’une  probité  rare,  doué  d’un  caractère  élevé  et 
d’une  âme  extrêmement  sensible,  quoique  l’austérité  de  son 
front  pût  faire  préjuger  le  contraire.  Il  mourut  h Paris,  le 
e5  mai  180g,  fort  regretté  surtout  des  Lyonnais  fixés  dans  la 
capitale,  quelle  que  fût  la  diversité  de  leurs  opinions  politiques. 

Il  a laissé  les  ouvrages  suivans: 


Observations  sur  les  maladies  régnantes  à Lyon  , accompagnées  tf  ob- 
servations météorologiques , faites  en  commun  avec  M.  Petctin  , journal 
commencé  en  novembre  1768.  Lvon,  format  in-4°. , et  continué  les  an- 
nées suivantes  iu-8°.  jusqu'en  1784  , même  ville.  - , 1,  ■ 

Dissertation  sur  les  noyés  à l'occasion  de  la  mort  de  la  fille,Rouge . 
Lyon,  1768,  in-ia. 

1 Meidbire  sur  1 administration  médicale  du  grand  hôpital  dé  Lyon. 
Genève , 1768 , in-ia.  1 . ’ >. 

Matière  medicale  réformée,  ou  Pharmacopée  médico-chirurgicale  con- 
tenant l'exposition  méthodique  des  médicament  simples  et  composes  , de 
leurs  caractères , de  leurs  vertus,  de  leurs  préparations  et  administra- 
tion, et  des  espèces  de  maladies  où  ils  sont  indiqués,  avec  un  tableaa 
méthodique  des  classes,  des  genres  et  des  espèces  de  maladies.  Lyon,  1 770. 

Hfédecine  vétérinaire , contenant  : i° . l’exposition  de  la  structure  «rfc 
des  fonctions  du  cheval  et  du  bœuf-,  a",  lexposition  des  maladies  daf. 
cheval , du  bœuf,  de  la  brebis , etc.;  3°.  lexposition  des  médicanietis 
nécessaires  au  maréchal  ; f\°.  lanalyse  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  In 
vétérinaire  depuis  Végèce  jusqu’à  nos  jours.  Lyon,  1771  , 3 vol.  in-8v. 
-Trad.  en  italien  par  J.-B,  Zimolalo,  Venise,  i8o3,  2 vol.  in-8°. 

Rapports  présentés  à l administration  iiu  district  de  Lyon  et  imprimes 
par  ordre  de  celle  administration  : i°.  sur  la  frison  de  Saint-Joseph  , et 
sur  celle  du  Palais  ou  de  Rouanne;  a°.  sur  le  grand  hôpitahde  Lyon  et  sur 
l'hospice  de  la  Charité;  3°.  sur  IBcole  vétérinaire  de  Lyon.  1790,  in-4 
Rapports  au  nom  de  la  commission  d'instruction  publique  sur  les. 
éçoles  spéciales  tle  médecine.  17  ventôse  an  vi..  •' 

'Motion  eSordre  sur  les  écoles  spéciales  de  médecine.  4 messidor  ,nn  vi. 
Médecine  expectante  Lyon,  i8o3 , 6 Vol.  in-8°. 

Cet  ouvrage  , peu  méthodique  , est  rempli  d'excéllenteJfl^HPFâtions. 
Le  médecin  du  peuple.  Lyon , 1804  , i3  vol.  in-12.  • 

Cet  ouvrage,  écrit  plus  de  vingt  ans  avant  sa  publication  , se  com- 
pose d'une  suite  de  traités  sur  les  maladies  de  la  tête  , de  la  poitrine  , du 
ventre  , des  voies  urinaires  , les  fièvres,  les  maladies  externes  , celles  di  s 
organes 'de  la  génération , les  maladies  des  femmes,  la  matière  médicale, 
et  le  tout  cal  terminé  par  des  aphorismes  déduits  des  prémices , comme 
le  disaient  les  écoles.  „ 

Traité  de  la  sangsue  médicinale  par  L.  Vitet,  public  par  P.-J.  T itet 
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son  fils.  Paris,  1809,  in-8°.  , avec  une  planche  gravée  qui  représente, 
eu  huit  figures , l’analoraic  de  la  sangsue.  • • 

Cet  mile  ouvrage  est  divisé  en  neuf  chapitres  sous  les  litres  suivans  : 
i°.  Anatomie  de  Ja  sangsue;  a°.  fonctions  de  la  sangsue  médicinale; 
3°.  expériences  sur  la  sangsue  ; 4°-  effets  sensibles  des  sangsues  sur 
l’homme  sain  ; 5°.  effets  sensibles  des  sangsues  sur  l'homme  malade  ; 
6“.  réflexions  sur  la  nature  du  sang  humain  tiré  par  les  sangsues,  et  sur 
leurs  effets  comparés  à ceux  de  la  saignée  avec  la  lancette , des  vpntouses, 
des  sinapismes  , des  vésicatoires  et  du  moxa  ; 70.  inconvéniens  des  sang- 
sues ; 8".  maladies  où  les  sangsues  sont  indiquées;  90.  de  l’application  des 
sangsues  ; cc  dernier  chapitre  est  rempli  d’excellens  préceptes  pratiques. 

Vitet  a laissé,  en  mannsorits,  divers  mémoires  et  dissertations  sur  la 
médecine  , et  des  matériaux  d’une  topographie  de  Lyon , qu’il  se  propo- 
sait de  mettre  a%jour,  comme  un  dernier  hommage  à son  pays.  Son  fils 
n annoncé  que  s’il  pouvait  parvenir  à réunir  ces  divers  écrits,  il  lâcherait 
d’en  former  un  corps  d’ouvrage,  et  qu’il  y joindrait  une  notice  sur  h*  "vie 
de  son  digné' et  excellent  père.  (n.  uesoenettks.) 

V1ZANI  (Enée),  ou  VIGIANUS,  mort  le  4 octobre  1602, 
à l’âge  de  cinquante-trois  ans,  c'ta.it  professeur  h l’Université 
deBologue,  où  il  enseigna  successivement  la  logique,  la  phi- 
losophie et  J®  médecine.  La  clarté  de  ses  leçons  attirait  ’un 
grand  concours  d’anditeu#.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quel- 
ques consultations  médicales  insérées  dans  le  Recueil  de  Jo- 
seph La  u te  nbach.  (*•) 

VLIERDEN  (Daniel  de),  de  Bruxelles,  fit  ses  humanités 
à Louvain  , où  il  fréquenta  ensuite  les  écoles  de  théologie  pen- 
dant quatre  ans.  Mais  tout  à éoup  il  se  dégoûta  de  l’état  ec- 
clésiastique, se  rendit  en  Italie,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Bologne,  et  prit  le  gradé' -de  docteur  en  1 543- 
•A  son  retour  dans  les  Pays-Bas , il  se  distingua  tellement  dans 
sa  profession,  qu’il  fut  investi  du  titre  de  médecin  de  la  gou- 
vernante générale , Marie  d’Autriche.  Outre  une  consultation 
sur  la  goutte,  que  Gnretius  a insérée  dans  son  Recueil  public 
en  i5g2,  il  a donné  l’opuscule  suivant  : 

Epislola  ad  fralrcnl  quâ  ostendit , medicum  non  corpori  solum , sed 
et  a ni  nue  suppelias  dure.  Bâle,  i544,  in-4°.  > (z.) 

VOCHS  (Jean),  médecin  du  quinzième  et  du  seizième  siè- 
cles, h Cologne,  a laissé  un  ouvrage  élégamment  écrit,  et  rem- 
pli d’érudition,  dans  lequel  on  trouve  une  description,  lort 
étendue  de  la  peste.  L’auteur,  chose  remarquable,  place  le  siège 
de  la  pialadie  dans  l’estomac  : ornnes  œgriUtdines , dit-il,  (jiice 
prœcessenint  hanc  pestilentiam  ultra  annurn , erant  per  con- 
comitantiam  stomachi in  hâc  saxonicâ  regione.  Lui-même  nous 
apprend  qu’il  avait  été  reçu  docteur  en  Italie.  Cet  ouvrage  a 
pour  titre  : 

De  pestilentià  antii  i5o7  et  ejus  cura  cum  auibusdam  dubiis  et  digpes- 
sionibus , sine  quibus  cura  non  pcrflçitur.  Mngth  bourg,  1&08,  in-4“- 
Cologuc  , x 537  , in  8°.  O0-) 
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VOGEL  (Rodolphe- Augustin),  né  à Erfort  le  ter  mai  1724» 
fisses  études  «n  celte  ville,  ainsi  qu’à  Léipzick,  et  apres  uu 
séjour  de  quelque  temps  à Berlin,  revint  prendre  le  grade  de 
docteur  dans  sa  patrie.  L*  Université  de  Goctlingue  lui  confia,  en 
1753,  une  chaire  qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  5 avril 
1774.  A cette  époque,  il  était  revêtu  du  titre  de  médecin  et 
conseiller  du  roi  d’Angleterre.  Aucune  branche  des  sciences 
medicales  ne  lui  était  étrangère.  Là  chimie  fut  cependant 
celle  à laquelle  il  se  consacra  de  préférence,  et  qu’il  cultiva 
meme  avec  le  plus  de  succès.  11  en  fit  une  heureuse  application 
à la  minéralogie,  qu’il  aimait  aussi  beaucoup.  Ses  ouvrages 
sont  : • ° 

in  ^o’îerto<,°  laryn§e  humano  et  vocis  Jbrmatione  Erford  , 1 747  > 

Gedanken  von  der  Ilornviehseuche.  Erford  , i-5o  , in-4°. 

Medicinisclie  Bibliothek , darin  von  den  neueslen  zur  Arzneygelahr- 
lieit  genœrigen  Buechern  und  Schrifien  ausjlehrliche  Nachrichl  gegeben, 
uml  zugleich  nuetzliche  Erfaltrungen  , nebst  andern  Neuigkeiten  bekannt 
gemacbl  wurden.  Erfurt,  tome  1 , i75i  ; 1),  i75a-i753 ,«n-8®. 

Neue  medicinischc  Bibliolhek.  Gœtiin*e,  tome  I,  1 -54  ; II,  i755; 
HI,  i756;  IV  ,758j  V,  1762;  VI,  i7G6?T767;  Vil,  1767-1768;  VÎlI , 
17^9"I77^>  10-80. 

Programma  de  incrcmento  ponderis  corporum  quoi'undam  igné  cal - 
cinalorum.  Gœttingue , 1753',  in-4°. 

Insliluliones  chemiœ,  ad  lectiones  Academicas  accommodalœ.  Gœl- 
tmgue  , i755,  in-8°.  -Leyde,  t757,  in-8°.  - Bnmbcrg  , 1762,  in-8°.-  Ibid. 
1774  1 >n-8°. -Trad.  en  allemand  par  J.-C.  Wiegleb  , Weimar  mü 
in-8“.;  Ibid.  i785,  in-8°.  " ’ 

De  incruslato  agri  Gotttingensis  commentatio  pliysico-chemica.  Gœt- 
tingue, i75#,  in-8J.  J 

Htstoria  materne  medicce  ad  novissima  tempora  producta.  Leyde 
i758,  in -8°.  - Francfort , 1760  , in-8".  - Bamberg,  1764  , in-8°.  - Ibid'. 
1774 , m-8°. 

Programma  de  statu  planlarum , quœ  noclu  dormire  dicuntur.  Goettin- 
gue,  1759,  in-4". 

Dissertalio  super  morbis  incurabilibus.  Gœttingnc,  17G0,  in-4°. 

Dissertalio  de  nitro  cubico.  Gœttingue  , 1760  ; in-4°. 

Dissertntio  de  humeri  ampulatione  ex  articula.  Gœttingue , f(Jo,  in  4°. 

Praktisches  Mineralsystem.  Léipiick , 1762,  in-8».  - Ibid.  1776,’  in-8°. 

Dissertalio  : terrarum  alque  Japidum  partilio.  Gœttingue,  1762",  in-4°. 

Dissertalio  : de  rarioribus  quibusdam  morbis  et  adfectionibus  observa- 
tiones.  Gœttingue  , 1762,  in-4°. 

Dissertalio  de  nilra  injlammante.  Gœttingue,  1762,  in-40. 

Dissertalio  de  vomicà  pulmonum  sine  cystide.  Gœttingue  , 1762  , in-4°. 
• Programma  de  verioribut  balsami  Meccani  notis.  Gœttingue  J i-G3  , 

Dubia  de  usu  circumcisionis  medico.  Gœttingue  , t763,  in-4®. 

Gœttingensium  prœnotionum  pensum  I.  Gœttingue,  i763  , in-4° 

Dissertalio  de  insanià  longd.  Gœttingue,  i763,  in-4°.  * 

Dissertalio  de  hydrope  peetnris.  Gœttingue.  t763,  io-40. 

Dissertalio  de  venenorum  virtute  medicà.  Gœttingue,  i763  in-4° 

Dis  sert  atio  de  naturd  alcali  mineralis.  Gœttingue',  i763  , in-fio  ’ 

Definitiones  generum  morborum.  Gœttingue,  1764,  in-4®.  ' gfc 
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Herniarum  communia  allributa  et  partitio.  Gœtliogue,  1764 , in-4°. 
Dissertatio  de  analysi  medicamentorum  simplicium  chemicà  ad  virtutes 
ipsorum  determinandas  liactenus  perperàm  adhibiiâ.  Gceltingue,  1764, 

in-4°. 

Dissertatio  de  vilUigine.  Gœttingue  , 1764  , in-4°. 

Dissertatio  de  usu  vomkoriorum  ad  eliciendos  vermes.  Gœttingue , 
1766,  h>-4°- 

Dissertatio  de  dysenteries curalionibut  antiquis.  Gœttingue,  1765,  in-4°. 
Pathologia  rheumatismi.  Gœttingue,  1765,  in-4#.  • 

Stymatosis , vulgo  hcemorrhagia  pénis  dicta.  Gœttingue,  1765,  in-4°. 
Dissertatio  de  catavrho  phatyngis.  Gœttingue,  1765,  in-4°. 

Dissertatio  de  varia  conficiendi  regulis  antimonii  medicinalis  ratione. 
Gœttingue,  1765,  in-4°. 

Mercurius  vitœ  Mercurii  non  expert.  Gtetlingue  , 1766,  in-4°. 

Dubia  contra  nocivum  linimentorum  sulphureorum  usum  in  scabie.  Gœt- 
tingue, 1766,  in-4°-  ' ■ < ■ • \ 

Dissertatio  de  fibre  nervosâ.  Gœttingue,  1767  , in-4®. 

Dissertatio  de  partu  serotino  valdè  dubio.  Gœttingue  , 1767  , in-40. 
Dissertatio  de  nonnullis  parentum  deliciis  in  moroos  injantum  dege- 
nerantibus.  Gœttingue  , 1767  , in-4°. 

Opuscula  medica  selecla  anteà  sparsim  édita , nunc  autem  in  unum 
collecta,  recognita,  aucla  et  emendata.  Gœttingue,  1768,  in*4°. 

Decas  observationum  physico-medico-chirurgicartmt.  Gœttingue,  1768, 
in-4°. 

Dissertatio  de  non  accelerandâ  secundinat  um  extractione.  Gœttingue, 

1768,  in-40. 

Programmais  II  de  Pauli  Æfdnetœ  meritis  in  medicinam , imprimis 
chirurgiam.  Gœttingue,  1768-1769,  in«4°. 

Dissertatio  de  tuto  et  eximio  vesicatoriorum  usu  in  acutis.  Gœttingue , 
1768,  in*4°. 

FLixâs  cceliaci  genuina  notio  atque  ratio  exposita.  Gœttingue,  1768, 

in-4°. 

Dissertatio  de  curatione  cancri  occulti  et  aperli  per  aquee  calcis  vira 
potum  preestitâ.  Gœttingue,  176g,  in-4°. 

Dissertatio  de  variis  calcinalionis  modis  potioribusque  corporum  indè 
oriundis  mutât ionibns.  Gœttingue , 1770,  in-4°. 

Dissertatio  de  comparatd  evacuationis  et  correctionis  medica  astima- 
tione.  Gœttingue  , 1770  , in-4°. 

Dissertatio  de  chirurgid  medicinœ  opemflagitanle.  Gœttingue,  1770, 

in-4°. 

Dissertatio  de  lienlerid.  Gœttingue  , 1770,  in-4°. 

Dissertatio  de  hodierno  more  examinandi  aquas  minérales  nondum  ab 
erroribus  repurgato.  Gœttingue,  1771,  in-4°. 

Schuttychrift  fuer  dus  Multerkorn , als  eine  angeblicbe  Ursache  der  so- 
genannten  Kriebelkranhheit.  Gœttingue,  1771  , in-4?. 

P rœlectiones  Academicœ  de  cognoscendis  et  curqndis  prœcipuis  cor- 
poris  humant  affectibus.  Gœttingue,  177a,  in-8°.  - Ibid.  1785,  in-80.- 
Lausanne,  1789,  iu-8°.  - Trad.  en  allemand  par  J.-E.  Pohl , Léipzick  , , 
1780 , in-8°. 

Observationum  medico-chirurgicarum  biga.  Gœttingue,  1773,  in-4°.~ 
Programma  de  asthmate  singutflri  ex  cartilagtnum  costarum  osses- 
centid.  Gœttingue,  1773,  in-4°. 

Ausgesuchte  Akademische  kleine  Schriften  , pathologischen  , praktis - 
chen  und  chirurgischen  Inhalts.  Lemgo,  1778,  in-8°. 

Traduction  , par  S -T.  Vogel,  fils  de  l’auteur,  de  quelques  dissertations 
publiées  par  son  père  ou  soutenues  sous  sa  présidence. 
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Vogel  ( Adolph e- Frédéric  ) , médecin  de  Lubeck , naquit  en  celte  ville 
le  a3  octobre  17^8 , et  y mourut  le  22  janvier  1785.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  observaliones  quasdam  chirurgical  complectens.  Kiel , 
1771,  in-4°. 

Chirurgische  IV îhrnehmungen.  Luheck , 1778-1779,  in-8°. 

Vogel  {Benoit-Ghrctien) , né  à Feuchcwaug,  dans  le  paya  d’Anspach , 
le  a4  avril  1745,  reçu  docteur  à Helmstaedt,'  nommé,  en  1767,  professeur 
û Altdorf , s'établit  à Nuremberg,  après  la  suppression  de  celle  Univer- 
sité en  1809.  Qp  a de  lui  : - 

Dissertatio  de  regimine  secretionum  et  ex cretionum.  Helmstaedt , 1766, 
in-A®. 

Programma  de  gcupratione  vcgetabiUum.  Altdorf,  4768,  in-40. 

Plantarum  selectarum  , quarum  imagines  pinxit  G.-D.  Ehret , déca- 
des VIII- X.  Vienne,  vjqi-tyji  in-fol. 

Les  décades  précédentes  ont  été  publiées  par  Trew. 

Supplemenlum  plantarum  delectarum.  Vienne , 1790  , in-fol. 

Der  praktischtn  Geschichte  europaeischcr  Naturprodukte  t-7 ter  Heft. 
Nuremberg,  1779-1783,  in-4°. 

Index  plantarum  horli  Allorfini.  Altdorf , 1790  , in-4°.  . 

Sicherc  und  leichle  Méthode , den  Iléus  von  eingeldemmten  Darm- 
bruechen  zu  heilen.  Nuremberg,  1797,  in-8®.  . 

Ueber  die  Amerikanische  Aloe.  Nuremberg,  1800,  in-8°. 

Sammhing  Schwiemger  medicinischerundchuvrgischer  Faelle.  Altdorf, 
1805-1807, in-8°. 

Vogel  {Guillaume-Jules- Augustin)  , d’Erfurt,  médecin  à Lleringm, 
près  de  Hudolstadt,  est  auteur  des  ouvrages  suivans: 

Nachricht  von  einem  zu  errichlenden  Asklepiadeischen  Philanthropine 
ode p Valontaire-Institute , zur  ifitdung  junger  Lente  su  kuenjtigen  aech- 
ten  Aerzten.  Hcringen,  1796,  in-4°. 

Synopsis  anthropologue  physico  - tnedicce  nimirum  ac  forensis.  léna, 
i8na,  in-8°.  ‘ 

Rejlexionen  und  Memorabilien fuer  die  Krinunal-Iustitz , in  Beziehung 
auf  die  Aetiologie  der  Verirrungen  und  Verbrechen  ueberhaupt.  Pirna , 
1804 , in-8°.  ' 

Vogel  {Jean-Louis- André)  , médecin  à Arnsladt,  dont  en  a : ™ 

Almanaçh  des  Ernsles  und  des  Scherzes  fuer  Aerzte , Chirurgcn  und 
Geburtshelfir.  Erfurt,  '8on-t8oa,  tn-8°. 

AUgemcines  medicinisch- pharmaceulisches  Lexikon.  Erfurt,  1804, 
in-8®.  ' . 

Diaetetisches  Lesebach fuer  Juenglinge.  Gotha,  1808,  in-8°. 

Vogel  ( Louis)  , médecin  à Stadt-Ilm,  dans  la  principanlé  de  Rudol- 
stadt , a publié 

Taschcnhuch  fuer  angehende  Geburtshelfer.  Erfurt , 1798  , ip-S°. 

Diaetetisches  Lexikon.  Evfurl,  i8on-i8ot  , a vol.  in-8®. 

Vogel  {Samuel-Théophile.  ),  né  à Erfurt  le  12  mars  ir5o,  médecin  :V 
Ratzcbourg,  puis  professeur  à l’Université  de  Roslock  , a publié: 

Dissertatio  de  lithophago  et  polyphago  nuper  mortuo  ac  dissecto.  Gcet- 
lingue,  177J  , in-4®._  ^ 

Medicinisch-praktische  Beobachtungen.  Gœtlinguc,  1777,  in-8°. 

Unterricht  fuer  Eltern  und  Erzielter,  wie  dus  Laster  der  Zerstoeh- 
remlen  SelbHbeJleckung  am  sichersten  zu  cntdecken , zu  verhueten  und 
zu  heilen.  Lemgo,  178O,  in-8®.  - Ibid.  1789,  in-8®. 

Diatribe  mcdico-polilica  de  caussis , quaiè  lot  suimersi  in  vilain  non 
revocentur.  Hambourg,  1790,  in-8®. -Trad.  cqt  allemand,  Ha  tu  b ou  r 
1701 . 111-8°. 
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Kiirze  A nleitung  zum  grucndliclien  Studium  dur  Arsqfymssen schaji. 
Slendal , 1791 , in-8°.  _ . 

Disserlatio  de  exilu  lot  morborum  sinistro  arti  salutari  non  imputando. 
Rostock,  1793 , in-8°. 

U cher  den  Nuizen  und  Gebrauch  dejr  Seebaeder.  S tend  al , 1794.  in-8°. 

Das  Kranken- Examen.  Slendal  , 1790,  io  8° 

Zur  Nachricht  und  Belehrung  fuer  die  Badegacstc  in  Daberan.  Ros- 
. tock,  1799 , in-8°. 

Uiber  die  Seebadecuren  in  Daberan  im  Jaltr  1798.  Rostock,  1799, 
in  -8°. 

Annalen  des  Seebadet  von  Doberan  vom  Sommer  4799.  Slendal,  1800, 
in-8°. 

• Fortgeselze  Annalen  des  Seebades  zu  Doberan , vom  Sommer  1800. 
Rostock,  1801  et  suiv. 

N eue  Annalen  des  Seebades  von  Doberan.  Rostock  , i8o4-t8o5,  in~8°. 

Einige  anthropologische  und  medicinische  Erfahrungcn.  Rostock,  i8o5, 
in -8°. 

Vooec  (Zacharie),  chirurgien  à Lubeck,  mort  le  18  avril  1772,  a 
laissé  les  ouvrages  suivans  : 

Abhandlung  aller  Arien  der  Brueche.  Léipzick,  1737  , in-8°.  - Ibid. 
1746,  in-8°.  - Glogau,  1783,  in-8°. -Trad.  en  hollandais,  Utrecht,  1743, 
in-8°. 

Un  des  Meilleurs  ouvrages  sur  les  hernies.  L'auteur  a profité  de  tous 
les  travaux,  surtout  de  ceux  des  Français. 

Markwucrdige  Krankcngeschichte  und  nuetzliche  Erjahrungen  aus 
der  Geneskunst  und  Wunamrzney.  Rostock  et  Wismar,  1756,  in-8°. 

Anatomische  , chirurgische  und  medicinische  Beobachtungen.  Rostoek , 
1759,  in-8°. 

lies  deux  recueils  sont  rempl^f  de  faits  intépesssns. 

Vogel  a inséré  diverses  observations  chirurgicales  dans  les  Actes  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  dans  le  Magasin  de  Hambourg. 

(a.-J.-l.  s.) 

VOGLER  (Godefroy),  né  en  i586,  hFrancfort-sur-l’Oder, 
étudia  lu  philosophie  et  la  médecine  à Helmstaedt,  parcourut 
ensuite  les  universités  d’Italie,  et  prit  le  grade  de  docteur  à 
Bàle.  De-retour  en  Allemagne,  il  s’établit  à Wolfenbuttel,  où 
il  obtiut  une  charge  à la  cour.  Peu  de  temps  apres,  en  1620, 
l’Université  de  Helmstaedt  lui  confia  une  chaire  qu’il  conserva 
jusqu'à  sa  mort, 'arrivée  le  i3  février  1624-  On  n’a  de  lui  que 
quelques  opuscules  academiques  sans  intérêt.  (z.) 

VOGLER  ( Valentin-Henri),  fils  du  précédent,  vint  au 
monde  le  17  septembre  1622,  à Helmstaedt,  et  suivit  la  même 
carrière  que  son  père.  Dès  qu’il  eut  obtenu  la  licence,  il  alla 
pratiquer  à FrancfortiSur-ie-Mein  et  à Oppenhcim  ; mais  ayant 
été  investi,  en  i65a,  d’uue  chaire  dans  sa  ville  natale,  il, prit 
le  grade  de  docteur  l’anuée  suivante,  et  depuis  lors  rcnrpjit  les 
fonctions  du  professorat  d’une  manière  distinguée,  jusqu’il  sa 
mort,  qui  eut  lieu  le  i3  mai  1677.  Scs  ouvrages  sont  : 

' Disserlatio  de  chyli  generatione.  Helmstaedt , i656 , in-40. 

Tnslilulinnum  physioiagicarum  liber,  quo  natuna  elementorum  , mixtio- 
tlis  ne  lemperameiui  dilucidaüw.  Helmstaedt,  1O61,  in-40.  • 
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Diœteùcorum  conunentarius  , cum  disputatione  de  vi  imaginationis  in 
pestilentid  producendd.  Hclmstaedt,  1667,  in-4®. 

De  naturali  in  bonarum  doctrinarum  studio  propensione , delectu  in- 
g eniorum , studiorum  hodiernorum  corrupttlis  , earumque  causis , disser- 
tationes  quinque.  Hclmstaedt,  167a,  in-4°. 

Physiologia  historiée  passionis  Jesu-Christi , nempè  de  angore , sudore , 
spineâ  corond , vin » myrrhd  condito  et  aceto  Jelteo  , itemque  de  solis 
obscuratione  , siti , liyssopo  , aceto , clamore  , repentinâ  morte , tcrræ 
molu  , humoribus  ex  latere  fluentibus  et  conditurd  corporis.  Helmstaedt , 
1673,10-4°. 

De  valeludine  hominis  cognoscendd  liber.  Helmstaedt , 1674  . in*4°- 

De  rebus  ncturaUbus  et  medicis , quorum  in  scripturis  sacris  fit  mentio , 
commentarius.  Helmstaedt,  1683,  in-4°. 

V mversatis  introductio  in  notitiam  cujusque  generis  bonorum  scriplo- 
rum.  Helmstaedt , 1691 , io-4®.  (z.) 

VOGLER  (Jean-Philippe),  né  k Darmstadt,  en  1746,  mé- 
decin-praticien à Weilbourg,  et  médecin  du  prince  de  Nassau, 
est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  muscis  et  algis  notioribus  valetudini  servienlibus . Gicsset), 
i774,in;4°.  , , 

Schediasma  botanicum  de  duabus  graminum  speciebus  nondum  salis 
extricatis.  Giessen,  «776,  in-8°. 

Pharmaca  quœdam  selecta,  observationibus  instructa  et  descripta. 
Wetelar,  1777,  in-8°.  - Ibid.  1788,  in-8“.  - Ibid.  179a,  io-8°.-  Marbourg , 
i8o3  , io-8°. 

Abhandlung  vom  Sommerspelz  oder  l'.mmer.  Wetzlar,  1777,  in-4°. 

Versuche  mit  den  Scharlachbeeren  in  Absicht  ihres  Nutzens  in  der 
• Faerberey . Weular,  1780,  in-4°. 

Anzeiee  wohlfeiler  und  bewaehrten  Mit  tel  eeeen  Ruhr.  Weular,  1781, 
in-4 ’.-Ilid.  1785,  in-8°. 

Brief  an  einer  Layen  ueber  die  Verrenkung  des  Schenkelbeins  ley 
einen  Kind.  W etzlar,  1785,  io-8°. 

Geschichte  einer  Blatterinokulation , die  mit  Gefahr  verknuepfi  war 
und  einen  fatalen  Ausgang  hotte.  Wetzlar,  1787  , in-4°.  “ 

Versucn  mil  den  Scharlachbeeren  in  Absicht  ihres  Nutzen  in  der 
Jaerbakunst.  Giessen  , 1790  , in-8°. 

Von  der  Gelbsucht  und  iiirer  Heilart.  Wetzlar,  1791,  io-8°. 

Die  Vorbauunes-und  Rettungsmittel  bey  gegenwaertig  grassirender 
Rindviehseuche.  Wetzlar,  1796  ,.in-8°. 

Von  der  Ruhr,  und  ihrer  Heilart.  Giessen,  1707,10-8°. 

Erfahrungen  ueber  Geburt  und  Geburtshuelje.  Marbourg,  1797,  in-4°. 

Pharmaca  selecta,  auserlesene  Arzneymitiel.  Marbourg , 1799,  in-8°. 

Pharmacologia  s.  pharmaca  selecta.  Giessen,  1801  , in-8°.  (o.) 

VOGLl  (Jean-Hyacinthe),  né  à Bologne,  le  20  avril  «697, 
étudia  la  médecine  lânt  dans  cette  ville ‘qu’h  Florence,  et  re- 
vint l’exercer  parmi  ses  compatriotes,  après  avoir  pratiqué 
pendant  quelque  temps  eu  différentes  contrées  de  la  Marche- 
d’Æncôue  et  de  l’Ombric.  Reçu  au  nombre  des  professeurs 
d'anatomie,  k litre  d’agrégé,  il  fut  chargé  de  rédiger  en  italien 
des  Tablettes  chronologiques  de  l’histoire  des  hommes  qui 
avaient  illustré  l’Université  par  leurs  lalens  ou  leurs  emplois. 
E’ouvrage  qu’il  publia  à cette  occasion  (Bologne,  1726  , in-4°0* 
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et  qui  comprend  tout  le  dix-septième  siècle,  avec  une  partie  ilu 
dix-huitième,  lui  valut  sa  réception  dans  l’Institut  de  Bologne. 
On  a encore  de  lui  : ® ' • 

De  anlhropogenid  disserlalio  anatomico-pliysica , in  qud  et  de  viripa- 
rorum  genesi , et  pars  prima  qnce  refellit  or  a viripara  , et  pars  altéra  qiue 
propugnat  norum  specimen  per  ulerinœ  subslanliœ  elongationem  nique 
ordinalam  texluram  ex  seminibus  plasmanlibus.  Bologne,  1718,  in-4°. 

L’auteur,  après  avoir  combattu  toutes  les  hypothèses  sur  la  génératioo , 
propose  la  sienne  que  voici  : la  semence  parvenue  dans  la  matrice  occa- 
sione  une  irritation  qui  oblige  ce  viscère  à se  contracter , le  fluide  ner- 
veux y abonde  en  plus  grande  quantité  , et  les  molécules  de  la  semence 
s’arrangent  d’une  manière  propre  à former  les  différentes  parties.  Ce 
roman  est  à joindre  à tous  ceux  qu’ont  imaginés  les  physiologistes  qui 
ne  sont  point  partis  de  l’observation  et  des  faits  pour  construire  leurs 
théories. 

Fluidi  nerrei  historia.  Bologne  , 1720,  in-8°. 

Vogli  prétend  que  le  fluide  nerveux  est  de  la  nature  de  l’air,  qu’il  est 
ivoduil  par  les  méninges,  et  que  la  substance  cérébrale  ne  contribue 
nullement  à sa  formation.  Il  donne  la  description  d’un  monstre  acéphale. 

(»•) 

VOGT  ( Tk augott-Cham.es- Auguste),  né  à Gorsleben  > 
dans  la  Tburinge,  le  2 décembre  1762,  fut  nommé,  en  1800, 
professeur  d’anatomie  et  de  physiologie  ît  l’Université  de  Wit- 
tenberg,  où  il  avait  fait  ses  études.  Mort  le  21  juillet  1807,  il 
a publié  divers  opuscules  académiques,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  ambarum  scapularum  dextrœque  simul  clariculœ  frac- 
tura rarâ.  Wittenberg,  1799,  in-4°— Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1800, 
in-4°.  • 

Programma  , quo  puerperam  tanquam  personam  graviter  vulneratam 
truclari  debere,  ostendilur.  Wittenberg,  1802 , in-ij”. 

Programma , quo  caussas  ad  frequentiorem  erysipelatis  reditum  prœ- 
disponentes,  exposuit.  Wittenberg,  180a,  in-4°. 

Programma  : terrorcm  pergravem  aborlûs  caussum  esse  , nupero  exe  ni- 
plo  probalur  Wittenberg,  1802,  in-40. 

Progrnmmnta  IF  de  habita  oculi  cum  habilu  cutis  maxime  consen- 
t tente.  Wittenberg,  1802,  in-4°. 

Programma  . quo  caussœ  queedam  hydrocèles  curatinnem  pallialianm  , 
seu  potins  imperjectam  excusantes  commemoranlur.  Wittenberg,  1802, 
in-4°. 

Programma  cui  inest  pmlusionum  liochmerianarum  specimen  /"/ 1 T , 
plantas  fabutnsas  amatorid  aliâque  vénale  superstip'osas  recensais.  Wil- 
tenberg,  i8o3,  in-4°-  — Cantin,  spec.  IX-X V.  Ibid.  i8o3,  in-4°. 

Programma  de  amborum  pedum  podagrd , in  dextro  sanatd  , in  si- 
nistro  lelhali.  Wittenberg,  i8o3  , in-4°. 

Programma  de  ulc.eris  per  seplem  annos  tracti  felici  sanulianc.  Wil- 
tenberg,  I*.  1,  i8o3;  II,  1804,  in-4". 

Programma  cui  inest  physconiœ  renalis  commemoratio.  Wittenberg, 

1804,  in-4°. 

Programma  de  vitiis  syslematis  chylopcetici  meclianicis  et  organicis. 
Wittenberg,  1804,  in-40. 

Programma  : studium  anatomes  practicum  exponitur.  Wittenberg, 
»8oj-i8o5  , in-4°. 

r,  a9 
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Programma  de  mira  natures  studio  in  discuiendis  ecchymosibus  con- 
spieuo.  Wittcnberg,  i9t>5-i8o6,  in-4°.  (°-) 

VOIGT  (Jean-Charles),  né  à Giesseu,  le  17  décembre 
1714,  éludia  la  chirurgie  à Strasbourg,  et  prit  le  grade  de  doc- 
teur à l’université  de  celte  ville.  Après  s’être  adonné  pendant 
quelque  temps  à la  pratique  de  l’art  de  guérir,  il  entra,  comme 
chirurgien  militaire,  au  service  du  prince  de  Hcsse-Dauusladl , 
avec  les  troupes  duquel  il  passa  dans  les  Pays-Bas.  Nomme  , 
en  17^9,  médecin  de  la  garnison  de  Giesseu , il  obtint,  en 
1754,  la  chaire  d’anatomie,  de  chirurgie  et  de  botanique  à 
l’université  de  cette  ville,  où  il  termina  sa  carrière,  le  5 jan- 
vier 1763,  après  avoir  publié  les  ouvrages  suivans  : 


Dissertatio  de  capite  infanlis  abrupto  variisque  illud  ex  utero  extra- 

ùenrft  (BOdïs.  Giessen,  1743,  in  4^  . . 

Programma  de  fabulis  medicis.  Giessen,  175g,  m-4°. 

Dissertatio  de  oleo  lartari Jœlido.  Giessen  , 1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  molà  sive  conceptu  faluo . Giessen,  1761,  in-4“- 
Disseitalio  de  iis , qute  in  membrorum  amputations  observatula  tint. 

Giessen,  1761,  in-4°.  . _ 

Dissertatio  de  abscessu  lapillos  quosdam  commente.  Uiessen,  170a  , 

in-4°.  (°)- 


VOIGT  (IJean-Chrétien)  , né  à Zoppoten,  près  de  Loben- 
stein,  le  aa  novembre  1725,  conseiller  du  duc  de  Brandebourg, 
exerçait  la  médecine  à Sehwarzacli,  près  de  Culmbach,  où  il 
lermiua  sa  carrière,  le  28  juin  1810,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages Juivaus  : 


Die  aufVernunft  und  Erjahrung  gegraundete  Verbesscmng  der  OJin. 

Thnrnau,  1756,  in-8®. 

Ueber  die  Cur  eines  zurueckgetretenen  Podagra  und  Glossagra.  Tour- 
nai!, 1756,  in-8°.  • ' 

Senaschreiben  ueber  den  GrundstoJ/'  der  Blattem  und  derselben 
Einimpfung.  Knys,  1759,10-8“. 

Von  der  Elektncitaet  und  ihrer  IVirkung , aus  dem  Lichlwesen 


laeutert.  Kups , 1760,10-8°. 

Dus  Aujschneiden  der  Blattem , eine  sichere  Ueilart . wodurch  die 
Jfarben  und  Pockengruben  verhindert  werden.  Kups  , 1765,  in-4°. 

Gutacliten  ueber  die  1700  und  1771  in  Teutschland  epidemisch  gras- 
tirenden  faul-und  schleimartigen  Fieber.  Scliwarsbach , 1771,  in-8°. 
Notanda  citxà  lactis  naluram.  Schwaribsch  , 177a,  in-8“. 
Physikalische  Bemerkungen  ueber  die  Bienen  und  eine  ihrer  Knank- 

fceüem  Schwarebach , 1775 , in-8°.  , 

Gedenken  ueber  die  Naturkrae/le  thienscher  Koerper  in  dem  Zeu- 
Munesgcschaefte , besonders  der  Bienen.  Schwarsbaeli , 1778  , in-8°. 

8 Kurze  Geschiclae  der  Drohnenmuetter.  Culmbach,  1797,  in-81*. 

(o.) 


VOIGTEL  (FRtDÉRrc-GuicLACME),  né  à Magdcbourg,  le 
10  uovembre  1766,  fit  ses  éludes  à Halle,  et  pi it  ses  grades 
eu  cette  université,  Médecin  à Magdebouig  depuis  1793,  il  a 
coopéré  h la  rédaction  des  Archives  patriotiques  de  cette  ville. 
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cl  public,  «oit  sous  le  voile  de  l’anonyme  , soit  en  y mettant 
tou  nom,  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  ou  tlisliugue  sa 
thèse  de  réception,  qui  a pour  litre  : 

Fragmenta  sémiologies  obsletriciœ.  Halle,  1790,  in*4*. 

Voigtel  (Frédéric- Georges)  , médecin  à Eislcben  , est  auteur  d’un 
manuel  fort  estimé  d’anatomie  pathologique. 

Handbuch  der  palhologischen  Anatomie.  Halle,  i8o4-i8o5,  3 voL 
in-8“ 

Avec  des  additions  par  J.-F.  Meckel.  . (o.) 

VOLCK.AMER  (Jean-Christophe),  de  Nuremberg,  cultiva 
la  botanique  avec  distinction,  et  lut  admis  à cc  titre  dans 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  umu  de  Floren- 
tins. 11  mourut  le  ier  septembre  1720.  La  culture  et  l’clude  des 
végétaux  remplissaient  tous  les  motnens  dont  les  affaires  de 
sou  commerce  lui  permettaient  de  disposer.  Nous  avons  de  lui  t 

Nurenhergische  Hesperides , oder  grnendliche  Bcsclireibung  der  Ci- 
tronal,  Cilronen  und  Pnmeranzenfruec/ite,wie  solche  in  selbiger  Gegend 
moegen  cingeselzet , gewirtet  und  gekalten  werden.  Nuremberg,  1708, 
in-fol.,  avec  11G  planches  gravées  sur  cuivre. 

Cet  ouvrage  , dont  il  a paru  une  suite  en  1714  , avec  «34  planches  , a 
été  traduit  en  latin  (Nuremberg,  17 13 , in-fol.).  (j.) 

VOLCRAMER  ( Jean-Geobges  ) , fils  du  précédent,  né  h 
Nuremberg,  le  7 mai  1662,  cludia  la  médecine  à l’exemple  de 
son  père,  fut  reçu  docteur  à Altdorf,  et  mérita,  comme  lui , 
d’être  admis  dans  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  qui  lui 
donna  le  nom  d’ Ilelianthus  n.'  Reçu  membre  du  college  de  sa 
ville  natale  en  168 5 , il  exerça  l’art  de  guérir  jusqu’à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  8 juin  17  i4-  Scs  ouvrages  sont  : 

Di  s sériât  io  de  lethargo.  Altdorf,  1684,  >"-4°- 

Flora  Noribergensis , sire  calalogns  planlarum  in  agro  Noribasgensi 
t.irn  sponlè  nascentium , ijuàm  exoiicarum.  Nuremberg,  1700,  in-40.- 
Ibid.  «718,  in-4“.  { J.) 

VOL,CRAMER  (Jean-Georges)  naquit  le  9 juin  1616,  à 
Nuremberg,  où  son  père,  riche- négociant,  cultivait  la  bota- 
nique avec  tant  d’ardeur,  que  la  ville  lui  dut  l’établissement  de 
son  jardin  des  plantes.  Volckamcr  prit  le  parti  de  la  médecine. 
Après  avoir  étudié  à Iér«a  et  à Altdorf,  il  se  rendit  à Padoue, 
puis  revint  à Altdorf  prendre  la  licence,  renourna  ensuite  eu 
Italie , parcourut  la  France,  et  fut  enfin  reçu  docteur  à Altdorf, 
en  1643.  La  même  année,  il  se  fil  agréger  au  collège  des  mé- 
decins de  Nuremberg,  çt  en  1676,  il  fut  élu,  sous  le  nom 
d’ ilelianthus , membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
dont  il  devint  président  .en  1686.  La  mort  l’enleva  le  17  mai 
ifig3.  Outre  un  graud  nombre  d’observations  communiquées  à 
sa  compagnie,  il  a donné  une  traduction  laliuc  du  Traité  de 

a9- 
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Colmeoero  sur  le  chocolat,  ilhe  édition  de  la  Zootomia  demo- 
critea  de  sou  maître  Severiuo  (Nuremberg,  i645,  iu-4°.),  et 
les  ouvrages  suivans  : 

Opobalsami  orienta  Us  in  theriaces  çonjèclionem  Romœ  revocati  exm- 
me  a.  Nuremberg,  1 6(  j , io-ia. 

Avec  le  livre  d’Antoine  Colroenero. 

Collegium  anatomicum  concinnatum  ex  clarissimis  triumviris  Jasolino  , 
Severino  et  Cabrolo.  Hanau  , i65i  . io-4°.  - Francfort,  1668,  in*4®. 

Oratio  in  laudem  Gasparis  Ilojfmanni  Fraucfort , 1668,  in-4®.-  Ibid. . 
1680 , in-4°. 

Epistola  de  calculo  frangendo.  Francfort , 1669,  in-4°. 

Epistola  de  stomacho.  Francfort,  1682,  in-4°.  (r.) 

VOLDER  (Burêbardde),  habile  mathématicien  hollandais, 
vint  au  monde  le  26  juillet  t643,  à Amsterdam.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  en  cette  ville,  il  se  tendit  à Utrecht,  où 
il  prit  le  grade  de  maître  ès-arts  en  1660.  Jusque  là  le  péripa- 
tétisme, alors  dominant  dans  les  écoles,  avait  été  la  seule 
philosophie  dont  il  examinât  les  principes  ; mais  il  s’en  dégoûta 
dès  qu’il  eut  commencé  à suivre  François  de  Le  Boè,  qui  pro- 
fessait la  médecine  à Leyde  avec  beaucoup  d’éclat.  Il  soutint, 
eu  1664,  dans  celte  ville,  des  thèses  sur  la  nature,  fort  oppo- 
sées aux  opinions  courantes,  et  prit  % la  même  année,  le  tilic  de 
docteur.  Il  alla  ensuite  exercer  sa  profession  à Amsterdam; 
niais  la  pratique  ne  lui  fit  négliger  ni  les  mathématiques, 
ni  la  philosophie,  vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné  par  une 
véritable  passion,  surtout  depuis  qu’il  avait  adopté  les  idées  de 
Descartes.  La  réputatioh  qu’il  acquit  sous  ce  dernier  rapport 
lui  mérita  une  chaire  de  philosophie  à Leyde,  dont  il  prit 
possession  en  1670.  Depuis  celle  époque  il  abandonna  entière- 
ment la  médecine,  et  ne  cultiva  plus  que  la  physique  et  les 
mathématiques,  dont  il  fut  aussi  nommé  professeur  en  1681. 
Sa  vie  entière  fut  consacrée  à défendre  les  cartésiens  contre  les 
péripatéticiens.  Il  mourut  le  28  mars  1709.  Parmi  ses  produc- 
tions, toutes  fort  peu  importantes,  nous  ne  citerons  que  celles 
qui  ont  pour  litres  : 

Oratio  de  eonjungendo  cum  philosopha  matheseos  studio.  Leyde,  1681, 
in-4°. 

Disscrtationes  philosophicee  de  rerum  naturaüum  princîpiis , ut  et  de 
acris  gravilate.  Leyde  , 1681 , in-8°. 

Dissertalio  de  hruiorum  operatiomlus.  Leyde,  168g,  in-4®. 

Oratio  de  rationis  viribus  et  usu  in  scienliis.  Leyde,  1698  . in-8°. 

Dissertalio  de  carentid  sensuum  et  cognitionis  in  brûlis.  Leyde,  1698 , 
in-4®..  „ (o.) 

VOLGNAD  (Hewki),  d’une  famiHc  noble  de  Brcslau  , vint 
ân  monde  le  6 mai  1634,  commença  le  cours  de  ses  éludes 
médicales  à Léipzick,  en  t655,  et  après  avoir  passé  cinq  ans 
sur  les  bancs  dç  la  Faculté,  alla  pratiquer  pendant  quelque 
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temps  à Altenbourg,  tous  les  auspices  d’un  habile  médecin  de 
celle  ville.  En  1662 , il  se  rendit  à Wittenberg  pour  prendre  le 
titre  de  docteur,  parcourut  ensuite  l’Allemagne,  l'Italie,  la 
Suisse,  les  Pays-Bas,  l’Angleterre  et  la  Hollande,  et  revint 
dans  sa  patrie,  où  il  se  consacra  tout  cutier  a l’art  de  guérir. 
Une  clientcllc  étendue  et  une  grande  considération  furent  les 
lruits  de  son  zèle  et  la  récompense  de  ses  t'alens.  La  mort  l’en- 
leva Je  3 janvier  1682.  Il  n’a  rien  publié,  si  ce  u'esl  diverses 
observations  insérées  dans  les  Actes  de  l’Académie  des  Curieux 
de  la  nature,  qui  l’avait  adopté,  en  1669,  sous  le  nom  de  Si- 
rius.  Quelques-unes  de  ces  observations  roulent  sur  des  mons- 
truosités tant  végétales  qu’animales.  (z.) 

VOLPINI  (Jean  Baptiste),  ou  Vulpinus , médecin  d’Asti, 
dans  le  Monlfcrral , florissait  au  commencement  du  siècle 
dernier;  il  mourut  dans  sa  patrie,  à l’âge  de  plus  de  soixante- 
dix  ans,  dont  il  avait  passé  cinquante  à exercer  l’art  de  guérir. 
Un  a de  lui  : 

Ilæmopliohia  triumpham,  s.  Erasistratus  viiultcatus  uli  veterum  phlé- 
botomies scopi  ad  tentamen  reaocantur,  Lyon,  îôqn , in-ia.  , 

Diatribe  en  faveur  de  Dominique  Scala  contre  M.  Giorgio. 

Spasmoloeia  s.  dinica  contracta  , accedit  de  purgationis  electricœ  nun- 
cupalœ  vanuate  , de  jallaci  urinurum  et  putrido  sordium  scrutinio , de 
bitte  Cpmmenlis  et  de  crilicorum  dierum  superstilione.  Asti,  1710,  in-4*. 

Ce  livre,  mal  écrit,  mal  imprimé,  annonce  un  caractère  âpre,  qui  ne 
sait  même  pas  se  plier  aux  lois  de  l'urbanité.  Volpini,  grand  parlisau  de 
la  théorie  chimique  des  maladies  et  de  l’application  de  la  chimie  à la 
thérapeutique , rejette  aveuglément  la  saignée  dans  tous  les  cas.  Il  croit 
aux  vertus  spécifiques  de  plusieurs  substances  inertes , et  place,  du  moins 
souvent,  le  siège  de  la  cataracte  dans  l’humeur  aqueuse. 

Volpini  ( Joseph  ) , médecin  italien,  a laissé  diverses  productions,  qui 
ont  paru  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéré  medico-praliche  e filoso fiche.  Parme,  1726.  in-4°. 

Ce  recueil  comprend  six  lettres.  La  première,  adressée  à Vallisneri, 
contient  la  réfutation  du  système  d’Andrv  sur  les  vers,  et  une  théorie  des 
maladies  causées  par  ces  animaux.  L’auteur  examine,  dans  la  seconde, 
les  moyeps  propres  à s’en  préserver  ; dans  la  troisième , l’opinion  de  ceux 
qui  ont  recours  aux  animalcules  spermatiques  pour  expliquer  la  généra- 
tion, et  dans  la  quatrième  les  objections  produites  contre  les  ovarislcs. 
La  cinquième  contient  ses  observations  pratiques  et  l’exposition  des  re- 
mèdes qu’il  croit  les  plus  efficaces  dans  le  traitement  des  maladies,  l.a 
dernière  roule  sur  l’usage  et  l’abus  des  épispastiques.  (o.) 

VORST  (Adolphe),  fils  du  suivant,  naquit  h Delft,  le  aî 
novembre  1597.  Après  avoir  fait  de  bonnes  éludes  à Leyde,  il 
suivitl’exemplede  son  père , els’adonnaàla  médecine.  Scs  cours 
étant  terminés,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  en  France  et  en 
Italie,  pour  visiter  les  universités  les  plus  célèbres  de  ces  dif- 
ferens  pays , et  prit  le  grade  de  docteur  à Padoue,  en  162a.  A. 
son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  devint  médecin  du  prince 
Maurice,  et  professeur,  d’abord  de  médecine  , puis  de  bot&- 
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nique.  Il  s’acquitta  des  fonctions  de  l’enseignement  public  avec 
beaucoup  de  zèle  et  d’honneur,  et  contribua  d’une  manière 

Iiuissante  à l’éclat  de  l’université.  La  mort  termina  sa  carrière 
e d octobre  i663.  Ses  écrits,  sans  compter  plusieurs  thèses  sou- 
tenues sous  sa  présidence,  ont  pour  titres  : 

Récognitif)  versionis  Johannis  Opsopœi  Aphorismorum  Hippocratit . 
Leyde,  1628,  in-16. 

O ratio Jimebris  in  obitum  G.  Jacchcei  cum  variorum  epicediis.  Leyde, 

r6a8 , in-40. 

Orntio  junebris  recitala  in  exequiis  Pétri  Cunœi.  Leyde  , i638,  in-4”» 
Catalogue  plantai-, un  horti  academici  iMgduno-Batavi.  Leyde,  i6J3  , 
io-4°. 

Oratio  funebrit  in  exccssum  Cl.  Salmasii  habita.  Leyde , i65i , in-40. 

(*) 

VORST  ( Aelius-Evrard),  célèbre  médecin,  de  Rure- 
monde  , né  le  26  juillet  i565,  d’une  famille  illustre,  fit  ses 
premières  études  h Dordrecht , où  les  troubles  avaient  obligé 
scs  païens  de  se  retirer.  Il  continua  ses  humanités  a Leyde,  et 
alla  ensuite  en  Allemagne,  où  il  consacra  quatre  années  , tant 
h Heidelberg  qu’à  Cologne,  à la  philosophie  et  h la  médecine. 
La  réputation  dont  jouissaient  alors  les  universités  d’Italie , l’en- 
cagcaàsc  rendre  dans  cette  contrée.  Il  suivit  à Padoue  les  cours 
de  Cupivacci , Fabrizio  et  Mercuriali,  passa  avec  ce  dernier  à 
Bologne,  et  vint  ensuite  à Ferrarc.  Cataneo,  qui  l’avait  pris  en 
amitié,  lui  procura  une  place  de  médecin  auprès  de  l’évêque 
d’Àtiglona,  dans  la  Uasilicate.  "Vorst  vécut  trois  ans  chez  ce 
prélat',  après  la  mort  duquel  il  passa  encore  une  année  à Naples, 
occupé  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la  recherche  des 
antiquités.  Enfin,  le  désir  de  revoir  sa  patrie  s’ctanl  emparé  de 
lui , il  quitta  l’Italie,  revint  à Rurcmonde  en  i5q6,  et  11e  tarda 
pas  à obtenir  une  chaire  à Leyde,  sur  la  recommandation  de 
Scaüger,  qui  connaissait  son  mérite.  Il  mourut  le  22  octobre 
1624,  après  vingt-huit  ans  de  professorat.  On  n’a  de  lui  que 
deux  oraisons  funèbres,  celle  de  l’Ecluse  (Leyde,  1609, 
in-fi°.),  et  celle  de  Paatv  (Leyde  , 1617  , in-40.),  et  un  petit 
commentaire  De  annulorum  origine , placé  par  Abraham  Gor- 
laeus  en  tète  de  l’ouvrage  que  ce  savant  a publié  sous  le  litre 
de  Dactyliolheca  (Leyde,  1599,  in-40.).  (o.) 

w 


WACHENDORFF  ( Everard-Jacques  de),  professeur  de 
chimie  et  de  botanique  à l’Université  d’ütrccht,  mourut  dan» 
cette  ville  vers  le  milieu  du'siccle  dernier,  à l’âge  de  cinquante - 
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six  ans.  Il  est  principalement  connu  par  ses  remarques  sur  la 
membrane  pupillaire,  qui  porte  encore  aujourd’hui  son  nom. 
On  a de  lui,  ouire  des  observations  inscrces  dans  le  Commerce 
littéraire  de  Nuremberg,  les  ouvrages  suivans  : 

De  naturâ  solulorum  et  fluidorum  corumquc  miiliid  actions  in  vani* 
œtatibus.  Uirecbt,  173^,.^°. 

Oralio  bnianico-medîca  de  plantis , immensitatis  wtellcctûs  divini  tes*' 
tibus  locoplelissimisy  publiée  habita.  Utrecbi,  174^»  in-4°.  , 

Horti  Ultrajeclini  index • Utrecht , 17^7  , in-S®.  ( w 

WAGNER  (Charles-Chrétien  ),  né  à Loewen,  dans  la  prin- 
cipauté de  Brieg,  le  iq  décembre  1733,  étudia  dans  cette  der- 
nière ville,  puis  it  Halle  et  à Léipzick.  Ayant  obtenu  le  grade 
de  docteur  en  médecine,  il  alla  s’établir  à Brieg,  où  il  eut 
de  grands  succès,  et  finit  par  devenir  médecin  provincial.  Sa 
mort  eut  lieu  le  27  mars  1796.  Outre  une  traduction  allemande 
de  la  matière  médicale  de  Geoffroy  ( Léipzick,  1760-1766, 

8 vol.  in-8°.  ),  il  en  a publié  une  des  Opuscules  de  Lacaze 
( Ibid .,  1765,  in  8°.).  Les  Commentarii  de  rebus  in  scientid 
naturali  et  medicind  gestis  de  Léipzick,  contiennent  quelque» 
articles  de  sa  façon.  Sa  thèse  a pour  titre  : . j, 

Disseriatio  morbos  è morbis  exhièens.  Halle  , 1775 , in-/|°.  (z  ) 

WAGNER  (Jean-Gerard),  né  à Hclmstaedt,  étudia  la 
médecine  aux  écoles  de  cette  ville,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
1731.  11  alla  ensuite  exercer  sa  profession  à Lubeck,  et  mourut 
le  9 avril  1759.  On  a de  lui  quelques  ouvrages  dont  voici  le* 
titres  : 

Epistola , quA  et  révéra  sanitatis  conservandœ  dacü'inam  exister*: , et 
illant  ad  neminem  proprtùs  , quant  medicos  pertiriere , ostendilur.  Helai- 
siaedt,  1729,  in-8°. 

Disseriatio  de  matheseos  in  medicind,  et  imprimU  practicâ  , utihlate. 

Helmstnedt,  1731  , in-4°»  . . 

Exercitatio  physico-chemico-medica  de  medico  arcano  polychresto  y 
lacfvymœ  Jobi  dicta,  in  artis  salutaris  invrementum  consignait! » Lubeck , 
1733,  in«4°.  . 

Obscrvationes  chnicte  de  febre  quûdam  acutâ  in  tracta  Germaniœ  mari 
Eulthico  vicino , ac  presser li ni  Lubecce  obsewalo , et  de  admira  ndis  qui-' 
busdam  scillœ  pidveris  adhibitœ  virtulibus»  Lubeck  , 1737,  in-4  • 

U hvorgrei/liche  Vorschlaege , wie  Medici  praclici , besonders  in  gros  sert 
Staedlen  , die  bisher  zu  gtxjssen  Schadcn  der  Médian  sehr  abnehmenden 
Eortheile  der  Praxis  zu  verbessern  , und  solche  vor  fernern  V e r/a  II  f 
mit  leichter  Muchc  zu  verwahren  vermoegen . Lubeck , 1739  , in-4  . 

Kurze  y doch  gruendlichè  Nachricht  von  einem  gewissen  Médicament  ». 
we/ches  in  der  bisher  grassirenden  pest ilenziaii s c lien  Hornviehseuche  alla 
andern  bisher  an  guter  Wxrkusig  uebertroff  'en . Lubeck  , x 74^  » *n*4°* 

(o) 

WAGNER  (Jean-Jacqbes),  médecin  suisse,  né  le  3o  avril 
164* , remplit  la  charge  de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Zurich. 
Sou  goût  pour  l’observation  le  fit  admettre,  sous  le»  nom  de- 
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Façon  IJ,  dans  r Académie  des  Curieux  de  la  nature,  h laquelle 
il  communiqua  un  assez  grand  nombre  de  mémoires.  Mort  le 
i4  décembre  1696,  il  a laissé  un  ouvrage  dont  Ray  a profité 
plusieurs  fois,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Hisloria  naturalis  Helveliœ  curiosa  , in  scplem  sectiones  digesta.  Zu- 
rich, 1680 , in-ia.  (j.) 

WAGNER  ( Pierre-Chrétien),  médecin  naturaliste , vint  au 
monde  h Hof,  le  10  août  rjo3.  Dès  qu’il  eut  terminé  ses  huma- 
nités, il  alla  suivre  les  cours  des  facultés  de  médecine  de  Halle 
et  de  Léipzick.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1724, 
dans  la  première  de  ces  deux  universités.  Immédiatement  après 
l’avoir  obtenu,  il  s’adonna  h la  pratique,  tant  il  Bayrenth  qu’à 
Jîrlanguc,  fut  nommé  ensuite  médecin  stipendié  et  provincial  à 
Pappcnhcini , et  obtint  en  1731  le  litre  de  conseiller  et  de  mé- 
decin du  margrave  d’Anspach.  Ce  prince  lui  accorda  plus  lard 
la  place  de  physicien  d’Erlanguc,  que  Wagner  échangea  en 
■1743  contre  celle  de  Bayrcuth.  11  mourut  riche  et  considéré,  le 
.8  octobre  1764.  Il  a inséré  un  assez  grand  nombre  d’observa- 
tions détachées,  tant  dans  le  Commercium  lilterariurn  de  Nu- 
remberg que  dans  les  Frankiiche  Sammlungen , et  publié  les 
■ouvrages  sui vans  : 

Disserlutio  de  lapidibus  iuda'icis.  Halle,  1724  , in-40. 

Epislola  de  acidu/is  Sichersreuthensibus . Èrlanguc,  1^53  , in-4°. 

' ylbbildungen  der  seltenslen  und  schoensten  Stuecke  des  hodifuerstli- 
clien  Naturalienkabinets  in  Bayreulli  , nebst  Erklaerttngen.  Nuremberg  , 
J762,  in  fol. 

Col  ouvrage  n’a  pas  été  terminé.  11  n’en  a paru  que  deux  livraisons. 

(<>•) 

WALBAUM  (Jean-Georges),  né  à Wolfenbuttel  le  3o  juin 
1714,  ayant  perdu  son  père  de  bonne  heure  , sc  décida  à suivre 
la  carrière  de  la  médecine,  d’après  les  conseils  d’un  de  ses  pa- 
rons qui  exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Après  avoir  ter- 
mine le  cours  de  scs  humauités  dans  sa  ville  natale,  il  sc  rendit 
à l’Université  de  Hclmstacdl,  où  il  s’appliqua  d’une  manière 
spéciale  à la  chirurgie,  sous  Heister,  et  à l’anatomie  sous  Crcll. 
Au  bout  de  deux  ans,  il  alla  à Gœttingue  pour  s’y  perfection- 
ner dans  l’anatomie,  et  y apprendre  la  médecine  pratique. 
Haller  et  Brcndet  furent  les  maîtres  qui  lui  servirent  oc  guides 
dans  celte  école  célèbre,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  <746-  Après  sa  promotion,  il  retourna  dans  sa  ville  natale, 
et,  contraint,  par  la  médiocrité  de  sa  fortune,  de  renoncer  à 
satisfaire  le  désir  qu’il  éprouvait  de  voyager  dans  les  pays 
étrangers,  il  alla  s’établir  à Lubeck,  où  il  pratiqua  l’art  de 
guérir  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  21  août  1709.  Ses  écrits  sur 
la  médecine,  notamment  sur  les  accoucheinens , sont  peu  re* 
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marquables;  mais  il  en  a publié  d'autres  fort  utiles  sur  l’his- 
toire naturelle,  eu  particulier  sur  les  tortues.  On  lui  doit  aussi 
de  bonnes  éditions  des  traités  iclithyologiques  d'Arledi.  11  a 
inséré  un  très-grand  nombre  de  mémoires  et  d’observations  sur 
divers  animaux  dans  les  annonces  de  Lubeck,  les  Armoires  de 
lu  Société  d’histoire  naturelle  de  Berlin,  le  Magasin  ac  Hanovre 
el  quelques  autres  recueils  périodiques  allemands. 

Dissertalio  de  venœsectione  veterum  ac  recenliorum.  Gœttingue, 

174°  > in-4°. 

K urzgefassle  Gedanken  von  dem  verderblen  Zustande  der  Hebammen 
und  dessen  Verbesserung.  Lubeck  , 1782  , in-8°. 

V erzeic/tniss  einer  vollstaandigen  Apolheke , mit  einem  Apotheker - 
kalender.  Léipzick  , tome  1 , 1767  ; II , 1769,  in-fol. 

Die  Beschwerlichkeit  der  Geburtshuelje  aus  Beyspielcn  erwiesen. 
Butzow,  1769,  in-85. 

Beschreibung  von  vier  bunten  Taubentaeuchern  und  der  JEidergans , 
nacli  < 1er  Natur  abgefassel.  Lubeck,  1778,  in-8°. 

C/ielonographia , oder  Beschreibung  einiger  Schildkrotten  , nach  na- 
tuerlichcn  Urbildern  verjerligel.  Lubeck,  1782,  in-4°. 

Walbaum  a publié  la  Bibliothèque  iclnhyologiquc  (Cripswalil  , 1788, 
in-4°.  ),  la  Philosophie  ichthyologique  ("Ibid.  1789,  iu-4".  ) et  l’Icbthyo- 
logic  descriptive  [Ibid.  1-92,  in-8°.  ) d’Artedi,  le  tout  revu  et  corrigé; 
ainsi  que  Plchthyologie  de  J. -T.  Klein  (Léipzick,  1793,  in-4°.)-  Les 
Luebeckische  Anzeige  , le  Hnnnoeverisches  JHagazin  , el  les  Mémoires  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin  contiennent  un  grand  nombre 
de  mémoires  de  sa  façon,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la  médecine, 
mais  dont  la  plupart  sont  relatifs  à l histoire  naturelle.  Parmi  ces  der- 
niers on  distingue  plusieurs  descriptions  de  poissons  , d’oiseaux  , de  che- 
loniens,  etc.,  cl  une  bonne  histoire  de  la  blatte  orientale.  (1.) 

WALDSCHMIDT  (Guillaume-Ulrich),  (Ils  du  suivant, 
vint  au  monde  à Hanau  en  1669,  étudia  la  médecine  à Mar- 
bourg,  Giessen,  Heidelberg,  Tuhingue  et  Zurich,  parcourut 
ensuite  la  Hollande  el  l’Angleterre,  et  revint  en  Allemagne 
prendre  du  service  dans  les  troupes  de  Hesse;  mais  l’état  mili- 
taire ne  s’accommodant  pas  avec  le  goût  qu’il  avait  pour  les 
travaux  sédentaires  du  cabinet,  il  s’empressa  de  le  quitter.  En 
1691 , il  obtint  les  chaires  d’anatomie  et  de  botanique  à l’Uni- 
versité de  Riel,  qui  lui  confia  aussi  celle  de  physique  expéri- 
mentale, puis  celle  de  médecine  pratique.  La  multiplicité  de 
scs  devoirs  ne  l’empêcha  pas  de  les  remplir  tous  avec  honneur, 
jusqu’à  sa  mort  arrivée  en  1731 , le  12  janvier.  Il  était  membre 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Dio~ 
clès.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertalio  de  causo  aculissimo.  Marbourg,  1684,  in-4®. 

Dissertalio  de  cupro  et  argento.  Marbourg  , i685,  in-4°. 

Dissertatio  de  corporis  humani  statu  nalurali  et  prœternaturali.  Mar- 
hourg  , 1690,  in*4“.  .....  , 

Dissertatio  de  cura  mentis  per  corpus.  Kicl,  1692  , in-4°. 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  lheœ  in  genere , preecipuè  verb  in  l\ydropc, 

Kicl , 1O92 , in -4°. 
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Dissertatio  de  ignorantid  et  nequitid  cmpiricorum.  Kiel,  1692,  in- 4®- 

Disserlatio  de  rebus  medicis  et  philosophie! s variis,  Kiel , ltx}3  , in-4°. 

Pathologice  animatœ  spécimen,  seu  de  morbis  à venn'.bus  ortis.  Kiel  T 
169't , in-4°. 

Dissertatio  de  chimrgomm  ignorantid.  Kiel,  1698,  in-4°.  - * 

Anchora  sacra  pro  variolosis , oder  Betchreibung  et  nés  gewissen  Mé- 
dicaments um  Blattern  und  Maseru  sicher  za  curiren.  Kiel  , 1698,  in-4°- 

Disscrlatip  de  miraculis  circà  corpus  humanum  , in  quâ  sententit r 
evangelii  medici  à Bernardo  Connor  concinnati  ad  examen  modestunt 
revoenntur.  Kiel , 1699 , in-4*. 

Dissertatio  de  imagination t hominum  et  brutorum.  Kiel,  1701 , in-4°- 

Dissertalio  de  substitulis  therapeuticis.  Kiel,  1702,  in*4°. 

Dissertatio  : an  medicis  impuni  occidere  liceat?  Kiel,  >704,  io-4®. 

Dissertatio  de  iclero.  Kiel,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  caLcutn  rentim.  Kiel,  1707,  in-4*. 

Dissertatio  de  snroribus  gemeUis  huiiguricis  ab  osse  sacro  monstrosè- 
siU  invicem  cohcerenlibus.  Kiel , 1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  erroribus  in  formuiis  prœscribendis.  Kiel,  1710,  in-4*. 

Dissertatio  de  his , qui  diu  vivu.nl  sine  alimente.  Kiel,  1711,  in-4®. 

Dissertatio  de  potu  frigido  et  preesertim  sorbilibus  frigidis.  Kiel , 171a  , 

in-40. 

Dissertatio  de  morbo  convulsivo  cpidemicè  grassante  oppido  raro  per 
holsatiam.  Kiel  , 1714,  io*4“. 

Dissertatio  de  œgrold  spind  ventosd  lahorante.  Kiel , 1718,  in-4*. 

Dissertatio  de  mtrabili  sanatione  mulieris  secundum  leges  naturœ  ex- 
plicutâ.  Kiel , 1720,  in-  4°. 

Dissertatio  de  hominis  vitd  et  generatione.  Kiel,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdam  peslis  holsuticce.  Kiel , 1721,  in-4°. 

Dissertatio  de  J’raclurâ  ossium  sine  causa  violenta  externà.  Kiel , 1731  , 

in-4°-  a. 

Dissertatio  de  abortûs  facii  signi*  in  matris  prœsertim  defunctœ  par - 
tibus  generationi  inservienlibus  reperiundis.  Kiel,  1723,  in-40 

Dissertatio  de  asu  frictionum  in  medicinâ  Kiel  , 1723  , in  4*. 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdam  variolartim  et  noam  earundem 
insitionis.  Kiel,  172a,  in-4°. 

Dissertatio  de  siiperfetatione /rilso  prœtensâ.  Kiel , >727,  in-4°. 

Dissertatio  de  vulneribus  arteriarum  in  artubus  sœpè  junestis  rarà  le- 
thalibus.  "Kiei , 1728,  in-4°. 

Dissertatio  de  valore  chemiæ  hodiernœ.  Kiel , 1729,  in-4°- 

Dissertatio  de  allantoïde.  Kiel,  1729,  in-4*. 

Dissertatio  de  febre  quartanâ.  Kiel . 2730 , in-40. 

Dissertatio  de  dysenterid  matignd.  Kiel  , 1730,  in-4*. 

Dissertatio  de  celoiomid  absque castratione.  Kiel,  1780,  in-4®. 

( A.-i.-L.  ».  ) 

WALDSCHMIDT  ( Jeaw-Jacqces),  de  Rodheim,  dans  la 
Vcttéravie,  vint  au  monde  le  12  janvier  1664,  cludia  la  méde- 
cine pendant  dix  années  dans  diverses  universités  d’Allemagne,, 
-et- vint  enfin  recevoir  les  honneurs  du  doctorat  k Giessen.  Aprè*- 
sa  promotion  il  s'établit  k Hanau.  La  réputation  qu’il  y acquit 
bientôt  par  les  succès  de  sa  pratique , lui  attira  l’attention  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Marbourg,  qui  lui  offrit  l’uue  des  pre- 
mières chaires  dans  ses  écoles.  A celte  place  elle  ajouta  peu  de 
temps  après  celle  de  professeur  de  physique,  et  la  cour  de 
Hesse -Casscl  y joignit  encore  celle  de  son  médecin.  Wald- 
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Schmidt  mourut  le  ix  août  1689.  L’Acadéniie  des  Curieux  de  la 
nature  se  l’était  associé,  sous  le  nom  de  Priant.  Le  but  con- 
stant de  ses  efforts  fut  d’introduire  les  principes  de  Descartcs 
dans  la  médecine,  et  de  baser  l’art  de  guérir  sur  les  dogmes  de 
la  philosophie  corpusculaire.  Cette  teudance  règne  dans  tous 
ses  écrits,  dont, voici  les  litres  : 

» 

Disscrtalio  de  adfeclione  lifpochondriacâ.  Gicssen,  1G6G,  in-4°. 

Theriacœ  Greiffianœ  cœlesiis  diclæ  vires  in  calcula  , podagrd , epilep- 
sid  , apoptexid  ahisque  innumeris  adfectibus  , et  prœparandi  ac  utendi 
madus.  Marbourg,  1674,  in-4®. 

Dissertatio  de  chylificatione.  Marbourg,  1674,  in-4°. 

Disscrtalio  de  pluhisi.  Marbourg,  1675,  1 n - j Q . 

Disserlulio'flc  curé  laclis , padagricorum  solalio , et  cerlo  podagrre  re- 
média. Marbourg,  1G75,  in-4°. 

Disserlatio  de  epilepsid.  Marbourg,  1G76 , in-4®. 

Disscrtalio  de  colicd.  Marbourg,  1676,  in-4®. 

Monitu  medica  circà  opii  et  opiatarum  usant.  Marbourg , 1G76,  in-4®. 

- Ibid.  1697,  in-4°. 

Waldschuiidt  rejette  l'emploi  de  l’opium  dans  les  maladies  aiguës, 
et  fait  remarquer  avec  raison  que  souvent  d provoque  des  vomisseineus. 

Disserlatio  de  ebrietate  et  insolentibus  aliquol  ejus  ejfectibus.  Marbourg, 
1677,  in-4». 

Disserlatio  de  slupendo  il  la  irffcctu  tatalepsi.  Marbourg,  1O78,  in-4®. 

Disserlatio  defebribus  malt  guis , peste,  variotis  et  morbillis.  Mar- 
bourg, 167g,  in-4®. 

Dissertatio  de  mania.  MarboiiTg,  1680,  in-4®. 

Disserlatio  de  sanitatis  studiosorum  tuendœ  methodo.  Marbourg,  1G81  , 
n-4°. 

Fundamenta  médicinal  ad  menlem  neotericorum  delineata.  Marbourg , 
1G82  , in-8“.  * 

Scrutinium  pestis.  Marbourg,  i683,  in-4®. 

Disserlatio  de  colore  Æthiopum.  Marbourg,  i683,  in-4°* 

Specimen  de  sensibus.  Marbourg,  1684,  in-4®. 

Dissertatio  de  thed.  Marbourg  , i685  , in-4®. 

Disserlatio  dechylo  et  sanguine.  Marbourg,  1686,  in-4°. 

Dissertatio  de  hæmorr/iagià  narium.  Marbourg  , 1G86  , in-4®. 

De  causis  parlas  monstrosi  nuperrimè  nati  et  de  causis  monstrorum  in 
genere.  Marbourg , 1684 , in-4®. 

Dissertatio  de  pernionibus  Marbourg,  1G87  , in-4®. 

Medicus  vartesinnus  detegens  in  medicind  errores  bactenus  ex  igno- 
rantüi  philosophiœ  commit sos.  Marbourg,  1687  , in-40. 

Chirurgus  cartesianus  detegens  aliquol  in  clururgià  errores.  Marbourg, 
1687,  in-4®. 

Consilium pro  hcemoptoico.  Marbourg,  1G88,  in-4®. 

Commervium  epistolicum  cuni  Joanne  Dolœo.  Leyde,  i688*in-ia.  - 
Francfort,  1O99,  in-j®. 

Institutions  medicinœ  rationalis.  Marbourg,  1688,  in-ia.  - Leyde , 
1691  , in-8°.  - Francfort , 1696,  in-8°.  - Ibid.  1717.  in-8®. 

Denis  êpistolarum  de  reltus  philosophicis  et  medieix.  Francfort , 1689, 

in-4®.  _ i « 

Ânchora  salut  is  pro  variolosis  , Beschreibung  fin  es  gewissen  liqunris' 
der  Kinder  vor  den  Pocktn  zu  praeservirtn , selbigen  su  curiren  und  der 
Thrrtrank  von  falschen  Tmputationen  freygesprochcn.  Casse! . 1889, 
in-40.  - Francfort,  1689,  in-4®.  • Ibid.  1890,  iu-4®. 


Digitized  by  Google 


4'">  WALL 

Praxis  medicince  rationalis  succinct i per  c asus  tradila.  Francfort’ 
1690  , in-4°.  - Paria.  i6gi,in-i2. 

Les  œuvres  de  Waldschmidt  ont  été  réunies  sous  ce  litre  : 

Opéra  medico-praclica,  Francfort,  i6g5,  in-4°.  * Ibid.  *707  , in-8*.  " 
Naples,  1717,  in-^.  - Lyon , 1736,  in-4°.  (*•) 

WALDUNG  (Wolfgang),  ué  k Nuremberg  en  i564«  e,,_ 
seigna  d’aboid  la  logique  dans  celle  ville,  puis  obtint  ffne 
chaire  de  physique  k l’ Université  d’Alldorl'.  Quoiqu’il  n’eût 
pris  aucun  degré  en  médecine,  il  ne  laissa  pas  de  se  mêler  de 
cette  science,  pour  laquelle  il  avait  beaucoup  de  goût.  Mort  le 
18  octobre  1621,  il  a laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
on  dislingue  le  suivant  : , 

Lagographia , seu  de  naturd  leporum , quas  prisci  autores  et  recemiores 
produit re , quidve  utilitalis  in  re  medied  , ab  isto  quadrupède  percipintur, 

liber  singularis.  Aiuberg , 1G19 , in-4®.  (*•) 

WALE  (Jean  de),  ou  l Valants , fils  d’un  théologien  cé- 
lèbre, vint  au  monde  à Kondekerke,^  bourg  de  la  Zélande, 
près  de  Middelbourg , le  27  décembre  1604.  Après  avoir  étu- 
dié les  belles-lettres  et  les  mathématiques  pendant  plusieurs 
années,  il  s’appliqua  tout  entier  k la  médecine,  et  prit  le  bonne! 
de  docteur  k Leyde  en  i63i.  La  même  année,  les  curateurs  de 
celte  université  le  chargèrent  d’aller  en  France  pour  engager 
Saumaise  k venir  en  Hollande , et  il  conduisit  la  négociation 
avec  tant  habileté,  qu’il  détermina  ce  savant  k s’aller  établir 
k Leyde.  Nommé  professeur  en  1648,  il  remplit  les  devoirs  de 
celte  place  jusqu’en  1649,  époque  de  sa  mort.  La  pratique  , 
dans  laquelle  il  eut  de  grands  succès,  ne  l’empêcha  pas  de  se 
livrer  aux  travaux  zootomiques,  par  lesquels  il  espérait  éclair- 
cir les  mystères  de  la  digestion  et  de  la  distribution  des  hu- 
meurs; aussi  fut-il  un  des  premiers  qui  enseignèrent  la  circu- 
lation du  sang  ; mais  il  voulut  ôter  l’honneur  de  celte  découverte 
k Harvey,  pour  le  reporter  aux  anciens.  Ses  ouvrages  sont  : 

Epislolœ  duce  de  motu  chyli  et  sanguinis  ad  Th.  Bartholinum.  Leyde  , 
16 1 1 , in-8°.  - Ibid.  1645 , in-8°.  - La  Haye,  i655 , in-8° . - Leyde , 1647  , 

Melhodus  medendi  brevissima , ad  circulationem  sanguinis  adomata. 
Ulm,  1660 , in-13. -Vienne,  «679,10-12.» 

Opéra  medica  omnia  , quœ  hactenus  i nue  ni  ri  pntuere  , ad  chyli  et  san- 
guinis circulationem  e/eganler  concinnatu . Londres , 16G0 , iu-Ü°.  ( z.) 

WALLER1US  (Jean-Gottschalk),  célèbre  chimiste  et  mi- 
néralogiste suédois,  naquit  le  1 1 juillet  1709,  dans  le*comlé  de 
Nerk.  A l’âge  de  quatorze  ans , ses  parens  l’envoyèrent  au  gym- 
nase de  Stergnacss,  dans  le  Sudermannland,  où  il  passa  deux  an- 
nées, k l’expiration  desquelles  il  alla  suivre  les  cours  de  l’Uni- 
versité d’Upsal.  Après  qu’il  y eut  terminé  ses  humanités,  il  se 
décida  à prendre  la  carrière  de  la  médecine,  dans  laquelle  il 
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eut  pour  maître  et  pour  principal  guide  Uosen  de  Rosensteiu. 

Nommé  en  i-j3a  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lund,  il 
eut  occasion  de  faire  plusieurs  courses,  tant  en  Daneinarck 
qu’en  Suède,  et  prit  le  bonnet  doctoral  en  1^35.  Ses  travaux  en 
chimie  et  en  minéralogie  le  firent  bientôt  connaître  honorable- 
ment dans  toute  l’Europe,  et  Je  roi  l’appela  h Stockholm  en 
qualité  de  son  premier  médecin.  En  J^5o,  il  obtint  à Upsal  la 
chafie  de  chimie,  de  métallurgie  et  de  pharmacie,  it  laquelle 
il  renonça  en  1767.  La  mort  termina  sa  laborieuse  carrière  le 
16  novembre  1785.  11  eut  le  mérite  de  tenter  le  premier  en  mi- 
néralogie l’établissement  d’une  classification  naturelle,  qui  fut 
préférée  à celle  de  Linné.  11  appliqua  fort  heureusement  la 
chimie  à l’agriculture , et  l’on  peut  le  considérer,  à proprement 
parler,  comme  le’ fondateur  de  la  chimie  agricole.  Ses  ouvrages 
sont  fort  nombreux  ; ils  se  composent  de  dissertations  acadé- 
miques, et  de  traités  d’une  certaine  étendue,  dont  voici  les 
litres  : 

ff'aelmentc  tankar  om  Daennemarcks  haelsohrune , hoc  est  cogita- 
tiones  de  fonte  soterio  ad  Daennemarc  propc  Upsalum  sito.  Stockholm  , 

1737 , in-8°. 

Dissertatio  de  historiœ  naturalis  usu  medico.  Upsal.  17^0,  in-8°. 

Décades  bince  lhesium  medicarum.  Upsal,  1 7 4 1 , in-8°. 

Foerswars  skrijft  warulinnan  Joh.-T.  Salberg,  Talbesoras , h.  e. 

Defensio  contra  Salbergium  apothecarium , in  qud  de  naturel  nonnullo  - 
ram  salium  , imprimis  natri  et  nitri  veterum  traclalur.  Stockholm , 17^5, 
in -8°. 

Dissertatio  de  siti  naturali  et  morbosd,  Upsal,  1746,  in-8°. 

Mineraliket , hoc  est , mineralogia  systematicè  proposila.  'Stockholm, 

1747,  in-8°. -Trad.  en  allemand  par  J.-D.  Denso,  Berlin,  1760,  in-8°. 

Jf'atturiket , hoc  est , hydrologie  systematicè  proposita.  Stockholm , 

1748,  in  S0.- Ibid.  1749,  in-8°. -Trad.  en  allemand  par  J.-D.  Denso, 

Berlin , 1781 , io  8°. 

An  ac  quousque  chemin  resolvat  corpora  naturalia  in  illas , à quitus 
Juerunt  composua  , partes.  Upsal,  1748,  in-8°.  > 

Dissertatio  de  origine  et  nalurd  nitri.  Upsal,  1749,  in-8°. 

Om  salternes  ursprung  or.h  andledning  at  ut  leda  orsakentel  kau- 
braecht  jaern . hoc  est , sermo  de  origine  salium  et  caussâ , cur  ferrum 
frigidum  fragile.  Stockholm,  17S0 , in-S°. - Ibid.  1751,  in-S". 

liref  om  chemicus  raelta  beskajfenhet . nytla  oc  h.  waerde  til.  N.  N. 
oeswerhaendt  om  of  honom  til  trycket  befordrat , hoc  est  Litteræ  de 
chemiœ  indole  ejusque  genuino  usu.  Stockholm  , 1751,  in-8°. 

Observatkmes  mineralogicœ  ad  plagam  occidentalem  sinus  Bolhnici 
Jdcice.  Upsal,  1781,  in-8“. 

Dissertatio  de  principiis  vegetationis . Upsal , 1781 , in-8°.  \ 

Dissertatio  de  salibus  alcalmis  eorumque  usu  medico . Upsal,  1781,10-8'’. 

Dissertatio  de  indole  maris  Mortui.  Upsal,  1781 , in-8°. 

De  nexu  chemiœ  cum  utilitate  rcipublicœ.  Upsal,  17S1,  in-8°. 

De  artificiosâ  fcecundalione  immersivd  seminum  vegelabilium-  Upsal  , 

17S2,  in-8#. 

De  origine  salium  alcalinorum.  Upsal,  17B3,  in-8°. 

Afhandling  om  Quart.  Upsal,  1763,  in-tS°. 

Urbani  Hiœme  Actorum  chemicorum  Holmiensium , annotationibus 
illustratoixim  , tom.  I et  II.  Stockholm  , 17B3,  in-88.  - 1 
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Ont  smaellningar.  Upsal,  1 '54  , in-8°. 

Causa  eu  slerililulis  agrvrum.  Upsal , 1 754  » |n-8®. 

Censurée  circà  preeparatiottem  medicamentorum  chymicorum.  Upsal  , 

1754 1 in~4°> 

Disseitatio  de  monte  argenleo  occidentali , vulgo  diclo  weslra  Siljber- 
get.  Upsal,  1755,  in-4°- 

Ont  eu  bruks  patrons  Tilboeriiga  Vpsigt  i hytla  och  hamrnar  vid 
jernsmide.  Upsal,  175G,  in-8°. 

Oui  mulmguengurs  natur  och  beskaffenhet.  Upsal,  1757,  in-8®. 

Om  malmgaengars  upsoekande.  Upsal,  1767,  in  8°. 

Disserlatio  de  uslulalione  minera! Jerretu.  Upsal,  1757,  in-8". 

Cupri  monlis  f alunw  œconomia  prisca  melallica.  Upsal,  1787,  in-8®. 
Dissertutio  de  geocosmo  senescente.  Upsal,  1768,  in-8". 

Dissertutio  de  origine  monlium.  Upsal,  1788,  in-8". 

An  calor  à sole  ? Upsal , 17S8,  in-8". 

Dissertutio  de  einendalianc  agri.  Upsal,  17S8,  in  8°. 

Om  maltnj'oerande  bergs  egenskaper.  Upsai,  1789,  in-8". 

Chemin  pliysica.  Stockholm,  17S9,  in  8°.  - Ibid.  1768  , in-8°.  - Ibid. 
>769,  in-8".  -Trad.  en  allemand,  Ijolha,  1761,  in-8".;  Léipzick,  1778, 
in-8". 

Lhnstens  Nytta  vid  jernmalms  smaellningar.  Upsal , 1760,  in-8°. 
Dissertutio  de  chao.  Upsal , 17G0,  in-8". 

Drober-konslen.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertutio  de  urgiltd  ad  fertililalcm  contribuente.  Upsal,  1760,  in-8". 
An  vis  ceris  prius  i/uum  jerri  innntuerit.  Upsal , 1760,  in-8". 
Dissertutio  de  prima  vinorum  origine  casuali.  Upsal,  1760,  in-8". 
Dissertalio  de  vestigiis  diluvii  universutis.  Upsai , 1760  , in-8". 
Dissertalio  de  induré  et  proportione  monetee  sviogothicœ  argenleo ?. 
ü,  >sa  1 , 17G0  , in  8". 

Dissertutio  de  lapide  lonitruali.  Upsal,  1760,  in-8". 

Dissertutio  de  origine  g eocosmi  ah  aqud.  Upsal,  17G0,  in-8". 

Dissertalio  de  diversilutc  monlium  exlrituecd.  Upsal,  1760,  in-8". 
Dissertutio  de  decremenlis  aquarum.  Upsal  , 17C0,  in-8". 

Dissertalio  de  terra  adamied,  Upsal,  1760  , in-8". 

Dissertutio  de  montibus  ignivomis.  Upsal,  1760,  in-8”. 

Dissertutio  de  vegetalione  seminurn  vegetabilium  per  mortem.  Upsal, 
1761  , in-8°. 

Dissertutio  de  mulatd  furie  telluris.  Upsal,  1761 , in-8". 

Dissertutio  de  i ndole  uqnœ  mulabiti.  Upsal , 1761 , in-8". 

Analysis  et  synthesis  pulveris  laxanlis  D.  Ailhand.  Upsal,  1761  , 
in-8". 

Dissertalio  de  diluvia  universali.  Upsal,  «761,  in-8". 

Disserlatio  qud  dabia  quœdam  contra  transrnutationem  aquarum  mota 
rejelluntur.  Upsal , 1761,  in-8®. - Continuatio.  Upsal,  1764  , in-8". 
Dissertutio  de  tellure  olim  per  igriem  non  fhdad.  Upsal , i;Gi , in-8". 
Dissertalio  de  origine  fontium.  Upsal,  17G1,  in-8". 

Dissertutio  de  incrememis  monlium  dubiis • Upsal,  1761  , in  8". 

An  inlerilùs  mundi  quœdam  indiciu  in  globo  terraquco  sim  obvia. 
Upsal , 1761 , in-8". 

Agricullurœ  fundamenla  chemicte.  Upsal,  17G1  , in-8°. 

Disserlatio  de  origine  odorutn  in  negetabilibus.  Upsal , 1761 , in-8". 
Dissertutio  de  insulis  naianlibus.  Upsal,  17G1  , in-8". 

Om  metullernes  calciautiener  i eld.  Upsal , 1761 , in-8°. 

Dissertalio  de  principiis  corporum.  Upsal , 1761 , in-8". 
Animudversiones  chemicce  ad  ictumjulminis  in  arce  régit i Upsaliensi . 
Upsal,  1761,  in-S". 
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Ont  guld  och  sitJver-skedning.Up**] , «761  . in-8“. 

Dissertalio  de  pluvid  sulphurcd.  L psal  , 17Ü2,  in-8°. 

Om  de  vid  stora  kopparberget  i smelt-processen  faejaengt  Joersoekte 
foerbeltringar.  U psal , 1763,  in-8°. 

Dissertant)  de  circulatume  tu/uarum  dttplici.  U psal , 1 76a  , in *8°. 
Dissertatio  de  Mose  mineralogo  et  chemico  suinrno.  U pial , 1 78a,  in-8“. 
Dissertalio  de  cinnabaris  in  corpus  humanum  ejfeclu.  U psal,  1762, 
in-8”. 

Dissertalio  de  dulcificatione  acidorum.  üpsal , 1763,  in-80. 

Dissertatio  de  aqud  rorali.  U psal , 1763,  in-8°. 

Dissertatio  de  nobilitate  ferri  inprimis  Svioçolhici.  U psal . 1763,  in-8*. 
Dissertntio  de  vegetaliune  mincralium.  U psal,  1763,  iu-8°. 

Dissertntio  de  pluvid  ante  diluvium  probabiliter  non  existenle.  U psal , 
«763  , in-8*. 

Dissertatio  de  aquis  supràcœlestibus.  üpsal , 1768  , in-8°. 

Dissertatio  de  statua  salinâ  tuions  Lothi.  Üpsal  , 1763,  in-8°. 

Dissertalio  de  chernid  naturce.  üpsal,  1763  , in-8°. 

Dissertatio  de  probabili  longcevitatis  caussd  unlediluvianorum.  Üpsal  , 
«763 , in-8°. 

Dissertatio  de  fertilitate  ac  prœrogativis  regni  sviogothici  naturalibus. 
üpsal,  «763,  in-8°. 

Dissertalio  de  aqud  pluviali.  üpsal , 1763  , in  8°. 

Disseftalio  de  gigaïuum  reliquiis.  üpsal,  1763,  in-8". 

Dissertalio  de  abyssn  geocosmi.  üpsal,  1763,  in-8°. 

Dissertalio  de  terrd  salinâ  slerili.  Üpsal , 1 ~G\  , in-8*. 

Dissertatio  de  statu  aquœ  nalurali.  üpsal,  1765  , in -8°. 

Dissertalio  adumbrans  colles  ad  UddewaUiam  cnnchuccos.  üpsal, 
1764 , in-80. 

Dissertatio  de  palingenesid , üpsal,  1764  , in-8°. 

Dissertalio  de  sacro  igné,  üpsal , 1764  , in-8°. 

Dissertalio  de  quatyqdici  regno  nomme,  üpsal,  1764,  in-8°. 

Dissertatio  de  divuiis  in  arend.  üpsal , 1 764  , in-8°. 

Dissertatio  de  indole  historiée  naturalis  in  généré,  üpsal,  1764,  in-8°. 
Dissertalio  de  virguld  divinalorid.  üpsal , 17G4,  in-80. 

Disseitatio  de  spintu  mundi.  üpsal,  «7614,  in-8“. 

Dissertatio  de  diversis  igncm  producendi  mollis.  üpsal,  1764,  in-8°. 
Dissertatio  de  incongrud  inedicamcntorum  mixlurd.  üpsal , 1764,  in-8°. 
Dissertatio  de  convenientid  macrocos  mi  et  microcosmi.  üpsal,  1764, 
in-8°. 

Dissertalio  de  unguento  nardino  pretioso.  üpsal,  1764,  in-8°. 
jtnrifodina  yl delfors . üpsal,  1764  , in-8*. 

Dissertatio  de  naturd  et  indole  montium  iliversâ.  üpsal,  1765,  in-8°. 

Om  nyttan  af  mnlmernas  raestning.  üpsal,  1765,  in-8  ". 

Dissertatio  de  differentiâ  et  examine  oleoruin  üpsal,  1765,  in-8°. 

Om  de  mineraliskc  kroppars Jôervittringi  lusten.  üpsal,  1766,  in-8°. 
Dissertatio  dtfmateriali  dijjerenlid  luminu  et  ignis.  üpsal , 1766,  in-8°. 
JElcmenla  metallurgiœ , speciatim  chemicæ.  Stockholm,  1768,  in-8°. 
-Trad.  eu  allemand,  Lcipzick,  1770,  in-8°. 

Sjrstenia  mincralogicum.  Stockholm  , 1772-1775,  2 yol.  in-8°.-Vicnnc, 
«778,  in-8“.  -Trad.  en  allemand  , Berlin,  1781-1785,  in-8°. 
lntroduclio  in  historiam  litteruriam  mineralogicam . üpsal , 177g,  in-8°. 
Disputaliones  pliysico-chemico  pharinuceulico-mineratogicee  cl  melal- 
luniicœ.  üpsal,  1781  , 2 yol.  in-8°. 

jMeditalioites  pliysico- chemicæ  de  origine  mundi  i inprimis  geocosmi 
eiusdemque  meiamorphoseos.  üpsal , 1779,  in-8?.  - Trad.  en  allemand  , * 
Lrfurl,  1782,  in-8°.  ( a.-j.-l.  j.) 
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WALTER  (Jacques-Théophile),  naquit  h Kœnigsberg  le 
ieï  juillet  1739.  Son  père,  économe  du  grand  hôpital  de  cette 
ville,  lui  fil  promettre  en  mourant  de  ne  pas  embrasser  la  car- 
rière médicale,  et  de  se  consacrer  à la  jurisprudence;  ■ruais 
Walter,  entraîné  par  ses  dispositions  naturelles,  ne  tint  pas  pa- 
role, et  les  travaux,  anatomiques  devinrent  bientôt , comme  ils 
restèrent  constamment,  l'objet  de  sa  prédilection.  Dévoré  par 
la  passion  de  s’instruire  et  de  se  distinguer,  il  fit  des  progrès 
rapides,  et  alla  compléter  son  éducation  médicale  h Francfort- 
sur-l’Oder,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1757.  Jaloux  alors  de  de- 
venir un  anatomiste  consommé,  il  vint  à Berlin,  se  remit  sur 
les  bancs  de  l’école,  et  obtint , par  son  ardeur  infatigable,  l’es- 
time et  la  bienveillance  deMeckcl.  Nommé  d’abord  proscctcur 
au  théâtre  anatomique  du  College  médico-chirurgical  ,•  il  fut 
éla  second  professeur  en  1762,  et  à la  mort  de  Mcckel,  en 
1774,  il  le  remplaça  en  qualité  de  premier  professeur  d’ana- 
tomie et  d’accouchemcns.  Cette  dernière  chaire  lui  fut  aussi 
confiée  à l'hôpital  de  la  Charité  de  Berlin.  Le  succès  -avec  le- 
quel il  s’acquitta  de  scs  fonctions  lui  attira  l’estime  de  ses 
compatriotes  et  la  haute  considération  de  l’étranger.  En*i8o2, 
il  mit  en  vente  la  riche  collection  de  deux  mille  huit  ccut 
soixante-huit  pièces  d’anatomie  qu’il  avait  ressemblées,  et  que 
le  roi  de  Prusse  acheta  près  de  quatre  cent  mille  francs.  C’était 
le  fruit  de  cinquante-quatre  années  de  travail,  et  de  la  dissec- 
tion de  plus  de  huit  mille  cadavres  humains.  Walter  disait 
avec  raison  que  l’histoire  desl’anatoniie  11’ offrait  pas  d’exemple 
pareil.  La  mort  termina  sa  carrière  le  4 janvier  1B18. 11  a laissé 
les  ouvrages  suivans  : 

Spécimen  experimentorum  in  vivis  animatibus  revisorum  circà  œco- 
n omiam  animaient.  Kœnigsberg,  1^55,  in-4°. 

Tlteses  anatomico-physin/ogicœ  , dissertation i de  emissariis  Santorini 
prœmissœ.  Kœnigsberg,  1757,  in-4®. 

Abhandlung  vnn  trocknen  Knochen  des  menschlichen  Koerpers. 
Berlin,  1763  , in-8®. - Ibid.  1778,  in-8®.- Ibid.  1788,  in-8".-  Ibid.  1798, 
in -8°. 

Obscivationes  anatomicœ . Berlin  , 1775  , in-fol.  -Trad.  en  allemand 
par  J.-G  -D.  Michælis,  Berlin,  1782  , in-4°. 

Belrachtungcn  iteber  die  Geburlstbeile  des  weiblichen  Gescfdechls. 
Berlin,  1776,  in-40.  - Idid.  1793,  in-4°. 

Ulyologisches  Hundbuch.  Berlin,  *777,  in-8 °.-Ibid.  1784,  in-8  *.  - 
Ibid.  i7C)5,  in-8°. 

Geschichle  eincr  Frau , die  in  ihrem  Unlerleibè  ein  verhaertetes  Kind 
22  Juhre  gelrageu  liât.  Berlin,  1778,  in-4®. 

Epislola  nnalnmica  de  venis  uculis  summatim  et  in  specie  de  ven is 
oculi  profundis  , retinœ , corporis  ciliaris , capsulai  lenlis . corporis  vitrei 
et  deniijue  de  arlerid  centrali  retinœ.  Berlin,  1778 , in-8®. 

Von  der  Spaltung  der  Scliaambeine  in  schweren  Geburlen.  Berlin  , 
1782.  in-4®. 

Tabula  nervorum  thoracis  et  abdominis.  Berlin,  1783 , in-fol. 
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Von  rien  Krankhehen  des  Bauchfells  und  detn  8chlagfhiss.  Berlin , 
1785 , in-4°. 

Von  der  Einsœugung  und  Durchkreuzung  der  Sehnerven.  Berlin  , 

1793,  in-40.  » 

Ob  der  Mensch  und  die  Thierc  die  aeusseren  Gegenstaende  recht  oder 
verkehrt  sehen  ? Berlin,  1793,  in-40.  • 

Elwas  ueber  Gall's  Hirnschaedcllehrc.  Berlin  , i8o5  , in-8°. 

JVas  ist  Geburlshuelje  ? Berlin,  1808,  in-8°. 

Wai/ter  ( Frédéric- Auguste  ) , fils  du  précédent , né  à Rerlin  , le  26 
septembre  1764  . professeur  d’anatomie  et  de  physique  au  Collège  mé- 
dico-chirurgical de  sa  ville  natale  , a publié: 

Annolaliones  acadetnicae.  Berlin  , 1786  , in-4°. 

Angiologisches  Handbuch.  Berlin  , 1789 , in-8°. 

Vertheidigung  nteiner  Schri/ien.  Berlin  , 1791,  in-8°. 

Einlge  Nieren-und  Harnblasenkrankheiten  untersucht  und  durch  Lei- 
chenoejfnungen  beslactigl . Berlin  , 1800  , in-S°. 

Walter  ( Frédéric-Chrétien)  , médecin  de  Cassel , dont  on  a : 

Dissertatio  de  plicâ  polonicd.  Marbourg  , 1808  , in-8°. 

Bemerkungen  ueber  die  Nalur  und  Anwendungsart  der  Boeder.  Mar- 
bourg , t8o8,  in-8°.  ( a.-j.-l.  j.) 

WALTI1ER  ( Augustin-Frédéric),  ne  h Wiüenberg,  le 
26  octobre  1688 , perdit  ses  parens  de  bonne  heure , et  fut  élevé 
avec  soin  dans  la  maison  de  son  grand  père.  Jaloux  de  se  per- 
fectionner dans  les  mathématiques,  il  se  rendit  h lena,  et,  après 
neuf  mois  de  séjour  en  celte  université, *^1  fit  un  voyage  en  Al- 
lemagne, en  Hollande  et  en  Angleterre.  A son  retour  dans  sa 
ville  natale,  il  prit  le  grade  de  maître  ès-arts,  puis,  en  ^712, 
celui  de  docteur  en  médecine.  S’étant  établi  ensuite  à Léipzirk, 
il  y obtint  en  1723  une  chaire  d’anatomie  et  de  chirurgie,  qu’il 
échangea,  en  1732,  contre  celle  de  pathologie,  et,  en  1787, 
contre  celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  12  octobre 
% 1 T/jli.  Il  cultivait  la  botanique  avec  succès,  mais  c^  fut  surtout 
daias  l’anatomie,  objet  constant  de  ses  études,  qu’il  excella.  Ses 
ouvrages,  sans  compter  divers  mémoires  insérés  dans  les  Actes 
des  érudits  de  Léipzick,  sont  : 

Dissertatio  de  lente  cristallinâ.  Léipzick,  1712,  in-4°. 

Dissertatio  de  secretionc  animait.  Léipzick  , 1712,  in-4°- 

Dissertatio  de  Jibrd  motrice  et  influente  nerveo  liquido.  Léipzick, 
1723 , in-4°.  ....  ....  ’ 

Oratio  de  usa  et  preestantid  solidioris  in  analomicis  scientiœ.  Léipzick  , 

1723,  in-4°. 

Dissertatio  de  organis  generationis  viliatis  et  de  lumore  vaginœ  uttri. 

Léipzick,  1724  , in-4°. 

De  lingud  humand  , novis  invenlis  octo  sublingualibus  salira-  nuis , 
nunc  ex  suis  fanlibus  glandulis  sublingualibus  educlis , irtigud.  Léipzick, 

1724,  in-4*.- Harlem,  1745,  in-4°- 

L’auteur  donne  une  description  fort  ample  et  fort  exacte  des  glande» 
salivaires,  et  rejette  l’existence  du  canal  décrit  par  Coschwilz. 

Dissertatio  de  membranâ  tympani.  Léipzick,  1725  , in-4°. 

Programma  de  ccrebro , nervis  cl  gangliis.  Léipzick  , 1727,  in-4°. 

Dissertatio  tk  articulis  , ligamentis  et  rnusculis  hominis  in  i/icessu 

io 
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statuque  dirigendis.  Léipzick  , 1718  , in-4°-  - SuppUmenium.  Ibid.  i?3.  , 

Dissertatio  de  sarcocele , seu  totius  membri  genitalis  lumore  vaslo  ra- 
rissimoque  in  cadavere.  Leipzick,  17*17,  in-4°-  , _ 

Arteriœ  cœliacai  tabula,  ejusque  descnpuo.  Leipzick  , 1729,  10-4  . 
Histnria  siiffbcationis  et  obseryationes  analamicæ.  Leipzick,  1719. 

*n  Dissertatio  do  vasU  verulralibiu.  Léipzick , i^3o  , in-4°.  . . 

Dissertatio  de  ductu  thoracico  bipartite , vend  bronchiali  uni  s Ira  et 
inferiore  , arterid  hepaticâ  superioris  mescnlericœ  sobole.  Leipzick,  1731, 

'"  dn ‘atome  musculorum  tenuiorum  humant  corporis  repetita.  Leipzick , 
1731 , in-4°- 

Hisloria  parliis  monstrosi.  Leipzick,  17^1,111-4 

Paris  inlercostalis  et  vagi  liumani  corporis  neivorum  et  ab  utroque  ejus 
latere  obviorum  anatame  Leipzick  , P,  I,  17^3;  II,  t~35,  in-4  • 
Observationes  de  musculis.  Leipzick,  1733,  in-40;  , . 

De  pulsu  sanguinis  in  sinu  durœ  meiungis.  Leipzick,  1734  , in-4  . 
Dissertatio  de  obesis  et  voracibus.  Leipzick,  1734  , '“-4°;  . 

Designatio  plantarum  quas  liortus  suus  compleclitur.  Leipzick  , 1733  , 

'n Disserialio  de  entero-sarcocele.  Léipzick , 1737  , in-4°. 

Vissertatio  de  intestinorum  angustid.  Léipzick  , J7“7»  ; 

Dissertatio  de  deglutitione  naturali  et  prœ postera.  Léipzick,  1737  , 

^Dissertatio  de  vomitu.  Léipzick.  i;38 , in-4°. 

Dissertatio  de  oscilatiofo.  Léipzick  , 1738,  in-40. 

Disserlatio  de  structura  cordis  auncnlarum.  Leipzick,  17.10,  in-4  - 
Dissertatio  de  vend  portarum.  Léipzick,  1739  1740,  in-4°. 

Diuertatin  de  erubescenlibus  et  subitaneo  venarum  capiUs  tu  more 

Léipzick,  1739,  in-4u-  ....  , . , 

Dissertatio  de  laryngé  etvoce.  Leipzick,  1740,  m-40. 

Dissertatio  de  atrd  bile.  Léipzick , 1740 , «M  . 

Dissertatio  de  temperamentis  et  delinis.  Leipzick,  » J?"4  • _ 

Dissertatio  de  collO  vesicœ  virilis,  catheterc  et  unguentis  Mi  infe 
dis.  Léipzick,  1-45,  m-4°.  ÿ&f 

v ’ 

WALTHER  ( Conrad)  , médecin  de  Hambourg,  naf, 
celte  ville  le  x5  juillet  1609,  et  y mourut  le  18  juillet  i658.  Il 
avait  fait  ses  éludes  h Groningue,  où  il  soutint,  pour  sa  récep- 
tion au  doctorat,  une  thèse  sur  le  scorbut.  On  ne  le  conlondra 
pas  avec 

W azt her  ( Conrad  Louis  ),  chirurgien  de  Halle  , dont  on  a plusieurs 
ouvrages , annonçant  beaucoup  de  crédulité  , mais  qui  renferment  aussi 

des  faits  inléressans.  , , , ... 

Medicinisch  - chirurgischer  Schntz  tonderbarer  Anmerkungen.  Léip- 

7 ' C>;è , Aw ue’rdigc r ’ Vorfall  des  IVmddorns  an  einem  Maedchen  von 
zehn  Jahren,  Léipzick , 1715  , in-8®. 

Tortura  infantwn,  das  ist  gruentiche  Abhandlung  der  IVehcthuns 
und  Verbrechung  so  den  gam  Ideinen  Kinder  a sur  Ungebuehr  aujgebuer- 
dent  wird.  Léipzick,  1731  , in*8° ' (°.) 

WALTHER  (Philippe-François),  l’un  des  physiologistes 
le  plus  distingués  de  l’Allemagne,  professeur  dtf  médecine  à 
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l’Université  de  Landshut , né  à Burweiler  le  5 janvier  1780,  a 
publié  divers  ouvrages , parmi  lesquels  ou  distingue  les  suivaus  : 

Ueber  die  therapeulische  Indihation  undden  Technicismus  der  galva- 
nischen  Operation.  Vienne,  i8o3,  in-8°. 

Merkwuerdige  Heilung  eines  Eilerauges , nebst  Bemerkungen  ueber 
die  Operation  des  Hypopyon.  Landshut,  1806  , in-8°. 

Physiologie  des  fllenschen  , mit  durcligaengiger  Ruechsicht  auf  die 
comparative  Physiologie  der  Thiere.  LandslmL , tome  1 , 1807  ; II,  1808  , 
in-8“. 

A bhandlungen  au s dem  Gebiele  der  praktischen  Medicin , besonders 
der  Chirurgie  und  Augenheilkunde.  Landshut,  1810,  in-8°. 

Walther  ( Henri),  oculiste  de  Hambourg  , dont  on  a: 

K rilische  * Darslellung  der  Gallischen  anatomisch- physiologischen 
Untersuchung  des  Gehirn  und  Schaedelbaues.  Munich,  1804,  in-3‘\ 

Walther  {Jean-Adam)  , médecin  à Bayreuth  , né  le  23  juillet  1781, 
a publié  : * 

Dissertatio  de  humanœ  linguœ  natürd.  Bayreuth,  1S06,  in-8°. 

Die  Chirurgie  in  ihrer  Trenming  von  der  Medicin.  Nuremberg,  1806. 
io-8°.  . 8 * 

Ueber  den  Egoismus  in  der  Natur.  Nuremberg,  1807  , in  8°. 

Ueber  Geburt . Doser  n und  Tod.  Nuremberg,  1808,  in-8°. 

V ersuche  in  der  Physiologie  und  Nosologie.  Léipzick  , i8to,  in-°8. 

{*•) 

WARDENBURG  (Jacques-Geobges-Adam)  , docteur  en  mé- 
decine et  en  chirurgie,  professeur  à Gœttingue  depuis  1800, 
termina  sa  carrière  le  20  mars  1804.  11  était  né  à Yarel,  dans 
le  duché  d’Oldenbourg.  Ses  écrits  ont  pôur  titres  : 

Dissertatio  de  cntaractœ  extrahendœ  methodo  nova.  Ci  œt lingue  ihot 
in-4».  ‘ 8 ’ ' 

Von  der  verschiedenen  Verbandartcn  sur  fViedervereinigung  getrenn- 
ter  Adiillis-Sehnen-und  den  Mitleln  sie  zu  vervollkommneh.  Gcetlinirue 
1793,10-8°.  8 ’ 

Jiriefe  eines  Ames.  Gœtiinguc,  1798-1799,  in-8°. 

Bemerkung  ueber  die  Vortragung  der  gerichtlichen  Arznevkunde. 
Gœttingue,  1799,  in-8“.  • 

Vorlaeufige  Nachricht  ueber  das  neuerlich  durnh  mich  errichtele  me- 
dicinisch-chirurgische  Privatklinicum.  Gœttingue,  1800,  in-8°.  (z.) 

WASSERBERG  (François-Xavieb)  , né  h Vienne  le  27 
novembre  174B,  y termina  sa  carrière  en  1793.  La  médecine 
faisait  la  bqpe  de  ses  occupations  ordinaires,  mais  ne  l’empêchait 
pas  de  cultiver  d’autres  sciences,  en  particulier  la  chimie  - ce- 
pendant il  n’a  marqué  dans  aucune.  Les  Allemands  lui  doivent 

{dusieurs  traductions,  indépendamment  desquelles  il  a publié 
es  ouvrages  suivaus  : 

Aphorismi  physiologici  de  principiis  corporis  humain  in  genere. 
Vienne,  1771,  in-8°.  » 

Aphorismi  anatomico-physialogici  de  dentibus.  Vienne,  17-1,  in-8°. 
Von  dem  Nutzen  und  der  IVeise  , die  Lujl  rein  und  die  ’Siaedte  und 
Haeuser  sauber  zu  halten.  Vienne,  1772,  in-8°. 

3o. 
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Institutions  chemica  lectio  prior.  Vienne,  177Î,  in-8°.  - Ibifl.  1775* 
in -8°.  m 

Sammlung  nuetzlicher  und  angenehmer  Cegenstaende  eus  allen  Thei- 
len  der  Naturgcschichte , Arzneywissenschajc  und  llaushallungskunst. 
Léinzick,  1773,  in-8°. 

Fasciculi  IV  operum  minorum  medicomm  et  disseitalionum.  Vienne, 
1775 , in-8°. 

iiibliotheca  physicomedica.  Brcslau,  1776,  in-8°. 

Insfitutiones  chemioe , in  usuin  eoruni , qui  scienliœ  luiic  operam  dant. 
Vienne  , 1778-178:1 , 2 vol.  in-S°. 

lUedicinrsch-phy  sische  Sammlungen,  Vienne,  1782,  in-8°. 

Chemische  Ahfiundlung  von  Schwtfel.  Vienne,  1788,  iu-8®. 

Jleylraegen  zur  Chcmic.  Vienne,  1791  , in-8°.  ( 1.)  * 

WATSON  (Guillaume),  savant  médecin  anglais,  et  l’un 
des  premiers  botanistes  de  celle  nation  qui  reconnurent  la  su- 
périorité du  système  de  Linné,  était  fils  d’un  négociant  estimé, 
et  naquit  à Londres  en  1715.  A l’âge  de  quinze  ans  011  le  mit 
en  apprentissage  chez  un  apothicaire.  Dès  sa  jeunesse,  il  eut  un 
goût  décidé  pour  l’histoire  naturelle,  et  particulièrement  pour 
la  botanique.  Cette  passion  le  porta  à faire  de  fréquentes  her- 
borisations autour  de  Londres. Son  habileté  et  son  zèle  dans  sa 
profession  le  firent  remarquer  parmi  les  membres  de  la  Société 
royale,  dans  laquelle  il  entra  en  1 1 • Bientôt  après  son  ad- 

mission dans  cette  société,  il  se  distingua  comme  botaniste,  et 
composa  plusieurs  mémoires  qui  furent  imprimés  dans  les 
Transactions  philosophiques.  Les  découvertes  qu’il  fit  en  élec- 
tricité contribuèrent  aussi  beaucoup  à étendre  sa  réputation, 
non-seulement  en  Angleterre,  mais  même  dans  toute  l’Europe. 
En  l’Université  de  Halle  lui  envoya  un  diplôme  de  doc- 

teur en  médecine.  Lo  meme  honneur  lui  fut  aussi  conféré  par 
celle  de  Willenbcrg.  Peu  de  temps  après, il  perdit  les  privilèges 
de  la  Compagnie  desapothicaircs,  et  devint  licencié  du  Collège 
des  médecins  en  1759.  Au  bout  de  trois  ans,  il  fut  nommé  l'un 
des  médecihs  de  l’hôpital  des  Enfans-Trouvés,  place  qu’il  con- 
serva le  reste  de  sa  vie.  Il  mourut  le  10  mai  1787  , laissant  une 
fotile  de  mémoires  sur  des  sujets  très-variés,  qui  ont  paru  dans 
les  Transactions  philosophiques,  le  Gentleman's  magazin  et  les 
London  medical  observations.  Ou  a de-lui  un  traité  intitulé  : 

An  accounl  of  a sériés  of  experimenls  in stituted  with  a r^Êw  of  ascer- 
tnining  lhe  most  succcssful  method  ofinoculating  the  small-pox.  Londres, 
1768,10-8°.  • (1.) 

WEBER  (Auguste-Théophile),  né  h llalle  le  ier  mai  17G1, 
étudia  la  médecine  dans  la  célèbre  université  de  celte  ville,  y 
obtint  le  litre  de  professeur  extraordinaire,  après  avoir  fait 
pendant  quelque  temps  des  éburs  particuliers,  et  fut  enfin  in- 
vesti, en  1789,  d’une  chaire  dans  1’Univcrsitc  de  Rostock.  On 
a do  lui  : 
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Dissertalio  super  fvco  Uoratii  Carm.  L.  IV,  Od.  IV.  Halle  , 1778, 
m-4°. 

Comrncntatio  lie  initiis  ac  prosressibus  doctrines  irritabililalis.  Halle. 
1782 , in-4°. 

Commcntaûo  de  initiis  ac  progressibus  doctrines  irritahililalis  cum 
hislorid  sensibilitatis  alque  irritabililalis  partiu ni  morbosœ.  Halle,  1788, 
in-8°. 

Brief'e  an  Acrzle  und  JVellweise  ueher  Angelegenheiten  and  Be- 
duerfniss  der  Zeitgenosscn.  Halle,  1788,  in-8°. 

Allgemeinnuelzliche  lheorelische  und  praktische  JVahrnehmungcn 
ueher  die  Viehseuche.  Halle,  1788,  in-S°. 

Vennischte  Abhandlungen  ans  der  Arzueywissenscha/t . Léipzick  , 
1788,^-8°. 

Auszucge  verschiedener  arzneywi^senschafllichcr  AfJiandlungcn  nus 
den  woechenilichen  Hallischen  Anzeigen.  Halle,  »r8S,  in-8°. 

Spec  inen  noues  editionis  Ce! si.  Halle,  1788, 

Aninutdversioues  in  recemiorum  quor  und  a ta  décréta  de  modo  opii 
ageudi.  Rostock , 1789,  in-4°. 

AUgemeine  Hetkologie , oder  nasologisch-therapeutische  Darsteîlung 
der  Geschwuere:  Berlin  , 179a,  in*8°. 

Zerstreutc  Aufsaetze.  Rostock,  1791  , in-8°. 

Specimen  sémiologue  medicinalis  criliçœ  de  s o pore , interdum  periculi 
vacuo , quin  imo  salutari.  Rostock  , 179^,  in*8u. 

Sanitalis  humanœ  ex  jade  medicinœ  p radine  comnwtatà  schématisants. 
Rostock,  1795,  in-S". 

Mali  hypochondriaci  veri  ac  neivosi  signa  et  diagnosis.  Rostock,  1795, 
in-8°. 

Mali  hypochondriaci  veri  ac  nerrosi  notio  et  nalura.  Rostock  , ijÿ», 

in- 8°. 

Specimen  semiologiœ  medicinalis  criticæ  de  sopore.  Rostock,  179$, 
in-8°.  (o  ) 

WEBER  (Christophe),  né  à Eislcbc»  en  1^34,  étudia  la 
médecine  et  prit  le  grade  de  docteur  à GœUingue;  il  alla  en- 
suite exercer  sa  profession  à Valsroac,  et  devint  plus  lard  in- 
specteur des  eaux  de  lleliberg,  avec  le  tilie  de  médecin  du  loi 
d’Angleterre.  Sa  mort  arriva  eu  1787.  Il  a inséré  diverses  ob- 
servations et  critiques  d’ouvrages  dans  le  Magasin  de  Hanovre, 
celui  de  Hambourg,  et  les  Aunouces  savantes  de  Gœitiugue. 
On  a encore  de  lui  : 

Examen  corporum  (juorundnm  ail  fernieritationcm  spiriluosam  pcrli- 
nentium.  Gœltinguc,  1788  , in-.j°. 

Tractulio  chemica  de  pyrophorn.  Gœltinguc,  1 7 58  . in-.J0.  * 

Observationum  medicarum  fasciruli  II ■ Zell,  - 1 çt>5  , in-4®. 

IVuerkung  der  kuenstliclieii  Magnats  in  cineni  sellant: n Auge nfeh  1er. 
Hanovre , 17G7,  in-8°. 

Weber  [Christophe-  Frédéric) , né  a Langensalr.a  en  ij44»  mort  en 
1978 , à Dresde , où  il  était  directeur  de  l’école  vétérinaire  , a publié  les 
ouvrages  suivons  : 

Disserlatio  de  testiculi  humant  erstirpationc.  Iéna,  177Ü  , in~40. 

Abhandlungvon  dem  Eau  und  Euizen  des  fhtfs  der  EJerde  und  der 
beslen  Art  des  Eeschlags.  Dresde,  1774.  in-8®.  - J bit/.  «77r> , in-8". 

JCurzer  Eegrijf  von  der  JC  nochenlehre  des  PJtrdes.  Dresde  , 1774  , 

»n-8°. 
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Weber  ( Jacque s- André)  , né  en  174»  , mourut  1<‘  1a  janvier  1793’ 

* Grub,  près  de  Cobourg,  où  il  était  attaché  A la  fabrique  de  bleu  de 
Prusse.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à Tubingue , il  l’avait  successi- 
vement exercée  dans  celte  ville  et  à Vienne.  On  a de  lui: 

Jiissertatio  de  transpiratinne  cutaned  hominis , aanitatis  prœsidio , mor- 
borum  caussâ  et  victrice.  Tubingue,  1760,  in-4“. 

Mnnatsschrifi  voit  nuetzlinhen  und  neuen  Erfahrungen  aus  dem  Reiche 
der  Scheidekunst  und  andern  IVistenschujten.  Tubingue , 1773,  in-8°. 

N eue  entdeckte  Nntur  und  Eigenschaji  des  Halkes  und  der  aelzenden 
Knerper.  Berlin,  1778.  in-8®. 

Fragmente  von  der  Physik fuer  Frauenzimmerund  Kinder.  Tubingue, 
*779*  in-8®.  . 

Kurze  Amveisung  Jucr  einen  Anfaenger  der  Apothekerkunst  und 
Cbemir.  Tubingue,  177p.  in  8°.  - Ibid.  1785,  in-8®.  • 

k'ol/slaendige  theoretisclie  und  praklische  Abhandlung  von  dem  Sal- 
peter  und  der  Zeugung  desselben.  Tubingue,  1779,  in-8®. 

Anmcrkungen  ueber  die  Sammlungen  von  den  Nachrichten  und  Beo- 
bachlungen  ueber  die  Zeugung  des  Salpeters.  Tubingue  , 1780,  in-8*. 

Physikalisch-chemisches  Magazin  /'uer  Aerzte , C'Iiemisten  und  Kuenst- 
ler/t.  Berlin,  1780,  2 vol.  in-8u. 

Physikalisch-chemische  Untersuchmrg  der  thierischen  Feuchtigheiten . 
Tubingue,  1781 , in-8®. 

Bekannte  und  unbekannle  Fabriken  und  Kuensle  aus  eigener  Erfish- 
rung.  Tubingue,  1781  , in-8®. 

Beschreibung  einiger  zum  Gebrauch  der  dephlogistisirten  Euft  bey  dem 
Blnscohr  eingerichteten  Maschinen.  Tubingue,  1 788 , in -8°. 

Nuelzliche  / Fahrhr.iten  Jucr  Fabrikanten  und  Kuensller.  Vienne  et 
Léipzick,  1787,  in-8°. 

Beschreibung  der  grossen  Saline  bey  Gemuenden  in  Oheroestreich , 
und  einige  Gedanken  ueber  anderc  Sulinen.  Tubingue  , 1789,  in-8®. 

Geschichte  der  Ruhr  und  des  Faut fiebers  , die  uni  Rhein,  und  der 
Krankheit , die  in  fichwuben  gewuethel  haben.  Tubingue,  '789,  111-8“. 

N achric/u  von  der  Benutsung  der  Abfaelle  bey  den  Salinen  und  von 
cwy  besnnders  wuerkenden  Àrzneymilleln.  Nemried,  1780  , in-8°. 

Leichtfassliche  Chcmie  fuer  Ilandwerker  und  deren  Lenrlinge.  Tu- 
liingne  , 1790,  in-8®.  Ibid.  1798  , in-8°. 

Chcmischc  Br/ahrungen  bey  meinen  und  andern  Fabriken  in  Deutsch- 
land.  Ncuwied  , 1793,  in-8®. 

Rntdeckte  chemische  Gebeimnisse.  Neuwied,  1793  , in-8*. 

W i:n er  [Charles-Martin) , médecin  à Copolda  et  ftosla , dans  le  duché 
de  Weimar,  né  en  «734,  mort  en  1800,  le  17  octobre,  a laissé  les  ou- 
vrages suivnns: 

Fermischte  Anmerkungen  aus  der  Arzney gelahrtheif.  und  Lilteratur. 
Iéna  , 1768  , in-8®. 

Anweisung , wie  die  sich  gesenwaertig  zu  Apalda  aeussemde  Blat- 
terkrankheil  zu  belmndeln  sey.  Iéna , 1777,  in-4°. 

Entwurf  einer  auserlesenen  medicinisch  - pi  aktischen  BibLiolhek  fuer 
angehende  Aerzte.  Dessau  et  Léipzick,  1784  , in-8®. 

Weber  ( Frédéric- Auguste)  , né  à lleilbronn  , le  a4  janvier  1753, 
prit  ses  grades  à Gœtlingue , et  exerça  l'art  de  guérir  dans  sa  ville  na- 
tale, où  il  mourut  le  ai  janvier  1806,  après  avoir  publié  : 

Dissertatio  de  signis  ex  spulo.  Gccllingue  , 1 774  ■ in-4®. 

Arzney  en  wider  physikalische , œkonomischc  und  diaetelische  Forur- 
theile.  Heilbronn , 1774  , in-4®. 

Opuscula  semiologica.  Dim  , 1778,  in-8®. 

Onomalologia  • medico-practicn-,  oder  encyklopaedisches  llandbuch 
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/'ner  ausuebenden  A ente , in  alphabœlischer  Ortlnung.  Nuremberg , 
1783-1786,  4 vol.  in  8°. 

Reiscn  eines  Uneenannten  durch  Spanien  im  Juhre  i655.  Keuiptcn  , 
1786,  in-8».  ! 

De  cousis  et  signis  morborum  Heidelberg,  1786,  in-8l>. 

Bertraege  zur  Geichichle  der  berue/imtesten  Cesimdbrunnen  und 
Boeder  in  unserer  Schweitz.  Zuiich  , 1788,  in-8'. 

Aesculap  , ci  ne  medicinisch  - cliii-urgischtuZeitschrift  non  einer  Ge- 
sellschaji  rèichslaendischer  prnklischer  Aerite.  Léipzick  , 1790 , in-8°. 

Abhandlung  nom  Gewitter und  Gewittérubleitern.  Zurich,  1793,10-8°. 

V >n  den  Scropheln , einer  endemischen  Krankheil  vieler  Provinzen 
Europens.  Salzbourg , 1794,  in-8°. 

Naturgeschichte  ous  den  besten  Schriflstellern.  Heilbronn  , 1783-1785, 
in-fo). 

Lokalbeschreibung  des  Heilbades  su  Baden  in  der  Schweitz.  Zurich  , 
*790  1 in-8°. 

Der  wahlerfukrne , ticher  und  leicht  heitende  Vieharzt  fuer  Land - 
wirthe.  Heilbronn  , tom.  I,  1795;  II,  1796,  in-8“. 

Kleine  Reisen.  Gotha,  180  a,  in-8°. 

Webkr  (Georges-Henri) , né  à Gœttingue  le  37  juillet  1753,  profes- 
seur de  médecine  et  de  botanique  à l'Université  de  Kiel,  depuis  1780, 
premier  médecin  du  roi  de  Danemarck , est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  sistens  vires  plantarum  crjrplogamicarum  medicas.  Kiel  , 
1778,  in-40. 

Vollslaendige  Auszucge  ous  neuern  Dissertntionen,  inedicinischcn  und 
phystschen  Jnhalts.  Brème,  1775-1776,10-8", 

Spicilegium  Jlorœ  Gouingensis  , plantas  cryplogomicas  sylvarum  im- 
pruriis  Hercynicarum . illustrons.  Gotha,  1778,  lu-8”. 

De  nonnullorum  febrifugorum  virtule  et  specialim  gei  urbani  radicis 
ejficacid.  Kiel,  1784  , in-4°. 

Nachrichten  von  den  Zuslande  der  Krankenanstult  su  Kiel.  Kiel, 
1785-1799,  in- 8°. 

Bitte  an  dos  Pullikum  um  Unterstuetzung  su  dem  in  Kiel  au  errich~ 
tenden  Krankenhause.  Kiel,  1788,  in-8°. 

Mehrere  in  Goeltingen  verferligte  medicinische  Probeschriften.  Kiel , 
1797 , in-8°.  • 

Éinige  Krfahrungen  ueber  die  Behandlung  der  Jetzigcn  Ruhrcpidemie. 
Kiel,  1798,10-8°. 

Wbber  ( Joseph)  , né  A Rain  en  Bavière,  le  33  septembre  1763,  pro- 
fesseur de  physique  à Dillingen,  ensuite  à bandshul  en  1800,  puis  de 
nouveau  à Dillingen  en  1804  , physicien  distingué , est  auteur  des  ou- 
vrages suivans: 

Abhandlung  von  Luftelektrophor.  Augsbourg , 1779,  in-8°.  -Ulm, 
•379  > in-8°. 

N eue  Erfahrungen , idioelektlschen  Koerper  ohne  einiges  Reiben  su 
elektnsiren.  Augsbourg,  1781,  in-8°. 

Positiver  Luftelektrophor , samt  der  Anwendung  desselbcn  auj'  eine 
Elektrisirmaschine.  Augsbourg , 1783  , in-8°. 

U nterricht  non  dcr-Ùerwahrungsmiltcln.  gegen  die  Gewitter,  fuer  den 
Landmann.  Dilliugen,  1784,  in-8“. 

V ntersuchung,  was  dos  Sçhiessep  ihit  Geschuetzen  ouf  Gewitter  \ vuerkt. 
Dillingen,  1784,  in-8°. 

Ueber  dia  gemeine  und  durch  Atifloesung  aus  Koerpem  entwickelle 
Luft.  Landshut,  i78S,in-8°. 

Théorie  der  Eleklricitaet.  Salzbourg,  1785,  in-8°. 

N eue  elektrischen  Versuche.  Strasbourg,  1786,  in-8°. 
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liede  ueber  den  JVerlh  der  Luftmaschinen.  Dilliogen,  1786,  in- 8°. 

Ueber  das  Feuer.  Laudshut,  1788,  in-8°. 

Forlesungen  aus  der  Naturlehre.  Dillingcn,  >789,  in-8°. 

Physischc  Chenue.  Landshut , 1791  , in-b°. 

Vollslaendigc  Lettre  von  den  Gcsetzen  der  Flektricitaet  , und  von 
der  Anwendung  derselben.  Landshut,  1791,  iu-8®. 

Ueber  die  Unwirksamkeil  des  Schiessens  auf  die  Gewitier.  Landshut, 
1791,10-8°.'  # 

AUgemeine  Nalurwtssenschaft.  Landshut,  1795,  in-8°. 

Ueber  die  Fr  de , dus  IFasser  und  Atmosphaere.  Landshut,  1796, 
in-8°. 

Lelirbuch  der  Naturwissenschaft.  Landshut,  i8o5-i8o8,  in-8°. 

Weber  ( F.  ),  docteur  en  médecine,  directeur  du  jardin  de  Kiel , et 
professeur  à celte  Université  depuis  1810,  est  auteur  des  ouvrages  suivans: 

Observaliones  entomologicæ , continentes  novorum  , quœ  condidit  . gé- 
nérant characleres , et  nuper  detectarum  speciernm  descriptioncs.  Kiel , 

1801 , in-8“. 

Grossbrilanniens  Conferven , nach  Dillwyn  fuer  leutsche  Bolaniker 
gearbeitet.  Gœtünguc,  i8o3-t8o5,  in-8°. 

Public  avec  M.-H.  Mohr. 

Botanische  Briej’e.  Kiel,  1 8oj , in-8“. 

Naturhistorische  Reise  durcit  einem  Theit  Schwedens.  Gcettingue , 
ï8o4,  in-8’. 

Publié  avec  Mohr. 

Archiv  juer  die  systemalische  Naturgcschichte.  Léipzick,  1804  > in-8°. 

Avec  le  même. 

Beytraege  zur  Naturkunde.  Kiel,  i8o5,  in-8°. 

Avec  le  même.  Continuation  de  l’ouvrage  précédent. 

Handbuch  der  Einleitung  in  das  Sladium  der  ktyptogamischen  Ge- 
waechse.  Kiel , 1807 , in-12.  > 

Avec  le  même.  (z.) 

WECKER  (Je au- Jacques),  né  h Bâle  en  i5a8,  commença 
ses  études  a l'Universilé  de  cette  ville,  et  y devint  professeur  de 
dialectique  en  1557.  11  exerçait  en  même  temps  l’art  de  guérir. 

Eu  i566,  la  ville  de  Colmar  lui  offrit  une  place  de  înédeciu 
stipendié,  qu’il  accepta,  et  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort , ar- 
rivée en  i586.  Ses  ouvrages  ne  sont  que  de  pures  compilations, 
à la  rédaction  desquelles  le  goût  n’a  pas  présidé. 

De  secrelis  lihri  XVII.  Bâle  , i56o  , in  8°.  - Ibid.  i588 , in-8°.  - Ibid. 
iGo3 , in-8°.  - Ibid.  1G29,  in-8°.  - Ibid.  16 ,2  , in-8°.  - Ibid.  1662,  in-8°. 
-Ibid.  1701,' in-8°. -Trad.  en  français,  Genève,  i6i6,in-4°. 

Antidotarium  spéciale.  Bile,  i5Gi,  in-4°. 

Syntaxis  medicinæ  utriusque  ex  Grœcomm , Latinorum  et  Arabum 
tliesauris  collecta.  Bâle,  i562,  in-ful.  - Ibid.  1576^  in-fol.  - Ibid.  l58l , 
in-  fol  - Ibid.  1601,  in-  fol. 

Antidotarium  generale.  Bâle,  i58o,  in-4°. 

Antidotarium  geminum.  Bâle,  i585»in-fol.  - Ibid.  1G01 , iu-4°.  - Ibid. 
1G17,  in-40.  - Ibid.  1642,  in-4®. 

Fraction  medicinæ  gencralù.  Bêle,  1 585  , iu-12.  - Ibid.  1597,  in-12. 

- Ibid.  1602,  in-12.  - Lyon,  1G0G,  in-12. -Venise  , iG44  > in-12. 

Analomia  mcrcurii  spagyrica.  Halle,  1G20,  in-4°.  -Bâle,  1760,  in-40. 

(o.) 
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. WEDEKING  ( (Chrétien-Théophile),  né  îi  Gœttinguc,  con- 
seiller et  inédcciiüdc  l’électeur  Palatin,  professeur  de  médecine 
à l’Uuivcrsitc  djÂlayenee,  puis  en  1 7£)4 , médecin  praticien  à 
Strasbourg,  pui^Se  nouveau  professeur  de  thérapeutique  et  de 
clinique  à Majé^ice,  enfin  médecin  du  grand  duc  de  Hesse- 
Darmstadt,  s’est  fait  connaître  par  divers  ouvrages  dans  les- 
quels il  a cherché  à concilier  les' hypothèses  d’Hoffmann  avec 
celles  de  Brown.  Nous  ne  citerons  que  ceux  qui  ont  trait  à la 
médecine,  laissant  de  côté  tous  ceux  qui  roulentsur  la  politique. 

Ueberdas  Belragen  des- Antes,  den  Ileilungswcg  durch  Gewinrtun g 
des  Zutrauers  unit  durch  Uebcrredung  des  Kranken.  Mayence,  1789, 
in-8°.  » 

Ucber  medicinischen  Unterricht.  Mayence,  1789,  in-8°. 

Fragmente  ueber  die  Erkenntniss  venerischer  Kranhheilen.  Hanovre  , 
1700,10-8°. 

Allgemcine  Théorie  der  Entzuendungcn  und  1 hrtr  Ausguengc.  Léip- 
ti<  k , 1791  , in-8“. 

AuJ'saelze-  ueber  verschiedene  wichlige  Gegenstaende  der  Arzney- 
wissenscliaff.  Léipzick,  1791  , jn-8°. 

De  morOorum  primarum  viarum  verd  notiliâ  et  curationc  , neenon  de 
mnrbis  ex  earumdem  njfectionibus  oriundis  atque  cum  iis  camplicalis , 
dissertalio.  Nuremberg,  1702,  in-4°. 

jProlegomena  ciner  kuenftigen  exolcrischen  Arzneykundc.  Mayence , 
179Î  , io-8“. 

Ueber  die  Kachexie  in  Allgemeinen  und  ueber  die  Ilospilatkachexic 
insbesondere , nebst  einer  praktischen  Einlcitung  uetibr  die  Natur  des 
lebendigen  Koerpers.  Léipzick,  1796,  in-8°. 

Nachrichien  ueber  dos  Jranzoesische  Kriegs FSpitalwesen.  Léipzick, 
1797  7 in-8p; 

Ueber  sein  Heilungsverjahren  im  Kriegslazarelh  zu  Muinz.  Berlin , 
180a , in-8“.  (z.) 

WEDEL  (Ernest-Henri),  fils  du  suivant,  naquit  à Gotha 
le  i août  1671.  Après  de  bonnes  éludes  préliminaires,  il  fit  à 
Icna  son  cours  de  philosophie,  puis  celui  de  médecine,  dans 
lequel  il  eut  pour  guide  les  savantes  leçons  de  son  père.  Reçu 
docteur  en  1695,  il  obtint  au  bout  de  quelque  temps  une  chaire 
dont  la  mort  le  priva  prématurément  le  i3  avril  1709.  Ses  pro- 
ductions se  réduisent  à des  opuscules  académiques. 

Dissertalio  de  tincturâ  martis  helleboratâ.  Iéna , i6g5  , in-4“. 

Disserlatio  de  pcritonœo.  Iéna , 169G , in-4°. 

Dissertalio  de  ephemerâ.  Iéna , 1C98 , in*4°. 

Dissertalio  de  catarrhis.  Iéna , 1701,  in-4°. 

Dissertalio  de  hydrope.  Iéna,  1701 , in-4°. 

Physiologia  urinœ.  Iéna,  1703,  in-4“- 

Physiologia  saline.  Iéna,  1703,  in*4°- 

Dissertalio  de  aquis  distillatis.  Iéna  , 1704  , in-40. 

Disserlatio  de  cerumine.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Dissertalio  de  s/crmibus.  Iéna,  1707,  in-40. 

Disserlatio  de  morbis  concionaioruni.  Iéna  , 1707,  in-4°.  - Ibid, 
in-4°. 

Disserlatio  de  traitspiralione  insensibiii,  Iéna,  1708,10-4°.  ( J.) 
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WEDEL  (Georges-Wolfgang),  savant  médecin,  et  l’un 
des  plus  infatigables  écrivains  de  l’Allemagne,  était  de  Golsen, 
dans  la  Üasse-Lusace,  où  il  naquit  le  la  novembre  i6i{5.  Après 
qu’il  eut  terminé  sa  première  éducation  dans  le  college  de  sa 
ville  natale,  il  alla  faire  son  cours  de  philosophie  à Iéna  , et, 
lorsqu’il  eut  pris  le  grade  de  maître  ès-arls,  se  mil  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de'médecine,  qui  lui  accorda  les  honneurs 
du  doctorat.  11  sc  rendit  ensuite  à Gotha , où  il  exerça  l’art  de 
guérir  pendant  ciuqans;  mais,  en  i6e3,  il  retourna  k léna  pour 
y remplir  la  chaire  à laquelle  on  l’avait  nommé.  L’année  pré- 
cédente, l’Académie  des  Curieux  de  la 'nature  se  l’était  associe 
sous  le  nom  d 'Hercule.  Son  mérite  reconnu  dans  toute  1’Allc- 
niagne  lui  attira  bientôt  en  foule  les  honneurs  et  les  titres.  Le 
duc  de  Saxe-Weimar  lui  acccorda  le  titre  de  son  premier  mé- 
decin en  1679,  et  l’empereur  Léopold  le  créa  comte  palatiu*en 
1694.  H mourut  le  6 septembre  1731.  Malgré  l’étendue  de  sa 
pratique  et  l’assiduitc  avec  laquelle  il  remplissait  les  devoirs  de 
l’enseignement  public,  il  a trouvé  1«  temps  d’écrire  un  nombre 
immense  d’ouvrages  qui,  sans  mériter  d’être  placés  au  premier 
rang , sc  distinguent  toutefois  par  des  vues  sages  et  une  érudi- 
tion choisie  : nous  allons  indiquer  les  principaux. 

Dissertatio  de  consentit  partium  corporis  humant.  Cobourg,  t658,  in*4°. 

Dissertatio  de  tnsomniis.  léna  , 1662 , in-4°. 

Dissertatio  de  pollutipne  noclurnâ.  léna,  1667,  in-4®. 

Dissertatio  de  diuretteis.  léna  , 1667  , in-ij®. 

Dissertatio  de  diebus  criticis.  léna  , 1667  , in*4°.  * 

Dissertatio  de  opio.  léna,  1667,  in-4®. 

Non  entita  chymica , sive , catalogue  eorum  operum  , operationumque 
chymicarum  , quee  cùrn  non  sint  in  rerum  naturel , nec  esse  possint , magno 
tamen  cum  strepitu  à vulgo  chpmicorum  passim  circumjbrunlur  et  orbi 
ablruduntur.  Francfort,  1(170,  in-4®. 

Specimen  experimenti  chymici  novi  de  sale  volalili  plantarum.  léna, 
1672  , in-12.  - Ibid.  1682  , 10-12. 

Dissertatio  de  vomitu.  léna,  1673,10-4°. 

Dissertatio  de  setaceis.  léna  , 1673  , in-4". 

Dissertatio  de  paronychid.  léna , 1673  , in-4°. 

Dissertatio  de  mania,  léna , 1673  , in-4®. 

Dissertatio  de  asgro  epileptico.  léna,  1673  , in-4®. 

Casus  laborantis  coryza.  léna,  1673,  in-4®. 

Dissertatio  de  diarrhved.  léna,  1673,  in-4®. 

Dissertatio  de  pleurilide.  léna  , 1 f3 7 4 > >o-4°- 

Dissertatio  de  menstruis.  léna  , 1674,  in-4°. 

Dissertatio  de  visu,  léna,  1674,  in-4®. 

Dissertatio  de  diœlc  litleratnrum.  léna  , 1C74»  m-l\0 .-Ibid.  1709  , in-4°. 

Dissertatio  de  arthritide  vagd  scorbutied.  léna,  1674,  in-4°. 

Dissertatio  de  febre  petcchiali.  léna,  1674  , in-4°- 

Dissertatio  de  aegi'â  pleuriticà.  léna , 1674  , in-40. 

Dissertatio  de  scabie.  léna , 1674 , in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  palpitatione  cordis  laborante.  léna  , 1674,  in-4®, 

Dissertatio  de  colicd.  léna  , 1674 , iu-4®- 

Opiologia.  léna  , 1674  , in-4".  - Ibid.  1682,  in-4°. 
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Disserlatio  de  œgro  hydropico.  Iéna,  1C74 1 in-4®. 

Disserlatio  de  œgro  lerlianaiio.  léna,  1G74,  in-4®. 

Exercitationes  palhologico- therapeulicœ.  Iéna,  i6j5  , in-4®.  - Ibid. 
1607,  in-40.  , ■ 

Dissertulio  de  partu  difficili.  Iéna,  1G75  , in-4®. 

Experimentum  novumae  taie  volatili  plantarum.  Iéna,  167?,  in*4“. 
Disserlatio  de  juaeni  ictero  Jlavo  laborante.  Iéna,  1 60  , in-4®. 
Dissertalio  de  juveni  rnelancholid  laboranle.  Iéna,  167! , in-4®. 
Dissertulio  de  colicd.  Iéna,  i6?5  jjgfoji®. 

Dissertalio  de  purgantibus  rite  aiikiiÉÊKis.  Iéna,  1675,  in-4*. 
Dissertalio  de  œgrd  dysentericd.  Ié4Bf  1675,  in-4®. 

Dissertalio  de  vente  seclione  rite  adnwendd.  léna , 1676,  in-4®. 
Disserlatio  de  aegro  hypachonilriaco.  Iéna , 1675 , in*4®. 

Dissertalio  de  vomitoriis  rite  adhibendis.  Iéna,  1676,  in-4®* 
Dissertulio  de  œgrà  suppression  mensium  laboranle.  Iéna , 1Ç76,  in-4®. 
Dissertalio  de  suffimenlis.  Iéna,  1676,  in-4®- 

Disserlatio  de  œgro  singultu  ex  febre  matignâ  laboranle.  Iéna  , 1S76 , 

in-4».  Q.'ri'éi 

Dissertalio  de  morbo  hypochondriaco.  léna,  1676,  in-4®. 

Disserlatio  de  epilepsid.  Iéna  , 1676 , in-4®. 

Disserlatio  de  epilepsid  hystericâ.  Iéna  , 1676  , in-4®.  < 

Disserlatio  de  œgro  pollution  noclttrnà  laboranle.  Iéna,  1G76,  in  4°* 
Pharmacia  in  artis  fonaam  redacla.  léna,  1677  , in-4®.  - Ibid.  1686, 
in-4®.  - Ibid.  iG<)3 , in-4®. 

Disserlatio  de  cauteriis.  Iéna  , 1677,  in-4®. 

Theorematn  medica , seu,  Introductio  ad  medicinam.  Iéna,  1677, 
\u-l\°.-Ibid.  169a,  in-ia. 

Dissertalio  de  paralysi.  léna  , >677,  in-4® 

Disserlatio  de  voce  ejusqu»  affecübus.  léna , 1677,  in-4®. 

Dissertalio  de  elœosaccharis  prœcipitatis.  Iéna  , 1677  , in-4®. 

De  pharmacid  dissertations  VIII.  Iéna,  1677,  in-4®. 

De  medicamentorum  facullatibus  cognoscenuis  et  applicandis  lïkri  II. 
Iéna,  1678,  in-4®.  - Ibid.  1696,  in-4°.-Trad.  en  anglais^  Londres,  i685, 
in-4®. 

Disserlatio  de  dentilione  injantum.  Iéna , 1678 , in-4®. 

Dissertalio  de  archeo.  Iéna  , 1678 , in-4®. 

Dissertalio  de  œgro  incubo  laboranle.  Iéna  , 1678 , in-4®. 

Disserlatio  de  jalapà.  Iéna  , 1678 , in-4®. -Ibid.  iqi5 , jn-4®. 
Disserlatio  de  vanolis  ci  morbillis.  Iéna  , 1678  , in-4®. 

Dissertalio  de  urinis  earumque  significalionibus.  Iéna,  1678*  in-4®. 
Tubulœ  synopticœ  de  medicamentorum  cumpbsitione  extemporané . 
Iéna,  1678,  in-8®. 

De  comedicanientorum  composition  extemporané  ad  usum  hodier- 
num  accomodatd.  Iéna,  1678,  in-4®. - Ibid.  rG83,  in-4®. 

Dissertalio  de  œgro  hœmorrhoîdibus  dolentibus  et  immodicis  laboranle. 
Iéna  , 1679 , in-4®.  • 

Physiologia  medica. Iéna,  «679,  ia-^°,-Ibid.  1682,  in-4®.  - Ibid.  17*4 > 

>n-4°- 

Dissertalio  de  œgro  hœmorrhagiâ  narium  laboranle.  Iéna,  1679,  in-4". 
Dissertalio  de  œgro  nephritide  laborante.  Iéna  , 1680 , in-4®. 
Dissertalio  de  pernionibus.  Iéna,  1780,  in-4®. 

Dissertalio  de  apoplexid.  Iéna,  1680,  in-4®. 

Disserlatio  de  œgro  vomilu  cruento  laborante.  Iéna,  1680,  in-4®. 
Progressas  academiœ  naturœ  Curinsorum.  Iéna,  1680,  iu-4°. 
Dissertalio  de  pervigilio.  léna,  iG8o,in-4®, 

Dissertalio  de  syncope.  Iéna,  1G80  , in-4®. 

Dissertalio  de  aolore  ischiadico.  Icna,  1G80,  in-4®. 
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Disserta l!o  de  catnrrho  suflhcàlivo.  Iéna,  1681  , in-4*. 

Dissertatio  de  bubonc  pcsulenli.  Iéna,  1681  , in-4°. 

Dissertatio  de  virgine  volvuln  ex  hernid  laborante.  Iénn  ; 1681  , in-4". 
Dissertatio  de  œgro  peste  laborante.  Iéna  , 1681,  in-4". 

Dissertatio  de  œgro  dolore  ischiadico  laborante.  Iéna,  1681,  in-4®. 
Dissertatio  dè  gibberc.  Iéna  , 1681 , in-4". 

Dissertatio  de  œgro  passionc  iliacâ  ex  hernid  laborante.  Iéna  , 1681  , 

in-.1}"- 

Dissertatio  de  bubonc  pêstiLiiti.  Iéna,  1G81 , in-4". 

Dissertatio  de  ch  la  rosi,  s.  ftmLs  virginum  coloribus.  Iéna  , T 681,  in*4a. 
* Dissertatio  de  peste,  Iéna  , 10B1  , in-4". 

Dissertatio  de  venenis  et  besoàrdicis.  Iéna,  1682 , in-4". 

Dissertatio  de  œgro  vcrligine  laborante.  Iéna , 1682  , in-4®. 

• Dissertatio  de  œgro  paralysi laborante.  Iéna , 1682,  in-4". 

Dissertatio  de  œgro  erysipelale  laborante.  lcna  , 1 682  - lii-'t". 

Dissertalio  de  œgro  vertigine  laborante.  Icna,  1682,  in-4"- 
De  morbis  à fascino.  Iéna,  1(182,  in-4". 

Dissertatio  de  chorcd  sancli  vili,  lénaf  1682,  in-4". 

Dissertatio  de  lue  venered.  Iéna  , 1682  , in-4". 

Dissertatio  de  fluoré  atbo.  Icna,  1G82,  in-4". 

Dissertatio  de  nutritione  et  atrophia.  Iéna,  1682,  in-4". 

Dissertatio  de  spiritu  animali.  Iéna,  1682,  in-4". 

Dissertatio  de  raucedine.  Iéna , iG83  , in-4". 

Dissertatio  de  œgro  mictu  cruento  laborante.  Iéna,  i683  , in-4". 
Dissertatio  de  convulsions  ad  praxin  clinicam  accommodatd.  Icna  , 
i683 , in-4". 

Dissertatio  de  antipraxi  viscerum.  Iéna,  i683,  in-4". 

. Dissertatio  de  œgro  catarrho  suffocativo  laborante.  Iéna,  i683,  in-4". 

Dissertatio  de  glandulà  Hippocratis.  Iéna,  iG83,  in-4”. 

Dissertatio  de  vitd  humorum  morbijicâ.  Iéna  , 1684  , in-4". 

■ Programma  de  vulnere  in  rpiintâ  costd.  Iéna  , 1684  - in-4". 

Amœnilales  materiœ  mcdicœ.  Iéna  ,”  1684  , in-4 °.~Ibid.  1700,  in*4°. 
- Ibid.  1704 , in-4". 

Dissertatio  de  convulsione.  Iéna,  1684 1 in-4°- 
Dissertatio  de  ophlhulmid  Iéna,  1684,  in-4". 

Dissertatio  de  bile , fermenta  inlcslinorum.  Iéna,  1684  , in-4°-  * 

Dissertatio  de  œgro  hernid  laborante.  Iéna,  1G84,  in-4". 

Dissertatio  de  œgro  vulnere  capilis  laborante.  Iéna  , -168.4  1 iu-4"- 
Dissertatio  de  ca su  ab  alto.  Iéna,  1G84,  in*-4°. 

Dissertatio  de  uteri  procidentid.  Iéna,  1684,  in-4". 

Dissertatio  de  melancholid.  Iéna  , i685 , in-4". 

. Dissertatio  de  hydrope.  Iena,  1 685,  in-40. 

Dissertatio  de  ictero.  Iéna , 1 685 , in-4". 

De  peste  spicilegium.  Iéna , i685  , in-4®. 

. Dissertatio  de  Saule  energumeno.  Iéna , iG85 , in-4". 

Dissertatio  de  ccphalalgid  in  gencre.  Icna,  1686,  in-4". 

> Dissertatio  de  somno  prœlemalurali.  Icna , 1686 , in-4°. 

Dissertatio  de  clavo  pedis.  Iéna,  1686,  ih-4".  _ • 

Dissertatio  de  conscnsu  partium.  Iéna  , 1686  , in-4". 

Dissertatio  ae  cinpyematc.  Iéna  , 1686 , in-4". 

Programma  de  pntu  calidn  et  frigido.  Icna,  1686,  in-4". 
Exercilalionum  medico-philologicaruui  décades  X.  Iéna  , iG86-i-oi , 
in-4".  <• 

Recueil  de  ccnl  thèses  soutenues  sous  sa  présidence. 

Programma  de  latcre  Christi  mperto.  Iéna,  1686,  in-4".  • 

Tabulœ  pàl/inlogico-thcrapciUicœ  omnium  morborum.  Iéna  , iG8G,  in  4“ 
Pharmacia  acroatnalica.  Icna  , 1686  , in-4".  • . 
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Dissertatio  de  fundamentis  empirknr.nn . lénn  , iG8G,  1r-4°. 
Dissertatio  de  sudore  Clirisli  cniento.  léna,  U>8G,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  cucutnerum  innaxio.  léna,  1G8G,  in-40. 

Programma  de  amello  Virgilii.  léna,  168G,  in-4°. 

Dissertatio  de  transplantationc  morborum.  léna  , i(>86 , in-4". 
Dissertatio  de  œgrd  dysenterid  Iaborante.  léna,  1687,  in-4°. 
Dissertatio  de  peripaeumonià.  léna,  1G87,  iu-4°. 

Dissertatio  de  scorbuln.  léna,  1(187  . in-4'. 

Dissertatio  de  unguenlo  anodyno.  léna,  1687  » 

Dissertatio  de  notarié ^pinislro  medico.  léna  , 1687  > >n'4°- 
Dissertatio  de  nœvis  materms.  léna  , 1688 , in-4°. 

Physiologie  reformata,  léna,  1(588,  in-4°. 

Dissertatio  de  colicd  scorbuticâ.  léna  , 1688  , in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi.  léna  , 1C88,  iu-4°. 

Dissertatio  de  quadragesitnd  medied.  Icna , 1688  , in-4”. 

Dissertatio  de  tussi.  Icna  , 1688 , in-4or. 

Dissertatio  de  venerc  medicâ  et  morliferà.  léna,  1888,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbp  crasso  Ilipprocrutis.  léna , 1688  , in-4*. 
Dissertatio  de  œgro  quartanâ  Iaborante.  léna,  1688,  in^"- 
Dissertatio  de  cardiatgià.  léna,  1G88  , in-4°. 

Programma  de  anil , indigo  et  glasto.  léna  , 1GS9,  in-4°.  • 

Dissertatio  de  puncturd  nervorum.  léua  , 1G89,  in-4°. 

Dissertatio  de  bile  ejusque  morbis.  Icna  , 1689  , iu-4°. 

Dissertatio  de  œgro  calarrho  suffocalivo  Iaborante.  léna  , iG8j , in-4®. 
Dissertatio  de  demonslralione  lîippocralicd.  léna,  168g,  in-4°. 
Programma  de  herbis  germa  nis  Ôyidis.  léna , 1689 , in-4°. 

Dissertatio  de  ileo.  léna  , 1689,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  prœcordialibus.  léna  , 1689,  ■n'40- 
Physiologia  puisas.  Icna,  1689 , in-40.  . 

Dissertatio  de  simililudinc  morborum.  léna  , "1689,  in-4°. 

Dissertatio  de  aiuimonio  diaphoretico.  Icna  , 1690  , in-4*. 

Dissertatio  deoblivione.  léna,  1690,  in-4°. 

Dissertatio  de  notis  graviditatis . léna  , 1G90,  in-4°. 

Dissertatio  de  catalcvsi  rarissimO  affecluum.  Icna,  1(190,  in-4". 
Programma  de  morbo  et  herbd  solsticiali.  léna  , 1690,  in-4°. 
Programma  de  proverbio  Jovem  lapide  furare.  léna  , 1Ü90  , in-4°. 
Dissertatio  de  insomniis.  léna,  1G90,  in-4°. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis.  léna  , ibgo , m-4°. 

Dissertatio  de  purpura  puerperarum.  léna  , 1690 . in*4°. 

Programma  de  sinapi  Scripturœ.  Icna,  1G90,  in-4°. 

Dissertatio  de  hominis  animalilale.  léna  , iGgo,  in-4°* 

Programma  de  sale  insulso.  léna,  1691,  in*4°. 

Programma  de  nectare  et  ambrosiâ.  léna , i(jgi  , in-4°. 

Dissertatio  de  cucurbiluld  siccâ.  Icna  , 1691  , iu-4°> 

Dissertatio  de  balsamatione  corporis  Chrisli.  léna,  1691 , in-4°. 
Dissertatio  de  amarorum  naturd  et  usu.  léna  , 1692 , in-4°. 

Dissertatio  de  suspendit)  virginum.  léna,  1693,  iu-40. 

Programma  de  radice amarâ  Homeri.  léna,  1G93,  iu-4°. 

Dissertatio  de  vini  dulcis  plenis.  léna,  1G92,  in-4°. 

Programma  de  herbd  solsticiali.  Icna,  1692,  in-4’. 

Dissertatio  de  naturd  et  usu  acidorum.  léna , 1G92 , in-4*. 

Programma  de  nepenthe  Homeri.  léna,  169a,  iu-4". 

Pathologia  medico-dogrrratica.  léna  , 1892,111-4°. 

Dissertatio  de  mania.  Icna , 1(193 , in-4°. 

Dissertatio  de  nyctalopid.  léna,  iGg3,  in-4°. 

Dissertatio  de  speclris.  Icna  , iGg3  , in-40. 

Dissertatio  de  fœc.uld  Cod.  léna,  iGg3 , in-4°- 
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Dissertatio  de  ligno  aloes.  Iéna,  169$  , in-4®. 

Programma  de  hyssopo.  Iéna , iGy4 , in-4®. 

Dissertatio  de  dulcium  nalurâ  , usa  et  abusu.  Iéna,  l6y4  « io-4°- 
Dissertatia  de  acidulis.  Iéna  , i6p5  , in-4°. 

Dissertatio  de  thermie.  Iéna  , i(wj5  ,'jn-4°. 

Dissertatio  de  paralysi  universuti.  Iéna,  i6g5,  in-4®. 

Dissertalio  de  morbie  lartareis.  Iéna  , i6g5  ,-  in-4®. 

Dissertatio  de  aïomaticorum  nalurâ , usa  et  abusu.  Iéna  , 1695  , in-4®. 
dissertatio  de  arlhriiide.  Iéna  . i6g5 , in-4°. 

Dissertalio  de febre  malignd.  Iéna,  iGg5,  ir*4°. 

Dissertalio  de  fricore  morbifero.  Iéna.  iG  ,5 . in-4°. 

Dissertalio  de  hydrophobid.  Iéna,  iGg5,  in-4®. 

Dissertalio  de  valvulis  connivcntibus.  Iéna,  itigS  , in-4®. 

Dissertalio  de  œgilope.  Iéna  , i6g5  , in-4®. 

Dissertalio  de  fundumenlis  lethulitalis  vulnerum.  Iéna  , i6g5,  in-4®. 
— Ibid.  1709,  in-4°. 

Programma  de  corchoro  Theophrasti.  Iéna  , tGg5,  in-4*. 
n jl pharismi  Hippocratil  in  porismata  resoluti.  Iéoa,  i6g5  , in-4®. 
Programma  de  medicamine  façiei.  Iéna,  i6g5 , in-4®. 

Dissertalio  de  sale  ammoniaco.  Iéna,  iGg5,  in*4®. 

Programma  de  minio  lunari.  Iéna,  i6g5  , in-40. 

Dissertatia  de  pruritu.  Iéna  , 169G  , in-4®. 

Dissertalio  de  oleis  dislillatis.  iGgG,  in-4®. 

Dissertatia  de  foetorc  prœternaturali . Iéna  , i6g6,  in-4®. 

Programmata  II  de  corond  Christi  spineâ.  Iéna,  i6gG,  in -A®. 
Dissertalio  de  acrium  nalurâ. , usu  et  abusu.  Iéna  , 1696  , ï n - j 0 . 
Dissertatio  de  œero  memoriœ  débilita  te  laboranle.  Iéna,  1696,  in-4®. 
Dissertalio  de  febre  ephemerâ.  Iéna,  iGgG,  in-4®. 

Dissertatio  de  febre  malignd.  Iéna,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  Nahalis.  Iéna  , îGgG  , in-4®. 

Dissertatio  de  vcrrucis.  Iéna  , 1696,  in-40..  • 

Dissertatio  de  procidentid  ani.  Iéna,  1696,  in-4®. 

Dissertatio  de  circulatione  sanguinis.  Iéna,  169G,  in-4®. 

Dissertatio  de  in/lammatione  renum  ’Jéna , 1697,  in-4°. 

Dissertalio  de  oleosorum  naturd , usu  et  abusu.  Iéna , 1697  , in-4°. 
Dissertatio  de  sudore  singlico.  Iéna,  1G97  , in-4®. 

Dissertalio  de  spiritu  vini.  Iéna,  1697,  in-4°. 

Dissertalio  de  terreorum  naturd,  usu  et  abuiu.  Iéna,  1697,  »n-4°. 
Dissertalio  de  camphord.  Iéna  , 1697 , in-4®. 

Dissertatio  de  lcrrore.  Iéna  , 1697  , in-4® 

Dissertalio  de  mercurio  philosophorum.  Iéna,  1697  > in"4°- 
Dissertatio  de  austerorum  naturd,  usu  et  abusu.  Iéna,  1698  , in-4®. 
Dissertatio  de  corrosivarum  naturd,  usu  cl  abusu.  lcna,  1698  , in-4®. 
Dissertatio  de  metu.  Iéna,  1698,  in-40. 

Dissertatio  de  tincturd  bezoardied  e ssenlificatd.  Iéna,  «698,  in-4°. 
Dissertatio  de  vino  medico.  Iéna,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  ambra.  Iéna  , 1698,  in-4®. 

Dissertalio  de  ruclu.  Iéna  , 1698  . in-4®. 

P.xercitationes  pathnlo'gico-practicœ  lherapeulicre . Iéna  , 1699  , in-4®. 
Dissertalio  de  cegro  ischurid  laboranle.  Iéna  , 1699  • *n'4°> 

Dissertatio  de  lattis  dej’eclu.  Iéna,  1699,  >n'4°. 

Programma  de  ramo  aureo  Virgilii.  Iéna,  1699,  in-4®. 

Lemmata  medica.  Iéna,  1(99  , in-A®. 

Programma  de  unicornu  et  ebure  Jbssili.  Iéna  , 1699,  in-4®. 

Dissertalio  de  bubone  peslilenti.  Iéna,  1699,  in-4®.  * 

Dissertatio  de  anévrysmale.  Iéna,  1699,  m-4®. 

Dissertalio  de  vatice.  Iéna,  1699,  iu-40. 
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Disserlatio  lie  theriacâ.  léna , 1700  , in~4°. 

Programma  de  cirsio  Dioscoridis.  léna,  1700,  in-4*. 

Jixercitaliones  semeiotico-palhologicœ.  Icna , 1 700,  in-4°. 

Disserlatio  de  mercurio  dulci.  léna,  1700,  in-4°. 

JJisærlalio  de  terebinlhind.  léna,  1500,  in-40. 

Programma  de  tesind  œgyptiâ  Plauti.  jéna,  1700,  in-4®. 

Dissertalio  de  calculo  mechanico.  Jéna  , 1701,  m-4°. 

Programma  de  bulbo  veteram.  Iéna,  1701,  in-40. 

Syl/abus  maleriœ  medicce  sélections,  léna  , 1701 , in-4".  - Ibid.  1735, 

in-4°. 

Dissertalio  de  srasmo  cjrnico.  léna,  1701,  in-4°. 

Programma  de  pane  dyrrhachino  Juin  Cœsaris.  léna,  1701  , in-j“. 
Summaria  medica.  léna,  1701,  in-4°. 

Dissertalio  de  aro.  léna,  1701,  in-40. 

Dissertalio  de  salsorum  nu  tard  , usu  et  abusu.  léna , 170a,  in-4°.  ■ 
Programma  de  jaspide  Scriplurœ.  léna  , 1702  . in-4°. 

Dissertalio  de  morbo  phœniceo  Ilippocralis.  léna,  170a,  in-4°. 
Dissertalio  de  purgatione  meclumicd.  léna,  i7oa,in-4°. 

Disserlatio  de  musco  lerreslri  clavalos.  lycopodio.  lena , i^oa  , in-4°. 
Dissertalio  de  aquarum  nalurâ , usu  et  abusu.  léna,  i-oa , in-4°.  ' 
Dissertalio  de  usu  ligaturarum  in  hydrope.  Icna,  1703,  in-4°.  * 

Theoria  saporum  medica.  léna,  1703,  in-40. 

Dissertalio  de  theriacâ  cœlesti.  léna,  1703  , in-4°.” 

Dissertalio  de  c^rd  palliativd.  léna  , 1703,  in-4°. 

Dissertalio  de  maro.  léna  , 1703  ,.in-4°. 

Disserlatio  de  herpete.  léna,  1703  , in-4°- 
Disserlatio  de  hercule  medico.  léna  , 1703 , in-4°. 

Dissertalio  de  tlysurid.  Icna,  1704 , in-4°. 

Centunœ  secunïlœ  exercitalionum  medico-philologicarum  décade i V. 
Iéiia , 1704-1720,  in-4°.  , , 

Dissertalio  de  agonid  Chrtsti. léna , 1704  , in-4°. 

Disserlatio  de  yomiloriis.  léna,  1704,  in-40.  ‘ 

Disserlatio  de  lithotomid.  léna  , 1704,  in-40. 

Disserlatio  de  cancro  mummarum.  léna  , 1704  , in-4®. 

Disserlatio  de phimosî et  paraphimosi.  Jéna  , 1705,  in-4°. 

Dissertalio  de  ajfectxbus  animi  in genere.  léna , 1705,  in-4®, 
Dissertalio  de  cubebis.  léna  , 1705 , in-4®. 

Disserlatio  de  amuurosi.  léna,  1708,  iu-4°. 

Disserlatio  de  ipecacuanhd  Americanâ  et  germanicâ.  léna,  1706, 
in-4". 

Dissertalio  de  Lazaro  ante  portant.  léna,  1705,  in-40. 

Programma  de  purpura  et  bysso.  léna,  1706,  in-4°. 

Compendium  praxeos  clinicœ  exemplaris.  léna,  1706,  in-4®. 
Dissertalio  de  tumoribus  lestium.  léna,  1706,  in-40. 

Dtssertatio  de  calaracld.  léna,  1706,  in-4°. 

Tntroduclio  in  alchymiam.  léna,  1707,10-4®. 

Disserlatio  de  vila longd.  léna,  1707,  in-4°. 

Disserlatio  de  apoplexid  ex  epitome  praxeos  clinicœ.  léna,  1707, 
in-4". 

Disserlatio  de  dolorc  capilis.  léna,  1707  , in-4°. 

Dissertalio  de  cinnamomo.  léna,  1707  , in-40. 

Dissertalio  de  melancolid.  Jéna,  1707  , in-40. 

Dissertalio  de  sabind.  léna , 1707  , in-4®. 

Dissertalio  de  paralysi.  léna  , 1707,  in-4°. 

Programma  de  sabind  Scripturœ.  Jéna,  1707,10-4°.  ■ 

Programma  de  lignis  thuynis  apocalypseos  in  genere.  Icna  , 1707,  in-4°. 
Disserlatio  de  vertigine.  Icna  , 1707,  in-40. 
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Dissertalio  de  salrid.  Iéna  , 1707,  in  4°-  - Ibid.  1715,  in-4°- 
Dissertatio  de  contra  fissura.  léria  , 1708,  in-4°. 

IHssertalio  de  affections  soporotil  et  catalepsi.  Iéna  , 1708,  în»4°. 

J)i ssertatio  de  epilepsiâ.  Iéna,  1708,  in-40. 

Programma  de  rhabaibari  origine , genere , differenliis  et  tsirtute. 
Iéna  , 1708,  in-4°. 

Programma  de  lheseo  Theoplirasti.  Iéna  , 1708 , in*4“- 
JJi ssertatio  de  incubo.  Iéna  , 1708,  iu-4°. 

Dissertatio  de  manid.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Dissertalio  de  prœsetvatione  variolarum  retrocedentiurp.  Iéna,  1708, 

in-4°- 

Dissertatio  de  catarrhe.  Iéna,  1709 , in-40. 

Dissertatio  de  atrelis.  Iéna  , 1709,  w-4°. 

Dissertatio  de  petrolio.  Iéna , 1709  , in-4°. 

Dissertalio  de  spulo  cruento.  Iéna,  1709  , in-40» 

Dissertatio  de  tenesmo.  Iéna,  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  adslriclione  niai.  Iéna,  1710,  in-4°. 

Disserldtio  de  hœmorrhagùi  narium.  Iéna,  1710,  in-40- 
Dissertalio  de  scorzonerù.  Iéna,  1710  , in-4°- 
Dissertatio  de  phrenitide.  Iéna,  1710,  in-4°. 

IMssertalio  de  serpentarid  virginiand.  Iéna,  1710,  in-4°- 
Programma  de  Paulo  à viperâ  demorsn.  Icna , 1710  , in-40. 

Programma  de  llîio  convallium  Salomonif.  lésa,  1710  , 111-4°. 

Programma  de  œnanlhe  Theoplirasti.  Iéna , 1710  ,^n~4°- 

Epilome  praxeos  clinicce  sectiu  prima , de  morbis  capitis.  Iéna  , 1710,  • 

in-4°- 

Dissertatio  de  prœservatione  variolarum.  Iéna , 17*1,  in-4°» 

Dissertatio  de  sale  volatili  oleoso.  Iéna,  171 1,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  colicd  saturnind  luboranle.  Iéna,  1711  , in-4°. 
Dissertatio  de  impotentiâ  virili.  Iéna,  17 u , iu-4°. 

Dissertatio  de  pian  tagine.  Icna  , 171a  , in-40. 

Dissertatio  de  excutid  ventriculi.  Iéna,  171a,  in-4°. 

Dissertatio  de  contrayervâ.  Iéna,  t-j 12  , iu-4°. 

Synopsis  tjualitatum  et  cffeciuuni  mcdicamentorum.  Iéna  , 1712 , in-4°- 
Dissertatio  de  ophthalmiâ.  Iéna,  17 13,  in-40. 

Dissertalio  de  centanriâ  rninori.  Iéna,  1713  , in*4°. 

Programma  de  zytho  Scripturœ.  Iéna,  1713,  in-4°. 

Programma  de  mylhologid  moly  Homeri.  Iéna , 17 1 3,  in  -4° . 

Dissertalio  de  syncrisi  et  diacrisi  humorum.  Iéna,  1713  , in-4°'. 
Dissertatio  de  fistulis.  léna,  1714,  in-4°. 

Dissertatio  de  tussi.  Iéna , 17  >4  - in-4°- 
Dissertatio  de  statu  ncutro.  Jéna  , 1714  > in-4°- 
Dissertatio  de  pleuritide.  Iéna,  1714,10-4°. 

Dissertatio  de  pestilcntid  ex  sacris.  Iéna , 1714,  in-40. 

Dissertalio  devisûs  imbecillitale  et  defectibus.  Iéna  , 171  \ , in-4°« 
Dissertatio  de  steri/itate.  léna,  17 1 4 ^ in-4'’- 
Dissertalio  de  cegrd  mole  laborante. Jéna,  1714,  in-40. 

DisserLitio  de  asthmale  spasmodico  hypochondriaco  periodico.  Iéna, 
i7«4,in-4°- 

Dissertatio  de  heemoptysi.  Iéna,  1714,  in-4°. 

Dissertatio  de  hypercaiharsi.  Iéna  , 1714  , in-4°.| 

Dissertatio  de  pluhisi.  Iéna,  1714  , in-4°.  4 

Dissertatio  de  cuscutd.  Icna,  171a,  in-4°. 

Dissertalio  de  polypo  narium.  léna  , 1718,  in-4°- 

Dissertalio  de  frustraiied  et  inconveniente  mcdicamentorum  adhibi- 
tione.  Iéna  , 1715,  in-40. 

Programmata  II  de  holoconylûle  Ilippocralis.  Iéna  , 1715  , in-4°. 
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Dissertatio  de  hyoscyamo.  Iéna , i}i5  , in-4®.  ' 

Compendium  chymice  theoreticœ  et  practicœ.  Iéna,  1715,  in-4°. 

JHssertatio  de  syncope  et  lipoüiymia.  Iéna,  1715,  in-4®. 

Dissertatîo  de  cosmelicis  in  s r. cris.  Iéna , 1716,  in-4®. 

Dissertatio  de  regro  ictero  calido  lakorante.  Iéna , 1716 , in-40. 

Disserlatio  de  guttd  serenâ.  Iéna  , 1716  , in-4°. 

Dissertatio  de  hyperico.  Iéna.  1716,  in~4°. 

Dissertatio  de  ancind.  Iéna  , 1716,  in-4°. 

Dissertatio  de  salium  origine.  Iéna,  1716,  in-4°. 

Dissertatio  de  viola  mania  purpureâ.  Iéna  , 1716,  in-4°. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis.  Iéna,  1716,  in-4°. 

Dissertatio  de  cantharidibus.  Iéna  , 1717,  in-4®. 

Dissertatio  de  cegrd  slrangulalione  utcri  syncopsicâ  laborante.  Iéna , 

1717,  in-4».  , 

Dissertatio  de  asthmalc.  Iena,  1717,  in-4°. 

Dissertatio  de  glycyrrhizd.  Iéna  , 1717,  m-4°. 

Dissertatio  de  pcripneumonid,  empyemale  et  abscessibus  internis.  Iéna, 

1717,  in-4®. 

Dissertatio  de  catarrho  sirffocativo.  Iéna,  1717,  in-4°. 

Liber  de  nwrbo  injbnlum  Iéna  , 1717,  in-4®. 

Dissertatio  de  morba  Jorami.  Iéna,  1717,  in-40-  ‘ , 

Dissertatio  de  morbo  spasmodico  epidemico  maligno  in  Saxonid , Lu- 
salid  grassante.  Iéna,  1717,  in-4°. 

Dissertatio  de  colchico  veneno  et  alcxipharmaco.  Iéna,  1718,  in*4#. 

Disserlatio  de  allio.  Iéna  , 1718,  in-40. 

Dissertatio  de  liiemorrhagid  narium.  Iéna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  ileo.  Iéna,  1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  aculis  J'ebre  slipatis,  seu  febribus  acutis  conti- 
nuis.  Iéna,  1710,  in-40. 

Dissertatio  de  para/ysi.  Iéna,  1719,  in-40. 

Dissertatio  de  ojjâcio  œgrotanlium.  Iéna , 1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  feminâ  duodecim  annorum  projluvio  sanguinis  labo- 
rante. Iéna , 1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  arsemico.  Iéna  , 1719,  in-4®. 

Disserlatio  de  cardialgiâ.  Iéna,  1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  elexirio  : proprietales.  Iéna,  1719,  in*4“. 

Dissertatio  de  hippomane.  Iéna,  1720,  io-4° 

Disserlatio  de  hydropico  diureticis  curato.  Iéna , 1720,  in-4°- 
Dissertatio  de  mutationibus  aeris.  Iéna,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  ani  Philistœorum.  Iéne,  1*20 , in-4°» 

Dissertatio  de  regimine  puerperarum.  Iéna , 1720,  in-4®. 

Dissenatio  de  sarnbuco.  Iéna  , 1720,  in-4®. 

Epilome  praxeos  medicœ.  Iéna  , 1720,  in-4®.  1 
Dissenatio  de  strangurid  senili.  Icna,  1721 , in-4®. 

Dissertatio  de  verberibus  medicis.  Iéna  , 1721 , in-4®. 

Dissenatio  de  polypodio.  Iéna,  1721  , in-4®.  ( a.-j.-l.  jocb.ua».  ) 

WEDEL  (Jean-Adolphe),  fils  du  précédent,  vint  au  monde 
k Iéna,  le  17  août  1675.  Entraîné  par  l’exemple  de  son  père, 
il  embrassa  la  carrière  de  la  médecine,  et  commença  ses  cours 
en  1692.  Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  leçons'de 
la  Faculté  de  Léipzick,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  le  bonnet 
doctoral  lui  fut  conféré  en  1697.  Il  demeura  sans  emploi  jus- 
qu’à la  mort  de  -son  frère  Ernest-Henri , dont  la  chaire  devint 
son  héritage,  ainsi  que  la  place  de  médecin  provincial.  On  ne 
vu.  3i 
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connaît  de  lui  que  des  opuscules  académiques,  dont  le  nombre 
est  assez  considérable  : 

Dissertatio  Je  punctis  tnedicis.  Iéna , 1701  , in-4®. 

Dissertatio  Je  suribus  Iéna,  1710, 

Dissertatio  Je  peste.  Iéna,  1713,  in-40. 

Dissertatio  Je  purpura  rubrâ.  léna,  1713,  in-4®. 

Dissertatio  Je  conjectura  meJicorum  arlifteinsâ.  Iéna,  1713,  in-4*. 
Dissertatio  Je  sanguine  menslruo  léna,  1713,  in-4“. 

Melhodus  meJendi  généra  lis.  Icna  , 1714  , in-4®. 

Dissertatio  de  circulatione  sanguinis.  léna  , 17  >4,  in-4®. 

Dissertatio  de  valvulà  venir  subtlavice  Juctui  thoracico  impositd.  lésa , 
1714  , in-4®. 

Dissertatio  de  sensu  brulorum.  léna,  1714,  in-4°. 

Disserlulio  de  teconomid  animait.  Icna,  1714  , in-4". 

Dissertatio  de  hydrope . léna,  1714,  in-4®. 

Dissertatio  de  visione , quas  oculo  fit  gemino.  léna,  1714  , in-4*. 
Dissertatio  Je  motûs  incorpore  huma  no  naturd,  usuel  abusa.  léna, 
1715 , in-4®. 

Dissertatio  Je  polypo  narium.  léna,  1^15,  in-4®. 

Dissertatio  de  sulphure  mctallorum  ignobiliorum  ignem  concipitntt 
léna  , 1715  , in-4®. 

Dissertatio  de  cachexiâ.  léna,  i7i5,in-4°. 

Dissertatio  de  sale  calharlico  anwro  an  cl  un . léna  , 1715  , in-4®. 
Dissertatio  de  spinti  ventosd.  léna,  1715,  in-4®. 

Disserlalio  de  nutrkione.  léna,  1716,  irt-4®. 

Dissertatio  de  scordio.  léna,  1716,  in-4®. 

Dissertatio  de  diabete.  iéna,  17*7,  in-4®. 

- Dissertatio  dejebre  hecticd.  léna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  Je  hœmorrhagiis.  léna  , 1718,  in-4®. 

Disserlalio  Je  calamo  aro’matico.  Iéna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  calculi  renum  et  vesicce  pathologid  llippocralicà  con- 
firmatd.  léna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  resolutione  ciborum  in  ventriculdt  Iéna,  1719,  in-4* 
Dissertatio  de  cachexid  scorbutied.  Iéna,  1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  helenio.  léna,  1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  gangrcen d et  sphacelo,  léna,  1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  aeris  J'rigidi  in  conclave  irruentis  accumulations  impt- 
diendâ.  léna,  1720,111-4®. 

Dissertatio  de  temferamento  viventis.  Iéna  , 1730  , in-4". 

Dissertatio  de  liquore  non  corrosivo  lapides  absumente.  Iéna,  1720 , 
in-4®. 

Dissertatio  de  vi  naturce  humants  rnedicâ.  Iéna,  1720  , in-4®. 
Dissertatio  de  auditûs  lut  iis . léna,  1720,  in-4®. 

Dissertatio  de  vincetoxico.  Iéna  , 1720  , in-4®. 

Disserlulio  de  ileo.  léna  , 1720,  in-4®. 

Disserlalio  de  malignitate  in  morbis.  Iéna,  1721  , in-4®. 

Disserlalio  de  principio  vitali.  Iéna,  1731,  in-4®. 

Dissertatio  Je  valions.  Iéna,  1721,  in-4®. 

Dissertatio  de  verbeaà.  Iéna,  1721,  in-4®. 

Dissertatio  de  febribus.  Iéna,  1723,  in-4®. 

Dissertatio  de  hcemoptysi.  Iéna,  1723,  in-4®. 

Dissertatio  de  vi  nalurœ  humants  medicti.  Iéna , 1725 , in-4®. 
Dissertatio  de  lusmorrhoïdibus.  lérta,  1727,  in-4®. 

Disserlalio  de  vulvulis  vasorum  animalium  semilunaribus.  Icna , 1727 , 
in-4®. 

Dissertatio  de  adjectu  hypochondriaco.  Iéna,  1728,  in-4®. 
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Dissertatio  il*  transpirations  insensibili  et  tudure.  léna , f-xS  in-4°. 
Dissertatio  de  lue  venereà.  Iéna,  1739,  in-4°.  ‘ ’ 

Dissertatio  de  obstructione.  léna,  1739,  in^®. 

Dissertatio  de  peripneumonid  ex  tiens  refrigerio.  léna,  1739,  in-4° 
Dissertatio  de  parlu  dijficili.  léna,  i;3o,  in-40.  ’ H 

Dissertatio  de  irritalione.  léna,  1730,  ia-q®. 

Programma  de  picis  et  resinœ  consislentid , quâ  sponlè  diffluunt  ror- 
rigendd.  léna,  1730,  fn-40.  ’ 

Dissertatio  de  scirrho.  léna  , 1731  , in-4®. 

Dissertatio  de  kaemorrhoïdibus  coecis.  léna,  1^32,  in-/)". 

Dissertatio  de  magnesid  albd  cotnpendiosè  parundd.  léna  , 1733  in-4° 
Dissertatio  de  peripneumonid.  léna,  1733,  in-40.  ’ 4 ’ 

Dissertatio  de  parus  dijjicili  ex  in/ antis  brachio  prodeume.  léna  1 -33 

in-4°.  • ’ ' ’ 

Dissertatio  de  medicamentorum  aheranlium  natures,  usu  et  abusu  léna 
i733,in-4°.  ' ’ * 

Dissertatio  de  passione  hyslericd.  léna , 1733  , in-4°. 

Dissertatio  de  velocitale  sanguinis  à statu  diverso  vasorum  dependente 
léna,  1^34  1 in-4®. 

Dissertatio  de  scorbi.to.  léna  , 1734 , in-40. 

* Dissertatio  de  mictu  cruento.  léna , 1735  . in-4®. 

Disieilalio  de  tuinore  tesliuni  venereo.  léna,  1735,  in-4°. 

Dissertatio  de  phrenilide.  léna  , 1736,  io-40. 

Dissertatio  de  retenlione  mensium.  léna,  1736,  in  4®. 

Disscrialiel de  Jibre  catarrhuli.  léna,  1738,  in-4®. 

Dissertatio  ne  colicd.  léna,  1739,  in-4®. 

Disseitatio  de  valvulis  hydrauhcis  vataulas  animalium  imitantilus. 
léna.  1739,  in-4°. 

Disscrlutio  de  convulsione.  Icna  , 173g,  in-4°. 

Programmata  II  de  tinclurâ  martis  cydoniahi.  léna  , 1740-1741,  in-4®, 
Dissertatio  de  dysenterùi.  Icna,  1740,  in-4°. 

Dissertatio  de  aborlu.  léna  , 174 1 , iti-4“. 

Dissertatio  de fibre  terliand  intermittente.  léna,  1741,  in-4®. 
Dissertatio  de  prtcpanaione  antimonii  diaphoretici  e/usque  viribus  sa~ 
lularibus.  léna  , 174a  , in-4°. 

Dissèrtulio  de  cardialgid  léna  , 174a  , in-4°. 

Dissertatio  de  palpitalione  cordis.  léna,  174a,  in-40. 

Dissertatio  de  nitrb  antimonialo ■.  léna,  1 74-3 , in-4'. 

Dissertatio  de Jluoro  albo.  léna,  1743,  in-4®, 

Dissertatio  de  dcBriis  in  généré,  léna,  1744  , in-4®.  . 

Dissertatio  de  tumoribus  gencralim.  léna,  1744)  in-4®. 

Dissertatio  de  fungis.  Icna  , 1744 , in-4®. 

Dissertatio  de  viis  mensium  insolilis.  léna  , 1745,  in-4®. 

Programma  de  arcano  tarlari  ad  mentent  lioerhaavii  pro  paupcribus 
parando.  léna,  1745,  in-4®. 

Dissertatio  de  hepate  obstnicto , muliorum  morborum  causa.  léna 
1746,  in-4».. 

Dissertatio  de  meteorum  aclicme  in  corpus  hunumurn.  Iona , 1746,  in-4®. 
Disseitatio  de  tuinore  abdorninis  pose  partum  in  nonnulüs  malribus 
non  cessante.  léna  , iu-40. 

\V kd El,  ( Jean- fPolf gang )r  né  en  1708  , mort  le  11  juillet  1787,  exer- 
çait la  médecine  à léna.  Livré  par  goût  à la  botanique,  il  prétendit 
qu’on  devait  exclure  le  fruit  des  considérations  sur  lesquelles  repose  la 
classification  des  plantes  , et  ne  tirer  les  caractères  que  de  la  fleur,  opi- 
nion à l’égard  de  laquelle  il  soutint  une  discussion  assez  vive  contre 
Haller. 

Tentamen  botanicum  , flores  plantarum  in  classes , généra  superiora 

' 3i. 
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cl  inferiora  pet  charaderes  ex  floribus  delineatos , dividenda  , cognitioni 
nomtnis,  generi  infimo , ad  ijuod  planta  pertinct , competentis , inserviens. 

Iéoa  , 1 747 1 in-4°*  - Ibid.  1749  > in-4®. 

Sendschreiben  an  Haller'n  , wegen  der  Beuvlheilung  seines  Tenta- 
minis  botanici.  Iéna  , 1748 , in-4°.  ( à.-j.-l.  j.  ) 


WEICKARD  (Melciiior-Adam),  né  h Rœmersliag,  près  «le 
Fulde,  le  27  avrjl  ij42j  étudia  la  médecine  à Wurtzbourg, 
devint  ensuite  conseiller,  médecin  et  professeur  h Fulde,  se 
démit  de  ces  titres  eu  1 ^776 , passa  en  1784  au  service  de  la 
Russie,  a Saint-Pétersbourg,  revint  en  1791  à Mayence,  d’où 
H passa  l’année  suivante  à Manheim , puis  exerça  l’art  de  guérir 
h Heiibronn,  et  enfin  obtint  la  direction  du  service  médical  à 
Fulde,  où  il  mourut  le  a5  juillet  i8o3.  Ce  fut  lui  qui  intro- 
duisit le  brownisme  en  Allemagne,  où  il  se  montra  sectateur 
fanatique  de  cette  doctrine  incendiaire.  Ses  ouvrages,  écrits 
avec  passion  et  d’un  style  presque  toujours  peu  mesuré,  n’an- 
noncent pas  uuc  instruction  profonde,  ils  sont  fort  nombreux* 


Ratura  medicatrix  , medicus  naturce  minister.  W urebourg , 1 763  , 

in-4°. 

Nachrichtvon  dem  Gesundbrunnen zu  Bruechenau.  Bruedkenau  , 1764  , 
in-8°.  -Ibid.  1790  . in -8®. 

Neuere  Nnchricht  von  dem  bey  Bruechenau  gelegenen  Gesundbrun- 
nen. Brueckenau , 1767,70-8°. 

Gemein nucizige  medicinische  Beytraege.  Francfort  et  Léipzick,  1770  , 


in- 8°. 

Von  den  Diaet  auj  dem  Gesundbrunnen  zu  Bruechenau.  Brneckenau  , 
1771 , in-8°. 

Medicinisches  Bedenken  ueber  das  in  Teutschland  und  auch  in  dasigen 
und  angraenzenden  Gegenden  sich  aeussemde  sogenarmte  Faulfieier . 
Fulde,  *772,  in-8°. 

Kurze  Nachrichl  von  Anbaùungder  Futlerhraeuter.  Fulde,  1774 , in-8°. 

Observationes  me  dicte.  Francfort,  1775  , in-8°. 

• , Des  philosophische  Arzt.  Francfort,  1775-1777  , in-8®. - Ibid.  1790, 
in-8 a.  - Ibid.  1793,  in-8°.  - Ibid.  1798,10-8°. 

Einladung  zur  Kur  fuer  das  Jahr  1777  an  den  Kurort  bey  Bruecke- 
nau.  Fulde  , 1777,  in-8°. 

Vermischtc  medicinische  Schriften . Francfort,  1778-1780,  io'-8°. 

Kleine  Schriften.  Mannheim,  1782,  in-8°. 

Biographie  von  Gteichen.  Mannheim,  1783,  in-8®. 

Seine  Selbstbiographie.  Berlin,  1787,  in-8°.  - Francfort,  1802,  in-8°. 

Von  der  eigentlichen  Kraft,  wodurch  Végétation  und  Nahrung  ge- 
schieht.  Francfort,  1786,  in-8°. 

Medicinische  Fragmente  und  Erinner&ngen.  Francfort,  1791,  in-8°. 

Entwurf  einer  einfachen  Arzneykunst.  Francfort,  1795,  in-8“. - Ibid. 
1797,  in-8®. 

Geschichle  der  Brownischen  Lehre.  Francfort , 1796  , in-8®. 

Toiletten- Lehluere  fuer  Damen  und  Herren  in  Ruecksicht  auf  die  Ge- 
sundheit.  Hambourg,  1797,  in-8-. 

Medicinisches  praktisches  Handbuch.  Heiibronn  , 1797,  3 vol.  in-8°.  - 
Ibid.  1802-1804  , in-8®.  , 

Magazin  der  theoretischen  und  praktischen  Arzneykunst.  Heiibronn , 
1797,  in-8®.  - 


Y 


e 


. Digitized  by  Google 


WE1G  -,  485 

Sammlung  medicini sch-praklischer  Beobachtungen  und  Abhandlungen. 
Vienne,  1798,  10-8°.  v • 

Weicxhàrd  ( Théodore-Thomas ),  médecin  & Kaminiec  en  Pologne, 
né  à Lemberg  en  1755,  a publié: 

Libellas  de  superstilione  hominum  vilioris  sortis.  Léiptick , 1778,  in-8°. 
De  pharmacopoliis  rite  conslitucndis  , commentatio  phfsica.  Léipzick , 
i776,in-8°. 

Wmckbard  (Arnaud' , de  Bacharach,  sur  les  bords  du  Bhin  , con- 
seiller el  médecin  de  l’électeur  palatin  , était  doyen  du  College  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein , lorsqu’il  mourut,  le  a3  novembre  i645,  à l’àge  de 
Soixante-sept  ans,  laissant  les  ouvrages  suivans  : ™ 

Dissertatio  de  venenis.  Bâle  , 1G08 , in-4°. 

Thésaurus  pharmaceulicus  galeno  - chymicus , sive  tractalus  praclicus 
ex  optimorum  authorum  , tam  veterum , quant  neolericorum  . placilis 
conscriptus , atque  in  sex  libros  digeslus.  Francfort,  162 6,  in-fol.  - Ibid. 

1643,10-4  Ibid.  1670,10-4°.  „ ' (i.) 

WEIDMANN  (Jean-Pierre),  habile  chirurgien,  11c  à Zul- 
pich,  dans  le  pays  de  Cologne,  le  27  juillet  Jj5i , fut  pendant 
plusieurs  anne'es  professeur  de  chirurgie  cl  d’accouchcmcns  et 
directeur  de  l’hospice  de  la  Maternité  à Mayence.  Oit  a de  lui 
plusieurs  opuscules  qui  contiennent  des  faits  interessans. 

De  nccrosi  ossiam.cum  talulis  XV.  Francfort,  1793,  in-fol.  - Trad. 
en  allemand  , Lcipzick,  1796,  in-8°. 

Gomparatio  inter  sectionem  t.assareani  et  dissectionem  cartilaginis  et 
ligamentorum  pubis.  Wurzbourg,  1779,  in-4°. 

U trurn  farcipis  usas  in  arte  obslelricid  ulills  sit , an  nocivus.  Mayence , 

1806,  in-4°. 

De  o fficio  arlis  obstétricien  concedcndo  solis  viribus  nalurae.  Mayence  , 

1807,  in 8°.  * 

Énlwurf  der  Geburtshuelfe  Mayence,  1809,  in-8°.  (o.) 

WEIGEL  (Cmrétien-Ehrenfried),  médecin  et  chimiste  ha- 
bile, né  k Stralsund  en  1748,  le  24  mai,  professeur  de  chimie 
à l’Université  de  Gripswald  depuis  1775,  et  directeur  du  jar- 
din de  botanique,  ainsi  que  du  collège  de  médecine,  est  auteur 
des  ouvrages  suivans  : 

Flora  Pomerarto-Rugica.  Berlin,  1769 , in-8°. 

Obserualiones  chemie  ce  et  mineralogicœ.  Gœttingue,  1771  , in-8°.  ■* 
Trad.  en  allemand  par  Pyl  , Breslau,  1779,  in-8°. 

Observationes  botaniccs.  Gripswald,  1772,10-4°. 

Observationum  chemicarum  et  mineralogicarum  Pars  II.  Gripswald  , 

1772,  in-4?. 

Index  seminum  et  plantarum  horti  Gryphici  systematicus.  Gripswald , 

1773,  in-4°.  _ 

Vom  Nulzen  der  Botanik.  Gripswald , 1773,  in-4°. 

Vom  Nutzcn  der  Chemie.  Gripswald,  1774,  in-4°.  • 

Vom  Vorlrag  der  Chemie  auf  Akademien.  Gripswald,  1775,  in-4”. 
Der  Einjluss  chemischer  Kcnnlniss  in  die  OEkonomie,  Gripswald  , 
1776,  in-4°. 

Gmndriss  der  reinen  und  angewandten  Chemie.  Gripswald,  1777  , 
□ vol.  in-8°. 
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De  igné , sanguini  prce  chjrlo  lacteque  cssentiali , rubedinis , calorie , 
fermentaüonumque  ejusdem  caussil  Pétersbonrg , 1777,  in-4°. 

Dissertalio  de  colore  aiiimali.  Gripswald  , 1778  , in-)0. 

Disscrtatio  de  lolii  atenulis.  Gripswald  , 1778,  in-4°. 

Dissertalio  sistens  hortum  Gryphicum.  Gripswald,  1782,  in-4°. 

Historiés  bnryUiorum  rudimenta.  Gripswald  , 1785,  in-4°. 

Programma  de  oleis  camphorn.  Gripswald,  1788,  in-40. 

Finieitung  zur  tdlgemeinen  Scheidekunst.  Léipzick,  1788-17941  in-8°. 

Magasin  fuer  Freunde  der  Naturlehre  und  Natuvgeschichte.  Berlin , 
*794-' 797* 

OBlonomisches  D^guzin  fuer  den  Stadl-und  Landmann.  Berlin,  1794, 
in-8°.  w ' " ' • 

Programma  de  anlhelminlicis  et  euporisto  contrà  tœniam.  Gripswald, 

1795,  in.40. 

Programma  von  der  Nothwendigkeit  der  Ver  sache  beym  Vortrage  der 
Scheiaehinst.  Gripswald,  1796,  in-40. 

Anzeige  von  dem  zu  Greifswald errichleten  clinischen  Institut.  Grip»- 
wald  , 1798 , in-4°. 

AVeioel  ( Charles-Chrétien-  Leberecht  ) , médecin  à Dresde,  né  à 
Léipzick,  en  1789,  a publié: 

Aretœus  de  pulmonum  inflammatione.  Contextum  grœcum  adiecld 
vers  10 ne  latinà  edidit,  emendationes  et  commentaliones  adjunxtl.  Léip- 
zick, 1790,  in-40 

SEtianarum  exercilatlonum  specimen.  Léipzick,  1791,  in-4°. 

Dissertalio  de  horrore.  Léipzick,  1791,  in-4°. 

Ilahenisc/ie  medicinisch-cliirurgische  Bibliothek.  Léipzick , 1 79-I - 1797, 
3 vol.  in-8°.  (o-l 

WEINHOLD  (Châles- Auguste),  professeur  actuel  (le  chi- 
rurgie à l’Université  de  Halle,  exerça  d’abord  la  médecine  à 
Meisscn , et  obtint  en  1801  une  chaire  à Dorpal,  11  est  connu 
surtout  par  plusieurs  extirpations  de  la  glande  parotide,  qu’il 
a exécutées  avec  succès,  et  par  sa  méthode  ingénieuse  pour 
le  traiterpent  des  polypes  du  sinus  maxillaire. 

Die  Kunst,  vcraltele  Haulgeschwuere , besonders  die  sogenannten 
Nalzjluesse  nuch  einer  neuen  Méthode  schnetl  und  sicher  zu  heilen. 
Dresde,  1807,  in-8°.  - Ibid.  1810,  in-8°. 

Der  Graphie,  als  neu  enldecktes  Heilmitlel gegen  die  Flechten.  Léip- 
zick, 1808,  iu-8°. 

Anleilung , den  verdnnkehen  Krystallkoerper  im  Auge  des  Menschett 
jederzeil  bcslimml  mit  seiner  Kapsel  umztdegen.  Meissen , 1809,  in-8°. 

Versuche  ueber  dus  Leben  und  seine  Grundkraeftc , auf  dem  IVege 
der  Experimentalphysiologie.  Magdebonrg,  1817,  in-8°- 

Von  der  Krankheiten  der  Gesichtsknochen  und  ihrer  Scfdeimhaeute. 

Halle,  1818,  in-4°.  (°.) 

WEISS  ( Jean-Nicolas)  , né  h Hof,  le  g janvier  1702,  fit  ses 
humanités  dans  cette  ville,  et  alla  ensuite  étudier  la  médecine 
h Iéna,  Erford  , Léipzick,  Halle  et  Strasbourg.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  s’y  livra  pendant  cinq  années  h la  pratique,  prit 
ensuite  le  titre  de  licencié  à Alldorf,  et  continua  l’exercice  de 
sa  profession,  en  y joignant  des  cours  particuliers  de  mathé- 
matiques, de  physique  et  d'anatomie.  L’Université  d’Alldorf 
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lui  conféra,  en  1732,  le  litre  de  professeur  d’anatomie  et  de 
chirurgie.  Ce  fut  alors  seulement  qu'il  prit  le  bonnet  doctoral. 
Au  bout  de  quatre  ans,  il  fut  chargé  encore  d’enseigner  là  mé- 
decine théorique;  mais  en  17G5  il  échangea  sa  chaire  contre 
celle  de  chimie,  qu’il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5 
mars  1783,  après  cinquante-un  ans  de  professoral.  Ses  ouvrages 
se  réduisent  à des  opuscules  académiques  dont  voici  les  litres 

Dissertatio  de  viscerum  , glandularum  et  ulcerum  quarundam  analo- 
gie- Alldorf,  1729,111-4°. 

Programma  de  aqute  udminiculo  in  administrntione  unalomicâ.  Alt- 
dorf,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  musculorum  al  donnais.  Alldorf,  1 7 33  , in- 4°. 

Programma  ad  anatomen  publicam  corporis  jeeminini.  Alldorf,  1^33  , 

in-4°. 

Observationes  quœdam  ex  prœcedenlibus  sectionihus  notabilet , pro- 
gramma /,  1733;  Il , 1736;  III , 1739;  IV, , 1740;  V , 1745,  in-4°. 

Disscrtalio  de  discrimine  motus  cluslici  et  vilalis  fibrurum.  Alldorf, 

1735  , in-4". 

Dissertatio  de  abusu  purgantium  in  recens  natis.  Alldorf,  173-  , in-40. 

Disserlalio  de  usu  lattis  antidolo.  Alldorf,  1737,  in  4°. 

Dissertatio  de  damais  è diarrhœd  intempestive  suppressd  oriundis.  AU- 
dorf , 1742  , in-4". 

Dissertatio  de  salubritate  Allorfi  Noricorum.  Alldorf,  1 - } 3 , in-4°. 

Dissertatio  de  orteriis  viscerum  proprits.  Alldorf,  1744,  i«i-4"J 

Theorema  medicum , quod  alia  sensulio  ulium  tnntum  inférât,  asser- 
tion. Alldorf,  1745-1751),  in-4". 

Tétras  dissertationum  medicarum , qu/bus  theorema  medicum,  alia 
sensatio , alii  motus  , adstruitur,  applicatur  , limitante  ; cum  preefatione 
de  variante  partium  irritabilitate.  Alldorf,  1759,  in-4°. 

Historia  parlils  impediti  ex  membranâ  tendinosà  os  itteri  internum  arc- 
tante.  Alldorf,  1761,  in-4°. 

Dissertatio  de  caussis,  cur  humanum  corpus  è materid  valdè  corrup- 
tibili  sit  compnsitum.  Alldorf,  1764  , in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhoidibus  c.rislalis.  Alldorf,  1764  , inr4". 

Dissertatio  de  unguenlo  fusco  Felicis  IVurzii.  Alldorf,  1764  , in-4°. 

Dissertatio  de  dextro  cordis  venlriculo  post  morlem  amphore.  All- 
dorf, 1767,  in-4°. 

Dissertatio  de  fiexibilitale  actionum  in  corporc  humano.  Alldorf,  1776, 
in-4».  (°) 

WEISSENBORN  ( Jean-Frédéric),  né  h Erford,  le  ig  fé- 
vrier 1750,  étudia  la  médecine  à l’Université  de  celle  ville, 
qui  lui  conféra  le  grade  de  docteur  en  1773,  et  l'investit  d’une 
chaire  en  1790.  11  mourut  le  2 i oclobi’e  17Ç19,  après  avoir 
professé  les  accouchemens  avec  beaucoup  de  succès.  Ses  ou- 
vrages roulent  tous  sur  la  chirurgie , et  en  particulier  sur  divers 
points  de  l’art  obstétrical. 

Dissertatio  de  pupillà  nimis  cnarctatâ  vel  clausâ.  Erfurt,  177!,  in-4". 

A nleitung  zur  Geburtshueljè.  Erfurt  , 1780,  in-8".  - Ibid.  1782  , in-8". 

Von  den  Eilergesr.liwueren  der  Leber,  duveh  einen  merbwuerdigen  Fait 
erlaeulert.  Erfurt,  1786,  in-4°. 

Erlaeuterung  ciner  merkwuerdigen  Geschichte  eûtes  Lcbergeschwuens. 

Erfurt,  1787,  in-4”.  . . j. 
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Von  der  Umkehning  der  Gcbachrmutter , duixh  zwey  merkwuerdig * 
Faille  erlaeutert.  Erfurt,  1788,  in-4°- 

Bemerkungen  ueber  eine  oft  unbemerkle  aeusscrliche  Ursache , sowohl 
der  Augencntzuendung , als  der  Ilornhautgescliwure  and  der  daher 
enlstanaenen  Blindheit.  Erfurt , 178;)  , in -4e. 

Programma  sistens  obserraliones  Huas  de  partu  cccsareo  et  gucestiones 
de  prœcipuis  hujus  operationis  momenlis.  Erfurt,  179a,  in-4°- 

Bemerkungen  ueber  die  zeilherige  Gewohnbeit,  liohe  Beinkleider  zu 
tragen , als  eine  bis/etzt  nichl  bemerkte  U r sache  oefierer  Leistenbrueche. 
Erfurt,  1794  , in-40.  (z.) 

WE1TBR.ECHT  ( Josué),  ne  le  2 octobre  1702  à Schorn- 
dorff,  dans  le  duché  de  Wurtemberg,  étudia  la  médecine  à 
Tubingue,  et  fut  appelé  en  1725  à Pélcrsbourg,  en  qualité  d’ad- 
joint de  l’Académie  qui  venait  d’être  établie  dans  cette  ville.  11 
y obtint,  en  1730,  une  chaire  de  physiologie,  et,  en  1747» 
une  autre  d’anatomie.  L’Université  de  Kœnigsberg  lui  décerna 
spontanément  en  1736  le  titre  de  docteur,  dont  il  n’était  point 
encore  décoré.  Il  mourut  eu  1 747  » laissant  plusieurs  mémoires 
qui  ont  été  imprimés  dans  les  Actes  de  l’Académie  russe,  et 
une  excellente  description  des  ligamens  du  corps  humain,  or- 
née de  trente-six  planches  d’uue  exécution  parfaite.  Ce  dernier 
ouvrage  a pour  titre  : 

Syndesmotogia,  sire  liistoria  ligamenlorum  corporis  humani.  Péters- 
bourg,  1743,  in-4°.  -Trad.  en  français  par  Tarin  , Paris,  1782,  in-8°. 

('■) 

WELL  (Jean-Jacques  de)  , né  h Prague  le  1 mars  1725, 
exerça  la  profession  de  pharmacien,  avec  le  titre  de  docteur,  à 
Vienne,  dans  le  même  temps  qu'il  remplissait  la  chaire  d’his- 
toire naturelle  à l’Université  de  celte  ville,  où  il  termina  sa 
carrièrele4  avril  1787.  On  connaît  de  lui  les  ouvrages  suivans: 

Rechlferligung  der  Blackischen  Eelire  von  der  figirten  Fuji,  gegen 
die  von  JViegleb  dawider gemachten  Einwuerfe.  Vienne,  1771  , in-8°. 

Forschung  in  die  Ursache  der  Erhitzung  des  ungcloeschlen  Kalcks. 
Vienne,  1772,  in-8°. 

JCursgefasste  Gruende  zur  PJlanzenlehre.  Vienne,  1785,  in-8*. 

Methodisçhe  Eintheilung  mineralischer  Koerper.  Vienne,  1786,  in-8°. 

(o.) 

WELLS  (Benjamin)',  de  Depfort,  bourg  situé  sur  la  Ta- 
mise, près  de  Londres,  naqujt  en  1616.  Après  avoir  été  reçu 
maître  ès-arts  à Oxford,  il  fit  tant  de  progrès,  qu’au  retour 
d’un  voyage  dans  les  îles  anglaises  de  l’Amérique,  il  obtint  la 
licence  à 1 université  de  cette  même  ville,  en  i65o.  Il  alla  en- 
suite se  fixer  à Greenwich,  où  il  mourut  le  12  avril  1678.  Son 
caractère  triste  et  mélancolique  le  portait  à rechercher  la  soli- 
tude. On  a de  lui  une  traduction  du  Traité  de  Bauderon  sur  le 
traitement  des  maladies  aiguës,  et  un  ouvrage  sur  la  goutte, 
iulitulé  : 
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Of  lhe  joinl-evil.  Londres,  1669,  in- 10.  (z.) 

WELSCH  (Chrétien-Louis),  fils  de  Godefroy,  naquit  à 
Léipzick,  le  a3  février  166g.  11  voyagea  , comme  son  père,  en 
Italie,  et  à son  retour  en  Allemagne,  sollicita  le  grade  de  doc- 
teur, que  l’Université  de  Wilteuberg  lui  accorda  en  1793.  La 
Faculté  de  Léipzick  l’agrégea,  en  1700,  à son  corps,  et  il 
mourut  dans  cette  ville  le  «aer  janvier  1719,  laissant  les  ou- 
vrages suivans  : 

Dissertatio  de  medicis  et  medicamentis  Germanorum.  Léipzick , 1688  , 

in*4°.  ( 

Compendiosa  stattU  hominis  naluralis  historié.  Bàle,  169a  , in-4®. 

Dissertatio  de  verme  cordis.  Léipzick,  i6g4  , in*4°. 

Basis  botanica , seu , breris  ad  rem  herbariam  manuductio,  omnes  plan- 
tarum  partes , unà  cum  earumdem  virtulibus , secundum  norissima  bota- 
nicorurn  fundamenla  generali  quâtlam  methodn  demonstrans , cum  ono- 
mastico  plantarurn  in  clirnute  Lipsiensi  crescentium,  Léipzick,  1697,  io-ia. 

Tabulée  anatomicœ  LXI  unirersam  corporis  liumani  fabricant  pers- 
picuè  ac  succincte  exhibentes.  Léipzick , 1607  , in  fol.  - Ibid.  171a , in-fol. 

Dissertatio  de  sulfure  vitrioli  unodyno.  Léipzick,  1703,  in-4®. 

Dissertatio  de  superstitiosd  morborum  cura  christiano  atque  dogmatico 
medico  indigna.  Léipzick  , 1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  cancro  mammarum.  Léipzick  , 1704  , in-4®.  (>.) 

WELSCH  (Georges-Jérome),  né  à Augsbourg , le  28  octo- 
bre 1624,  était  fils  d’un  apothicaire  de  cette  ville.  11  fit  ses 
études  à Tubingue,  Strasbourg  et  Padoue , où  il  acquit  des 
connaissances  fort  étendues  darts  les  langues  anciennes  et  les 
belles-lettres.  Le  bounet  doctoral  lui  fut  conféré  à Bàle  en  ifi45. 
Après  un  assez  long  séjour  en  Italie  , il  revint  dans  sa  patrie , 
où  il  se  livra  à la  pratique  de  la  tnédeciuç.  L’Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l’adopta  sous  le  nom  de  Nestor,  et  il  jus- 
tifia ce  choix  par  un  grand  nombre  d’obserlttions  communi- 
quées it  cette  compagnie  savante  , qui  les  inséra  dans  scs  actes, 
Dhm  caractère  sombre  et  mélancolique , Welsch  vivait  retiré 
dans  son  cabinet,  où  on  le  trouva  mort  le  1 i novembre  1677. 
Ses  ouvrages,  dans  lesquels  il  a montré  une  Vaste  érudition, 
sont  remarquables  par  le  grand  nombre  de  faits  qu’ils  contien- 
nent, et  qui  leur  assignent  un  rang  distingué  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  médecin  instruit. 

Dissertatio  de  tegagropilis , sire  calculis  in  rupicaprarum  venlriculis 
reperiri solitis.  Vienne,  1660 , in-4°.  - Ibid.  1G68,  in*4“. 

Sylloge  curationum  et  observationum  medicinalium , centuriœ  VI.  Ulm, 
1668,  in-4®. 

Le  fond  de  ce  recueil  a été  puisé  dans  les  observations  de  Cumanus , 
Martius  , Gasserus  , Rumler,  Reusner,  Prevoat  et  Slegel.  On  y trouve 
plusieurs  ouvertures  de  cadavres.  ; 

y Bxercitatio  de  vend  medinensi  ad  menlem  Ebn  Sinœ  , sire , de  dra- 
cunculis  velerum , specimen  exhibent  norœ  versionis  ex  arabica  , cum 
commentariis.  Vienne , 1674 , in-4®. 
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Hecatoslets  II  observationum  phys ico- metlica mm.  Vienne,  1675,  in-)0. 

On  y trouve  quelles  observations  de  zootomie  et  d’anatomie  patho- 
logique. • * v- . . ‘ 

Somnium  Vindiciani , sire  , desiderata  medicince.  Vienne,  1676;  in-4®. 

Curationum  exnticarum  chiliades  duce  et  consiliorum  medicinalium 
centuriœ  quatuor,  cum  adnolalionibus.  Vienne,  1698,  in-4°.  * 

Curationum propriarum  et  consiliorum  mcdicom m décades  X.  Vienne, 
1698,  in-4®. 

Cet  ouvrage  ne  donne  pas  une  idé%  avantageuse  de  la-  pratique  de 
Welsch,  qui  s’y  montre  puremenL  empirique.  ( j ) 

WELSCI1  (Godf.froy),' vint  au  monde  à Léipzick  en  1618, 
Je  12  novembre.  Ce  fut  dans  les  écoles  de  cette  ville  qu’il  com- 
mença son  éducation  médicale,  et  il  alla  ensuite  la  perfection- 
ner en  Italie , en  France  , en  Angleterre  et  en  Hollande.  Après 
avoir  servi  quelque  temps  dans  les  troupes  suédoises  , il  revint 
dans  sa  patrie prit  le  grade  de  docteur  en  i644»  él  ne  larda 
pas  h obtenir  la  chaire  d’anatomie,  qu’il  abandonna  ensuite 
pour  passer  à celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  5 
septembre  1690.  Parmi  ses  ouvrages  on  remarque  un  traité  sur 
la  fièvre  des  femmes  en  couches,  et  un  examen  médico-légal 
des  plaies,  basé  tant  sur  les  décisions  de  la  Faculté  de  Léipzick, 
que  sur  le  sentiment  des  écrivains  qtli  se  sont  occupés  spéciale- 
ment de  celte  matière.  , ' 

Scrutinium Jbntonellarum.  Léipzick,  i65.f , in-.jD. 

Historia  medica  novum  istuni  puerperarum  morbum  continens , qui 
ipsis  der  Friesel  dicitur.  Léipzick  , i655 , in-4®. 

lialionale  vulnerdm  lethalium  jitdicium.  Léipzick,  îtiCo,  in-8®. -Ibid. 
1674,  in-8°.  - Ibid.  i(S8\,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  , Nuremberg,  1719, 
in-8®.  ' . 

Dissertatio  de  febribus.  Léipzick,  1C62,  in-4°. 

Dissertatio  de  cachexid.  Léipzick  , 1662  , fn-q®. 

Dissertatio  de  singuluribus.  Léipzick,  i663  , in-4J. 

Dissertatio  de  prolongation?  vitœ.  Léipzick,  i6t>4  , in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  hereditariis.  Léipzick , i665,  in-4°. 

Dissertatio  de  scabie.  Léipzick,  i665  , in-4°. 

Dissertatio  de  lethargo.  Léipzick,  1667,  in-4°. 

Dissertatio  de  infantis  r.utrilione  ad  vitam  longam.  Léipzick,  1667, 

ro 

in*-|  . • 

Dissertatio  de  gemellis  et  partu  numerosiore.  Léipzick , 1674 , in-4®. 

Dissertatio  de  sono.  Léipzick , 1690,  in-4°.  (■>.) 

WELSENS  ( Just)^  ou  J^elsitis , natif  de  La  Haye,  étudia 
la  médecine  à Louvain  , où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  i54«- 
Mais,  quelques  années  après,  il  abandonna  cette  ville  , par  la 
crainte  de  l’inquisition,  et  se  retira  ù Strasbourg,  où  les  pro- 
teslans  vivaient  tranquilles.  Cependant  il  évita  d’embrasser  ou- 
vertement leur  parti.  En  i55i , il  se  rendit  à Marbourg,  et  y 
fit  des  leçons  publiques  pendant  plusieurs  mois  ; mais  , ayant 
quitté  brusquement  cette  ville  , il  passa  à Cologne  , où  les  ma- 
gistrats lui  accordèrent  une  chaire  de  philosophie  , dont  ses 
opinions  religieuses  ne  tardèrent  pas  à le  taire  dépouiller.  Banni 


Digitized  by  Google 


WEND  4gi 

même,  après  avoir  subi  une  détention,  il  ne  fit  plus  qu’errer 
d’un  lieu  à l’autre,  el,  vers  la  fin  de  ses  jours,  il  repassa  en 
Hollande,  où  il  se  mit  à dogmatiser,  et  prétendit  prouver  sa 
mission  par  des  miracles.  La  régence  de  Lejde  le  chassa  anssilôt 
de  sa  juridiction.,  11  écrivit  alors  contre  ces  magistrais  pour  se 
venger  de  l’affront  qu’il  en  avait  reçu,  et  alla  terminer,  on  ig- 
nore où,  sa  vie  inquiète  et  agitée.  Les  biographes  assurent 
qu’il  était  habile  en  botanique  et  en  médecine.  Parmi  scs  ou- 
vrages , le  suivant  est  le  seul  que  nous  devions  citer  ici  : 

Oratio , utriim  in  medicn  variarum  artium  ac  scientiarum  cognitin 
desideretur.  Hippocralit  de  insomniis  liber , el  Galeni  de  ea,  q'uœ  ex 
imomniis  habetur,  effectuant  dignotione  tractatus  à se  converti . V aria 
insapcr  ledit > Aphorismi  r/uinti.  Hippocratis  et  Galeni  ad eitmdem  coni- 
mentarius.  Bâle,  i54°  > io-41’-  - Anvers,  i54« , in-4°.  - Bàlc  , i5j3  , in-4". 

<*•) 

WENDELSTADT  (Georges-Frédéric-Chrétien  ),  méde- 
cin à Lcmberg  sur-la-Lahn , ne  à Hanau,  le  2&  avril  1774, 
exerça  pendant  quelque  temps  son  art  à Wçlzlar.  Indépendam- 
ment d’un  très-grand  nombre  d’articles  disséminés  dans  les 
journaux  de  médecine  et  de  chirurgie* de  l’Allemagne,  il  a mis 
au  jour  plusieurs  ouvrages,  dont  nous  allons  rapporter  les 
titres.  Cos  divers  ouvrages,  riches  de  faits,  annoncent  un  bon 
observateur. 

Ueber  die  Pflicht  gesunder  Muètler , ihre  Kinder  sclbst  zn  stillen. 
Francfort , 1798  , fn-8°. 

Geschichlltc/te  und  naturliistorische  Fragmenten.  Osoabroch,  1799, 
in-8°. 

IFahrnehmur.gen  am  medicinischen  und  chirurgischen  Krankenbette. 
Osnabruch  , 1801  , in-8°. 

Sammlung  medicinitcher  und  chirurgischer  Aufsaelze  ueber  merk- 
wuerdige  praktische  Facile.  Hadamar , 1807 , in-8°.  (a.) 

. -*  i ■ , , **  * 

WENDT  (Frédéric  de),  né  à Sorau,  dans  la  Basse  Lusacc, 
le  26  septembre  1738 , devint,  en  1771,  professeur  à l’Univer- 
sité d’Erlanguc,  après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  l’art 
de  guérira  Plesse,  en  Silésie,  avec  le  titre  de  conseiller  et  de 
médecin  du  duc  d’Anhalt-Plesse.  Mort  le  1er  «nai  1818,  il  était 
à cette  époque  président  de  l’Académie  des  Curieux  de  la 
nature.  L’Allemagne  le  comptait  au  nombre  de  ses  praticiens 
les  plus  instruits  et  les  plus  célèbres.  On  a de  lui  : 

Dissalatio  sistens  observationes  de  plçurilide  et  peripneumonid.  Gœt- 
tingue,  1762,  in-4°. 

ïlisloriu  Iracheolomiæ  nuperrimè  administratif.  Breslau,  1774.  in-8*. 

Programma  de  puisas  mutatione  qiindam  insigni.  Erlangue,  1778,  in-ijt. 

Vorschlaege  zu  A nstellung  praktischer  Ucbungcn  in  der  Médian. 

Ei langue,  «779.  in-8".  * 

Nachrichten  von  den  gegenwaertigen  Finrichlung  und  dem  Fortgang 
des  Institua  clinivi.  Erlangue,  1781-1786,  in-8°. 
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De  febribus  remitlentibus  scmestris  hiberni  1795-1796  commentatio. 
Erlangue,  1796,  in-8". 

Ik'iederhotilte  Beweise  , dass  die  Kuhpocken  Juer  den  ndtuerlichea 
Blatlern  schuetzen.  Erlanguc  , i8o4  , in-8". 

Formula  tnedicameruorum  in  instiluto  clinico  JSrlangenti  usitalorum. 
Erlanguc  , 1807  , in-8". 

-A nnalen  des  klinischen  Instituts  %zu  Erlangen 

in-8°.  - 


Erlanguc,  1808-1809, 


Verhandlungen  der  Léopold.  Carol.  Akad.  der  Naturforschep.  Würz- 
bourg, 1 818  ,in-4".  - (o.) 


WENZEL  (Joseph)  , anatomiste  célèbre  et  médecin  habile, 
né  en  1768,  mort  ie  i4  avril  1808 , exerçait  sa  profession  h 
Mayence,  où  il  obtint , en  1804,  une  chaire  d’anatomie  et  de 
physiologie.  Il  s'est  illustré  surtout  par  ses  belles  recherches 
sur  l’organisation  de  l’encéphale,  qui  furent  faites  de  concert 
avec  son  frère  , et  qui  contiennent  une  multitude  de  faits  iut- 
porlaus.  ^ 

Dissertatio  de  ossium  anhriticorum  indole.  Francfort,  1794,  in-8". 

Vorschlaege  zur  Vcrhcsserung  der  chirurgischen  Anstalten  auf  déni 
Lande.  Francfort,  179,4 , in-8". 

Ueber  den  Kretinismus.  Vienne,  1802,  in-8".  1 

Bemerkungen  ueber  die  Ulrnwassersucht.  Tubingoe  , 1806,  in-4°. 

Beobachtungen  ueber  den  Hirnanhung  J'allsucchliger  Fersonen. 
Mayence,  1810,  in-8°.  -Trad.  en  fraudais,  Pans,  i8tt  , in-8". 

De  periniori  structura  cerebri  hommis  et  brutorum.  l'ubingue , 1812, 
in-fol. 

Wenzel  ( Charles)  , d’abord  médecin  à Frnncfort-sur-le-Mein,  puis  , 
en  1811 , professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  à Kœnigsberg,  a publié  : 

Dissertatio  de  comparatione  inter  forcipes  Levrelianam , Smellianam  , 
Leakanam  eL Jahnsonianam.  Mayence,  1791,  in-8". 

Al/gemeine  geburtshue/Jliche  Betrachlungen  ueber  die  kuenstliche 
fruchgcburl.  Mayence,  1818,  in-4°. 

Ueber  die  hrankheiten  am  Rueckgratlie . Bamberg,  i8a5,  in-fol. 

(*•> 

WEPFER  (Jean -Coke ad),  fils  du  suivant,  ne  le  7 juillet 
1657,  s’appliqua  également  à la  médecine,  tant  à Bâle  qu’à 
Leydc , et  prit  le  grade  de  docteur  dans  celte  dernière  Univer- 
sité en  1679.  11  vint  ensuite  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  k 
Schafhouse,  où  il  exerça  la  médecine  avec  tant  de  succès  que 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l’agrégta  eu  1694,  sous 
le  nom  de  Mélampe.  Il  mourut  en  171 1 , au  mois  de  juin.  Ses 
trois  fils  furent  également  médecins.  J\i  eux  ni  lui  n’ont  laisse 
aucun  ouvrage.  (j.) 

WEPFER  (Jean),  frère  de  Jean-Jacques , né  a Schafhouse  , 
le  19  juin  i635,  prit  le  bonnet  doctoral  k Bâle  en  i65g,  et 
quitta  cette  ville  pour  aller  exercer  dans  sa  patrie  , où  une  mort 
prématurée  l’enleva  le  10  janvier  1670.  On  n’a  de  lui  que  di- 
verses observations  parmi  celles  des  Curieux  de  la  nature , et 
une  lettre  iuséréc  dans  la  Gammarologie  de  Sacbsius.  ( j.) 
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WEPFER  (Jean-Jacques),  célèbre  médecin  suisse,  l’un 
des  principaux  ornémens  de  son  siècle,  anatomiste  habile,  ex- 
périmentateur infatigable  et  praticien  consommé , vint  au 
monde  à Schafhousc,  le  23  décembre  1620,  Il  étudia  pendant 
huit  années  è Bâle  et  à Strasbourg,  et,  après  avoir  consacre 
deux  ans  à parcourir  les  universités  de  l'Italie,  il  revint  à Bâle, 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1647.  Sa  ville  natale  ne 
tarda  pas  à lui  décerner  le  titre  de  médecin  pensionné,  et  plu- 
sieurs princes  d’Allemagne  l’attachèrent  également  à leur  ser- 
vice. Les  soins  qu’il  se  donna,  en  1691 , pour  la  guérison  du 
duc  de  Wurtemberg,  ainsi  que  pour  celle  des  soldats  de  l’armée 
impériale  que  ce  prince  commandait,  altérèrent  beaucoup  sa 
santé.  Quoiqu’il  lût  alors  septuagénaire,  il  exposa  constam- 
ment ses  jours  pour  le  service  de  l’armée  de  l’empereur. Léo- 
pold’, que  décimaient  les  ravages  d’une  fièvre  épidémique.  Il 
fut  victime  de  son  zèle,  et  succomba  le  28  janvier  1693,  à la 
suite  des  maladies  que  la. fatigue  lui  avait  attirées. 'Ses  ouvrages 
seront  toujonrs  un  précieux  modèle  h suivre  pour  ics  observa- 
teurs. Son:  Traité  de  la  ciguë',  qui  ne  périra  jamais,  fraya  la 
route  aux  médecins  qui  firent  après  lui  des  recherches  sur  la 
manière  d’agir  des  médicamens  et  des  poisons.  Il  renferme  une 
telle  quantité  d’expériences  ingénieuses  et  couronnées  de  suc- 
cès , qu’on  ne  sait  ce  qu’on  doit  admirer  le  plus  du  bonheur  ou 
de  l’activité  infatigable  dé  ce  savant  médecin.  Ses  recherches 
ont  enrichi  aussi  l’anatomie  pathologique,  qui-ne  perdra  pas 
le  souvenir  de  scs  travaux  sur  l’apoplexie,  et  l’anatomie  com- 
parée, à laquelle  il  a procure  des  descriptions  fort  exactes  de 
la  structure  intime  de  plusieurs  animaux  qu’on  n’avait  point 
encore  disséqués,  tels  que  le  loup,  l’aigle,  etc. 

I ' .*  . * " ’ *'  - .**  * ,4V'  • , 

Oratio  de  ihermarum  potu  in  Barbeyterio.  Bâle , i6'|6 , in-8®. 

Observaliones  anatnmicœ  ex  cadaveribus  eorum  quas  sustuiit  npo - 
plexia , cum  exercitatione  de  ejus  loco  affecta.  Schafhousc  , 1 658 , in-8°.  - 
Ibid.  i(i-5 , in-8®.  - Amsterdam , 1681 , in-8°.  - Ibid.  1710,  in-86.  - Ibid. 
1734,  in-8®. 

Les  deux  dernières  éditions  portent  un  antre  titre  : •- 

De  dubiis  analomicis  epistola  quâ  objectiones  nonnullas  contra  Bilsii 
doctrinam.  Nuremberg,  i66'i  , in-4ü.  - Strasbourg,  i665,  in-8®. 

Historia  anaiomica  de  puellii  sine  ccrebro  nald.  Schafousc,  i665  , in-8®. 

Cicutœ  aquaticae  historia  et  noxœ.  Bâle,  1679,  in-4 *.-Ibid.  1716, 
in-4°.  -Lcyde,  1733,  in-8°.  - Venise,  1 ^5ç> , in-8". 

Observaliones  medico-practicœ  de  ajffectibus  capitis  inlernis  et  externis. 
Schafhouse,  1727,  in-40.  - Zarich , 1745,  in-4°. 

Wepfer  a inséré  de  nombreuses  observations  dans  les  Ephémérides 
des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le  nom  de  Ma- 
chaon III.  ( a.-i.-l.  J.  ) 

- \ ■ . < . . - 

WERLHOF  (Paul-Godefroy)  , l’un  des  plus  gifands  méde- 
cins du  siècle  dernier,  érudit  profond,  savant  du  premier 
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ordre,  et  pocte  plein  de  feu,  naquit  à Helmslaedt,  le  mars 
1.69g.  l^ev<^  avec  so*n  J3115  la  maison  paternelle,  il  suivit  en- 
suite les  cours  de  Meibom  et  de  Hcislcr,  qui,  non  coulens  de 
l’instruire  dans  toutes  les  branches  de  la  médecine,  l’initièrent 
aussi  à la  pratique  de  l’art  de  guérir.  Eu  1721 , il  se  rendit  à 
Peina,  près  d’Hildesheiin,  où  il  exerça,  pendant  quatre  ans, 
avec  le  plus  grand  succès.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  partit 
pour  Hanovre,  n’y  fut  pas  moins  heureux,  et  obtint  rapi- 
dement une  réputation  extraordinaire,  que  sa  modestie  attri- 
buait à la  protection  du  premier  médecin  du  roi , le  conseiller 
de  Lugo,  qui  l’avait  p(is  en  amitié.  En  172g,  l’université  de 
sa  ville  natale  lui  offrit  une  chaire  qu’il  refusa,  aimant  mieux 
accepter  le  litre  de  médecin  du  roi  d’Angleterre.  Depuis  lors  il 
ne  quitta  plus  Hauovie,  et  résista  à toutes  les  sollicitations 
qui  lui  furent  faites  poui  l’attirer  ailleurs.  La  mort  termina  sa 
glorieuse  carrière  le  26  juillet  1 757.  Les  ouvrages  qu’il  a laissés 
ont,  contre  l'ordinaire,  justifié  la  célébrité  dont  il  jouit  parmi 
ses  contemporains.  On  distingue  particulièrement  ses  observa- 
tions sur  les  fièvres  intermittentes  et  sur  l’utilité  du  quinquina 
dans  ces  affections.  Un  des  traits  les  plus  sailians  de  sa  prati- 
que, c’est  qu’il  faisait. une  médecine  fort  simple,  au  lieu  de 
recourir  h la  polypharmacie  que  les  praticiens  allemands  affec- 
tionnaient plus  encore  à celte  époque  qu’ils  ne  font  aujour- 
d’hui. On  a donné  le  nom  de  morbus  maculosus  liærnorrhagi- 
cus,  PPerlhofii  aux  pétéchies  chroniques,  parce  qu’il  les  a liès- 
bien  décrites.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio.de  medicind  sectœ  melhodicæ  veteris  c jusque  usu  et  ulusu. 
Helmslaedi,  i-a3.  in-4“. 

Observation*;  dejibribus,  prœcipuæ  inlennitlentibus , et  ex  harum 
genere  continuis,  Uequc  eurum  periculis  oc  reverstonibus  prienosccrulis 
et  ptvecavendis , per  medelum  lemptstivam , efficaeem , adtequalam  can- 
dide et  perspicuè  propositam.  Hanovre , 1 732 , in-40.  - Ibid.  *7^5  , in-4°-  - 
Venise,  1757  , in-40.  - Ibid.  1764,  in-8°.  - Trad.  en  allemand,  Copenha- 
gue y ij85 , in-8“. 

Cnutiones  medicœ  de  limilandis  laudibus  et  viluperiis  inorborum  et  re- 
mediornm.  Hanovre,  «734,  in-4°. 

Cautionum  medieavnm  tracUUus  secundus.  Hanovre,  1734,  in-4°. 

Mcdicinisches  UcdcnJ.cn  van  dent  sogenamUen  Hinbi uelen.  Hanovre  , 

*734.  in:4“:  . • ; r 

Disquisilio  medica  et  philologie <1  de  variolis  et  anthracibus.  Hanovre , 
1735,  in-4“. 

Le  buL  de  l’amcur  est  «le  prouver  <|uc  Halin  s'était  trompé  en  disant 
<[ue  les  charbons  des  anciens  sont  la  variole  des  modernes.  Halin  répli- 
<|ua  avec  une  modération  qu'on  rencontre  rarement  .dans  les  disputes 
littéraires. 

Actorum  medicorum  Udinburgensiiim  speciminn  duo  de  medicind  al- 
térante ex-  mercurio  et  de  auriginc.  Hanovre , 1735  , in-40. 

üedenken  neber  de»  Gesfank  pus  dam  Monde.  Francfort,  1743,  in-4 0 - 

GeJiclue.  Hanovre,  «74‘.)i  in-8°. 

Avec  une  préface  de  Haller. 
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Opéra  metUca.  Hanovre.  V.  1,  II , 1775  ; III , 1776,  in-4°. 

Publiés  par  Wicbmano. 

On  trouve  encore  un  grand  nombre  d'observations  de  Werlhof  dans 
le  Commerce  littéraire  de  Nuremberg.  Ce  médecin  célèbre  était  membre 
de  l'Académie  des  Curieux,  de  la  nature , sous  le  nom  de  Fabianus. 

(a,-j.-L.  i.) 

WERNER  (Jean-Guillaume),  né  à Kœnigsberg,  le  2 sep- 
tembre 1715,  étudia  d’abord  eu  cette  ville,  alla  ensuite  Rissé- 
qnerà  Berlin,  et  termina  ses  études  a Halle,  léoa  et  Léipzitk. 
Ce  fut  à Halle  qu’il  prit  le  grade  de  docteur.  A son  retour  dans 
sa  patrie,  il  fît  des  cours  particuliers,  qui  lui  méritèrent,  eu 
1741,  une  chaire,  dont  la  mort  le  dépouilla,  eu  176a,  le  28 
févriers  On  n’a  de  lui  que  des  opuscules  académiques.  t 

Disserlatio  de  deglutitionis  meçhanismo  Halle,  1739,  in-)0. 

Disserlatio  de  medicamenlis  cûrrnsivis.  Kœnigsberg,  «740>  >n)°-  . 

Dissertalio  de  noxd  regitninis  calidi,  Kœnigsberg,  274*1  iu - 4n- 

Dissertatia  quà  medicinjim  Jùrenseoi  primer  dijjeren{iam  Ruinera  in 
absolalè  ne  per  accident  lethulia  distinguenlem , nullum  prorsus  agnos- 
cere  , docelur . Kœnigsberg,  1750,  in-4°. 

Dissertalio  nd  rationem  variolarum . Kœnigsberg,  1 ^5 1 , in-j°. 

Disse/ Lutin  sistens  ubsen-aifones  cirça  nonnulla  remédia  anliepileplia 
usitatiora.  Kœnigsberg',  17S9,  in-4°. 

Dissertant)  ubi  manei  urina Jeetns?  Kœnigsbeig,  1759,  in-4°. 

Disserlatio  de  caitssd , cur  hommes  semel  tantum  variolts  veris  et 
morbillis  corripiautur.  Kœriigsberg,  1760,  in-4°.  , (o.) 

WESTPHAL  (André),  savant  médecin  -allemaiu]  , ne  à 
Gripswald,  le  19  février  1720,  étudia  la  médecine  à f univer- 
sité de  cette  ville,  ainsi  qu’à  celles  de  Berlin  et  de  Halle.  Ce 
fut  dans  cette  deruière  qu’il  obtint  les  honneurs  du  doctoral. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y fut  nommé  professeur  en  1743, 
place  qu’il  perdit  en  1777.  A l’époque  de  sa  mort , qui  eut  lieu 
le  16  déce’mbre  1788,  il  avait  le  titre  de  médecin  du  roi  de 
Suède.  Outre  diverses  observations  éparses  dans  les  actes  de 
, l’Acadéiuie  des  Curieux  de  la  nature,  à laquelle  il  apparte- 
nait, on  a de  lui  : 

Dissertalio  de  parte  inteslini  jejuni  per  gutlur  injerius  excretâ  salvà 
manente  œgiiviid.  Gripswald,  174*  > io-4"-  • » 

Fragruihma  de  noris  //. edicis , novis  civmeterüs.  Gripswald,  1742, 

in-40. 

Dissertalio  de  exitientid  duetnum  liepalico-çysticorum  in  homine. 
Gripswald,  1742,  in-4°. 

Disserlatio  de  vuinere  inlestini  coli  féliciter  consolidait),  Gripswald , 

l743,in-40. 

Programma  de  infeclionibus  anatomicis.  Gripswald,  >744  > in-4  • 

Programma  de  peritid  Arislolelis  anatomied . Gripswald  , 174S,  in-4°. 

Disserlatio  de  usu  poids  ad  conservandam  restituendamque  sanitatem . 
Gripswald,  17461  in-4°.  > 

Mittel  witler  die  Fidiseuche  unter  dem  Rintlviehs  Gripswald,  1746» 
in-4“. 
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Curationes  morborum  internorum,  quae  à chirurgis  suscipiuntur , à 
magislratu  non  esse  lolerandas.  Gripswald,  iy47 , in-4°. 

Dissertalio  de  vi  nique  ejfîcaeiâ  disette  et  remediorum  stomachicorum 
in  curandis  niorbis  cliromcis.  Gripswald,  1748,  in-4”. 

Oratiode  studiis  per  régulas  diœtedcas facilitand is . Gripswald,  1766, 

•o-4“-  . - - _ \ 

Dissertalio  de  usu  quarundam  solidarum  partium  corporis  hurnani  ad~ 
hue  dubio.  Gripswald,  1767 ,'in-4°. 

Distcrtatio  sistens  aliquas  animadversiones  médical  circa  potiora 
quœdam  momenta  in  passione  Salyaloris  occurrentia.  Gripswald,  1761 , 

in-4"- 

Litigia  quœdam  de  generatione  hominum  orta.  Gripswald,  1762',  in-4”. 
Dissertadones  II  de  frktione , magno  reniedio  anlihjrpochondriaco. 

Grips'W'ald,  1762-1763,  in-40.  ' ' 

Dissertado  de  maire  infanlcm  suum  non  laclajtte , huic  et  libi  noxas 
insignes  infernale . Gripswald,  1763,  in-4°. 

Dissertado  de  cortice  peruvianâ.  Gripswald,  1763,  in-40. 

Dissertado  de  structura  mamniarum  sexûs  sequioris , nuperrimis  ob- 
servalionibus  et  experimenlis  superstructa.  Gripswald,  17G4,  in-4°. 
Programma  de  matériel  taclis.  Gripswald  , 1764,  in-4°. 

Disserlatio  de  animi  deliquiis.  Gripswald  ,"1764  ■ in-4°.  » 

Dissertado  de  angind.  Gripswald.  1764,  in-4°. 

Dissertado  de  epilepsicc  motuumque  convulsivorum  infanlum  caussis 
prœcipuis.  Gripswald  , 1765,  in-40. 

Dissertado  de  limitandis  laudibus  ipecacuanliœ  ad  curandam  dysen- 
teriam.  Gripswald  , 1765,  in-40. 

Dissertalio  de  nephrotomiâ.  Gripswald  , 1766,  in-i}0-  ' 

Dissertado  de  laudibus  limitandis  essendurum  et  elixiorum  stomachico- 
rum. Gripswald , 1766,  In-40. 

Ægrod  arthrilide  laboranlis  historia.  Gripswald  , 176G,  in-40. 

Dissertado  de  medelis  quibusdam , quœ  apoplexiœ  parantur,  suspectis 
p or  dm  et  noxiis.  partim  laudandis.  Gripswald,  1767,  in-4°. 

Programma  de  magna  laxandum  in  morbis  acutis , imprimis  ex anthe- 
mate  cutanco  slipads , maiignis , ad  imminuendum  colorent  auctum  usu. 
Gripswald,  1771,  in-4°.  , 

Dissertalio  de  calore  naturali  in  febribus  vel  aucto  vel  iniminulo. 
Gripswald,  1771,  in-4°. 

Dissertado  île  commercio  uterum  inter  et  placenlam  Jœtûsque  nulri- 
tionc.  Gripswald,  1771  , in-4°. 

Dissertado  de  rubedine  sanguinis.  Gripswald,  1775,  in-40. 

Disserlatio  de  limitandis  laudibus  vomiloriorum  ad  curandas  febres  * 
malignas.  Gripswald,  1775.  in-40. 

Programma  de  principiis  sanguinis  consdtutivis . Gripswald,  1775, 

in-41?. 

Commentaliones  medicœ  II  de  limitandis  laudibus  medicamentorum 
alvum  solvendum.  Gripswald,  1777,  in-4°,  ( I.) 

■■  ■ ■ . I . . 

WESTPIIA.L  ( Jean-Gaspard  ) , de  Rugemvald , en  Pomc-  \ 
ranie,  exerçait  la  médecine  h Delilsch,  dans  la  Misnic,  où  il 
mourut , le  il\  mars  1722.  Disciple  d’Ettmuller,  et  membre  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  A’Albucasis , 
il  a laissé  : 

Pathologia  dœmoniaca , id  est,  abservadones  circà  dœmonomanias  et 
morbos  convulsivos.  Lcipiick,  1707,  in-/|°.  , 
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Dissertatio  de  prodigiis  tanguinis  falsb  haclenui  proclamons.  Léip- 
«ick,  1707  , in-4®.  ' 

On  lui  doit  une  édition  complète  des  oeuvres  de  son  maître  Eltmuller. 

v ..  . («•)  • 

WETSCH  (Ignace),  né  à Saint-Florian,  dans  la  Hautc-Au-  • 
triche,  le  3o  juin  1^7  , mort  le  oa  mars- 1773 , exerça  la  mé- 
decine d’abord  à Vienne  , puis  en  Russie.  Il  fut  professeur  à 
Pélersbourg  , et  ensuite  praticien  à Moscou.  On  a de  lui  : 

Examen  chemico-medicum  aquce  acidulœ,  vulgo  Pinkenjeldensis  , 
dlctœ.  Vienne,  1763 , in-8°. 

Medicina  ex  puLsu,  t.  tystema  doctrines  sphygmicce.  Vienne,  1770, 
iu-8°. 

De  vomitu  intestinorum , sive  de  calculo  confirmato.  Vienne,  1771  , * 

in-t}°.  (z.) 

WHARTON  (Thomas),  anatomiste  et  médecin  célèbre, 
d’une  ancienne  fanyllc  du  duché  d’York,  vint  au  monde  en 
1610,  et  fut  reçu  docteur  ît  Oxford.,  en  «647.  U était  alors 
membre  «lu  Collège  de  la  Trinité,  Mais  les  troubles  qui  sur- 
vinrent dans  l’Université  d’Oxford,  l’obligèrent  h sortir  «le 
cette  .ville.  Il  se  retira  à Londres,  s’y  appliqua  à la  pratique , 
et  parvint,  en  i65ô,  à entrer  dans  le  collège  des  médecins, 
dont  il  fut  censeur  pendant  cinq  ou  sixans.  Ses  connaissances 
anatomiques  lui  méritèrent  aussi  la  place  de  lecteur  au  Collège 
de  Gresham , qu’il  remplit  d’une  manière  honorable.  Sa  mort 
eut  lieu  le  t4  novembre  1673.  Une  pratique  très-étendue  ab- 
sorbait tout  son  temps  , de  manière  qu’il  n’a  publié  qu’un  seul 
ouvrage , dans  lequel  on  trouve  une  description  fort  exacte  de 
toutes  les  glaudcs  du  corps  , y compris  les  ganglions  lympha- 
tiques. Wharton  a découvert  le  conduit  excréteur  de  la  glande 
sous-maxillaire,  qui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom.  Cet  ou- 
vrage , dans  letjuel  on  trouve  cependant  beaucoup  d’erreurs,, 
mais  qui  n’en  mérite  pas  moins  d’être  remarqué,  comme  étant 
le  premier  traité  spécial  sur  les  glandes  , a pour  litre  : t 

jddenoeraphia,  sive , glandularum  totiu .*  corporis  descriptio.  Londres, 
iC56,in-8°.  - Amsterdam  , i65ç),)n-i2.  - Nimègue,  i665,  in-ia.  - Wcsel,' 
i07t,in-ia.  '•  • . ^ . , 

Les  planches  sont  grossières  et  peu  exactes.  - (a.)  . 

WHIST LER  (Daniel)  , de  Waltharnsfow , dans  le  comté 
d’Essex , en  Angleterre  , vint  au  mondç  vers  l’an  1619.  11  fit 
ses  humanités  et  son  cours  de  médecine  h Oxford,  mais  alla 
prendre  le  grade  de  docteur  k l’Univcrsitc  de  Leydc , qui  le 
lui  conféra  en  1 64 5.  Deux  ans  après,  il  fut  incorporé  h Oxford 
et  y enseigna  ensuite  dans  le  College  de  Merton.  En  i653,  il 
accompagua  l’ambassadeur  anglais  près  la  cour  de  Suède.  A. 
son  retour  en  Angleterre  , il  se  fixa  dans  la  capitale  , oit  son 
mérite  lui  procura  l’entrée  de  la  Société  royale.  En  t683,  il 
vu.  - 32 

. * V • 
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fut  nommé  président  du  college  des  médecins  ; mais  il  ne  rem- 
plit pas  long-temps  cette  charge  , cl  la  mort  l’enleva  le  1 1 mai 
.1684.  On  n’a  de  lui  qu’un  seul  opuscule  intitulé  : 

V t,  , v.  . ' • . ' 4 

■ De  morbo  puerili  Anglorum , t/uem  vacant  lhe  riçkets.  Leyde,  i6'|5 , 
ia-4“.  - Londres,  >645,  in-4°.  - Ibid.  i685,  iu-4°.  (o.) 

WICHELHAUSEN  ( Engelbert  ) , 11c'  à Brême  le  37  octobre 
1760,  fut  d’abord  professeur  de  médecine  au  gymnase  dc«  sa 
ville  natale  , puis  attaché  pendant  plusieurs  années  au  service 
de  la  Russie  , qu’il  quitta  en  >798,  pour  venir  exercer  sa  profes- 
sion a Hambourg  , d’où  il  passa  plus  tard  k Mauheim.  On  a de 
lui  1 - v •' 

- ..  ■ • . ; 1 

Dissertalio  de  phthisi  pituitosd.  Gcetting  , 1783 , in-4°. 

Oratio  de  advevsis  médicinal  J'alis  omni  utilitale  non  deslitutis.  Brème , 

1784,  in-4°.  • ! . ’ « 

Sur  la  maladie  du  prince  de  Gagarin . Moscou,  1790.  in-8®. 

Jdeevueber  die  belle  Anwendung  der  JVachibulnerrf . Francfort , 1798, 
in-8°. 

Zuege  zu  einem  Gemaehlde  von  Moïkwa.  Berlin,  iSo3,  in-8”. 

Ueber  die  Erhennlniss,  Verhuelung  und  Heilung  der  schleimigen  Lun- 
gemucht.  Mannheim,  1806,  in-8°. 

Ueber  die  Boeder  de a Alterl/ium).  Mannheim,  1807,  in-8°. 

(o.) 

WICHMANN  (Jean-Ernest)  , l’un  des  médecins  les  plus 
distingués  et  les  plus  célèbres  de  l’ Allemagne  moderne,  né  1» 
Hanovre  le  10  mai  174°  s annonça  de  bonne  heure  des  dispo- 
sitions heureuses  pour  les  sciences.  Elevé  avec  le  plus  grand 
soin  dans  la  maison  paternelle,  il  passa  d’abord  quelque  temps 
dans  le  Lycée  de  Brême  , et  se  rendit , en  1769 , h Gœltinguc, 
où  il  ctu,dia  la  médecine  sous  Brendcl , Vogel  et  Rœdcrer,  et 
prit  le  grade  de  docteur  en  1762.  Après  sa  promotion,  il  revint 
h Hanovre , et  l’année  suivante  fit  un  voyage  h Paris  , d’où  i( 

' passa  presqu’aussitôt  h Londres.  Ce  fut  pendant  son  séjour  dans 
la  Grande-Bretagne  qu’il  conçut,  pour  la  médecine  anglaise, 
cette  haute  estime  qu’on  voit  percer  d£tus  tous  ses  ouvrages , 
et  qui  contraste  si  fort  avec  le  peu  de  cas  qu’il  faisait  des  pra- 
ticiens français.  Cette  particularité  tenait  évidemment  h la  na- 
ture de  scs  études  premières,  dans  le  cours  desquelles  il  avait 
négligé  l’anatomie,  de  manière  qu’il  dut  se  trouver  tout  natu- 
rellement enclin  h donner  la  préférence  à la  médecine  purement 
empirique , dans  laquelle  il  apporta  d’ailleurs  une  sagacité  peu 
commune,  et  qui  fait  regretter  que  les  circonstauccs  ne  lui  eus- 
sent pas  permis  d’apprécier  toute  l’importance  d’une  investiga- 
tion approfondie  des  mystères  de  l’organisation.  Vers  la  fin  de 
l’année  1764,  il  retourna  dans  sa  ville  natale,  et  s’y  livra  sur.-,, 
Je-çhamp  à l’exercice  de  l’ail  de  guérir.  Scs  débuts  furent  peu 

J.  ’ e , , 

*■**•..  . 
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brillans, parce  que  Wcrlhof,  qui  ilorissail  h celte  époque,  éclip- 
6ait  tous  les  autres  praticiens.  Cependant  jl  se  fit  connaître  par 
quelques  bonnes  traductions  d’ouvrages  anglais,  et  Wcrlhof 
lui-même  lui  accorda  son  estime  et  son  amitié.  La  place,  de 
médecin  des  pauvres  et  de  l’bospicc  des  orphelins  qu’il  obtint 
lui  fournit  aussi  l’occasion  de  déployer  ses  lalens  sur  un  théâtre 
plus  vaste  et  plus  favorable,  cl  dès-lors  sa  réputation  Yit  des 
progrès  si  rapides,  qu’à  la  mort  de  Wcrlhof  il  se  trouva  en 
possession  de  la  confiance  générale,  et  fut  nomme  médecin  de 
la  cour.  En  1770,  il  donna  La  description  d'une  épidémie  de  va- 
phanie  , qu’il  avait  été  chargé  par  le  gouvernement  d’observer 
et  de  traiter  ; et,  en  1 77G , il  publia  les  œuvres  de  Wcrlhof , 
qui  firent  pénétrer  son  nom  jusque  chez  l’étranger.  La  réputa- 
tion de . Zimmermann  n’éclipsa  pas  la  sienne,  et  ces  deux 
hommes  célèbres  vécurent  en  bonne  intelligence  l’un  avec 
l’autre,  sans  cependant  être  unis  par  les  liens  de  l’amitié. 
Wichmann  admirait  le  génie  original  de  Zimmermann  , mais 
ne  le  copsidérait  pas  comme  un  grand  praticien  ; il  reconnais- 
sait que  personne  n’avail  mieux  développé.  les  avantages  de 
l’cxpérienCe,  mais  il  ne  lai  accordait  guère  que  de  la  théorie 
sous  ce  rapport.  O11  doit  convenir  qu’il  y avait  du  vrai  dans 
ce  jugement,  quoiqu’une  jalousie  secrète  et  mal  dcguisce  eu 
eût  peut-être  forcé  un  peu  l’expression.  Quant  à Wichmann, 
il  n’admettait  en  médecine  d'autre  règle  que  l’empirisme  fondé 
sur  l’observation  et  l’analogie.  On  en  trouve  la  preuve  dans  son 
meilleur  ouvrage  , intitulé  Idées  sur  le  diagnostic  , qui  est  sans 
contredit  une  des  productions  les  plus  remarquables  du  sièçle 
dernier,  mais  qui  aurait  eu  un  mérite  infiniment  supérieur, 
si  l’analomic  pathologique  n’y  avait  pas  été  totalement  né- 
gligée. Partout  on  y reconnaît  l’homme  habitué  à analyser  les 
symptômes  , à en  calculer  les  nuances  et  jusqu’aux  plus  légères 
différences  ; mais  jamais  l’auteur  uc  s’élève  jusqu’à  la  considéra- 
tion de  la  source  des  désordres  dont  ils  sont  l’expression.  Wîch- 
mann  s’est  montré  chaud  partisan  de  la  théorie  des  cirons 
comme  cause  de  la  gale  , de  l’inoculation , et  ensuite  de  la 
vaccine,  La  mort  d’urtc  épouse  chérie  lui  porta  un  coup  fu- 
neste ; il  languit  encore  trois  ans,  et  succomba  sous  le  poids  du 
chagrin  , le  12  juin  1802.  11  combattit  avec  force-les  préjugés 
qui  régnaient  relativement  à la  dentition  difficile  , et  s’attacha 
d’une  manière  spéciale  à faire  ressortir  les  caractères  distinctifs 
de  plusieurs  maladies  confondues  ensemble  jusqu’à  lui , ou  du 
moins  mal  caractérisées.  {!  attachait  la  plus  haute  importance 
au  régime  dans  le  traitement  des  maladies,  qu’il  attribuait 
presque  toutes  à l’oubli  des  règles  de  la  diététique  ou  à 1 ’ i 11  - 
finance  de  la  constitution  atmosphérique.  Les  ouvrages  de  rp 
grand  pralricicn,  sont  1 ' 


>3. 


5oo  fc'.  WIEG- 

Disserlatio  de  insigni  venenorum  quorundam  virlute  medicâ  , impri- 
misqite  canlharidum  ad  morsum  animalium  rahidorum , pmstantid. 
Gcetlingiie,  176a,  in-4®. 

Beytrag  zur  Geschichte  der  Kriebelkrankheil  int  J.  1770.  Léipzick , 
1771 , in-8®. 

De  pollutione  diurnâ , frequentiori , sed  rariàs  observatd , tabesccriliee 
causd  Gœltinguc, -178a , in-8”.  ( 

Aetiologie  der  Kruelzc.  Hanovre,  1786,  in-8°.  - Ibid.  1791  , in-8®. 

Beytrag  zur  Kennlniss  des  Pempfiigus.  Erfurt,  1791,  in-40. 

Ideer  zur  Diagnostic.  Hanovre,  1794-1803,  3 vol.  in-8®. -Vienne, 
1798,  in-8®. -Hanovre,  1800.  in-8°. 

-,  Zimmermann'' s Krankheiisgeschichte.  ^Hanovre,  1796,  in-8°. 

Ueber  die  IVirkung  mincralisr.hcr  /Passer,  besondets  des  JVildunger. 
Hanovre,  1797,  in-8®. 

Klcine  medicinische  Sckriften.  Hanovre,  1799*  in-8®. 

Ueber  die  UnentbehrUchJteit  des  Branntweins  und  einige  aehnliche 
Gegenstaende,  Pyrmonf,  180a,  in-8®.  ( a.-j.-l.  jourdan.) 

WIEDEMANN  (Guh,laume-Rodoli*hk-Chrétibk),  habile 
anatomiste  et  chirurgien,  né  à Brunswick,  en  1770,  professa 
«l’abord  au  college- anatomicb-diirurgical.de  sa  patrie,  et  de- 
vint, en  i8o5,  professeur  ordinaire  de  médecine  et  directeur 
de  l’hospice  des  accouclicmens  h l’ Université  de  Kiel,  avec  le 
titre  de  conseiller  de  justice  du  roi  de  Daoemarck.  Ses  ouvrages 
sont  t • • 


Dissertalio  sistens  vilia  genus  humanum  hodiernum  debilitantia.  léna, 
1793 , in-8®.  . •, 

Handbuch  der  Anatomie.  Bronswick , 1796 , in-8®.-GoolUnguo , 1803  , 


in-8'  . „ : : . 

r Uebersicht  der  mineralogisch-eiiifachen  Fossilien  nach  /f  crner's  neues- 
ter  Classification.  Gœtting,  1799,  in-fol. 

Archiv  fuer  Zoologie  und  Zootomie.  Berlin,  1800-1803 , 4 vol.  in-8®. 

Anweiiung  zur  Ilellung  der  Ertrunkenen  , Erstickten , Erhaengten  , 
von  Blilze  erschlagenen,  Erfrarnenund  Vergij'teten.  Bronswick,  1797, 
in-8®.  -Ibid.  1804,  in-8®. 

Ueber  das  Jmpfcn  der  Kuhblaltern.  Brême  , 1801 , in-4°. 

Unterricht  fuer  Hcbammen.  Bronswick,  1803,  in-8®.. 

, Ueber  Pariser  Gebaeranslalten  und  Geburtskelfer.  Bronswick,  i8o3, 
in-8°  n 

T.ehrbuch  der  Kenntniss  des  menschtichen  Koerpers  und  der  Gesund- 
heilslehre.  Bronswick , i8o5  , in-8®. 

Tabula  animalium  inverlebratorum.  Kiel,  1809,  in-fol.  (z.) 

WIEGLEtl  ( Jean-Cubétien),  chimiste  distingué,  naquit  à 
Langensalza , le  21  décembre  1732,  se  destina  de  bonne  heure 
a la  pharmacie,  mais  acquit  , en  philosophie  et  en  histoire, 
des  connaissances  plus  étendues  «[tic  n’ont  coutume  de  le  faire 
ceux  qui  s’adonnent  à celte  profession.  Aussi  sa  vie  entière  fut- 
elle  consacrée  à des  recherchés  historiques,  et  h des  travaux  (1e 
manipulations,  qui  ont  contribué  h l’avancement  de  la  chimie, 
«lotit  il  a donné  une  histoire  chronologique  estimée.  Ses  con- 
citoyens l’honorèrent  de  plusieurs  charges  publiques,  dont  il 
remplit  les  devoirs  avec  exactitude  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
16  janvier  t8oo.  Parmi  scs  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels 
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figurent  un  grand  nombre  de  traductions,  nous  signalerous  les 


suivans  : 

Kleine  chymische  Abhandtung.  Langensalza  , >767-1770,  in-8°. 

P erlheidigung  der  Meyerisclten  Lettre  vont  etcido  pingui  gegen  verschi- 
dene  dawider  gemachte  Einwendungen.  Alleftboiirg,  1770,  in-8°. 

Chemisette  Versuctie  ueber  die  alkalischen  Sulze.  Berlin,  1774,  in-8". 

Ncuer  BegriJ]'  von  der  Gaehrung.  Berlin  , 1^6,  in-8°. 

Htsloriscne  critische  Unlersuchunti  der  A lotie  mie.  Berlin , 1*707 , in-8“.  - 
Ibid.  «793,  in-S".  ‘ 

Die  natuerUche  Magie.  Berlin , 1779 , in-8".  - Ibid.  178a , in-8°. 

Révision  der  Grundleliren  von  der  chemischen  VerwandschaJ'len  der 
Kœrper.  Erfurt,  1780,  in-4°. 

Handhuch  der  aUgemeinen  und  angexvandten  Chemie.  Berlin,  1781, 
in-8“.-  Ibid.  1786 , in-8°.  - Ibid.  1796 , 3 vol.  iu  8°. 

Onomalologia  curiosa  artificiosa  et  magica.  Nuremberg,  1784,  in-8". 

Gesclticltle  des  ICachslltums  und  lier  Jirfindungen  in  der  Chemie  iu 
neuern  Zeiten.  Berlin,  1760-1791,  a vol.  iu-8°.  (o.) 

W1ENH0LT  ( Arnaud),  né  k Blême  le  18  août  174»,  mou- 
rut le  ier  septembre  1804  eu  cette  ville,  où  il  exerçait  l’art  de 
guérir,  et  remplissait  la  place  de  médecin  stipendié.  11  s’est 
principalement  fait  connaître  par  l'enthousiasme  avec  lequel 
il  soutint  la  cause  du  magnétisme  animal,  son  eilicacité  dans 
les  maladies,  et  la  réalité  des  cures  opérées  par  ce  prétendu 
agent  de  la  nature.  Les  ouvrages  qu’il  a mis  au  jour  sout  in- 
titulés : 

Dissertatio  de  inflammationibus  occuttis  viscemm  try pocha ndriacorum 
in  Jebribus  bilioso-fmtrùlis.  Gœttinguc,  177a,  in-4°. 

Beytrae  ru  den  Erfaltruntren  ueber  den  thierischen  Magnetisrnus.  Ham- 
bourg , 1787 , in-8°. 

Antwortschreiben  nuf  den  einer  Brochuere  : Briefe  von  und  an  Lavater 
von  einem  Vngenannlen an  ilm  gerichleten  Brief.  Hambourg,  1786,  in-8". 

Pharmacopæa  in  usutn  ojjieinamm  reipublicce  brenteusis  conscripta. 
Brême  , 179a,  in-8°.  > 

Rédigé  en  commun  avec  Heinecko  et  Meier. 

Heilskrafi  der  thierischen  Magnetisrnus , naclt  eigenen  Beobachlungen. 
Lemgo,  lom.  I,  1802  ; )I,  180 3 ; 111,  i8o5,  in-8". 

A bhandlungen  ueber  Magnetisrnus.  B ème  , 1807,  in-8". 

Abhandtung  ueber  die  Ansteckung  der  Schwiiidsucht.  Brême,  1807  , 
in-8". 

Sieben  Vorlesungen  ueber  die  Bntslehung  der  Missgeburten.  Brême, 
1807  , in-8°. 

Hinlerlassene  aerztliche  Misceilen.  Brême , 1807  , in-8°. 

Rhapsodieen  ueber  Reimarus  Rothivendigkeic  eines  Collegii  medic.i. 
Brême  , 1807  , in-8°.  (o.) 

WIER  (Jean),  appelé  aussi  IVeyer  ou  Piscinarius , était 
de  Grave,  dans  le  Brabant,  où  il  naquit  en  i5i5,  d’nne  fa-, 
mille  noble.  Il  commença  ses  études  en  Allemagne , sous  le  cé- 
lèbre Agrippa , qui  lui  enseigna  la  philosophie,  et  envers  le- 
quel il  conserva  toute  sa  vie  la  plus  vive  reconnaissance.  Après 
av.oir  terminé  ses  humanités,  il.  vint  continuer,  ses  éludes  à 


5ou  ’ VILD 

P.uis,  s’y  appliqua  h la  médecine,  et  obtint  le  grade  de  doc- 
teur h Orléans,  vers  l’an  1 534-  U voyagea  ensuite  en  Afrique, 
d’où  il  passa  dans  l’îlc  de  Candie,  et  au  bout  de  quelques  mois 
en  Allemagne.  Le  duc  de  Clèves,  li  la  cour  duquel  il  s’arrêta, 
mit  eu  lui  sa  confiance  , et  le  prit  pour  médecin.  Wicr  remplit 
honorablement  cette  charge  pendant  trente  ans,  et  lut  même 
consulté  souvent  par  plusieurs  empereurs.  Il  mourut  subitement 
à Tecklcnbourg,  dans  la  Wesiphalie,  le  i\  février  t5b6.  Son 
grand  mérite  est  d’avoir  combattu  les  préjugés  du  siècle  avec 
les  armes  de  la  raison.  Il  s’attacha  surtout  à démasquer  les  af- 
freux mensonges  qu’on  débitait  sur  le  compte  des  prétendus 
sorciers,  et  à montrer. l’horrible  cruauté  des  traitemeus  qu’on 
leur  faisait  endurer.  Ses  contemporains,  aveugles  ou  ignorans, 
le  considérèrent  lui-même  comme  un  sorcier,  parce  qu’il  prit 
la  défense  de  ces  malheureux,  et  qu’au  début  de  son  livre  im- 
mortel, il  employa  même  l’artifice  d’admettre  l'influence  du 
malin  esprit,  et  de  rapporter  des  anecdotes  à la  vérité  des- 
quelles il  était  bien  éloigné  d’ajouter  foi.  Mais  ou  lui  doit  uno 
reconnaissance  éternelle  pour  avoir  prouve  qu’on  avait  tort 
d attribuer  une  foule  de  phénomènes  naturels  à la  puissance 
du  diable,  que  les  prétendus  miracles  sont  le  résultat  de  la 
souplesse  et  de  l’habileté  des  charlatans,  sans  que  le  démou  y 
prenne  aucune  part,  et  que  les  possédés  sont  pour  la  plupart 
des.  femmes  hystériques  ou  mélaneoHrjues , doul  l’esprit  est 
aliéné,  il  eut  d’autant  plus  raison  de  chercher  à éclairer  les  es- 
prits sur  celle  matière,  qu’une  foule  de  médecins  et  de  juris- 
consultes continuaient  encore  de  condamner  jes  sorciers  comme 
des  agens  du  diable , et  de  soutenir  l’existence  des  maladies 
démoniaques.  Les  ouvrages  de  ce  médecin  philosophe  mérite- 
ront toujours  une  place  honorable  dans  les  bibliothèques.  Ils 
ont  pour  litres  : 

Uledicarum  observationurn  rariorum  liber  u/m».  De  scorbuto , de  t/uar- 
land , de  pcstileniiali  angind , de  pleuridile  et  peripneumonid , de  hy- 
dropi curationc , de  curations  metilorum  naturnlium  clausorum  et  t/uibus - 
dam  aliis.  Amsterdam , in-12.  - Bile,  i56j , in-40. 

De  lundis.  De  ira  morbo.  De  prœuigiis  dœnionum.  Amsterdam  , 1GG0, 

l.e  second  de  ces  traités  Avait  paru  seul  sous  ce  titre  : 

Libellas  de  irei  morbo  et  ejus  curationc  philosophiez  , medicit  et  theo- 
logicd.  Bàle  , 1 577  „ in-8°. 

De  dœnionum  prœstigiis  et  incantalionibus  lilri  sex.  Bàle  , 1GG4,  in-80. 

'Vraclalus  de  commenliliis  jejuniis.  Bàle  , i58a , in-4°. 

De  tussi  epidemicd  anni  i58o  , cutu  tractatu  de  morbis  incosnitis. 
Francfort,  r583  , in-8“.  (a.-j.-l.  1,) 

WtLDBERG  ( CitBÉTiErr-FitiÎDKEic-Louts),  né  à Strelilz , 
dans  le  Mccklcubourg , le  6 juin  1^65,  étudiai  la  médecine  et 
prit  le  grade  de  docteur  1»  l’Université  d’féna;  après  quoi  il 
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revint  exercer  l’art  de  guérir  dans  «a  patrie,  oà  il  ftxl  bientôt 
revêtu  du  litre  de  conseiller  du  prince.  O»  a de  lui  : 

Dissertalio  sistens  pnthologiam  sanguinis.  lén.i , iyp5,  in-8°. 

F ersuch  einer  anainmisch-physiologisch-pathologischen  Alhandhmg 
tieber  dié  Gehaerwcrkzeugc  des  mentchen.  Jéna , >795,  in-8“. 

System  der  medicinischen  Gesetzgebung.  Btrlin  , 180)  , in-8°. 

Ueber  das  celbc  Fieher.  Berlin,  iSo5,in-8°.  * 

Lchrbuch  der  physischen  Selbstkennlniss.  Fier  Iuenglinga  gebildeter 
Staende  Gœllingue,  >807,  in-8*. 

Kurze  Anwaisung , vie  das  Publikum  van  der  Ausuehtmg  der  Arznty-  1 
wissenschaft  dnrch  die  Aerzte  den  mœglichst  mindesten  Fortheil  zielien 
Kami.  Gœttingue,  1808,  in-8°. 

Decisicmes  medicoJegales  queestionum  dubiarutn  de  infitnlîbus  neo gé- 
nitif. Gœttingue,  1808,  in-80. 

/Vie  die  laedllichen  VerlelzUngcn  beurtheill  werdert  muesseri  um  in 
jeden  vorkommenden  Fait  den  Antheil  des  Thaeters  an  dem  nach  der 
F erletzung  erfalglen  Tode  um  sichersten  ausmitleln  su  kaennen.  Léip- 
*ick , 1810,  in-8°.  - „ Æk,  (*•) 

WILHELM  (Fajuyçoi9-HEîtBi-Mr.woLPHE),  Niedern^ 
klein,  pies  d’Amosneburg  , le  5 octobre  1728,  étudia  la  mé- 
decine à Wurzbourg,  où  il  devint  professeur  de  chimie,  et 
médecin  des  hôpitaux.  Sa  mort  eut  lieu  le  20  juillet  1794*  On  4 
a de  lui  : ' ■>  \ , N 

Programma  sistens  historiam  felris  scarlutinœ  anni  1766  Herbipeli 
tpidemicè  grassantis.  Wuribourg,  1769,  in-4°.  ' 1 

Pharmacopœa  ütrbipolitana.  Wonbowg^  xjja  , in-8°. 

Observutionum  electrico-medicarum  decuriœ  IF.  W urtbourg , 1774  ? 
iu-8°. 

Observutionum  medicarum  de  phthisi  decuria.  W urxbourg , 1777, 

.in-80..  _ 

Disserlatio  de  vermibus.  Wurzbourg,  1777,  iu-8°.  (a.) 

WILLDENOW  (Chales-Louis)  , docteur  en  médecine  et 
célèbre  botaniste,  naquit  à Berlin  en  1765,  et  y mourut  en 
1812,  dans  la  chaire  d’histoire  naturelle  qn’il  occupait  depuis 
1793  au  collège  médico-chirurgical  de  cette  ville.  On  lui  doit 
une  édition  de  la  Flore  cochincliinoise  par  Loureiro  (Berlin, 

1793,  1 vol.  in-8°.),  une  traduction  allemande  de  PHistoiré 
des  champignons  par  Ballon  ( Berlin,  1793-1797 , 2 vol.in-8°.  ), 
une  édition  de  la  Flore  d’Herborn  par  Lers  (Berlin,  1789, 
in-8*.),  une  de  la  philosophie  botanique  de  Linné  (Berlin, 
i7qo,  in-8°.  ),  et  divers  Mémoires  insérés  tant  dans  les  Actes 
de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Berlin,  que  dans  le  Ma- 
gasin de  botanique  d’Usleri,  et  ailleurs.  Il  est  auteur  d’une 
bonne  Monographie  des  araaranlhes,  et  d'une  autre  des  achil- 
lées.  Mais  son  principal  ouvrage  est  le  Species  plantarum  , 
dont  il  a paru  dix  volumes  depuis  1797  jusqu’en  1810.  Ce  ré- 
pertoire embrasse  ù peu  près,  jusqu’aux  fougères,  toutes  les 
plantes  connues  jusqu’alori.  YVilldenow'y  a déployé  une  iiu- 
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inense'  érudition , el  une  critique  éclairée,  dont  les  auteurs  de 
semblables  travaux  ne  font  pas  toujours  preuve.  Cependant  on 
peut  lui  reprocher  d’avoir  souvent  copié  ou  mal  choisi  ses  sy- 
nonymies, el  de  ne  pas  s’ètre  attaché  assez  à rectifier  les  ca- 
ractères. Les  ouvrages  de  ce  grand  botaniste  sont  : 

Floræ  Berolinensis  proclmmus.  Berlin  , 1787  , in-8°. 

Tabellarisches  Ferzeichniss  der  in  acr  Churmark  Brandenbourg 
einheimischen  SchmeUerBng e.  Berlin,  1788-1  "89,  in -8°. 

7'ractatus  botanico-medicus  de  achilleis,  Halle , 1789,  io-8°. 

Historié  amarunthorum.  Zurich,  1790,  in-8°. 

Avec  douze  planches. 

Beytraege  zur  Biographie  von  Gleditsch.  Zurich,  1790,  in-8”. 

Grundrtss  der  Kraeuterhunde.  Berlin  , 179a , in-80.  - Ibid.  1798 , in-8°. 

Photographia , seu  descriptio  rariorum  minus  cognitarurn  planlurum. 
Erlaiigne  , 1791*1795,  in-fol. 

Berlinische  Baumzuchl.  Berlin,  17981,  in-8”. 

Hortus  Berolinensis.  Berlin,  i8o3-i8og,  in-fol. 

Avec  (juatffekingt-seize  planches  en  couleur. 

A nleitungwm  fielbststudium  dei\  Botaluk.  Berlin,  1 8o/j , in-8°. 

Bnumeralio  planlurum  horti  Berolinensis.  Berlin,  1809,  in-8”. 

Abbildungen  der  Teutschen  Holzarten.  Berlin,  1810;  in-4°.  (z.) 

W1LLE  ( Jean-Vai.f.ntin ) , médecin  de  Colmar,  fit  ses 
éludes  à Strasbourg,  et  y prit  ses. gradés  eu  167  t.  11  se  mil  en- 
suite h voyager,  cl  servit  dans  les  troupes  danoises,  eu  qualité 
de  médecin  militaire.  Outre  plusieurs  observations  iusérees 
dans  les  Actes  de  Copenhague,  il  a publié  les  ouvrages  suivans  : 

Traclalus  médian  de  morbis  caslrensibus  internis.  Copenhague  , 1676, 

in*4”-  . 

Bezoar  septentrionalis , sive , de  salis  cornu  cervi  usu  el  alusu , poemn  • 
medicum.  Copenhague  , 1676 , in-4*. 

Bissertationes  III  de  phiUalrorum  germanorum  itineribus.  Fribourg  , 
*678 1 in-12.  (o.) 

WILL1C1I  ( Josse),  né  h Ressel,  dans  le  palatinat  de  Wanui, 
en  i5ot,  fit  ses  humanités  à l’Université  de  Francforl-sur- 
l’Oder , où  il  obtint  le  grade  de  maître  ès-arts  dès  l’âge  de 
quatorze  ans,  et  se  mil  aussitôt  a enseigner  la  jeunesse  en  lui 
expliquant  les  Bucoliques  de  Virgile  avec  des  commentaires. 
Apres  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  cours  à Erfurt, 
il  obtint,  en  t5u4,  une  chaire  de  langue  grecque  à Francfort, 
où  il  devint  professeur  de  médecine  eu  i54o.  La  peste  s’étaut 
déclarée  en  celte  ville,  il  la  quitta  pour  se  retirer  à Lebus,  où 
il  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie,  le  12  novembre  1 55 2, 
laissant  plusieurs  ouvrages  , parmi  lesquels  nous  citerons  les 
suivans  : 

Observationes  medicte  in  libellum  Lœtantii  Firmiani,  qui  de  Opificin  Dei 
insenibilur.  Accedil  Hippocralis  libellas  de  gcniiurà.  Francfort-sur-l’Oder, 
1542,  in-8".  * *.  .... 
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Problemata  de  ebriorum  affeclionibus  et  moribus.  Francfort-sur-l'OTer , 
t543,m-80.  • ; l 

Cammentarius  analomicus  , seu , dillgens  omnium  partium  corporis  hu- 
ma ni  enumeratio.  Dialogus  de  l ocustis . Strasbourg,  l544>  in-8°. 

Dialysis  IV  librorum  in  Georgicis  Virgilii,  signorum  prognosticorum 
de  tempestatibus  aéris  explicalio.  Francfort,  l55i  , in-8°. 

Scholia  posteriora  in  rirgilii  Bucolica.  Strasbourg,  >553,  in-8“. 

Ans  magirica,  hoc  est  coquinaria , de  cibariis , jerculis , obsoniis , ali- 
mentis  et  polibus  divenis  parandis , eorumque Jacultalibus.  Zurich , 1 563 , 
in-8®.  - Bàle,  1671  , in-8°.  * - 

Urinarum  probationes  illuslraiœ-scholiis  medicis  Hieronymi  Seusneri. 
Bàle,  i58a,  in-8°.  - Amsteriam , 1688,  iu-8'’. 

Wiixich  [Chrétien-Louis) , né  en  1708  dans  llle  de  Rugen , mourut 
le  a octobre  1773,  à Clauslnal  , où  il  exerçait  la  médecine,  laissant  : 

Dissertatio  sistens  observationcs  botanicas  et  mtdicas.  Gœtting,  1747, 
in-4°. 

De  plantis  quibusdam  observationcs.  Gœtting.  176a,  in-8°. 

IUustrationes  quœdam  botanicce.  Goslting,  1766,  in-8°.  (o.) 

WILLIS  (Thomas),  célèbre  médecin  anglais,  11e  le  6 février 
162X1,  h Great-Bedwin,  dans  le  comté  de  Wilt,  étudiait  à Ox- 
ford, dans  le  collège  du  Christ,  lorsque  la  mort  de  son  père 
l’obligea  h retourner  chez  lui  pour  mettre  ordre  à ses  affaires. 
Dès  qu’il  eut  pris'les  arrangemens  qui  convenaient  à ses  vues, 
il  s’empressa  de  revenir  à Oxford,  pour  y continuer  ses  études; 
mais  il  les  interrompit  encore  pour  prendre  les  armes,  avec 
d’autres  écoliers , en  faveur  de  la  cause  royale.  Cet  accès  d’hu- 
meur belliqueuse  ne  ralentit  cependant  pas  son  zèle  pour  les 
sciences  , car  il  retourna  une  nouvelle  fois  à Oxford,  et  s’y  mit 
sur  les  bancs  de  la  faculté'  de  médecine qui  lui  accorda  le 
titre  de  bachelier  en  1646.  Eu. 1660,  année  du  rétablissement 
de  Charles  11  sur  le  trône,  il  fut  nommé  à la  chaire  de  philo- 
sophie naturelle  , et  décoré  du  grade  de  docteur.  Les  membres 
épars  de  la  Société  rpvale  venaient  d’être  réunis  à Londres  par 
le  monarque,  lorsque  Willis apprit  que  ce  prince  l’avait  agrégé 
à cette  compagnie  de  savans.  Une  circonstance  si  honorable, 
jointe  à plusieurs  autres  motifs,  l’engagea  à quitter  Oxford,  eu 
1666,  pour  se  rendre  dans  la  capitale,  où  il  exerça  l’art  de 
guérir  avec  une  grande  célébrité,  mais  avec  peu  de  succès  ce- 
pendant , si  l’on  en  juge  du  moins  par  un  mot  de  Charles  11 , 
qui , selon  Sénac,  disait  souvent,  en  riant,  <(ue  Willis  lui  en. 
levait  plus  de  sujets  que  11’aurait  fait  une  armée  ennemie.  La 
réputation  qu’il  avait  acquise  par  ses  écrits,  et  le  mérite  réel 
dont  il  était  doué  lui  suscitèrent  des  envieux  qui  le  traitèrent 
en  ennemi.  Ils  lui  firent  mille  tracasseries,  auxquelles  il  eut  la 
faiblesse  d’être  assez  sensible  pour  en  contracter  un  chagrin 
dont  l’amertume  ue  contribua  pas  pen  à abréger  ses  jours.  Il 
n’avait  que  cinquante-quatre  ans  Torsqu’il  mourut  à Londres  , 
le  1.1  novembre  1675.  L’un  des  plus  ardens  sectateurs  du  sys- 
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lèmo  chéiniatriquc , il  ne  se  contenta  pas  d'expliquer  les  sécré- 
tions, le  mouvement  musculaire,  et  jusqu'à  la  circulation, 
parla  fermentation,  il  voulut  encore  introduire  la  théorie  chi- 
mique dans. la  pathologie.  Suivant  lui,  la  (lèvre  est  le  résultat 
de  l’effervescence  violente  et  contre  nature  du  sang  cl  des  au- 
tres humeurs  du  corps,  suscitée  soit  par  une  cause  externe, 
soit  par  les  fermens  intérieurs  daus  lesquels  le  suc  nourricier 
se  trouve  converti  lorsqu’il  se  mêle  à la  masse  du  sang  : toutes 
les  autres  maladies  furent  dérivées  d’une  source  analogue,  et 
l’action  des  médicamcns  expliquée  par  l'effet  qu'ils  produisent 
sur  les  principes  nutritifs.  Cependant  Willis  s’écarta  des  véri- 
tables chémiatres  de  son  temps,'  en  ce  qu’il  recommanda  la 
saignée  dans  le  plus  grand  nombre  des  maladies,  comme  un 
excellent  moyeu  pour  tempérer  la  fermentation  contre  nature. 
De  quelque  célébrité  qu’il  ait  joui  dans  son  siècle,  l’histoire 
mentionnerait  à peine  son  nom,  sans  l’important  ouvrage  qu’il 
a laissé  sur  le  système  nerveux,  et  qui  tiendra  toujours  un 
rang  distingué  parmi  les  meilleurs  traités  d’anatomie.  Willis 
introduisit , dans  la  dissection  du  cerveau  , une  méthode  mixte 
consistant  à couper  les  parties  tantôt  de  haut  eu  bas  et  tantôt 
de  b;is  en  haut.  Toutes  les  fois  qu’il  ne  s’agissait  pas  de  théo- 
riser, son  imagination  restait  en  repos,  et  il  se  montrait  excel- 
lent observateur.  Il  eut  déjà  l’idée  de  placer  le  siège  des  diffé- 
rentes facultés  intellectuelles  dans  divers  lieux  du  cerveau,  en 

Particulier  celui  de  la  mémoire  dans  les  hémisphères,  ce  qui  a 
eaucoup  de  rapport  avec  un  fameux  système  moderne.  Dans 
son  Traité  sur  J’àme  des  bêtes,  il  établit  que  le  principe  de  la. 
vie  est  matériel  chez  les  animaux,  et  qu’il  réside  dans  le  sang, 
auquel  il  est  fourni  par  la  respiration.  Cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  plusieurs  dissertations  anatomiques  sur  divers  ani- 
maux. Ainsi  on  y trouve  la  description  complète  de  l’huître, 
celle  de  l’écrevisse,  et  quelques  autres  morceaux  de  zootomie. 
Ces  idées  fructifièrent  bientôt,  car  l'anatomie  comparée  ne 
larda  pas  à faire  de  grands  progrès.  Les  ouvrages  de  Willis  ont 
pour  titres  : 


« 


Dialribœ  duce  : I de  fermenlatione , seu,  de  motu  inlestino  parlicularum 
in  quocunqué  cnrpore;  Il  de  febribus,  seu  de  mntu  earumdcm  in  sanguine 
amrnuli.  La  Haye,  iG5g,  in-i  a. -Londres,  iG6o,in-80.  - Ibid.  1(162,  in-8°.  - 
Amsterdam  , i663 , in-ta -Londres , i665,  in  8°.  - Amsterdam , iG65  , 
iu  ia. - Ibid.  1669,  in-ia. -Londres,  1697,  in-8°.  - Leydc  , 1680,  in-8". 

Ccrebri  analnme , cui  accessit  nervorum  descriptio  et  usas.  Londres, 
16G4  , in-4°.  - Ibid.  1G70,  in-8".  - Amsterdam  , 16Ô4 , in-ia.  - Ibid.  1667  , 
in-ia.  - Ibid.  i683,  iu-ia. 

C’est  le  meilleur  ouvrage  de  Willis. 

Palhologfa  ccrebri  et  nervosi  gentris , in  qud  agitur  de  mnrbis  conrul- 
sù’is  et  de  scorbuto.  Oxford,  1(167,  in— 4°.  - Amsterdam  , i668,in-ia.- 
Jbid.  1670,  jn-12.  - Leydc,  1671 , in-13.-  Londres,  1678,  in-12. 
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Adfeclionam  mue^icuntur  hystericce  et  iypockondriacæ  patftoltKia 
spasmodica  v\naic.ula.  Accesserunt  'erepfitutiories  medica-physicce  duce 


de sanguinis  accensione  et  de  motu  mtis  Atari.  Londres,  1670,  in-8®. • 
Levée,  1671,  in-ia.  ' yv  ; *’■' 

Réponse  à la  critique  que  Highmore  avait  faite  de  l’ouvrage  précédent. 
De  animd  brutorum  , quœ  hominis  vilalis  et  sensitiva  est , exeririlatio- 
nes  duce , prior  physiolngica , altéra  pathnlogica.  Oxford,  1672,  in-4“  ~ 
i.omlrcs,  1672,  iu-8®.  - Amsterdam , 1O72  , in-12.  - Ibid.  167  4,  in-12. - 
Trad.  en  anglais,  Londres,  i(383 , in-foll 

P karma  <:  eu  tic  a raùnruilu , seu , diulriba  de  medicamentonim  opera- 
lione  in  corpore  humuno.  T.  I.  Oxford,  1673,  iu-40-  i La  Haye,  if>75  , 
in-ia;  II,  Oxford , 1.675 , in-4". ; La  Haye , 1O77  , in-12. - Oxford,  1678, 
ia-8°.-Trad.  en  anglais,  Londres,  iGS3,  in-fol. 

* Sés  œuvres  ont  été  réunies  sons  ce  titre  : 

Opéra  omnia.  Genève  et  Lvon,  1676,  in-4®.  - Genève,  1680,  in-4®.  - 
Amsterdam,  1682,  in-4®.  - Venise,  1730,  in-fol.  /■  (a.-j.-l.  j.) 

’ WILLOÜGHBY  (François),  d’une  famille  illustre  d'An- 
gleterre, né  h Middlelou , mourut  le  3 juillet  167a,  à l’àge  seu- 
lement de  trente-sept  ans.  Dix  ans  auparavant,  il  avait  été 
reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  On  a de  lui  deux 
ouvrages;  l’un  sur  les  oiseaux,  l’autre  sut  les  poissons.  Dans 
le  premier,  l’auteur  a rassemblé  avec  assez  de  critique,  pour 
chaque  espèce,  tous  les  documens  qu’on  trouve  dans  les  an- 
ciens , en  y joignant  une  description  fort  exacte.  11  donne  même 
quelques  détails  anatomiques,  et  l’on  peut  dire  que  son  Orni- 
thologie a servi  de  base  h tontes  celles  qui  ont  paru  depuis, 
sans  excepter  celle  de  Buffon.  Elle  a un  grand  'défaut  toutefois, 
c’est  que  Willoughby  établit  quelquefois  des  espèces  seulement 
d’après  de  mauvaises  descriptions  des  anciens  ou  des  modernes, 
sans  avoir  fait  d’observations  immédiates;  ou  y trouve  même 
plusieurs  animaux  imaginaires.  Les  mêmes  réflexions  sont 
applicables  au  Traité  des  poissons,  qui  a servi  de  guide  à 
fg  la  plupart  desiclithyologisles  jusqu’à  Bloch,  et  dont  l’Ency- 
clopédie méthodique  n’est  presque  qu’uue  simple  traduction 
pour  la  partie  des  poissons.  >••  ajPi  , 

Ornilholagite , seu,  liisloriœ  atrium  libri  1res.  Londres,  1676,  in-fol.  - 
Tbid.  1686 , in-foÈ 

XchthyologitM  , seu , de  historià  piscium  libri  quator.  Oxford  , 1686 , 
in-fol.  - Ibid.  17^3.  f 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Ray.  . 

> (-A.-i.-t.  #.) 

WllSfCKÈLMANN  (Étiknne-AtjguStf.),  né  à Bronsvvick , 
en  1780,  reçu  docteur  à Gœttingue,  y fit  des  cours  particu- 
liers pendant  quelque  temps,  et  obtint,  en  i8o3,  une  place  de 
professeur  au  collège  analomico-chirurgical  de  sa  patrie,  où  il 
mourut  le  ut  février  1810.  11  a inséré  plusieurs  articles  dans 
les  journaux  allemands,  et  publie'  les  ouvrages  suivans  : 

Liileratur  der  oeffcnltichen  Arincii-uud  K rankenpjlcge  in  Teutschland . 
Broiiswick,  180a,  in-B®.  4SI 
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Ueber  dos  Studium  der  ompirischen  Physiologie,  Brotuwick  , t8o3  , 
în-8°.  . ' v ■ ^ 

Einleitung  in  die  dynamhche  Physiologie.  Gœlling,  i8o3,  in-8“. 

Kenntniss  der  aeffhntiichen  Gesundheitspjlege.  Francfort,  l8o4  , in-8°. 

Entwurf der  dynamischen  Pathogenie.  BronBwick,  i8o5,  in-8°. 

Archiv  fuer  Gemueths-und  Nervenkranhheiten.  Bronswick , i8o5, 
in-8". 

Beohachlungen  ueber  den  JVahnsinn.  Berlin,  1806,  in-8*.  (o.) 

WINCRLER  (Daniel),  de  Nimptsch,  petite  ville  de  la 
principauté  de  Brieg,  en  Silésie,  fit  scs  éludes  médicales  à 
Wittenberg,  où  il -prit  le  bonnet  de  docteur  en  1624*  S’étant 
fixé  ensuite  à Breslau,  il  y consacra  le  reste  de  sa  vie  à l’exer-  • 
cice  de  la  médecine.  Ou  a de  lui  plusieurs  ouvrages. 

Animadversiones  in  tractatum  qui  inscribilur,  Dissertaiio  de  vitd  fœ- 
tus in  utero.  Iéna,  i63o  , in-4°. 

1 De  opio  tractatus , in  quo  simul  liber  de  Opio  J.  Preitagii  examinatur. 
Léipzick,  i635 , in-8°.  / 

Wikcu.br  ( Nicolas),  né  à Forchhcim,  en  Franconie,  reçut  le  grade 
de  docteur  à Tubingue,  en  i564  , et  alla  exercer  son  art  à Halle,  où  if 
prit  beaucoup  de  goût  pour  la  botanique , sous  Léonard  Fucbs.  Il  a 
publié  : 

liber  de  astrologiœ  et  omnium  artium  principiis  et  divinationum  dif- 
ferentiis.  Augsbourg,  «55o,  in-8“.  ^ ~ ' 

Chronica  herbanim , florum , seminum , fructuum  , radicum , succorum  , 
animalium , eorumque  partium , quo  nimirum  tempore  singula  colligenda 
et  in  usum  medicum  ojferenda  sunl.  Augsbourg,  1871  , in-4°.-Trad.  en 
allemand  , Augsbourg , 1577,  io-8°.  (°0 

WINSEM  (Menelas),  plus  connu  sous  le  nom  de  Jf'inse- 
mius , était  frère  de  Pierre  Winsetn,  célèbre  historiographe 
hollandais.  Il  naquit  à Leuvarde , 'vers  l’an  ijigi , fit  ses  huma- 
nités dans  sa  patrie,  et  se  rendit  ensuite  à Leyde,  où  il  étudia 
la  médecine.  Après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  à 
Embdeti,  il  passe  en  1616  à Franeker,  pour  y remplir  une 
chaire  qu’il  conserva  jusqu’au  i5  mai  1639,  époque  de  sa  mort. 
On  a de  lui  un  manuel  d’anatomie  intitulé  e 

• • 1 

Compendium  analomicum  disputationibus  triginta  propositum.  Frane- 
ker, t6o5,  in-4".  * (a.) 

WINSLOW  (Jacques-Bénigne),  élève  de  Duverney,  et 

Sctit-neveu  de  Stenon,  naquit  le  9 avfil  1669,  h Odonsee , 
ans  l’île  de  Funcn,  en  Danemarck,  d’une  famille  originaire 
de  Suède.  Destiné  à l’état  ecclésiastique,  qui  était  celui  de  son 
père,  il  avait  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  théologie,  et 
se  flattait  même  d’obtenir  bientôt  une  place  de  pasteur,  lors- 
qu’à l’exemple  d’un  de  ses  amis,  il  embrassa  l’élude  de  la  mé- 
decine. 11  suivit  les  cours  de  Borrich  pendant  un  an,  et,  au 
bout  de  ce  terme,  il  obtint  une  pension  du  roi  de  Danemarck, 
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h la  charge  de  parcourir  les  principales  universités  de  l’Europe 
pour  son  instruction.  En  conséquence,  il  partit  de  Copenhague 
en  1697,  et  se  rendit  dans  la  Hollande,  où  il  séjourna  une 
année  entière.  En  1G98,  il  vint  à Paris,  cl  fut  distingué  d’une 
manière  particulière  par  Duverucy , qui  encouragea  ses  dispo- 
sitions naturelles  pour  l'anatomie.  L’année  suivante,  il  abjura 
la  religion  de  ses  pères  entre  les  mains  de  Bossuet.  Cette  dé- 
marche lui  attira  la  disgiâce  de  ses  parons,  qui  lui  refusèrent 


I? 


à la  Faculté  de  Paris.  L’annéè  suivante,  il  soutint  une  thèse 
dédiée  h Bossuet,  qui  se  fit  transporter  aux  écoles,  quoiqu’ac- 
cablé  d’infirmités.  Winslotv  remplissait  les  devoirs  de  la  li- 
cence, lorsque  la  mort  lui  enleva  son  bienfaiteur,  en  1704. 
Privé  de  tout  secours,  il  s’adressa  à la  Faculté,  qui  ne  fut  pas 
insensible  «1  sa  demande,  et  qui  non-seulement  l'admit  à l’exa- 
men , mais  même  le  dispensa  de  tous  les  frais  pour  le  reste  de. 
ses  grades.  Duverney  le  présenta, en  1707,  à l’Académie  royale 
des  sciences,  qui  le  reçut  en  qualité  d’élève.  Ce  savant  fut 
meme  si  satisfait  de  lui,  qu’il  le  chargea  pendant  long-temps 
de  faire  ses  cours  d’anatomie  et  de  chirurgie  au  Jardin  du  Boi. 
Cependant  diverses  circonstances  ayant  empêché  que  celle  place 
u ne  tombât  entre  les  mains  de  W inslow,  à la  mort  de  son  maître, 
elle  lui  fut  donnée  après  celle  de  Hunault , et  il  la  remplit  avec 
éclat  jusqu’h  ce  que  l’àge  11e  lui  permettant  plus  d’en  exercer 
les  fonctions,  il  demanda  un  successeur,  qui  fut  Fcrrein.  La 
juste  réputation  qu’il  acquit  lui  mérita  une  place  distinguée 

Eiarmi  les  anatomistes,  qui  tous  s’empressèrent  de  lui  prodiguer 
es  éloges  dont  il  était  digne.  La  mort  mit  fin  à sa  laborieuse 
| carrière  le  3 avril  1760.  Il  a surtout  été  utile  en  rassemblant 
les  découvertes  anatomiques  qui  étaient  éparses  dans  divers 
ouvrages  , ou  noyées  dans  des  détails  physiologiques  étrangers 
à l’art,  les  présentant  avec  tonie  la  clarté  et  la  précision  dont 
clics  étaient  susceptibles,  cl  joignant  aux  travaux  de  scs  pié- 
décessetirs  les  résultats  des  siens  propres.  Cependant  scs  écrits 
ne  sont  pas  de  simples  compilations.  Winslow  n’oublia  jamais 
d%consullcr  la  nature,  et  il  a donné  plutôt  l’exposé  succinct 
de  scs  propres  observations  que  celui  de  ses  lectures.  Ordre, 
méthode,  clarté,  précision,  telles  sont  les  qualités  qui  les  dis- 
tinguent, et  qui  font  oublier  les  defauts  qu’un  .œil  exercé  y 
reconnaît  dans  ll's  détails.  AVinslow  fut  le  créateur  de  l’ana- 
tomie descriptive,’  et  son^pom  fait  époque  dans  l’histoôè  de 
l’anatomie.  Ou  a de  lui  plusieurs  Mémoires  qui  ont  etc  impri- 
més dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  sciences,  et  les  ou- 
vrages suivans  ■ v 1 1 - A.  - 
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An  ex  anatnmc  suhliHori  ars  medien  certinr?  Parti , 1717,  in-4°. 

Jjetlre s à AJ.  Morand  sur  C opération  de  la  taille  au  haut  appareil • 
Parts,  1728,  in-ia. 

A n in  cognoscendis  morbis , errores  funestos  vitare  possit  anatomes 
parant  dunlaxal  gnarus  ? Paris,  1733,  in-4°. 

Exposition  anatomique  de  la  structure  du  corps  humain.  Paris  , 17.3a  . 
in-4°.  - Amsterdam  , 1743,  in- la.  - Ibid.  1754,  in  la.  -Paris,  17(16, 
in-iu.  - 1 rail,  en  allemand  , Berlin,  1733,  iu-8".  - en  anglais,  Londres, 
1733  , in-4".  - en  italien  , Naples , 1746,  in-8°.  - en  latin.  Francfort,  1753 , 
in-8°.;  Venise,  175.3,  in-8».  . 

An  mortis  i accrue  signa  minus  incerta  à chirurgicis  quàm  ab  aliis  cx- 
perimentis ? Paris,  1740,  in-4°. 

Dissertation  sur  L'incertitude  des  signes  de  la  mort.  Paris,  174a, 
in-ia. 

An  ad  servandam  pree  feetu  maire m , obstelricium  humatile  minus  an - 
ceps  et  aiflie  insons  , quàm  ad  servandum  cum  maire  Jœlum  sectio  cœ- 
sarea?  Paris,  1744,  in-40. 

An  ad  extrahendum  culculum , dissecanda  ad  pubem  vesica.  Paris  , 
175a , in-40. 

Démarqués  sur  le  Mémoire  de  Al.  Fcrrein,  concernant  le  mouvement 
de  la  mâchoire  inferieure.  Paris,  1755,  in-ia.  (a.-j.-i.,  s.) 

WINSTON  (Thomas),  ne  en  15^5,  fil  de  grands  progrès  à 
Cambridge,  dans  l'étude  de  la  philosophie,  et  passa  ensuite  en 
Italie,  oit  il  s'appliqua  à la  médecine,  dont  il  prit  le  bonnet 
Padouc.  A son  retour  eu  Angleterre,  en  1607,  il  se  fit  agréger 
h la  Faculté  de  Cambridge,  ot  alla  s’établir  à Londres,  où  il 
11c  fut  toutefois  reçu  qu’eu  1614,  dans  le  college  des  médecins 
de  celte  ville,  quoiqu’il  y eût  déjà  pratiqué  avec  assez  de  ré- 
putation pendant  plusieurs  années.  L'anuce  suivante,  il  devint 
professeur  au  Collège  de  Gteshatn , cl  conserva  sa  chaire  jus- 
qu’en 1642.  A cette  époque,  il  s’embarqua  pour  la  France)  et 
11c  revint  dans  sa  patrie  qit’cn  ifi52.  Il  reprit  alors  sa  place  de 
professeur,  et  recommença  de  nouveau  à exercer  l’art  de  gué- 
rir, jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  ?4  octobre  1655.  Il  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  à faire  naître  le  goût  de  l’anatomie  fc 
en  Angleterre.  Aucun  ouvrage  ne  sortit  de  sa  plume  tant  qu’il 
vécut,  mais,  apres  sa  mort,  011  en  vit  paraître,  sous  son  nom, 
un  qui  a pour  litre  : 

Analomical  lectures  al  Gresham  college.  Londres,  165g,  in-8°.  - Ibid. 
i6(>4 , in-8°. 

Cet  ouvrage  est  tout  à fait  insignifiant.  (o-2 

W1NTER  (Fhkdkrig),  né  à Udcm,dans  le  duché  de  Clèves, 
en  1712  , étudia  la  médecine  à Duisbourg  cl  à Lcyde , cl  piit  > 
scs  grades  dans  celte  dernière  université.  Le  prince  d’Urauge 
le  choisit  pour  son  médecin  en  1737 , cl  trois  Sus  après,  l’Bni- 
vcrs'ité  d’Hcrborn  lui  accorda  une-chaire  de  médecine  qu'il 
quitta  en  1 4-î v pour  passer  à Francker,  où  il  était  appelé  pour 
professer  la  chimie  cl  la  médecine  théorique.  Au  houl  de  quel-  ' 
ques  années,  il  fut  encore  chargé  de  l’enseignement  de  la  bo- 
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Innîquc;  mais,  en  17471  Use  rendit à Lcyde  otr-il  venait  d'être 
nomme  professeur,  et  où  il  termina  sa  carrière  le  u novembre 
1760,  laissant  les  opuscules  suivans  : 

Dissertalin  de  malu  musculorum.  Leyde , 1736 , io-4®.  ,/ 

Oratio  de  cenitudine  in  nier/icinâ.  l.euwarde,  1740,  in-fol. 

Oratio  de  ccriitudine  in  medicind  praclicâ.  Francker,  17/(6,  in-fol. 

' V-  •'*  •*.  V.  ' -£  _ ..  (O.)  ' 

W1NTE11L  ( Jacques-Joseph  ) , ne  eu  173,1 , professeur  tlo 
chimie  cl  de  botanique  à l’ Université  de  Bude  en  Hongrie,  et 
directeur  du  Jardin  des  Piaules  de  celle  ville,  y termina  sa 
carrière  le  a4  novembre  180g.  Nous  avons  de  lui  quelque» 
ouvrages  : \ • 

Disserlalio  proponent  inflammalionis  theoriam  novarn,  Vienne  , 1767  , 
in-8®. , ' ' - ' • , - - . ' 

Die  Kunst , Blutlauge  nnd  mehrere  sur  Blanfarbo  dienlidte  Materia- 
lien  1 ni  Grossen  zu  bereilen,  und  solche  zur  lilaufacrberi  anzuwenden. 
Vienne,  171)0,  in-8®  J-  Léipzick  , 1800,  in  8°. 

Prolusioncs  ad  chemiam  sœculi  decimi  noni.  Bode  , 1800,  in-fi”. 

Accessiones  ad  chemiam  sœculi  decimi  noni.  Bude,  1802,  in-8®. 

' (°).  ' 
WINTR1NGHAM  (Clifton),  savant,  médecin  anglais,  né  à. 
York,  mort  a Londres,  le  10  janvier  17^'!,  à l’âge  de  quatre-» 
vingt-quatre  ans,' fut  membre  de  la  Société  royale,  médecin 
en  chef  des  armées  anglaises,  et  n)cdecin  ordinaire  du  roi  eu 
1762.,  après  avoir  été  attaché,  depuis  174*!,  au  service  parti- 
culier du  duc  de  Cumberland  ; praticien  habile  et  heureux  , il 
fut  iatro-mailiéinaticién  dan»  la  théorie , et  sut  faire  un  heu- 
reux emploi  de  l’observation  combinée  avec  le  raisonnement. 

Un  doit  remarquer  priipipalement  scs  recherches  sur  la  den- 
sité , l’épaisseur  et  la  force  des,  tunjques  des,  grosses  artères  et 
dés  grosses  veines , qui  surpassent  tout  ce  qu’on  avait  fait  jus- 
qu’alors, et  qui  n’ont  thème  jamais  été  répétées,  du  moins 
avec  un  soin  égal  à celui  qu’U  y miti  On  a de  lui  aussi  des, 
mesures  exactes  des  diverses  parties  de  l’œil.  Ses  ouvrages 
sont  : g.  * 

An  experimental  inquiry  concerning  some  parts,  of  the  animal  struc- 
ture. Londres,  1740',  in-8®. 

An  inquiry  ifno  the  exility  of  ihe  vessels  on  the  hnman  body.  Lon-, 
tires,  174.I,  in-8®. 

De  morbis  quibusdam  commentant.  Londres,  1782.1791,  2 vol.  in-8®, 

WiktiUnoiiam  ( Cti/ton  ) , père  du  précédent,-  exerçait'  la  médecine  À 
York , où  il  mourut  le  12  mars  1748.  On  a de  lui  : * 

Tractutus  de  podagrd  , in  quo  de  ultimis  vasis  et  liquidas  et  succo  nu * 
tritio  traclatur.  York,  1714.  in-8®. 

La  théorie  qu’il  donne  de  la  goutte  est  moitié  mécanique  et  moitié 
Immorale,  Il  attribue  oelte  maladie  ù la  viscosité  acrimonieuse  du  fluide 
nerveitx-,  & la  rigidité  des  fibres  et  au  rétrécissement  des  vaisseaux  voi- 
sins des  articulations.  . 
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A treaiise  of  tntkmic  discases.  York  , 1718,  in-8". 

Cnmmentarium  nosotogicum  morbo.i  epidemicns  et  aeris  variationes  in 
urbc  Eboraccnsi , Indique  vicinis,  ab  unno  1715  ad <jnnt  1738  finem  grat- 
tantes complectens.  Londres  , 1727,  in -8°.  - Ibid.  17^3 , in-8“. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  et  publiées  avec  de  nombreuses  additions 
et  corrections  par  son  fils  ( Londres , 178a  , 3 vol.  io-8“»  )•  (r.) 

• WIRDIG  {Sébastien  de  Torgau  , dans  la  Misnie,  vint  au 
monde  en  tfii3.  Dès  qu'il  eut  fini  ses  humanités  h Wittenberg, 
il  passa  h Knenigsberg  pour  faire  sou  cours  de  médecine,  et 
prit  le  grade  de  docteur  dans  celle  université  en  i644-  Peu  de 
temps  après  sa  promotion',  il  se  mit  à enseigner  la  physique  et 
la.  médecine  à Dorpat;  mais  lés  troubles  de  la  guerre  l’ayant 
obligé  de  quitter  cette  ville , il  se  relira,  en  t655 , à Roslock  , 
où  il  remplit  la  chaire  de  médecine  jusqu’à  sa  mort  arrivée  en 
1687.  Ce  médecin  ne  s’est  fait  connaître  que  par  la  bizarrerie 
de  ses  idées  et  par  ses  opinions  paradoxales.  Il  attribuait,  par 
exemple , toutes  les  maladies  aux  acides , et  regardait  les  fièvres 
comme  autant  d’affections  de6  esprits.  Ses  ouvrages  soDt  ; 

Dissertatio  de  scorbut».  Rostock,  1671  , in-40. 

Nova  medicina  spirituum.  Hambourg,  1673,  irv-ia , - Ibid.  1688,  in-ia. - 
ïrad.  en  allemand  par  C.  Hclwig.  Léipzick  , 1707,  in-8°. 

Dissertatio  de  pleuritide.  RosLock , 1674  ,10-4“. 

Dissertatio  de  palpitalione  cordis.  Roslock,  1674,  in-4®. 

Dissertatio  de  gangrœnd  et  sphacelo ■ Rostock,  1677  * in‘4®-  ( J-) 

YVIRSUNG  (Chistophe),  d’Angsbourg  , né  en  t5oo  , prit  le 
parti  de  la  médecine  qa’il  étudia  avec  succès,  et  pratiqua  avec 
distinction  dans  sa  ville  natale,  où  il  remplissait  en  meme  temps 
les  fonctions  de  prédicateur  évangéliqi®  , s’étant  appliqué  aussi 
à la  théologie.  Il  mourût  k Heidelberg  en  1571.  Ami  intime 
du  célèbre  Conrad  Gesner , il  a publié  , sur  la  médecine,  un  ~ 
ouvrage  intitulé  : 

# . V * . • 

Neues  Arzneybuch.  Heidelberg,  i5C8 , in-fol.  - Francfort,  1877, 
in-fol.  - Ncustadt , i588,  in-fol.,-  Ibid.  1597  , in-fol. 

WiRsuso  [ Jean-Georges') , de  1»  même  ville,  et  probablemlht  de  la 
même  famille  que.  le  précèdent,  étudia  la  médecine  A Padone , soua 
Vesling  . et  mourut  assassiné  par  un  médecin  drdiuale,  avant  d’avoir 
rien  publié.  Il  fut  le  premier  qui  démontra  le  canal  pancréatique  dans 
l’homme,  et  ce  conduit  porto  même  encore  aujourd’hui  son  nom,  quoi- 
que d'autres  anatomistes  l'eussent  aperçu  avant  lui  chez  les  animaux. 

, * . • .•  ' ■ . .' , ’ -(»•) 

' WISEMAIVXR.ichabd),  chirurgien  de  Londres,  servit  k la 
eour  du  roi  Jacqucsn.  11  a publié  un  traité  estimé  de  chirurgie, 
dans  lequel  il  examine,  en  huit  livres,  les  tumeurs,  les  ulcères, 
les  maladies  tic  l’anus,  les  scrofules  ou  maladies  analogues  , les 
.plaies  ordinaires  , les  plaies  d’armes  k feu , les  fractures  et  luxa- 
tions, les  maladies  véticricimçs.  On  y distingue  entre  autres 
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plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  plaies  de  tête.  Cet 
ouvrage  , dont  les  diverses  parties  ont  été  revues  par  G.  Need- 
ham,  a pour  titre  : 

Seoeral  chirurgical  treatiies.  Londres , i6;6,  in-fol.  - Ibid.  1686 
«-fol.  - Ibid.  1705,  in-fol.  - Ibid.  1719,  in-8®.  (o  ) * 

WITTIG  (Robert)  , médecin  anglais,  mort  en  i68i  au 
mois  de  novembre,  avait  pris  le  grade  de  docteur  à l’Univer- 
sité de  Cambridge.  Il  exerça  sa  profession,  pendant  dix-huit 
ans , à Hufl  dans  le  duché  d’York , et  ce  fut  seulement  sur  la 
fin  de  ses  jours  qu’il  vint  s’établir  h Londres.  Indépendamment 
d une  traduction  anglaise  du  Traité  de  Primerose  sur  les  erreurs 
populaires  relatives  à la  médecine , il  a publié  plusieurs  ou- 

vrages  , parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivons  : 

* -•  * 

Scarborongh-'spaw  ,or  a description  0/ the  nature  and  virtues  ofthe 
tpaw  at  Scarborough  Yorkshire.  York. , 1667  , in-8®.  J 

De  ornais  aquarum  gerterit  origine  ac  usu.  Loodres , 1678  in-8» 

Scarborough- spaw  spagyrically  anatomized.  Londres,  1671  , jn.'la. 

. ..  ‘ . <(*•)  ' ' 

W1TTWER  (Philiphe  Louis),  fils  du  suivant,  né  à Nuremberg 
le  19  niai  i75x,  fut  d’abord  guidé  par  son  père  dans  la  carrière 
de  la  medecme,  suivit  les  écoles  de  Nuremberg,  d’AJtdorf  et 
de  Strasbourg,  pritses  grades  dans  cette  derniere  université  et 
fit  ensuite  un  voyage  à Paris.  Ason  retours  Allemagne,  il  fut 
admis  dans  le  college  des  médecins  de  Nuremberg,  et  pratiqua 
Part  de  guérir  avec  succès  jusqu’en  i783,  époque  à laquelle 
1 Université  d Altdorf  lui  confia  une  chaire , que  son  caractère 
mélancolique,  et  hypocondriaque  lui  fit  abandonner  dès  l’an- 
«éc  suivante.  Depuis  lors,  il  ne  quitta  plus  Nuremberg,  si  • 
ce  n’est  pour  faire  quelques  excursions  dans  les  contrées  voi- 
sines , afin  de  rétablir  sa  santé;  mais  tout  fut  inutile,  et  il  suc- 
comba le  24  décembre  1792.  Ses  ouvrages  ont  pour  litre  : 

Disscrlatto  sistens  ideam  dispensatorn  nostris  temporibus  accomodati 
Strasbourg,  1774.  10-4°.  . 

Ueberden  juengsten  epidemischen  Katarrh.  Nuremberg,  1,82  in-8® 

jlrchw  fuerdie  Geschichte  der  Arzneykundc.  Nuremberg  , 1700’  in-8®’ 

L,e  journal  n a eu  qu’un  seul  cahier. 

Briefe  an  jierzie.  Nuremberg,  1789,  in-8°.  * * - 

Ce  qu’il  a fait  de  plus  important , c’est  un  recueil  des  thèses  de  Stras- 
bourg,  intitule  : 

Delecius  diisertationum  medicorum  argentoratensium.  Nuremberg 
T.  I,  1777  ; II , 1778;  III , 1779;  IV,  1781 , in-8®. 

Wittwer  ( Jean-Conrad) , habile  médecin  et  accoucheur  de  Nurem- 
fcerg  , ne  le  îG  mars  1720 , mort  le  10  mai  1775  , jouit  d’noe  grande  con- 
sidération comme  praticien  ; mais  il  n’a  laissé  d’autre  écrit  que  s»  ihése  • 

Dusertatio  de  vomi  lu  , vomitiU  remedio.  Aüdorf,  teja  in-4° 

- ’ ’ (*•). 
vu.  ' 33 
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WOLF  ( Gaspar)  était  «le  Zurich.  Il  étudia  la  médecine 
à Montpellier,  où  il  prit  ses  grades  en  1 558.  A la  mort  de  Con- 
rad Gcsner,  son  ami , il  fut  nommé  professeur  de  physique, 
place  a laquelle  t>n  joignit  ensuite  la  chaire  de  langue  grecque. 
Érudit  cl  laborieux,  il  a publie'  les  ouvrages  suivons  : 

Vinticum  novum  de  omnium  ferè  particularium  morborum  curalione. 
Zurich,  i565,  in-ia.-/ii£/.  i578,  m-8°.  . . 

Valumcn  Gynteciorum,  de  mulierum  eravtdarum , parturicnlmm  et 
aliurum  nntufà  et  morbis.  Bâle  , 1 566,  iu-4"- - Ibid.  i58ü,  in-4°.-Siras- 

ylfphabeüim  empiricuvt , sire  , Dioscoridis  et  S te  JJ  h an  i Atlieniensis  de 
rtmediis  cxperlis  liber.  Zurich,  l58i,  in-8°.  . , . 

I De  stirpium  coLlectione  tabules,  lum  generales,  tum  per  duodecim 

merises.  Zurich»  1 58" . in-8  . . , , , 

Tabula  généra  lis  aiuersorum  ponderum • J irorum  illuslnum  alpnahe - 
t;c„  enumeratio , qui  de  ponderum  et  mensurarum  doctrinâ  senpserunt. 

Dans  le  traité  De  ponderibus  de  Massaria.  (a-) 

WOLF  (Gaspard- Frédéric),  habile  anatomiste,  né  à Berlin 
en  r-35  , fut  nommé  , en  1-69,  professeur  d’anatomie'  et  de 
physiologie  a j’etersbourg , où  il  mourut  le  22  février  1794.  Scs 
recherches  ont  répandu  un  grand  jour  sur  le  mode  de  formation 
du  canal  intestinal,  et  l’opinion  qu’il  a manifestée  sur  ce  point 
est  celle  qu’adoptenimaînlenant  les  physiologistes  les  plus  éclai- 
rés Quelques  travaux  récens  sur  l’anatomie-  du  cœur  n ont  pas 
non  plus  effacé  les  siens,  qui  resteront  toujours  comme  un  rao- 
nnincnt  rarc  de  patience  et  de  sagacité. 


Dissertalio  sistens  tlieoriam  cenerationis . 
■ in-8°.-Trad.  en  allemand,  Berlin, 


- Ibid. 


Halle,  1789,  ijQ-4°. 

i-ci  , in-8°.  - Trad.  en  allemand,  Berlin,  17G1  , in-8°. 
r Ses  productions  les  plus  remarquables,  celle  snr  la  formation  du  ca- 
nal intestinal , et  célle  sur  l’àbalomic  du  cœur  , sont  insérées  dans  les 
Noua  commenter.  P e trop.  \z-l 

WrOLF  (JAb«j#&),  né  a Naumbourg , dans  la  Misnie,  le  3o 
décembre  1642,  niait  fils  d’uu  apothicaire , dans  l’officine  duquel 
il  prit  tant  de  goût  pour  la  médecine,  et  surtout  pour  la  bota- 
m,’nf»rès  avoir  terminé  son  cours  d’humanités  , il  passa 


sopine , ; . i . a i » 

>son  objet  principal.  Le  bonnet  de  docteur  lui  fut  accorde  en 
1681.  La -ville  d’Altenbourg  devait  ensuite  le  théâtre  de  sa 
pratique  , et  il  y-laissa  des  regrets  quand  il  la  quitta  pour  se 
rendre  à léna,  où  on  lui  avait  promis  une  chaire,  qui  lui  fut 
effectivement  accordée  en  1690.  Quatre  ans  après,  le  25  juillet, 
il  succomba  aux  atteinte?  d’uiie  fièvre  épidémique.  On  a de  lui  : 

Dissertalio  de  insectis  in  gcnerc.  Lëipiick  , 1669  , 

Dissertatio  de  urints  incontinentiâ.  léna,  1678,  in-u  . 

E xercitaliones  de  lilcratorum  polu,  ejusque  usu  et  abusu.  lena,  16B4  , 

in-4°.  ' . •*  .-  y.  - 
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Düsertatio  de  cereoisid  Nttumburgensi.  Iéna , 1684  . ra-4*. 

Scrulinium  amuletoritui  medicum , in  quo  de  nalurâ  et  auributis  illorum, 
ul  et  plttrimis  aliis , qnœ  passim  in  usum  , Utm  in  lheorid  quàm  praxi,  vo- 
eu ri  sueverunl.  Léipzick  el  Iéna , iGgo , in-40.  - Francfort , 169a  , in-4’. 

••  '(*•) 

WOLF  (Jean),  né  à Bcrg-Zubern  le  10  août  153}  *se  con- 
sacra de  bonne  heure  à la  médecine,  qu'il  pratiqua  avec  beau- 
coup de  succès.  L’Université  de  Marbourg  lui  confia  une  chaire 
en  i5"d  , et,  le  landgrave  de  Hesse  le  nomma  ensuite  son  pre-  *' 
inier  médecin  , charge  qu’il  remplissait  encore  à l’époqucde  sa 
mort,  le  premier  juin  1616.  U se  vantait  de  posséder,  pour  la 
guérison  des  hémorroïdes  internes,  un  secret  que  le  prince  lui 
acheta  moyennant  la  rente  viagère  d’un  bœuf  gras  par  an,  et 
qui  n’élatl  probablement  que  l’onguent  de  linaire.  On  a de  lui  t 

* 

De  ncidalis  /f'ildungansibus , earumque  mineris , naturd,  viribus  ac 
unit  ratione  brevis  explicatif).  Marbourg,  l58o,  iu-4°.  , (b.) 

WOLF  (Jean),  d’Oldcndorff , dans  le  duché  de  Lunébourg, 
naquit  en  i§5o,  et  apprit  la  médecine  à Hclmstacdt,  où  le 
grade  de  docteur  lui  fut  accordé.  Après  avoir  pratiqué  avec 
-succès  l’art  de  guérir  à Brunswick  pendant  quelques  années, 

'et  rempli  la  place  de  médecin  pensionné  à Wolfenbuttel , iL 
vipt,  en  1612,  occuper  une  chaire  b Helmstaedc,  où  il  termina 
sa  carrière,  le  2Ü  août  164»  ^laissant  deux  ou  trois  dissertations 
académiques,  et  un  commentaire  sur  TSrrliet»,,  qui  a pour  titre  : 

t k f ’ f 

jRxercitaliones  semcioticm  ad  Claudii  Galeni  Ubroi  de  lacis  affectis. 
Hciinstaedt,  1620,  in-4°.  ■>  - ' “ (z.) 

WOLF  (Pancrace),  reçu  docteur  en  médecine  à Alldorfen 
1674  j exerça  l’art  de  guérir  dans  plusieurs  villes  d’Allemagne, 
et  remplit  une  chaiYc  dans  les  écoles  dç  Haie.  II  eut  quelques 
démêlés  avec  Stahl  au  sujet  de  l’or  fulminant,  et  son  attache- 
ment aux  principes  de  l’école  mécanique  lui  en  suscita  d’autres 
avec.  Michel  Alberti.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  de  ictero.  Alldorf,  1674»  in‘4°- 

Ilippocratis  résulté  de  Jebiium  crisitus  par  abccssus , erysipelata,  etc.. 
Halle,  1704,  in-40.  , , , . 

Ilippocratis  cautela  exemplo  hnltcarnnssensis  super  vente  sectione  in- 
tempestwd  in  p/irenitide  et  deliria  febriii.  Halle,  1706,  in-40. 

Hippacralica  'rrfte^i'JKmuric  déclarant  orgasmum  purgantia  in  febribus 
acutis  intempestive  urgentem.  Halle,  1706,  io-40. 

Dissertatio  de  insomniis.  Halle  , 1707  , in-4°. 

A uri  fulminanlis  defensio  , purganlis  inafabribus  acutis  propter  orgar- 
mum  tempe  stivi , tutissimi.  Halle,  1707,  in^p. 

Dissertatio  secundum  llippacralem  opinionum  rnedicorum  insomnia  ad- 
notantur.  Halle,  1707  , in-4“_ 

Physica  Hippocraticà , qui  exponitur  humante  notarié  mechanismo - 
gcoinetrico-chymicùt.  Léipzick,  1713,  in-8°.  . ' (z.) 

' v ' • • • • ’ ’ ‘ 33.  ■ 
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WOLF  (Simon) , ne  dans  le  comle  de  la  Lippe,  le  7 août 
1620,  fît  ses  études  à Brème  , à Rintejn,  à Padoue,  et  enfin  ii 
Leyde,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  i64q.  Peu 
de  temps  après  , la  ville  d’Oldenbourg  le  nomma  son  médecin 
et  plusieurs  princes  lui  accordèrent  leur  confiance.  Sur  la  fin  de 
ses 'jours , il  prit  le  parti  d’aller  se  fixer  ù Brême,  où  il  jouit 
pendant  dix  ans  de  l’estime  publique  ( jusqu’à  sa  mort  arrivée 
le  78  février  1681.  On  ne  connaît  de  lui  qu’un  petit  opuscule 
4 en  langue  allemande  sur  la  prophylaxie  et  le  traitement  de  la 
peste.  - (z>  ) * 

• WOLF  ( Yves),  du  comté  d’Oldenbourg,  naquit  le  2 avril 
i6i5  , et  s’appliqua  à la  chirurgie  dans  la  ville  de  Brême.  Après 
avoir  terminé  les  études  Ordinaires,  il  voyagea  en  Daiie- 
marck,  en  Pologne  , en  Rassie  , en  Hollande,  en  Angleterre, 
%n  France  et  en  Espagne,  s’attachant  partout  aux  chirurgiens 
les  pins  célèbres.  A son  retour  en  Allemagne,  il  jouit  d’une 
grande  renommée,  quoique  son  ignorance  totale  en  anatomie 
le  réduisît  a jouer  le  rôle  d’un  pur  empirique.  11  mourut  en 
i6g4  , laissant  un  recueil  allemand  d’observations,  dont  son 
fils,  Jean-Chrétien,  autre  chirurgien  né  en  i6g3,  mort' en 
1723  , a donné  une  traduction  latine  enrichie  de  notes , sous  ce 
titre: 

. 1 ' ' V 

Obtervationum  chimrçieo ■ mediennm  libri  quatuor,  cum  scholiis  et 
variis  interspersis  historiis  medicis.  Quedliobourg , 1704,  in-8°.  (z.) 

WOLF  ART  (Pierre),  né  à Hanau,  le  11  juillet  1675,  fit 
son  cours  de  médecine  à Giéssen,  où  les  honneurs  du  doctorat 
lui  furent  décernés  èn  1696.  Il  revint  alors  dans  sa  patrie,  mais 
la  quitta  de  nouveau  en  1898,  et  prit  le  chemin  de  la  Hollande, 
d’où  il  se  rendit  en  Angleterre,  puis  en  France.  A son  retour  en 
Allemagne,  ses  compatriotes  ne  balancèrent  pas  à lui  accorder 
leur  confiance,  qu’il  justifia  par  ses  succès  dans  la  pratique. 
Eu  1703,  il  fut  nommé  à la  chaire  de  physique  et  d’anatomie 
clans  (’école  d’Hanau.  La  manière  dont  il  remplit  les  Revoirs  de 
cette  place  le  fit  connaître  si  avantageusement,  que  le  land- 
grave le. choisit  pour  fnédecin , et  que  l’Académie  des  Curieux 
de  la  nature  se  l’associa  en  1708,  sous  le  nom  de  Polyænus. 
11  sucomba  le  3 décembre  1726  , laissant  les  ouvrages suivans  : 
..  ..  \ ' ■ ..  * ’ ' ••  • 

Dissertatio  de  fibre  hœmoptoïcd.  Giessen,  1696,  in-40-  * 

Clavis philosophiœ  experimentalis,  Hanau,  1701 , in  4*. 
j4mænitatis  Hassiœ  infermàs  subie rraueœ.  Casse! , 1711,  in-4°. 
Dissertatio  de  leonc.  Cass*  1 7 1 1 , in-4° . 

Physica  curiosa  experimentalis.  Casse! , 1712,  in-4°. 

JT)r  thermie  Embsensibus.  Cassel , 1715,  jq-4°. 

Ilistoria  naturalis  Hassiœ  inférions.  Cassel,  1719,  in- fol. 

Vom  Brabacher  Sauerirunneq.  Rerborn , 1720 , in- 8°. 
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> Beschreibung  des  auf  dein  ttesserwalde  Amis  Mengtrskirchen  lit- 
genden  lirabacher  Sauerhrunnen.  Hcrborti,  1721,  in-8°. 

Bedenken  von  dem  ber  Ho/keismar  liecenden  Gesundbrunnen.  Casse) , 
•i7*5,io-S«.  • .•  • > w 

WOODWARD  (Jean),  d’une  famille  noble  du  comté  de 
Derby  en  Angleterre,  naquit  le  premier  mai  i665.  A Page  de 
seize  ans,  ses  païens  le  placèrent  chez  un  tisserand  de  Londres  , 

Îui  (ut  charge  de  lui  apprendre  son  métier;  mais  un  médecin 
e cette  ville  l’arracha  bienlôt  de  son  atelier*  le  fil  étudier  et  le 
garda  chez  lui  pendant  huit  ans.  Animé  par  les  bienfaits  de  son 
protecteur  , Woodward  (il  de  grands  progrès  dans, les  lettres  , 
et  cultiva  ensuite  la  médecine  avec  tant  do  succès  qu’ou  le  jugea 
capable,  môme  avant  sa  réception,  d’enseigner  publiquement 
dans  le  collège  de  Gresham  , et  de  remplacer  Stillingflcct , moi* 
en  1692.  L’année  suivante  , il  entra  dans  la  Société  royale  de 
Londres,  et  après  avoir  été  reçu  docteur  à Cambridge  en  1696, 
il  se  fit  incorporer  au  collège  des  médecins  de  la  capit^e.  Sa 
mort  eut  lieu  le  25  avril  1728.  Pendant  toute  sa  vie , il  cultiva 
l’histoire  naturelle,  et  ce  fut  principalement  par  ses  connais- 
santes en  ce  genre  qu’il  mérita  la  considération  dont  il  a joui. 
Cependant,  il  n’a  guère  fait  que  surcharger  la  science  d’hypor 
thèses  qui  attestent  tout  au  plus  la  puissance  de  son  imagination. 
Sa  fameuse  théorie  de  la  terre,  qui  fit  tant  de  bruit,  est  tombée 
dans  l’oubli  depuis  qu’on  a renoncé  aux  romans  géologiques. 
Les  titres  de  ses  ouvrages  sont  : , 

* i 

Anessay  towards  a naluralhistmy  ofthe  hearth.  Londres , 1 f g5 , io-8°  - 
Trad.  en  latin  . Zurich,  1704  , in-8®.;  Rolerdam  , 1714,  m-8u.  - en  fran- 
çais, Paris,  1735,  in-40.  - en  allemand , Erfurt , 1745  , in-8°.  - en  anglais, 
Londres,  1726,  in-8°.  ’ . ' 

/ The  slates  oj  physick  and  of  diseuses , with  an  inquiry  into  the  causes 
ofthe  laie  increase  nfthem , but  more  particularly  of  the  small  pnx  , 
•with  some  considérations  upon  the  new  practice  of  ourgeing  in  tluit  dist 
ease.  Londres,  1718,  in-8*..- Trad.  en  latin,  Zurich,  1720,  in-4°. 

Possils  of  ail  kinds , digesled  into  n method  suitablc  to  lheir  mutant 
relation  and  affinilies.  Londres,  1728,  in-8“. 

A catalogué  of  fossils  in  the  collection  of  J.  Woodward.  Londres  , 
1729,  2 vol.  in-8*.  (i* 

WOOLLlOUSE  (Jean-Thomas)  , de  Londres,  s’adonna  d’une 
manière  spéciale  au  traitement  des  maladies  des  yeux,  et  par- 
courut lés  principales  villes  de  l’Europe,  où  il  exerça  son  art 
avec  célébrité.  Ses  ouvrages  contiennent  des  faits  intéressant  , 
mais  sont  écrits  avec  le  ton  qui  caractérise  les  charlatans.  J1 
soutint  contre  Heistcr  une  vive  dispute  au  sujet  efu  siéee  de  la 
cataracte , qu’il  ne  voulait  pas  placer  dans  le  cristallin.  Nous  ne 
rapporterons  pas  ici  les  titres  de  tous  ses  écrits , la  plupai  t 
polémiques , et  qui  ne  méritent  pas  qu'on  les  tire  de  Toubib 
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Les  seuls  qu'on  puisse  encore  consulter  quelquefois  sont  les 
deux  suivons  : 

Catalogue  d'instrumens  pour  Ici  opérations  des  yeux.  Pari* , iÜg^>  , ■ 
iri-8°.  ' 

Expériences  de  différentes  opérations  manuelle « et  des  guérisons  spéci- 
fiques qu'il  a pratiquées  uux  yeux.  Varie , i^iijin-b".  (z.) 

WORM1US  (Gdillaumf,),  liis  du  suivant,  vint  au  monde 
à Copenhague,  le  i i septembre  1 633.  Après  le  cours  ordinaire  * 
de  scs  premières  études  , il  s’appliqua  à la  me'decine  sous  la 
direction  de  son  père  et  de  Thomas  Barihoüu.  En  iC5a,  il  fille 
voyage  d’ Angleterre,  passa  delà  dans  les  Pays-Bas,  qu’il  parcou- 
rut, ainsi  que  l’Allemagne  et  la  France,  A se  rendit  en  lin  lit',  où  il 
prit  lehounet  de  docteur  à Padoue  en  1637.  Voulant  alors  s’ini- 
tier à la  pratique  de  l’art  de  guérir,  il  suivit  pendant  deux  ans 
le  célèbre  Pierre  de  Castro,  qu’il  accompagna  même  à Mantoue, 
.lorsque  ce  dernier  y fut  appelé  en  qualité  de  premier  médecin. 
Rappelé  en  Dancmar rit,  il  y exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  réputation  , fut  nommé  professeur  de  physique  expérimen- 
tale, cl  devint  historiographe  du  roi,  et  président  du  tribunal, 
suprême  de  justice.  Il  mourut  en  i-o4-  On  l«iî  doit  deux  ietltes 
sur  les  vaisseaux  lymphatiques  et  k*  réservoir  du  chyle,  qu  iL 
a écrites  en  i653  et  1654 , de  Leydc,  h T.  Bnrtholin , et  qu’on 
trouve  dans  la  seconde  centurie  de  la  correspondance  de  cet 
auteur.  Il  a aussi  publié  le  catalogue  du  cabinet  de  son  père 
sous  le  titre  suivant.; 

è 

JUusœurn  JVormianum , seu  historia  rcrum  rarionm  tant  haturaUum 
quant  artificialitim  , tant  domesticantm  quàm  exoticarum , quas'Uajntœ  . 
Danorum  in  œdibus  authoris  scrvanlur,  variis  et  accuralis  iconibns  illus- 
trala.  Leyde,  i6D5,  iu-fol.  (il. J 

» -•  • • 1 

WORM1US  (Olaüs),  célèbre  médecin  et  littérateur  danois  , 
était  d’Arhusen,  dans  le  nord  du  Jutland,  où  il  naquit  le  i3 
mai  i588.  11  s’appliqua  d’abord  à la  théologie  dans  lesécohs 
dp  Giesscn  et  de  Marbourg’;  mais  s’étant  décidé  pour  la  mc.7 
decine  en  ifio?  , il  alla  en  commencer  le  cours  à Strasboüig , 
d’où  il  passa  à Bâle,  puis  à Padoue  et  enfin  à Montpellier.  En 
1610 , il  se  trouvait  à Paris,  cl  ce  fut  là  qu’il  prit  la  résolution 
de  parcourir  la  Hotjandc  et  l’Angleterre  avant  de  retourner 
dans  son  payrs.  L’année  suivante,  il  arriva  à Marbourg  dans  le 
dessein  d’y  faire  un  cours  de  chimie;  mais  la  peste  lui  fil  aban-s 
donner  les  écoles  de  cette  université,  et  il  se  rendit  à Cassel 
où  il  travailla  dans  le  laboratoire  du  prince.  Vers  la  fin  de  la 
même  année  , il  retourna  à Bâle  pour  \ prendre  le  doctoral. 
Peu  de  temps  après , il  entreprit  un  second  voyage  en  Angle- 
terre, cl  11e  revint  dans  sa  patrie  qu’en  i6i3.En  arrivant  à 
Copenhague,  ou  lui  coulia  la  chaire  de  langue  grecque-,  puis 
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celle  de  physique,  et  enfin  en  1629,  celle  de  médecine  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Gaspard  Barlliolin.  Peu  de  temps  après  , 
il  devint  chanoine  de  Luud  et  me'deciu  du  roi  Chrétien  îv.  La 
«port  termina  sa  carrière  le  3t  août  iliû/p  On  lu»  atti-ibue  la 
découverte  des  0»  accidentels  qui  se  dé\ eloppent  quelquefois 
le  long  de  la  suture  lambuoïde,  et  qui  portent  soir  nom.  Les 
antiquités  (lu  nord  , l’histoire  naturelle  et  l'anatomie  lui  sont 
redevables  d’un  grand  nombre  de  recherches  plus  ou  inoiqs 
importantes.  Parmi  scs  nombreux  ouvrages,  nous  citerons  lçs 
suivans  i . " ■ 

• i , / 'T:  ■/,  . *?•  , iiï  .a»'.’ 

'Selecta  corllrouersiarum  medicarum  centurie , Bà'c , >6i  1 , Sn-4°. 

Çuœstionum  miscellanearuin  decas.  Copenhague,  iGaa,  in-40. 

Liber  de  mundo , comme  marins  in  Arislnlelcm.  RoMock,  i0a5,  in  8°. 

Instilulionum  mrtiicarum  epitome.  Copenhague , 1 Ci/jo , io-4°.  ..  • 

Historia  animatis  r/uotl  in  Nnrvegiâ  quan  dogue  è nubibus  decidtt , et  sala 
el  gramiua  ilejHtscilur.  Copenhague , i053  , in-4°.  . • 

Dissertatio  de  renum  officia  in  re  medicù  et  venereâ.  Copenhague,  1670, 

Epislolœ.  Copenhague,  1751  , in-8°.  (J.) 

WOYT  (Jean- J acquis)  , né  h-Elbtnglc,  i^août  1671,  étudia 
la  médecine  h.  Kœnissherg,  cl  à Lcipzick  , prit  le  grade  de 
docteur  h Copenhague  en  1697  , el  devint,  eu  >706,  professeur' 
à Kœnjgsberg,  où  il  termina  sa  carrièfe  le  29  décembre  j 709, 
l’année  rtiéme  où  il  venait  d’èuejiotmné  médecin  des  épidémies. 
jNous  avons  de  lui  plusieurs  ouvragés  Y 

Thésaurus  pliarmaceulico-cliirurgicus , oder  grueodliche  Erklaerung 
der  ueblichen  Kunslwoerter, welche  in  Eesung  deulscher  medicinisclier 
Buecher  vorkontmen.  Léipzick  , rGyô,  in-8 e.~  fbid.  1 70g , in-4°.  - Ibid. 
1737,  in-4°. -74/rf.  i-5i  , in-4°. 

Dissertalio  de  chyiipcaliane.  Copenhague,  l(Wj‘,  in-4°. 

Ileimlichkeiten  des  ganzen  weibtichcn  Geschtecktes . Dantzick  , 170», 
in-6°.  ' '**«'. 

Dissertalio  de  dysenferià.  Kœnigsberg,  1704,  in  4?-  . ■ 

Trifolium  clururgicùm , oder  clèirurgisciies  JKleeblat.  Lcipzick,  »"o5, 
111-80.  ' * - Y 

Curieuse  Chirurgie.  Dresde , tjiS,  ih-8°. 

Unttrrichl  von  den  toedtlicheu  IVunden  des  ganzen  mcusch/ichen 
Xoerpers.  Dresde,  1716,  in-8°.  ’*■  ' 

Physikalisch  medicinische  Abhundlung  von  seiil  seibst  Erkenntniss. 
■Dresde,  1723,  in-40.  ( 

Abhancllung  aller  innerlichen  und  aeusserlichén  Xrankheiteit.  Léip- 
zick . »73t-,  in-40-  - Ibid.  17  '10 , in-40.  ~ Ibid.  1753*  in-40. 

diitersuchung  der  grassierenden  Eiehseuche.  Cell , 1 7 4 ü i in»8°. 

■ ■ C (p;) 

j • 1 »...  ;•  . _ , * 1 • . 'MÎis-  y 

WR1SBERG  ( Henri  - Aususte  ),  habile  cl  célèbre  analoé 
mistc,  mort  lc.ugmars  1808,  était  de  Saint- Andriasberg , dans 
le  klaxz,  où  il.  avait  pris  naissance  le  uo  juin  1*7 3g.  Envoyé*} 
d.ès  l’ago  de  dix-huit  ans,  à i’ Université  de  Gœtlingue  , il  y 
lit  d’excellentes  études , et  se  distingua  surtout  par  son  habi- 
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Jeté  dans  les  dissections.  Le  titre  de  docteur  lui  fut  accordéon 
1763,  elFannée  suivante,  au  retour  d’un  voyage  en  France'"»* 
dans  les  Pays-Bas,  il  fut  investi  d’nne  chaire  qu’il  conserva 
jusqu’à  sa  mort,  et  dans  laquelle  il  enseigna  successivement 
l’art  des  accouchemens  et  l’analomie.  Ses  écrits  sont  assez 
nombreux  et  tous  estimés.  Ils  out  pour  titres  : 


. Programma  île  respiratione  prima , nervo  phrenico  et  colore  animati . 
Gœtiingue,  i763,in-4°.  , .*  . "Y 

Descriptio  anatomica  embryonis  observationibus  illustrata.  Gœttingue, 
X>64,ln-4°,  *.  ' , 

Satura  observutinnum  de  animalculis  infusoriis.  Gœllin 
Programma  de  qutbusdam  monïentis  msilionem  varia 
tibus.  Gœttingue,  1965,  in-4°. 

Beytraege  zur  Pockengeschlchte.  Gœltingm; , 1990,  in-A®. 
Observationes  anatomicce  de  quinio  pure  norvorum  tncephali.  Gœtlin- 
gue,  1999,  in-4».  . . . 

De  preeternaturuu  et  Paro  intestins  reeti  cum  nesicd  unnaria  coalilu , 
et  indè  pendante  uni  defectu.  Gœttingue,  1798,  in-4°. 

De  lesticulorum  ex  abdo  mine  in  scrotum  aescensu.  Gœtiingue,  1998, 
in-4».  ' . * - 

Observationum  anatomicarum  de  nervis  viscerum  •abdominatium  par- 
tict-la  I , quœ  de  ganglio  plexuque  seminali  agit.  Gœtiingue,  1980,  iu-4®. 

Expérimenta  et  observationes  anntomica'de  utero  gravide,  tubis , ova- 
riis  et  corpore  luteo  quorundam  ûnimalium  cum  îisclem  partibus.  in  bo- 
mine  coltatis.  Gœttingue,  198a,  in-8°.  L \ . c- -, 

Observationes  ahatonlico-bbstetiiçiœ  de  'structura  oui  et  secundinarum 
ihumanarum  in  porta  maturo  cl  per/icto  .collecta.  Gœttingue,  1983, 
n-8“. 

' Commentatio  anatomica  de  nervis  brachii.  Gœttingue,  1985 , in-4°-  ’ 
Sylloge  cammentationum  anatomicarum.  Gœttingue,  1986  , ii)G°.  , 
Commentatio  de  ulerijnox post  partum  résection e non  lethali.  Gœltiu- 
gue,  1989,  in-4».  , / 

Commentationum  media , physiologies , anatomie  et  obsleincit  argu- 
ments , volumen  J.  Gœttingue , 1800 , in-8°.  . - ’ 1.4.  •,» 

De  systemate  vasorum  absorbente  morboso  vicissim  et  sanante.  G œl* 
tingue,-i98<),  iU-8®.  • - V 

Observationes  anatomica  de  corde  testitudinif  marina  niydàs  dicta , 
collecta  et  cum  corde  humano  collatœ.  Gœttingue,  1800,  10-4°. 

Observalionum  anatomico-nevrologicarum  de  nervis  visceruin  abdomi- 
nalium  parlicula  III  ; de  nervis  systematis  cœliaci.  Seclio  II.  De  nervis 
hepaticis  et  splenicis , quœ  est  observationum  de  ganglio  plexuque  semi- 
lunari  continuatio  II.  Gœltiogue,  1800,  rn-4°. 

La  plupart  de  ces  opuscules  avaient  été  insérés  dans  les  Actes  de  la 
Société  royale  de  Gœttingue,  qui  en  contiennent  un  grand  nombre 
d'autres  encore , lesquels  n ont  pas  été  imprimés  à part.  (o.J 
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ïarum  spectan- 


WURFBAIN  ( Jean-Paul),  né  à Nuremberg  le  t3  décembre 
i655 , étudia  la  médecine  à Altdorf , et,  après  y avoir  été  admis 
à la  licence  en  1678,  voyagea  en  Hollande , dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  A son  retour  en  Allemagne,  il  prit  le  grade 
de  docteur  à Altdorf  , et  se  fit  ensuite  recevoir  daus  le  college 
des  médecins  de  Nurcmbrg,  où  il  mourut  le  17  janvier  rbi  r. 
11  était  membre  de  l’Àcadcmie  des  Curieux  de  la  nature  sous 
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Je  nom  de  Hermès  n.  On  a de  lui  diverses  observations  dans  le 
recueil  de  cette  compagnie  savante  , et  les  ouvrages  suivans  : 

Epistola  ad  amicurn , quà  nermulla  in  J. -H.  Cardilucci  Iractatu  de 
peste  contenta  ad  examen  revocanlur.  Nuremberg,  167^,  io-4°. 

Salamandrologia,  hoc  est,  descriptio  historico-philologtco-pliilosophiço** 
medica  salamandres . Nuremberg  , 1684  > in-4°«  (j.) 

WZABECZ  (Wenzel- Joachim  ),  né  à Boemischbrod,  dans 
la  Bohême, en  1740, fut  d’abord  attache  au  service  de  l’évêqué 
de  Spire,  à Bruchsal,  en  qualité  de  chirurgien,  devint  ensuite 
professeur  de  chirurgie  à l’Université  de  Prague,  et  il  quitta 
enfin  cette  place  pour  celle  de  médecin  stipendié  du  cercle  de 
Kaurzim.  Ce  fut  dans  la  capitale  de  la  Bohême  qu'il  termink 
sa  carrière',  le  1 3 décembre  1804,  après  avoir  publié  les  ou- ^ \ 

vrages  suivans  : ; V • • •' 

Eerathschlagungsschreîben  an  unsere  JVundaerzle.  Bruchsal  , 1779. 

Pruefungssaetze  ans  der  Zergliederungs-und'TT'undarzneywiseenschaft. 
Bruchsal,  1779,  io-4°-  • ' , . * 

Eehrsaetze  ans  der  chirurgischen  Pathologie  und  OperoUo/ir».  Bruch- 
sal  , 1780 , in-8°. 

Pruefungssaetze  ans  der  praktischen  TV undarzneyivissenschaft.  Bruch- 
es], 1781  , m-8“.  ; 

Geschichte  der  Abnelimung  einee  nach  einem  kunstmaessig  untarbun- 
denen  Schlagaderfcro/if  abgestorbaaeu  Oberarms  ohne  Slesser.  Fribourg, 

<780 , in-8°. 

Tabellarischer  Abriss  Jiier  die  Anfaenger  in  der  Zcrgliederungskunst. 
Bruchsal , 178a,  in-8°.  ' (j.) 


z , , -,  • 

J-.-...  ...  1 • ■ . r . ■■ 

* • " ' ' * . ' * ■ ; ",  , ’ w 

ZACCHI AS  (Paul.),  médecin  du  pape  Innocent  x,  et  proto- 
tnédeciu  des  états  de  l’Église,  était  de  Rome,  où  il  mourut  en 
'1659,  ^ J’âgc  soittaute  et  quinze  ans.  Son  esprit  yaste  em- 
brassait presque  toutes  les  sciences  et  les  beaux-arts  j mais  il  se 
distingua  particulièrement  dans  la  littérature,  la  poésie,  la 
peinture  et  la  musique.  Ce  médecin  a beaucoup  écrit.  Parmi 
ses  ouvrages  imprimés , on  distingue  deux  traités  en  langue 
italienne  -,  l’un,  sur  la  vie  quadragésimale  (Rome,  1637,  in-8°.)j 
l’autre,  sur  les  maladies  hypocondriaques  (Rome  i63g, in-4°*  ; 
ibid.  i64t,in-4°.;rWd.  i65i,in-4%;  Venise,  1 665,  in-4*.,  traduit 
en  latin  par  A.  Rhonn  ; Augsbourg,  1671,10-8°.), maissitrtoutun 
grand  recueil  que  l’on  considère  avec  raison  comme  classique  en 
matière  de  médecine  légale,  et  qui  brille  par  une  immense  éru- 
dition. Ce  traité , malheureusement  trop  diffus,  est  egalement 
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nécessaire  aux  théologiens  qui  s’appliquent  à l'étude  «les  cas  de 
conscience , et  aux  médecins  pour' leurs  rapports  en  justice.  11 
porte  le  titre  suivaul: 

Quœsiiones  medico, -legales , in  quitus  omnes  eie  maleriœ  medicœ  , quœ 
ad  legales  J'acullutes  videnlur  pertinere  , propomintur , pertractanlur, 
resolauntur.  Lcipzick  , i63o , in-8'?.  - Amsterdam  , i65r,  in  fol.  - Avignon , 

1660  ■ iGGi , in-fol.  - Francfort , 1G6G,  in-fol.  - Lyon  , 1G74  , in-fol.  - 
Francfort,  icoi  , in-fol.-  Lyon,  1701  , in-fol.  - Ibid.  Iq  26,  in-fol. -Nu- 
remberg, 172G,  in-fol.  -Venise,  1789,  ip-fol.  (z.)  " 

ZACUTUS  (Abraham),  médecin  portugais,  naquit  à Lis- 
bonne en  ï5^5,  de  parons  qui  professaient  la  religion  chré- 
tienne, mais  qu’on  soupçonne  d’avoir  été  secrètement  attachés 
au  judaïque  comme  leurs  ancêtres.  Elevé  avec  soin  «lans  la 
maison  paternelle  , il  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  et  la 
médecine  à Salamanque  et  à Coïmbrc.  La  mort  de  scs  -parens, 
qui  )c  laissait  dans  l’indigence,  ne  lit  que  lui  inspirer  une  nou- 
velle ardeur,  de  manière  qu’il  fui  en  état  d’obtenir  le  litre  do 
docteur  aVant  d’avoir  alteiut  l’Age  de  vingt  ans.  Empressé  'de 
jouir  des  avantages  attachés  à ce  titre,  il  retourna  à Lisbonne, 

«*t  s’y  distingua  pendant  l’espace  de  trente  ans  dans  la  pratique 
de  la  médecine  ; niais  l’édit  de  Philippe  îv  contre  les  juifs  et 
leurs  enfans,  rendu  ça  1625,  le  mit  dans  la  nécessité  de  quitter  , 
le  Portugal.  If  se  retira  en  Hollande,  où  il  se  fit  circoncire 
l’année  même  de  son  émigration,  et  vécut  toujours,  depuis  dans 
la  religion  judaïque.  Il  ne  s’y  distingua  pas  moins  que  dans  sa 
patrie  par  son  habileté  dans  la  pratique  et  sa  libéralité  envers 
les  pauvres  jusqu’à  sa  mort  qui  eut  lieu  à Amsterdam  en  1642  , 

Je  2t  janvier.  Ses  ouvrages,  qui  sont  pleins  de  faits  hitéressans , 
ont  été  réunis  sous  ce- titre  : 

, ’ ^ h m s** 

Opéra  nmnia.  Lyon,  1642,  in-fol  .-Ibid.  1G49,  in-fol.  - Ibid.  i65j , 
in-fol.  - Ibid.  1667 , in-fol.  - Ibid.  1694,  in-fol.  (z.) 

t **  « * ' » ■ * * ' ■ • 

ZANNICIIELLI  (Je ah- Jérome),  naturaliste  distingué,  né 
à Modèue  en  avril  1662,  fit  scs  premières  études  dans  sa  ville 
natale,  et  passa  à Venise,  dès  l'Age  de  douze  ans,  pour  s’ap-  \ 

pliquerà  la  pharmacie.  Les  connaissances  qu’il  acquit  dans  cet 
art  le  firent  admettre,  en  1 fi8  j , parmi  les  membres  du  collège 
des  apothicaires,  et  il  établit  à Venise  un  laboratoire  dans  le- 
quel il  s’occupade  la  préparation  des  remèdes  chimiques  les  plus 
accrédités.  Ses  talons  ne  se  bornaient  pas  toutefois  à la  phar- 
macie et  à-la  chimie  y ü cultivait  en  même  temps  la.  médecine 
avec  tant  de  succès  que. le  duc  de  Parme  lui  envoya.,  en  .1702  , 
des.  lettres-patentes  par  lesquelles  il  le  nommait  docteur  eu 
médecine,  eii  chirurgie  et  eu  cH"tude-dali&  toute  IVfvndufl.de 
ses  états;  mais  Zanuichelii  n’eu  demeura  pas  moins  fidèle. à ses 
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première*  occupations.  En  1710,  il  commença  h examiner  Ig* 
t'o*.,ile*f  sur  lesquels  il  lit  beaucoup  tic  recherches  qui  nlabou- 
titenl  à aucun  résultat , parce  que  cette  branche  «Te  la  géognosic 
n’était  poiut  alors,,  tomme  au joiird’liui , soumise  h ues  règles 
certaines.  Sa  piAtuon  poui  l'histoire  naturelle  lui  lit  entreprendre 
jusqu’en  172b,  plusieurs  voyages  dont  il  recueillit  tic  grands 
Ituits.  La  mort,  qui  ,1c  surprit  le  11  janvier  172c),  l’ompéclm 
de  terminer  un  grand  ouvrage  qu’il  méditait  dppuis  long-temps 
sur  l’histoire  des  plantes,  îles  zoophytes  et  des  iuseeles  de  lu 
ii:èr  Adriatique.  Ou  a de  lui  :■  '}  • 

Dromplnarium  remediorum  chyvdoprum.  Venise,  1701,  in-8°. 
Ciualogns  pUmlamni  terrestnu/u  cl  marinarum  , quittes  domus  ejus  1 /- 
natte  cru/U  in  J'esto  cot  poris  Chrisli.  Venise,  1711-1713,  in-.ja. 

lie  /irro  e/usque  niais  prœpuralione.  Veuise,  171a,  in-8”.  - 171;), 

in  4°. 

De  rnyrhphyllo  pelugico,  alidquc  pLwwlti  marina  anonymû . Venise, 

1.714,  in-4".  _ . . 

Dil/iograptua  dnarum  monlium  Veroncnsium  , vulgo  monte  di  Jiori- 
ento  e tïi  Zoppicns.  Venise.  1731  . in-4”. 

De  ruscu  el  cjus  pnepàrsuione.  Venise  , 1727  . in-/|”. 

Idleroe  ad  Laagiuni  de  insecte  qitodam  aqktilili.  Venise,  1737,  in-'i”. 
Après  sa  mon  , son  fils , Jean-Jacques,  qnt  avait  Je  même  goût  pour 
l’iiisloirc  naturelle,  mit  scs  manuscrits  en  ordre,  et  les  publia  sous  le 
titre  de  : • 

Opéra  posthuma.  Venise , 17^0,  in-4°» 

On  a aussi  du  même  : • : . J 

Istoria  dette  puinte  che  nascono  ne 1 lidi  inlorno  <1  Ventzia.  V'cnise  , 
1735,  in-fol.  , ' . ( 

Avec  trois  cent  onze  figures  jreu  exactes.  (r.) 

ZANON1  (^Iques),  de  Montçcchio,  dans  le  duché  de 
Rcggio,  où  son  père  exerçait  là  profession’ Ü\ipblliicaiïc  , s’ap- 
pliqua également  à 1a  pharmacie  .jusqu'à  l'Age  de  vingi-sejrl 
ans;  niais,  comme  il  passait  pour  1111  des  botaniste*  le*  plus 
lmbilcs  de  son  pays,  on  lui  confia  la  direction  du  jardin  vie 
l’Université  de  Bologne.  Son  premier  soin  fut  de  reconnaître 
les  plantesqui  croissent  autour  de  celte  ville,  dont  il  parcoui ut' 
tout  le  territoire  ; eu  même  temps  qu’il  oLscrvâit  la  uaturc  j il. 
ne  négligeait  pas  les  recherches  d’érudition,  el  sa  vie  entière 
fut  partagée  entre  ces  denx  genres  de  travaux,  dont  l’alliance 
est  ncçcssairc  à celui  qtii  veut  l’aire  des  progrès  réels  dans  le* 
sciences  naturelles.  11  termina  sa  carrière,  en  1682,  ;t  l’Age  de 
soixante-sept  ans,  laissant  les  ouvsages  suivaus  i 

Indice  dette  piaule  portatc  ncW  anno  i65a  net  viaggio  di  Castiglione 
ed  altri  monii  di  Jiutouna.  .Bologne , i653,  in-fol.  . - 

iAoriu  bolquicu,  nel/u  qualc  si  descrirono  alcniie  pianlc  degli  aulirhi, 
dtl  modérai  ton  ultri  i/omi  nroposte  et  malt'  (litre  non  pin  ossçivnte. 
Bologne,  1675,  in-fol.  -,Trau,  en  latin  par  C.  Alonti,  Bologne,  r742J 
in-fol.  ‘ • (r.)'e 
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ZARDA  ( Aduebekt-Vincent),  né  h Soudai- ,'dans  h>  Bo- 
hême^ le  16  août  1755,  professeur  à l’Université  de  Prague 
depuis  1791 , et  directeur  de  l'institution  des  secours  en  faveur 
des  asphyxiés,  a publié  les  ouvrages  suivons  : 

Pharmaca  vegetabilia  juxtà  pharmacopœam  austriaco-pros>incialem . 
Prague,  1781,  in-8*.  - Ibid.  179a,  io-8°.  *’  .. 

V on  dem  Nutzen  ueber  die  Rettunsnmitel  in  ploett lichen  Lebensge- 
fahren  NichtaerzUn  Vhttrriiht  zu  geben.  Prague , 1791 , in-8". 

Isi  et  z wee  A /nues  si  g und  zulaessig , die  A ngehende  Landseelensarger 
in  einer  eingeschraeûklen  Polksurznerkunde  zu  unterrichten  ? Prague , 

1793  > ip-ay  . • , , « T- 

Alphnbelisches  Taschenbuch  der  hauvsaechlichsten  Reuungsmittel 
Jùer  todlscheinende  Menschen.  Prague,  1796,  io-8". 

Patriolischer  D'u/isch  fuer  die  kF'iéderielebung  der  lodtscheinpnden 
Menschen , damit  Nicmand  lebendig  begraben  werde.  Prague,  >797, 
jo-8°.  (z.) 

ZECCHIO  ( Jean),  né  à Bologne  en  1 533,  enseignait  la  mé- 
decine dans  les  écoles  de  cette  ville  vers  Pan  i58o;  niais  il  se 
rendit  peu  de  temps  après  h Rome,  où  Sixte-Quint  le  nomma 
premier  médecin.  Le  succès  de  ses  cures  le  lit  considérer  comme 
Je  plus  habile  praticien  du  temps.  Clément  vm-,  qui  avait  une 
piaule  opinion  de  lui , l’cngaga  à donner  son  avis  dans,  la  dis- 
tille qtii  s’était  élevée  entfc  les  médecins  de  Rome  et  ceux  de 
faples  au  sujet  de  la  méthode  curative  des  lièvres.  Zecchio 
donna  la  préférence  au  scutimenl  des  premiers.  11  mourut  dans 
la' capitale  du  monde  chrétien  le  2 décembre  1601 , laissant  les 
ouyrages  suivans  : 

■*  ■;  ^ *»  ' /s.  t * " 

De  aquarum  porreclanarum  usu  nique  pnestantè Bologne,  1576, 

in-4®.  W 

In  primam  Hippocratis  Aphorismorum  sectionern  dilucidissirnœ  leclio- 
nes.  Bologne  , i58(i  , in-4”.  - Ibid.  1629,  in-40. 

De  ralione  purgandi , prœsertim  f cbres  ex  putrido  ortas  humore , A me- 
dicis  hactenus  in  urbe  servatd.  Rome,  i5g6,  io-4°- 

Consultatior.es  médicinales , in  quibus  universa  praxis  medica  exact* 
pertractaiur.  Rome,  1599;  io-40.  - Ibid.  1601 . in-4°.  - Veoisc  , 1O17  , 
in-4a.- Francfort,  i65o,  in  8 “.-Ibid.  1C79,  in-8°. 

De  urinis  brevis  et  pulcherrimà  methodus.  Bologne  , i6i3,  ia-4°. 

- t®.#; 

ZELLER  (Jean),  né  le  5 janvie.r  i656,  étudia  d’abord  la 
théologie  , mais  se  consafcra  ensuite  h la  médecine,  et  obtint  la 
licence'à  Tubingue.  Au  retour  d’uu  voyage  en  France , en 
Hollande  et  dans  diverses  parties  de  l’Allemagtie,  il  prit  le 
grade  dedocteur  en  * 654  ^ et  accompagna  le  prince  d’OEitiugcn 
dans  son  voyage  en  Hollande  et  eu  France.  Cette  nouvelle 
course  terminée  , il  fut  nommé  professeur  k Tubingue  en  1 6B6  , 
et  s’acquitta  des  fonctions  de  sa  place  d’uue  manière  fort  hono- 
rable. Les  cours  de  Wurtemberg,  de  Brunswick  et  d’OElliiigrm 
le  décorèrent  ’du  titre  de  conseiller-médecin  , et  sa  réputation 
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passa  meme  jusqu’à  Vienne,  où  il  fut  appelé',  en  1716,  pour 
assister  aux  couches  de  l'impératrice.  La  mort  l’enleva  le  7 avril 
1734.  L’anal omie  et  la  chimie  furent  les  branches  des  sciences 
physiques  qu’il  cultiva  d'uue  manière  spéciale.  Ses  ouvrages 


physiques  qu  1 
ont  pour  ti ire  : 


Dissertai io  de  vasorum  lymphaticorum  administrqûone  et  phœnomenis 
tecundnm  el  prœler  naturam.  Tubingue  , 1687  , io*. 

Dtssenatio  de  vitd  humant i ex  Juniculo  pendcnte.  Tubingtie,  1693, 


Disscrtaiio  quod  pulmomim  infantis  in  aqud  snbsidentia  infanücidas 
non  a h 01  lu  al , nec  à tortura  libérât , nec  respiralionem  Jaetûs  in  utero 
toUau  Tubingtie,  1691,  in-40. 

- "Cet  opuscule  tend  à prouver  que  la  précipitation  du  poutnon  dans 
l’eao  n’est  point  un  signe  certain  que  l’enfant  n"a  pas  vécu,  parce  que 
deux  ou  trois  respirations  ne  suffisent  pas,  dit  fauteur,  pour  dilater  les  , 
vésicules  pulmonaires  et  faire  surnager  l’organe. 

DUsertattones  de  morbis  ex  structura  glandularum  prceternaturali 
naiis.  Tubingtie,  I.  1694 ; II,  1699,  in-4*. 

T'heses  meaicte.  Tubingue,  1690  , in-40. 

Quadriga  thesium  medicarum  ad  duclum  Aph.  Hipp.,  sect.  I , Tu- 
bingue, i(>95,  in-4°. 

T/teses  inaugurales  tnedicce.  Tubingue,  1695,  in-4". 

Dissertant)  de  phthisi.  Tubingue,  1696,  iu-4°. 

Moite  virilis  mira/nies,  Tubingue,  1(196,  io*4°. 

Dissertation  remarquable  sous  le  point  de  vue  de  l’anatomie  palho- 


Dissertalio  de  gonorrhed  vimlentâ  in  u troque  sexu.  Tubingue  , 1 700 , 
in-4".  ’ " — !.. . ' 

, Docimasia , ligna,  causa;  et  noxœ  vini  lithargyrio  mangonisati  va- 
riis  experimentis  illustrati.  Tnbingtte , 1707,  in-4”.- Altaorf , *7^1  , 
in-4". 

Dissertatio  de  mammis  et  lacté.  Tubingue,  1737,  in-4*. 

Celebrium  IVurtenbergiœ  nostrœ  aicdularum  Tiinacensium  spiritus- 
que  vitriols  volatilis  et  ejus  pkiegmatis  examen  per  reagenlia , asm  phte- 
nomenorum  explicationc.  Tubingue,  1737  , in-4". 

Thermte  fermât  atque  ïellenses  physico-medicce  consideratee.  Tnbin- 
gue,  1739,  in-4". 

Dissertatio  de  ec tropio.  Tubingue,  17S3  , io«4“.  (o.) 


X ZERBI  (Gabriel),  medein  de  Vérone  , enseigna  la  philo-, 
Sophie  à Padouç  ; et  passa  ensuite  à Rome,  où  ses  talens  le 
firent  accueillir  avec  distinction.  L’Universilé  dfc  Padoue  lui 
offrit  plus  tard  une  chaire  de  médecine  théoriqùe  qu’il  accepta 
après  beaucoup  d’hésitation.  Il  périt  misérablement  en  i5o5, 
ayant  été  scié  entre  doux  planches  par  ordre  des  fils  d’un 
pacha  de  Bulgarie,  qu’il  avait  traité  de  la  dysenterie  , et  qui 
succomba  peu  de  temps  après  son  départ.  Il  a laissé  plusieuis 
ouvrages  : , • 

' . 'V‘_  r t __  . .. 

Analnmiæ  corpnris  humani  et  sinçplorum  illius  membrorum  liber.  Ve- 
nise t «5oa  , in-fol.  - Ibid.  i533  , in-fol. 

Cet  ouvrage,  écrit  d’un  style  barbare  et  diffus  , est  rëJigé  en  grande 
partie  d’apres  celui  de  Mondiui.  . ’ 3 ' ' ■< 
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De  cautelis  medicomm  liber.  Venise,  i5o3  , in- fol . - Lyon  , i5a5  , 
in-4°. - Pavjc,  i5g8,  in-jJ.  '■ . 

AnaWmia  inf antis  et  porciex  (raditione  Coplionis.  Marbourg  ,.1637  , 
ir»-4°.  - Ibid,  i5fù , in-4°.  f J.) 

• • 4 . _ t • /'•.  ••  ' ;* 

ZIEGLER  (CnMSTOpiiE-jACQüEs-tVvGUSTE),  ne  Quedlinbourg 
le  if>  aoùi  in35,  commença  ses  études  en  celle  ville,  et  les 
coin inua  ensuite  %Ha  lie,  où  il  pratiqua  pendant  quelque  lèfijps 
l’art  de  guérir.  Etant  retourné  enfin  dans  sa  pairie  , il  v fut 
nommé  médecin  pensionné.  Ce  lui  lui  qui  y introduisit  le  pre- 
mier la  méthode  de  i’inocnlalion  en  1774.  Honoré  de  la  con- 
fiance de  plusieurs  princes  et  souverains,  il  termina  sa  labo- 
rieuse ct.utile  carrière  le  20  décembre  1793 , après  avoir  publié 
diverses  observations  dans  les  recueils  périodiques  du  temps, 
et  les  ouvrages  suivans  : (•■  ■*,.  •* 

Dissertatio  do  noxiis  animi  adjectuum  in  çorpore  humano  effectibus  , 
eorumuue  remediis.  Halle,  176a,  in-/| °. 

/A ultrnehmungen  bey  der  liinimpjunf’  der  Blattern.  Quediinbonrg  , 
ijtO,  in-  8°. 

Beobachtungen  nus  der  Arznejrwissenschafi , Chirurgie  und  gericht- 
lichen  Arzneykunde.  Léipzick,  1787,  in-8°. 

Ziegler  ( François  de),  né  à Sclnfhotise , étudia  la  médecine  à Bâle 
et  à Marbourg,  En  1781,  il  obtint  une  chaire  à Rinteln,  où  il  mourut 
en  17(11 , laissant  : 

Dissertatio  de  aphoniâ  periodied,  à vermibus  o rtd.  Bâle,  17a.) , in-4®. 

Programma  de  co  quod  in  medicind  necessarium  est.  Rinteln  ; 1781  , 

jn-4°.  *.  . _■  ' ' > 

Programma  de  naturæ  benignitate , circà  conscn'andos  incolns  quos- 
cunqtte.  Rinteln,  1787,  iu-4°. 

Dissertdliode  spmd  veniosd.  Rinteln,  1741,  in-4°- 

Dissêrtatin  de  liquore  cornu  ceivi  succinato , ejusque  genesi  et  virtute. 
Rinteln,  174.8,  in-4*.  ' • 

ftodenbcrgischen  Gesundbmnnens  kurze  und  vorlaeufigc  Beschrei- 
bii'ig.  Rinteln,  1743,  in-8°,  1 

Dissertant!  de  methoda  engnoscendi  morbos.  Rinteln  j 1 7/1 5 ,in-4°. 

Programma  de  creati  hontinis  officia  vrimario.  Rinteln  , 1 -48  - i n 8° . 

Dissertatio  de  morbis  praecip'iis  siauum  assis  fronlis  , maxitlœ  saperio- 
ns et  quibusdam  maxillœ  inferioris.  Rinteln,'  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  sarcomate  cumto . Rinteln,  1784,  in-4°-  (1.)  ■ 

ZIMMEÎliy  A.NN  ( Ëberabd  - A'vgwste-Gvi  usume ) , . né  à 
Lelsen  , près  de  Ccll,  le  7 août  1743,  et  nommé,  en  1766, 
professeur  de  mathématliiqués  et  de  physique  au  collège  de 
Brunswick , mérita  une  place  dans  ce  Dictionhire  h cause  des 
importuns  travaux  dont  il  a enrichi  l’histoire  naturelle  générale. 
Le  premier,  il  s'occupa  de  la  distribution  géographique  des 
mammifères , sujet  qui  avait  été  à peine  effleuré  avant  lui, 
et  qui  le  conduisit  à discuter  les  questions  cosnlofogiques 
de  la  plus  haute  importance.  Des  idées  étrangères  influèrent 
Cependant  sur  la  manière  dont  il  l’envisagea,  et  le  déterminè- 
rent à dévier  des  .principes  qu’il  semblait  s’être  tracés  en  pre- 
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nant  la  plume.  C’est  ainsique  tout  eu  admettant  la  dispersion 
primitive  dos  espèces  animales,  ou,  en  d’autres  tenues,  leur 
apparition  primordiale  dans  le  lieu  actuel  de  leur  habitation 
naturelle,  il  soutint. Je  dogme  de  l’ unité  du  genre  humain,  qui 
(le  parait  guère  susceptible  de  résister  à une  critique  éclairée 
et  impartiale;  mais  malgré  cette  inconséquence,  malgré  aussi 
quelques  erreurs  de  détail,  inévitables  dans  un  premier  jet, 
son  travail  u’en, doit  pas  moins  être  considéré  connue  monu- 
mental, el  comme  la  source  de  tous  ceux  qui  ont  été  entrepris 
depuis  sur  l’un  des  poiuts  les  plus  inléressans  de-ia  philosophie 
naturelle.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  les  suivans  : 

te 

Beobacbttmgen  auf  einer  TIarzreise,  ilebst  leinem  Versuch  , die  Hœhe 
des  Brockens  durck  das  Barometer  zu  bestimmen.  Bronsvnck , 1776, 
in-8“. 

Spécimen  zoologiœ  geograpbicae , quadrupedum  domicilia  et  migra- 
tiones  sistens.  , 1777,  in-40. 

Ueber  die  V erbreilung  and  Ausartung  des  Menschengeschleclites. 
Léipzick  , 1778  , in-8°. 

Geographisc/ie  Geschichte  des  Menschen  tind  der  allgemein  verbrei- 
leten  vietjucssigcri  Thicrc , nebst  einer  hierher  gehoengen  BJeltkartc. 
Lti|)7.ick,  tom.  I,  1778;  II,  1780;  III,  1783,  in-8°. 

Ueber  die  Blasticilaet  des  IU assers , llieorelisch  uml  praklisch  ent- 
Worfen.  Léipzick,  >779,  in-8°. 

Beschreibung  and  Abbildung  eines  neugebornen  Elephanten.  Erlangne,  » 
l783,in-4°.  ( •) 

ZIMMERMANN  (Jean-Georges )7~Purr'dcs  plus  illustres 
médecins  du  dix-huitième  siècle,  naquit  à Brugg , dans  le 
canton  de  Berne  , le  8 octobre  1728.  Il  lut  élevé  dans  la  maison 
paternelle  jusqu’à  l’âge  de  quatorze  aus;  alors  on  l’envoya  à' 
J3erne  pour  y faire  ses  humanités,,  qu’il  termina  en  1747-  La 
mort  de  ses  parens  le  laissant  libre  de  choisir/  une  profession, 
il  se  détermina  sans  hésiter  pour  la  médecine,  qu’il  alla  étudier 
à Gœllingue.  Ilaller  l’y  reçut  comme  un  fils,  le  prit  cheç  lui, 
l’aida  de  ses  conseils,  et  le  dirigea  dans  ses  travaux.  Il  cul- 
tiva toutes  les  branches  de  la  médecine,  sous  ce  grand  maître, 
Ilïfhtcr,  Segncr  et  Brcndel,  ne  négligea  pas  non  plus  la  phy- 
sique et  les  mathématiques  , el  apprit,  l’anglais.  Une  partie  de 
la  dernière  année  de  son  séjour  à Gocttingue  fut  consacrée  à 
un  travail  qui  posa  les  fondemeus  de  sa  réputation.  En  effet, 
sa  tjtèse  çur  l’irritabilité  est  un  ouvrage  fondamental,  auquel  on  * 
doit  tous  les  ebangemens  opérés  depuis  lors  dans  la  théorie  de 
la  médecine.  Zimmermann  y développa  les  idées  de  liailcr  1 
avec  un  ordre,  une  précision,  une.  clarté  admirables,  en  les 
appuyant  d’une  multitude  d’observations  et  d’expériences  qui 
manquaient  encore  au  complément  de  celte  doctrine.  Content 
de  n’avoir  avancé  que  des  faits  certains,  il  ne  fit  attention  à 
aucune  critique,  n’entra  dans  aucune  dispute,  cl  laissa  au  temps 
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le  soin  de  consolider  la  vérité.  En  quittant  Gœttîngue*,  il  alla 
passer  quelques  mois  en  Hollande,  où  il  s’attacha  beaucoup  à 
Gaub,  et  à Paris,  où  Sénac  l’honora  de  son  amitié.  Il  revint  h 
Berne  en  1 7 5a , et  y jouit  bientôt  d’une  pratique  assez  étendue. 
Ce  fut  alors  qu’il  publia  en  français  , dans  le  journal  de  Neuf- 
châtel,  une  lettre  k Herreschwand  , .contenant  une  esquisse  de 
la  vie  de  Haller,  sur  laquelle  il  écrivit,  trois  ans  après  , un  ou- 
vrage fort  étendu.  Laplace  de  médecin  de  la  ville  deBruggétant 
devenue  vacante,  il  accepta  l’offre  qui  lui  fut  faite  de  la  rem- 
plir, et  retourna  dans  sa  patrie.  11  y passa  quatorze  ans,  par- 
tageant son  temps  entre  l’exercice  de  la  médecine,  la  lecture, 
la  correspondance  de  ses  amis , et  la  rédaction  de  divers  ou- 
vrages. Ce  fut  en  i^56  qu’il  publia  son  premier  essai  sur  Ja 
solitude  , fruit  des  réflexions  que  son  caractère  mélancolique  , 
aigri  encore  par  le  séjour  d’une  petite  ville , lui  suggéra.  En 
i^58,  il  reprit  ce  canavas,  et  rassembla  les  matériaux  au  grand 
traité  auquel  il  n’a  mis  la  dernière  main  que  trente  ans  après.  11 
forma  aussi  le  plan  de  son  traité  de  l’expérience  , l’une  de  ses 
productions  les  plus  estimées  et  les  plus  justement  célèbres. 
Enfin,  il  donna  son  ouvrage  sur  l’orgueil  national , qui  eut  ra- 
pidement quatre  éditions,  et  qui  fut  Tu  avec  avidité.  La  dysen- 
terie qui  ravagea  Brugg  en  1765,  lui  fournit  l’occasion  d’écrire 
un  traité  dans  lequel  on  trouve  Jes  plus  belles  idées  sur  les 
causes  et  le  siège  de  cette  cruelle  maladie  , et  auquel  il  ne 
manque,  pour  être  parfait,  que  d’être  dégagé  des  théories  hu- 
morales surannées  qui  le  déparent.  S’il  était  permis  encore  de 
douter  que  la  dysenterie  est  une  inflammation  du  canal  intesti- 
nal , cet  ouvrage  seul  suffirait  pour  le  démontrer,  quoique  l’au- 
teur ne  se  soit  pas  élevé  jusqu’à  cette  idée  générale,  qui  découle 
irrésistiblement  des  faits  nombreux  et  des  ouvertures  de  cada- 
vres qu’il  rapporte.  Tous  ces  travaux  et  une  multitude  d’arti- 
cles .piquaus,  épars  dans  les  feuilles  périodiques',  rendirent 
promptement  son  nom  célèbre,  et  lui  procurèrent  une  réputa- 
tion européenne.  En  1768  , il  obtint  le  poste  de  premier  mé- 
decin du  roi  d’Angleterre  à Hanovre,  vaquant  par  la  mort  de 
Werlhof , et  se  rendit  sur  le  champ  à sa  nouvelle  destination. 
Ses  souffrances  et  les  tracasseries  qu’il  eut  à essuyer  nç  firent 
qu’accroître  sa  mélancolie  habituelle,  que  la  mort  d’une  épouse 
chérie,  en  1769  ? rendit  encore  plus  cruelle.  Une  hernie  q»i  le 
tourmentait  depuis  long-temps  le  contraignit  enfin  , en  17^1 , 
d’aller  se  mettre  en  les  mains  de  Meckel,  qui  le  guérit  par  une 
opération  heureuse.  L’accueil  qu’il  reçut  à Berlin  et  à Hanovre, 
quand  il  revint,  sembla  ramener  un  peu  dé  calme  dans  sa  tête; 
mais  la  mort  de  sa  fille,  en  1781  , le  replongea  dans  un  dés- 
espoir , d’où  l’amitié  parvint  cependant  à le  retirer  en  lui  fai- 
sant contracter  les  liens  d’un  second  hyménée  qui  eut  lien 
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l’annee  suivanteycc  fut  alors  qu’il  publia  son  Traité  sur  ]a 
solitude.  Cet  ouvrage  fit  une  grande  sensation  eu  Europe  et 
procura  à Zimmermann  une  correspondance  avéc  l’impératrice 
de  Russie,  qui  lui  causa  un  véritable  plaisir.  Cette  priheesse 
essaya  -de  l’attirer  dans  ses  états  par  les  offres  les  plus  avanta- 
geuses ; mais  rien  ne  put  le  séduire , et  il  aima  mieux  rester  en 
Allemagne  Dans  le  voyage  qu’il  avait  fait  à Berlin,  Frédérié1- 
lui  avait  accordé  une  fort  longue  audience.  Ce  prince  le  rap- 
pela en  1786  pour  avoir  sou  avis  au  sujet  de  la  maladie 
) V*1  devait  l’entraîner  peu  de  temps  après  au  tombeau.  Zim- 
mermann s’empressa  d’obéir;  et,  après  Son  retour  à Hanovre 
il  donna  dna.tAUiinn  d-  qui  est.  remplie  de  faits 

> empressa  de  lire.  Il  avait> 

.ivr--Vi -roi  de  Prusse  avec  l’intérêt 

que  la  marche  du  grand  homme  inspire  h l’hommte  de  génie  ; l’ac- 
cueil qu’il  en  reçut  accrut  encore  ces  sentimens,  et  dès  lois  tout 
.ce  qui  intéressait  le  héros  du  siècle,  tout  ce  qui  pouvait  le 
peindre,  devint  précieux  pour  lui.  Il  publia  successivement 
deux  ouvrages  historiques  qu’on  peut  considérer  comme  des 
panégyriques  de  Frédéric  , et  qui  Jui  attirèrent  de  nombreuses 
et  mordantes  critiques,  auxquelles  il  eut  la  faiblesse  Je  se  mon- 
trer assez  sensible  pour  que  sa  santé  en  souffrît.  Depuis  ce 
moment , il  sembla  perdre  de  vue  la  médecine  pour  ne  plus 
s attacher  qu’à  la  politique  êTS  comWueJ^idées  de  reforme 
qui  germaient  dans  toutes  les  têtes  européennes,  quoique  lui- 
même  les  eût  partagées  avec  enthousiasme  autrefois,  lorsqu’il 
était  membre  de  la  célèbre  association  de  Schintznach  Un 
mémoire  qu’il  fit  présenter,  en  inqa,  à Léopold  n,  contre  la 
secte  des  illumines , lui  valut  une  lettre  flatteuse  de  l’empereur 
dont  la  mort  inopinée  le  jeta  dans  un  abattement  incroyable’ 
La  révolution  française  acheva  de  porter  le  désordre  dans  ses 
idées  , et  il  ne  fit  plus  que  langûir  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
7 octobre  1795.  Ses’ouvrages,  tous  maiqués*au  coin  de  l’ori- 
ginalité, sont  ; -•  . 1 ' s..  . r.  . ' P/' 

Disseriatiode  irrjtabilitate.  Gœttingue,  i75i  , in-4<\  - Trad.  en  italien 
nome,  1^55,  10-4  • ^ j < 9 

’Jjeben  des  Herrn  von  Haller.  Zurich,  Ij55,  in-80.  V 

Die  Zestoehr  ung  von  Lissabon.  Zurich,  17 56  , in-i°. 

Beirachtungen  ueber  die  Einsamkeit.  Zurich,  1756, in.8°.  , 

C’est  un  fragment  de  son  grand  ouvragé  Von  der  Einsamkeit  (. Lir„. 
nck,  1773  , m-8°.  - Ibid.  1784- 1785 , in-f°.) , qui  ful  réimprimé  à Carfc 
ruhe  ( .785  m^.j.-Trad.  eu  français  par  Mercier,  Paris,  1700,  in-8». 
par  A.-J.-t.  Jourdan , Paris,  i8a5,  in-8“.  ^ i| 

Von  N ationalstolze.  Zurich,  1758,  in-8°.  - Ibid.  1160  in-8°  - TJnW 
- hJ-  ,”s" 

T.f\on  {"  Èrfahrung  in  denjfrzneykunst.  Zurich,  1763-1764,  in-8».- 
Ibid.  I7»?--Trad.  en  français,  Paris,  1774,  in-ra  ; Montpellier,  1818,  in-8». 
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Van  der  Ruhr  unter  dèm  Volke  im  Jahre  1765.  Zurich,  1767,  ia-8". 
Ibid.  k775,  in-8°.  - Ibid.  1787  , in-8°.  - Trail  en  français.  Paria,  DjjS, 
in^  1 2. 

Versuch  in  anmuthigen  tind  lehrreichen  Erzaehlungen . Gœtlragoé-, 
^ri!ecueil  fait  par  un  anonyme  d’articles  qu’il  avait  insérés  dans  le  Ma- 


gasin de  Hanovre.  - 

5 Anmerkungen  zu  Haller  t Abhandlung  ueber  das  Faulfieber.  Solcurc,  ■ 
1786,10-8°.  . 1 ’ 

Ueber  Friedrich  den  Grossen  , und  meine  Unterredungen  mit  ihm  kurz 
vor  seinem  Tode.  Léipeick  , 1788,  in-8°.  -v  zn. 

Vertheidigung  Fiiedrichs  des  Grossen  gegen  den  Grafen  von  Mira- 
beau. Hanovre,  1788,  in-8°.  , 6 A 

Fragmente  ueber  Friedrich  den  Grossen.  Leipr-ick  , 3 vol.  in-8°. 
Zimmermann  a inséré  divers  articles  dans  les  Acta  TIelvetica , les 
Mémoires  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Zurich,  le  Magasin  de' 
Hanovre,  le  Muséum  allemand  , et  le  Nouveau  journal  de  Baldmger. 

(»•)  -, 


Z1NN  ( Jean-Godefroi),  cclèbtc  anatomiste,  ne'  Scliwa- 
bach  dans  la  pays  B’Anspach , le  4 décembre  1727  , étudia  ë 
Anspach  et  ë Gœttingue,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  cet.le 
dernière  Université  eu  17491  sous  1»  présidence  de  Haller,  sou 
maître.  U alla  ensuite  passer  quelque  temps  à Berlin  pour  se 
perfectionner  dans  l’anatomie  et  la  botanique,  scs  deux  occu- 
pations favorites.L’Université  de  Gœttingue  lui  confia, en  1753, 
une  chaire  de  médecine  qu’il  remplit  jusqu’au  6 avril  1759, 
époque  de- sa  mort.  Parmi  les  ouvrages  qu’il  a publiés  , on  dis- 
tingue surtout  sa  description  de  l’œil , que  celle  de  Sœmmcrring 
pouvait  seule  faire  oublier.  Ses  expériences  sur  le  cerveau  des 
animaux  vivans  méritent  aussi  d’être  rappelées  au  souvenir  des 
physiologistes,  dans  un  moment  où  l’on  s’occupe  tant  de  cette 
question  importante. 

Dissertatio  exhibens  expérimenta  circà  corpus  callosum  , cerebelhim 
et  durant  meningem , in  vivis  animalibus  inslituta.  Gœttingue,  1749,10-4°. 

Programma  de  ligamentis  ciliaribus.  Gœttingue,  IÇ53,  in-4°. 

Obsérrationes  quœdam  botanicœ  et  anatomicæ  de  vasis  subtilioribus 
6cuii  et  cochleœ  auris  interna.  Gœttingue,  1783,  in-4°- 

D escriptio  anatpmica  oculi  humani  iconibus  illustrata.  Gœttingue , 

1755  , in-4°-  ■ Ibid.  '780  , in-4°.  _ ... 

On  doit  à Wrisberg  la  seconde  édition  de  cet  important  ouvrage,  qui 

l'emporte  de  beaucoup  kur  la  première.  , ' - 

Vescriptio  plantarum  hortiet  agri  Goettmgensis. Gœttingue,  1707,  in-8°. 

Zinn  est  encore  l’auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Commentaires 
de  la  Société  royale  de  Gœttingue,  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Ber- 
lin , le  Magasin  de  Hambourg , et  Celui  de  Hanovre.  > (■>•) 

ZOBEL  (Frédéric),  né  dans  le  Holstein,fut  nommé, en  i636, 
médecin  du  duc,  qui  lui  confia  la  direction  de  son  laboratoire 
de  chimie  ëGottorp.  On  a de  lui  l’ouvrage  suivant,  publié  par 
Wedcl.  \ • 


Tartarologia  spagyrica , seu  medicamenlorum  ex  tartaro  paratorum 
fidetis  descriptio.  Iéna , 1676,  in- 11. -Ibid.  t684,  in-ia.  (a.) 
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ZUCKERT  (Jean-Frédéric),  né  h Berlin  en  1737,  le  îgdé- 
cembre,  suivit  d’abord  la  carrière  pharmaceutique  , et  travailla 
pendant  quatre  ans  dans  la  pharmacie  royale,  où  il  lut  beaucoup 
d’ouvrges  de  chimie,  de  physique  et  de  médecine,  mais  sans 
ordre  ni  méhode.  Ce  11e  lui  qu’en  1756  qu’il  commença  des 
études  régulières  à l’amphithcàtre  anatomique  qu’il  fre'quenla 
durant  deux  années,  ainsi  que  l’hôpital  de  la  Charité.  En  t-58, 
il  se  rendit  à l’Université  de  Francforl-sur-l’Oder,  qui  lui  con- 
féra le  bonnet  de  docteur.  Après  sa  promotion,  il  alla  visiter 

Slusieurs  autres  universités  de  l’Allemagne,  fil  quelque  séjour 
ans  le  llarz,  et  revint  à Berlin  vers  la  fin  de  1761.  L’année 
suivante,  il  fut  admis  dans  le  college  de  celte  ville  ; mais  la 
délicatesse  de  sa  constitution  ng  lui  permit  jamais  une  pratique 
étendue,  de  manière  que,  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  premier 
mai  >778,  il  se  consacra  d’une  manière  spéciale  aux  travaux 
du  cabinet.  Les  lruits  de  son  activité  littéraire  sout  un  assez 
.grand  nombre  d’ouvrages  qui,  à défaut  d’originalité  , portent 
du  moins  le  cachet  de  Vulilité. 

Dissertaüo  analomico-iWNica  de  morlis  ex  aliéna  silu  partium  thorax 
cis.  Francfort-sur-rOdcr,  1760,  in*4°. 

Die  Naturgeschic'nle  und  Bergwerksverfassung  des  Oberharzes.  Ber- 
lin , 176a,  in-8°. 

Nalurgcschichte  einiger  Provin  zen  des  UnlerharZes , nebst  einem  An- 
hangvon  den  Mannsjèldischcn  À .upferschiefern.  Berlin,  1763  , in-8°. 

Medicituschc  und  moralische  Abliandluiig  von  den  Leiden  sehajten . 
Berlin,  1763,  in-8°.  - Ibid.  1768,  in-8° . - Ibid.  1774,  in-8°.  - Trad.  en 
hollandais,  Harderwjk,  1794  , in-8°. 

U nterricUt  ruer  rechtschnjjene  B liera  zur  diaeletischen  PJlege  ihrer 
Saeuglinge.  Berlin,  1764,  in-8°.  - Ibid.  1771,  ki-80. 

Unierricht  von  de  diaeletischen' Erziehung der  entwoehnlen  und  er- 
waehsenen  Kinder  bis  in  ihr  mannbares  A lier.  Berlin , 1 765 , in-8°.  -Ibid. 
1771 , \n-9>° . - Ibid.  1781,  in-8a. 

Diaefder  Schwangcrn  und  Scchswoechncrinnen.  Berlin,  1767,  !n-8°.  - 
Ibid.  1776,  in-8".  - Ibid.  1791 , in-8°. 

• Systemalischc  Beschrèibung  aller  Gesundbrunncn  und  Boeder  Teutsch- 
lands.  Berlin,  1768,  in-4°.  - Kœnigsberg  , 177G  ; in-8®.  - Berlin , 1795, 
in-4° 

Materia  alimentaria  in  généra,  classes  et  species  disposila.  Berlin, 
1769,  in-4°. 

P/iysikalisch-diaetelische  Abhnndlung  von  der  Lufl  und  IViltcrung 
und  der  davon  abhangenden  GeSundheil  des  Menschen.  Berlin,  1770, 

Medicinisches  Tischbuch , nder  Kur  und  Prteservalion  der  Krankhei- 
ten,  durch  diaetetische  Millet.  Berlin,  1771,  in-8  °.-Ibid,  1775,  in-8®. - 
Ibid.i’, 85,  in-8".  " 

V on  dm  walircn  Mitleln , die  Ilnlvaelkcrung  eines  Landes  in  epide- 
niisclien  Tieitcn  zu  verhuelen.  Berlin,  1773  , in-8°.  - Ibid.  1777  , in-8®. 

A llgenieine  Abhandlung  von  den  Nafirungsmillcln.  Berlin,  1775,  in-8®. - 
Ibid.  1791 , in-8°. 

Speisen  ans  dent  Thierreiche.  Berlin,  1777  ,in-S°. 

Von  den  Speisen  ans  dem  Pfianzenreicke . Berlin,  1778,  in-8®. 
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ZUMBA.CII  DU  K.OESFELD  (Lothaire)  , né  h Trêves  le 
27  août  1661 , remplit,  pendant  trois  ans,  les  places  de  mathé- 
* malicicn  et  de  musicien  à la  cour  de  Cologne.  A la  mort  de  ce 
prince,  en  1688 , il  se  rendit  à Leyde,  où  il  suivit  les  cours  de 
médecine,  fct  mérita  les  honneurs  du  doctorat  en  i5ga.  Bientôt 
après  l’université  lui  confia  une  chaire  d’astronomie  , qu’il  quitta 

1>our  aller  enseigner  les  mathématiques  à Casscl , où  il  mourut 
e aq  juillet  1729.  On  lui  doit  quelques  opuscules  aslronomi- 

2ues  et  l’édition  de  la  Flore  de  Leyde  par  Paul  Hermann.  Son 
ls  Conrad  , qui  avait  embrassé  aussi  le  parti  de  la  médecine , 
a publié  : 

De  vern  in  medicinâ  inueniendo.  Leyde  , 1724,  in-4®. 

De  putsibus  et  urinis.  Leyde,  174**!  in-8°.  (z.) 

ZWELFER  (Jeak),  né  en  1G18,  dans  le  Palatinat,  eut 
d’abord  un  goût  exclusif  pour  la  pharmacie,  à laquelle  il  s’ap- 
pliqua. pendant  seize  ans;  mais  il  étudia  ensuite  la  médecine, 
et  se  rendit  à Padoue,  où  la  Faculté  lui  accorda  le  bonnet  doc- 
toral. Après  sa  promotion,  il  passa  h Vjfenne , et  s’y  fit  estimer 
comme  praticien  jusqu'à  sa  mort  arri^w-,  en  1668.  Ses  ouvra- 
. ges,  écrits  d’un  style  quelquefois  très-mordant,  lui  attirèrent  de 
nombreuses  et  vives  discussions  : 

AnirmuDcrsSones  in  pharmncopœiam  enigustanam  et  annexnm  ej us. 
manlissam.  Vienne,  i<55a , in-fol.  - Gond  a , i653,  in-8°. -Roterdaip  , 

I ï653  , in-8°.  - Nuremberg , 1657,  in-fol. 

P/iarmacopeeia  régi  a , s.  dispensatnrium  novum  et  absolutissimum 
adnexâ  spagiritâ  niantissâ.  Vienne,  i65a,  in-4°. 

Discursus  apologeticus  advcrsiis  Hippocmlcm.chymicum  O.  Tachenii 
ejusque  adulteiini  salis  viperini  antiquissimn  Jundamenta,  Vienne , 1669, 
iu-4“.  1 •>, 

Les  ouvrages  de  Zwelfer  ont  été  réimprimés  ensemble  plusieurs  fpis, 
' entre  autres à Nuremberg , i(iga  , in-4°.  (z.) 

• 

1 ZWINGER  (Frédéric),  fils  de  Théodore,  vint  au  monde. 
1 à Bâle  le  1 1 août  1707 , et  y fit  toutes  ses  études.  Il  se  consacra 
d’abord  à la  jurisprudence,  mais  changea  de  direction  après  la 
mort  de  son  père,  et  embrassa  la  carrière  de  la  médecine.  Admis 
à la  licence  en  172.3,  il  alla  suivre  les  .cours  des  Universités 
de  Tnbinguc  et  de  Leyde  pour  achever  son  éducation  médicale, 
et,  à son  retour  en  Suisse,  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat. 
Ce  fut  en  vain  qu’il  sollicita  les  chaires  d’histoire  cl  de  rhéto- 
torique  à Bâle  : toutes  deux  lui  furent  refusées.  Dégoûté  alors 
de  sa  patrie  , il  accepta  les  offres  du  margrave  de  Bade-Dur- 
lach,  qui  l’avait  nommé  son  médecin.  Cependant,  il  fut  promu 
en  1731  à la  place  de  professeur  d’anatomie  et  de  botanique, 

Su’il  échangea,  l’année  suivante,  contre  celle  de  médecine 
îéorique.  Ce  fiit  dans  ce  dernier  emploi  qu’il  mourut  le  pre- 
mier août  (776.  Il  a publié  deux  des  ouvrages  de  son  père,  et 
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inséré  quelques  observations  dans  les  Actes  helvétiques.  Du  reste , 
on  n’a  de  lui  que  quatre  opuscules  péta  intéressans,  dont  voici 
les  titres  : 


Dissertatio  de  paraplirenitide.  Bâle,  i>j3i  , in-4#. 
Dissertatio  de  veris  salubrilatc.  Bâle,  173a,  in-4*. 
Posiliones  de  historiâ.  Bâle,  1737,  in-4°. 
Luculratio  de  historié..  Bâle,  1745,  in-4°. 


('•> 


F 
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ZWINGER  (Jacques),  fils  du  premier  Théodore , vint  au  1 
monde  à Bâle,  le  1 5 août  i56q,  étudia  les  belles-lettres  dans  sa 
patrie,  et  se  rendit  à Padoue  pour  son  cours  de  médecine. 
Après  avoir  parcouru  toute  l’Italie,  il  revint  à Bàle,  et  y prit 
le  bonnet  de  docteur  en  i5g4*  Peu  de  temps  après  sa  promo- 
tion, il  fut  nommé  à la  chaire  des  langue  grecque  et  à l’emploi 
de  médecin  de  l’hôpital.  La  peste  termina  prématurément  sa 
carrière  le  i3  mai  1G10.  Le  seul  de  ses  ouvrages  qui  mérite  \ 
d’être  cité  ici  a pour  titre  : » 

Examen  principiorum  chymicorum  ad  generalem  Hippocratis , Galeni , 
cœlerorumque  grœcorum  et  arabum  consensum  inslitutuni.  Bâle  , 1606  , 
*□-8“.  ( 1.) 

ZWINGER  ( jEAN-RoDOLpnE)^ils  du  suivant,  né  à Bâle  le 
3 mai  1692  , y prit  le  grade  de  awitcur  en  médecine  en  1.710. 
Après  avoir  passé  une  année  tant  à Lausanne  qu’à  Genève,  il 
obtint,  dans  sa  patrie  une  chaire  de  logique  qui  ne  l'empêcha 
as  d’exercer  l’art  de  guérir , et  d’avoir  même  une  clientèle 
-’ort  étendue.  L’université  lui  confia  l’enseignement  de  la  bota- 
nique cl  de  l’anatomie  en  1721  , et  celui  de  la  médecine  pra- 
tique en  1724-  Il  exerça  ce  dernier  emploi  jusqu’à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  3i  août  1777.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  de  cerebri  humani  structuré  naturali.  Bâle,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  usu  et  functionibus  cerebri,  indique  dependente  inclina * 1 
tionum  et  ingeniorum  aiversitate . Bàle,  1710,  in-4®. 

Diatribe  ae  prœjudiciis  mentis  humante.  Bâle,  1712,  inl*4®’ 

Dissertatio  de  methodo  medicinam  docendi  malhematicé.  Bâle,  1714, 
in-4°.  . 

ÿlrs  cogitandi  erotematica  cum  prœludio  philosophies.  Bâle,  1715,' 
in-8°. 

Paradoxum  logicum , qubd  omnis  homo  béni  in  omnibus  ratiocinetur. 
Bâle,  1718,  in-4“. 

Dissertatio  de  divinitale  medicinœ.  Bâle,  1724  , in-4®. 

Problemala  medica  de  proie  cranii  aperté.  Bàle  , 1728,  in-40. 

Hippocratis  opuscula  aphoristica , grcecè  et  latine;  cum  speculo  Hip- 
p ocrai u-O  de  notis  et  prœsagiis  mnrborum.  Bâle,  1754,  in-8°. 

jXtertalio  de  ii-ntabilitate  iridis  hineque  pendente  motu  pupilles.  1 
Bâl^iTSo,  in-4°. 

Zwinger  a inséré  un  assez  grand  nombre  d'observations  dans  les  Mé- 
moires des  Curieux  de  la  nature  et  dans  les  Actes  helvétiques.  ( j.) 

ZWINGER  (Tiiéodohe)  vint  au  monde  à Bâle  le  26  août 
i658,  étudia  la  médecine  dans  les  écoles  de  sa  ville  natale,  et 
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y reçut  Je.  litre  (le  docteur  en  i6ao.  Voulant  ensuite  sc  perfec-. 
Honuer  par  les  voyages,  il  passa  en  Allemagne  et  eu  France  , 
ou  il  séjourna  pendant  deux  années , au  bout  desquelles  if.  re- 
vint dans  ça  patrie.  Il  avait  fait  une  si  abondante  récolte  Recon- 
naissances , que  l’université  jugea  convenable  de  le  mettre  en 
état  de  les  communiquer  aux  autres  en  le  nommant  professeur- 
Depuis  1684,  jusqu’en  1711  ^ il  enseigna  successivement  Pélo- 
quence,  la  physique,  l’anatomie,  la  botanique,  la  médecine  *. 
théorique  et  la  médecine  pratique.  Dans  le  même  temps , il 
remplissait  les  charges  de  médecin  des  cours  de  Wurtemberg  ,■ 
de  Hessc-Cassel  et  de  Bade.  Il  mourut,  généralement  regretté  , 
le  22  avril  1724,  laissant  un  grand  nombre  d’observations’;’ 
dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature  , dont  il  était  membre 
sous  le  nom  d’Aa-istote,  et  divers  ouvrages  qui  portent  les'*’ 
titres  suivaps  : r 

, Dissertatio  de  synocha  putridà.  Bâle,  1677  , in-40. 

IJusertatio  de  pœdotrophid.  Bâle , 1680,  in-4°.  • * 

Positiones  misceUaneœ  è varüs  phiiosophiœ  partibus.  Bâle,  168I,  in-4°. 
Vratio panegyrica  in  obitum  J.-C.  Bauhini.  Bâle,  ir"  ’ ’ 

, in-8 


-4® 


1787,  in-4" 

-Ibid.  1686,  io-8°. - 
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•whcr  und  geschwinder  Am.  Baie , 168$  , it 

2ÿ.  1695  !7a5, 

Scrutinium  magnelis  physico-mmicum.  Bâle,  1697,  in-4°. 
Lucubrationes  de  plantarum  doctrinà  in  généré.  Bâle,  1608,  in-4°. 
JJissertatio  de  vitd  hominis  sa  ni.  Bâle,  1699,  in-4.0. 

Typum  consulüuionum  medicarum.  Bâle,  1699  , in-4°. 

Dt ssertatio  de  acquirendd  vitœ  longitudine.  Bâle,  1703,  in-40. 
Dissertatio  de  uromanliœ  usu  et  abusa . Bâle  , 1705,  in-40.  ! 

Il pitonie  totius  medicinœ.  Bâle,  1706,  in-4°. 

Pasciculus  dissertationum  medicarum  se/ectarum.  Bâle,  1710  , in-4°. 
Pheatruni  praxeos  medicœ.  Bâle , 17*0,10-4°. 

^Examen  et  usage  de  l’eau  minérale  dans  le  petit  champois  de  la  va- 
cherie du  Fortbourg , appartenant  à la  ville  de  Dellemont,  proche  des 
près  de  Vœu.  Bâle,  vfti , ia  8°, 

in ^"sertat‘°  methodo  docendi  mcdicinam  mathematicâ.  Bâle,  1714, 

Dissertalio  de  plantis  nasturcinis.  Bâle,  1716,  in-4°. 

Tnga  dissertationum  medicarum.  Eâle,  1716,  in-4°. 

Pœdoiatreia  praclica  cum  specimine  materiœ  medicœ  et  remediorum 
jormulis.  Bâle , 172a , in-8°.  , ' ( j.) 

ZW1NGER  (Théodore),  le  premier  qui  se  soit  illustré  dans 
eette  lamilje  ccJèbie,naquitàBàlele  2 août  i533.  Son  père,  qui 
était  de  Bischofs-Zell,  dans  le  Tuigaw , et  qui  exerçait  la  pro- 
fession de  corroyeur , voulait  qu’il  apprît  aussi  ce  métier 
Zwinger , n ayant  aucun  goût  pour  un  étal  mécanique, 

Lyon  où  il  demeura  trois  pns  chez  un  imprimeur,  dohr,— n .. 
1 étude  tout  le  temps  dont  il  pouvait  disposer.  De  là,  il  vint  à 
Paris  ,^ou  il  suivit  les  leçons  de  philosophie  de  Ramus,  puis  il 
se  rendit  en  Italie,  et  s’appliqua , pendant  six  ans,  à la  méde- 
cine dans  les  écoles  de  Padoue.  Ayant  obtenu  le  bonnet  doc- 
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total  en  i55q,  il  retourna  à Bâle,  où  il  enseigna  successivement 
la  langue  grecque,  la  morale,  la  politique  et  la  médecin 
mourut  le  10  mars  i588,  laissant  les  ouvrages  suivans  ; 

Nautilcum  somnium.  Bâle  , i56o  , in-4®. 

Tabula  et  commentarius  in  artem  medicinalem  Gnleni,  ejusdemque  li- 
brttm  de  Constilulinne  artis  medicce.  Bâle  , ] 5() i , in-fol. 

T/ieatrum  vitre  humante.  Bâle,  i505,  in-fol.  - Ibid.  1671,  in-fol.  - 
. Ibid.  i586  , in-fol.  - Ibid.  i5<)6,  in-fol.  - Ibid.  1604  , in-fo1. 

Tabula;  in  Aristolelis , l.  X.  Elhicorum  ad  Nicomachum.  Bâle,  i5C6, 
in-fol. 

Leges  ordinis  medici  basiliensis.  Bâle,  1570,  in-fol. 

Marum  philosophia  poetica.  Bâle,  i5j5,  in-4°. 

Melhadus  sirnilitudinum . Bâle,  15^5 , in-8°.  - Ibid.  1 5g8,  in-8°. - Ibid. 
1602 , in-8°.  ^ 

Methodus  rustica  Catonis  atr/ue  Varronis , prœcepiis  aphonsticis , per 
locos  communes  digestis.  Bâle,  15^6,  in-8“. 

Methodus  apodemica,  seu  de  itineribus.  Bâle,  1578 , in-4°.  - Stras-'  r 
bourg,  i%4,  in-4®. 

Tabulce  in  XXII  Commentarios  Hippocratis,  nec  nrjt  senlentite  insig- 
nes Ilippocratete  per  locos  communes  digeslce.  Bâle,  157g,  in-fol. 

Physiologia  medica  eleganli  carminé  conjcnpta , rebusque  scitu  dignis- 
simis  , Theophrasti  item  Paracelsi  , tvtius  Jerè  médicinal  dogmatibus  il- 
lustrattr.  Bâle  , 1610  , in-8°.  (j.)' 

*,  ZYPE  (Y  An  den  ) ou  Zypcvus , médecin  du  dix- septième 
siècle,  enseignait  l’agatomie  à Louvain,  sa  patrie.  11  avait  été 
auparavantprofesseur d'anatomie et  dechirurgie  à Bruxelles.  On 
lui  doit  l’ouvrage  suivant,  qui  a été  regaTdé~pend«H*t  long-leiups 
comme  un  tles  livres  classiques  de  l’Université  de  Louvaiu  : 

Fundtwtenta  medicinœ  physico-anatomica.  Bruxelles  , i683  , in-ia.  - 
Lyon,  169a,  in-8°.  - Bruxelles,  1731 , in-ia.  (z.) 
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